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PREFACE. 

JL/e  Coran  (i)  ^^  ^®  code  des  précep» 
iQs  &  des  ioix  que  Mahoinec  donna  aux 
Arabes,  comme  chef  fuprême  de  la  reli- 
gion ,  &  comme  fouverain.  Il  comprend 
cent  quatorze  Chapitres  divifés  en  ver- 
fcts.  Tous  ont  des  titres  qui,  tir^s  fim^ 
pleraent  d'un  mot  remarquable,  ne  font 
point  Tannonçe  des  matières  qu^on  y 
traite.  Tous,  excepté  le  neuvième,  ont 
pour  épigraphe,  ces  mots  ,    qui  font  le 


CO  ^^  Coran  vient  du  verbe  '^}ù^a  (Jifé).  C6 
mot  compofé  de  rarticle  al  &  à%  (krkity  (îgliiflê 
la  ledturt.  On  doit  .écrire  êa  FiBUçois  k  .Coran  > 
ea  Arabe  érl  Coran  ^  de  { même  q^e  Ton  toit  cij 
Ifalien  ,  //  Ubro  ;  mais  on  .ne  peut  pas  p\us^  dicç 
yyf/coran  que  VllUhrOy  parce  que  c'efl  répéter  lé  « 
ffléme  anicle  djans  deux  langues  dîfF(^rentes.  Perfua- 
dé  qju'il  eft  toujourà  leraps  de  s'affranchir  du  joiig 
d'un  ufage  mal  iltabli ,  j'ai  écrh  U  Coraiu      . . 
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figne  des  Mahométans  :  au  nam  dé  Dieu 
clément  &  miféricordieux.  Le  Coran  a 
pour  dogme,  la  croyance  d*un  Dieu  uni- 
que dont  Mahomet  eft  le  Prophète  ;  pour 
principes  fondamentaux,  la  prière,  l'au- 
mône, le  jeûne  du  mois  Ramadan  &  le 
pèlerinage  de  la  Mecque.  La  «norale  qu'il 
prêche  eft  fondée  fur  la  loi  naturelle,  & 
îur  ce  qui  convient  aux  peuples  ^des  cli- 
mats chauds. 

Le  Coran  fut  publié  dans,  refpacé  de 
vingt-trois  ans ,  partie  à  la  Mecque,  par- 
tie à  Medine ,  &  fuivant  que  le  Légiffa- 
teur  avoit  befoin  de  faire  parler  le  Ciel. 
Les  verfets  furent  écrits  par  fes  fecrétai- 
res  fur  des  feuilles  de  palmier,  àt  fur  du 
parchemin.  Auffitôt  qu'ils  étoient  rêvé- 
îés,fes  Difçiptes|es  apprenoientpar  cœur, 
&  on  les  dépofoit  dans  lin  coffre  où  ils 
reftoient  confondus.  Après  la  mort  de 
Mahomet^  Abu-Becr  les  recueillit  en  un 
volume.  Idolâtre  defon  maître,  regar- 
dant comme  divin  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
fcigné  ;  il  ne  s'attacha  point  à  donner  au 
Coran  l'ordre  dont  il  étoit  fufceptihle> 
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en  arrangeant  les  Chapitres  fuivant  la 
date  des  temps  où  ils  avoient  paru  ;  il 
plaça  les  plus  longs  à  la  tête  du  recueil , 
&  ainfi  de  fuite.  Celui  qu'Ali  lut  dans 
raffemblée  du  peuple  ,  après  la  prife 
de  la  Mecque,  étant  le  dernier  que  Ma* 
homet  ait  publié  ,  devroit  terminer  lo 
volume;  il  fe  trcitcve  le  neuvième»  Les 
premiers  verfets  qui  dflt'été  révélés  à 
l'Apôtre  des  Maliométans  5  ceux  qui  de* 
vroîent  commencer  le  Coran  fe  trou- 
vent à  la  tête  du'  quatre-vingt-feizième 
Chapitre. 

Ce  bouleverferaent  dans  un  ouvrage 
qui  eft  un  recueil  de  préceptes  donnés 
dans  difFérens  t^ps ,  &  dont  les  premiers 
font  fouvent  abrogés  par  les  fui  vans ,  y 
a  jette  la  plus  grande  confufîon.  On  ne 
doit  donc  y  chercher  ni  ordre ,  ni  fuite  ; 
mais  le  Piiilofophe  y  verra  ies  moyens 
qu'un  homme  appuyé  fur  ft>n  feul  génie^ 
a  employés  pour  triompher  de  l'attache* 
ment  des  Arabes  à  l'idolâtrie  y  &  pour 
feur  donner  un  culte  y  &  des.  lois;  il  y 
verra  parmi  beaucoup  de  fables^  &  de 
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répétitions  V  dps  t;fait$  fublinîes,  &  un 
eiithoufiafflae  prppre  à  fubjugiier  des  peu^ 
plês  d'un\natw:*t;apdent. 

La  .tH:adHi5ian  'que- j'offre  au  public  a 
été  faite  en-Ègypto.  '  Je  Tai  entreprife 
f^os  d^  yeux  des.  Aral^s  ^^  milieu  cfeC 
queterj'ai  vécu  pendant  plufîeurs  années» 
C'eîfl:  aprè$  avoi5  çonverXé  ^T^c  eux,  aprè^ 
avoir. étudié*  Jeuw.  r^fmvs  5 .  &  le  génie  de 
leur  langue  >  quç  raimis  I&:cferiîièfç'Daaitt 
à  cet  ouvrage..'  Si  le  Coran  exalté  dan^ 
taut  J'orient-pouPilapeffe^îon  duftylcj 
&  la  magnificence  des  itnages.,  n'offre 
Ibus  la  ^plume  de  Du  Ryer  qu'unç  rapfo- 
«Jie  platte  &  ennuy<ufe>  ij  feut  .«eô  ^ccu* 
1er  fa  manière  de  traduire*  ^,Çe  livre. ;çft 
divifé  eh'veffets  cOmm^.  1^.  Efô}ui»fi3 
de  Dtivid..  Ce  genre  d'écrire  adopté  par 
les  Prôphèites  ,.  permet  à  h  iprofe  les 
tours  iïardis  ^  -  les  expreflîdns  ;  figurée  ;dç 
ta'pééfîe.  Di  Rjer  j  fans  ref$>edl:?pô»ir 
le  texte, .  a  lié  lès  verfets:  ks  uns  aux  au? 
treé  ^  &  en  a  fait  un  difcoto  'fuivii  Pour 
opérerJcèt'.affemblage  .diffiw'me ,  il  a  re- 
cours à  de; .froides  :cQnJQn'â:iQns'i  .1  des 
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bouts  de  phrâfeiqui  détruifant  Ja  nob!efle 
des  idées,  le  charme  de  la. diôion» ren- 
dent rorigînal.  méconnoilTable.  £o  lifant 
fa  traduâioA  on  ne  s'imagineroit  jamais 
que  le  Coran  eft  le  chef^d^oeuvre  de  la 
Jangne  Arabe  féconde  en  grands  Ecri- 
vains; c'efl:  cependant  le  jugement  qu'en 
a  porté  yraii%\Âtd«  Ja  citerai  à  ce  fujet , 
un  trait  confacré  dans  rhiftoire. 

Les  Poètes  jouifloient  de  la  plus  haute 
confîdératîon  en  Arabie.  Leurs  meilleurs 
ouvrages  affichés  fur  la  porte  dU  Temple 
de  la  Mecque,  étoient  expofés  aux  re- 
gards  du  public.  L'Auteur  qui  au  juge- 
ment des  connoiiTeurs  remportoit  la  pal- 
me  éfibit  immortalifé.  J^abid  ebn  Ràbiaf 
Poète  fanieux,  ;y  atfpit  attaché  un  pôi- 
me  dè,fa;compofition.  Sa  réputatioQ^ 
&  le  ifaérite  de  fon  ouvrage  écartoiebt  J$s 
concurrens:  Aucun  ne  fejïréfentQitpdUr 
lui  xlifputer  le.  .prix/  On  mit  h  côté  de 
foi^  poème  ^.fecond  Chapitre  du  Cora». 
Liéid.  .qttoiqoUdolâtre , ,  fut  faifî  d'ada^î- 
ration  à  la  iêâure  dés  premiers  ver&ftr» 
&^'avoaa  v^sAnmé 

As 


X  PREFACE. 

Cette  admiration  qae  la  leéture  du*  Go* 
ran  infpire  aux  Arabes  9  vient  de  la  ma- 
gie de  fbnllyle,  du  foin  avec  lequel  Ma- 
homet embellit  fa  profe  des  ornemens 
de  la  poéûe^,  ^n  lui  donnant  une  marche 
cadencée,  &  en  faifant  rimer  les  verfets. 
Quelquefois.  auiS  quittant  le  langage  or- 
rdinaire^  il.  peint  en  vers  majeltueux  l'E- 
ternel affis  fur  le  trône  des  mondes ,  don« 
nant  dés  loix  à  Tunivers.  Ses  vers  de- 
viennent harmonieux  &  légers  lorfqu'il 
décrit  les  plaifirs  éternels  du  féjour  de 
délices;  i^s font  pittoresques  ^  énergiques^ 
quand  il  offre  la  peinture  des  flammes 
dévorantes. 

S'il  eft  îropoflîble  de  rendre  Tharmo- 
nief  des  fons,  &  des  rimes  Arabes,^  on 
peut  en  égalant  fon  llyle  à  celui  de 
l'Auteur  ^  en  cireonfcrivant  les  ta- 
bleaux dans  le  cadre  qu'il  leur  a  tracée 
exprimer  la  vérité  de  fes  traits  9  &  en 
offrir  une  image  vivante  ;  mais  pour 
y  réuffir  5  il  ne  faut  pas  unir  les  pén- 
fées  qu'il  a  détachées ,  en  ajouter  d'inter- 
médiaires, &  faire  d'un  ouvrage  écrit 
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avec  chaleur  3  une  profe  froide  &  dé- 
goûtante. 

Maracci  9  ce  favant  Religieux  qui  a 
palTé  quarante  ans  à  traduire ,  &  à  réfu- 
ter la  CcM-aH)^  a  fuivi  la  vraie  marche.  Il 
a  féparé  les  verfete  comme  ils  le  font  dans 
le  texte;  mais  négligeant  ce  précepte  du 

Nec  verBum  verto  cura  bit  reàdere^  fidu9 
Interprei  &c. 

Il  l'a  rençiu  n}ot  pdur  mot.  Ce  ne  font 
pas  l^  peniëes  du.Çofan  q^^'il  a  expri- 
mées; .ce  font  les  mpts  qii'il  atraveflis 
dans  un  latin  barbare.  Cependant  quoi« 
gue  cette  traduâion  faiïe  difparottre  les 
beautés,  de  rodginal^  elle  eit  encore  pré- 
.férable  ^  celle  de  Dg-Ryer,.  Maràcci  y  a 
joint  des  .nofçs  fayantes  >  &  up?  grand 
nombre,  de  paiTages  Crabes  tirés  des  Doc- 
teurs Mufulmans  ;  mais  comme  fon  but 
principal  eft  la  réfutation*  >  il  a  foin  de 
choifir  ceux  qui  lui  foprniirent  une  plus 
am|de  matière.  Qn  p^eut  lui  reprocher  de 
^'^bandonner  trop  à  Tailleur  de  Ion  zélé , 
'  K6    '        ^''^" 
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'i^  hxi^'ttfpt&^r  \^  'titre 'tf Ecrivain  5  de 
fouiller  fa  plume  par  les  injures  les  i>lus 
^g^ôÔières.-  '-'  - 

'  *  M.  Sale*  a-  donné- depuis  peu  une  verfion 
du'Coran  |en  Ahglois;  JendTats  pas  affez 
'  cette  langdé  pour  éti' aj^précier  le  mérite; 
^maîs^fle  'rfoît  être  excellente i  <fr  Ton  en 
peut  juger  par  fts  Olfervàtions  hijierîquis 
&.  crUiques.  fur  le  Mahmétifme  mifes  à 
la  tête  de  la  dernière  édition  de  Du 
Ryer. 

\   Terfiia^é  -que  ré-hlëritë'd'uil^Tràâuc. 

•tëur'cbnfiftè  à  rbfièrè  rorigfhfl  avec  vé* 

4ité,  je  me  lbîé;èifôrëé'dé  faire  paffer  dans 

*bot'î'e'hngué  les  penCëfes  de  l'Auteur, 

avec  le  coloris,  la  nuance  qui  l'es  càraété- 

^irifeiït;  j*aî -imité  aatàftt'  tju'il  à^  dëpéridU 

|dë  int)î  k'coJAcmni  réiiergîel  Vêlét^^ 

ttdh  de^fori  ftyle';-'&  poûi'MqueTiniage 

foir  reàenibfante  au  modèle, ;f  aï  traduit 

verfétpour  verfet.  'Le  ton  prophétique 

'^uè  pfeiid  Mahomet  fait  qu'il  s'envelop- 

'pe'f(ju\^ent'  d*p\fabreS  q^^^  ïui^  donrfent  tih 

*aî,r^  myftérîéiix'î;  f  aï  i^       cette  bbfrâ- 

'iitéj  stt^ant'mîeuxiaîM  lapéhfëèobfcu- 


\ 
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rc,  ifae  derlWoibKr.efa  l'ëclairciflant. 
Les  «mlFoîts  Jft  |)iu&  diffi<âas  fimt  ac- 
compagnés de  2X)tes  >explicàtive&  £oo- 
vent  auflî  ces  notes  ne  fo'vent  qn'à  fane 
conneCtrele  fentinient  des  Commenta- 
teurs 'y  tes  ifiCBttri:des  Arai^i  ou  des  faits 
<iui  i  ayatit  mppQd^  il  ^rtnnrrage ,  ipeuvéte t 
intéreflèr  A  }p6binr,.>jia>votcg  -que  ien'aç- 
rois  jamais  ofé  entreprendre  la  traduftion 
d'un  livre  aufli  difficile  ,  fi  le  long  fé- 
jour  que  j'ai  fait  parmi  les  Orientaux, 
ne  m'eût  mis  à  portée  d'entendrç  un  grand 
nombre  dépistages  iqui  fans  cela  m'eufi 
fent  paru  inintelligibles. 

L'abrégé  de  la  Vie  de  Mahomet  mis  à 
la  tête  de  Touvrage,  efb  tiré  des  Auteurs 
Arabes  le$  plus  eftimés.  Il  fervira  à  don* 
ner  une  idée  jufte  de  cet  homme  extraor- 
dinaire, peint  comme  un  monftre  par  les 
Ecrivains  Grecs  &  Latins ,  repréfenté 
comme  le  plus  grand  des  Prophètes  par 
les  Mahométans.  Je  me  fuis  gardé  de  la 
partialité  des  uns^  &  de  rentboufiafme 
des  autres.  Pour  mettre  le  Lefteur  en 
âat  de  prononcer  avec  fagelTe  fur  le  Lé- 
A  7 
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.  giflateur  de'  T  Arabie  ^  j'ai  :  rappt>clë  fidè-  ^ 
lement  fes  faits ,  &  noiÉIes  miracles  ridi- 
cules qae  des  fanatiques  lui  oot  fauSe- 
ment  attribués. 

Je  term>inerai  cette  Préface  en  sappro* 
chant  une. page  46  la'  traduâion ^c^ .Du 
Ryer ,  &uDepagëâelamienne)afiQ  qtt!oa 
puifle  en.  faire  la  comparailbn* 
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LE  CHAPITRE  DE  LA  CHOSE 
JUGÉE. 

Contenant  45  verfets,  écrit  à  la  Meque. 

»  Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféri- 
M  cordieux.  Je  jure  par  TA Icoran,  digne 
99  de  louange^  qï^  les  habîtans  de  la  Me- 
ss que  s'éconnenc  de  ce  qu'un  homme  de 
yy  leur  nation  leur  enfeigne  les  tourmens 
9,  de  l'enfer  5  ils  difent  qu'il  dit  des  chofes 
s,  étranges.  Quoi  3  difent-ils  5  nous  mour- 
9,  rons?  nous  ferons  terre?  &  nous  retour- 
3,  nerons  au  monde  ?  Voilà  un  retour  bien 
9s  éloigné.  Nous  favons  aifurément  ce  que 
3,  la  terre  fera  d'eus  ^  nous  avons  un  livre 
39  où  tout  eft  écrit ,  ils  impugnent  la  vé- 
9».  rite  connue  9  &  font  dans  une  grande 
„  confuffon  :  ne  voyent-iFs  pas  le  Ciel  au- 
99  deHus  d'eux 9  comme  nous  l'avonsbâti? 
yt  comme  nous  l'avons  orné  ?  &  comme  il 
99  n'a  point  de  défaut.  Nous  avons  étendu 
99  la  terre  >  élevé  les  montagnes  9  &  avons 
a  fiît  produire  toute  forte  de  fruits  pour 
91  figne  de  notre  toute-puiffance.  Nous 
itâvouB  envoyé  la  pluie  bénite  du  Ciel, 
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jj!  aoMS:  en  )^vpn«^fC  produire  de$  \ar^6iifi 
5,  des  grains  agréables  aux  moiftbnneurs , 
3,  &  des  palmiers  le^  uns 'élevés  plus  que 
„  les  autres,  pour  enrichir  nos  créatures , 
„  nchis  ert*  avohs  donné  la  vie  à  la  terre 
5,  morte,  feche  &  aride,  ainfi  les  morts  for- 
',;  tirbnt  des  "môftrànetis.  Du  Ryer^  ^ome 
',;  Ilypagt  383.     .'    '     -     '.      • 

ChapitreL. 
'   .        '  K.    (1)/,    .^ 
Donné  à  la  Mecque^   compofé  , 
de  45  verfets.  .  . 

jfu  fK^m,eLp,pieu.  çlémint,*^  mifériçordieux^ 

Kl  pEN  jure  par  Iq  Çorâri  glorieux,  . 
Su^prîç  de  voir  un  PropTiête  d0  ,leur  na- 
.  ùon ,  Jes  infidèles  crient  au  prodige. 


Çi^  Les  Commenuteurs  ont  diverfement  eic- 
plîqué  ces.caraftérès  ^ui  fe  trouvent  à  la  t-étecde 
plufleurs  Chapitres  ;  les  plus  *  habiles  préteèdeot 
<îu*îfs  font  inyftérieux ,  &  qtie  ÏHeu -feut  êo 'a  r4a- 
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Viâimes  dé  la  mort ,  difent-îls  ,  lorf- 
qu'il  ne  reliera  de  ^K)tre  être  qu'un  amas 
de  pouflière,  ferons-nous  ranimés  de  nou* 
veau?  Cette  .réfurreûîon  nous  paroîc  chi. 
mérique. 

Nous  favons  combien  d'entr'eux  la  terre 
a  dévorés;  leurs  noms  font  écrits  dans  le 
livre. 

Ils  ont  traité  la  vérité  de  mcnfonge, 
L'efprit  de  confufion  s'eft  emparé  d'eux. 

Ne  voient-ils  pas  comme  nous  avons 
élevé  le  firmament  fur  leurs  tètes  ;  comme 
nous  l'avons  orné  d'aftres  lumineux?  y 
apperçoî vent -ils  la  moindre  imperfec- 
tion ? 

Nous  avons  déployé  la  terre  fous  leurt 
pas  ;  nous  y  avons  é^evè  les  montagnes  ; 
nous  avons  mis  dans  fon  fein  les  germes 
précieux  de  toutes  les  plantes. 

Par -tout  une  magnificence  divine  écla- 
te aux  regards  de  nos  fidèles  adorateurs , 
&  rappelé  à  leurs  cœurs  le  fouvenir  d'un 
Dieu. 

Nous  verfons  des  nuages  ,  la  pluie  bien- 
faifante;  elle  fait  éclore  toutes  les  plantes 
qui  ornent  vos  jardins ,  &  les  moiffons  qui 
enrichiflent  vos  plaines. 


v 
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la  Mecque  CO  ^^  commencemeni  de  la  guerre  de 
TEl^pbant  (2).  Il  eut  pour  père  Àbi- Allah  ,  fils 
àiAbd  el  Motalleb  ,  &  pour  mère  Amœna ,  fiile 
de  fFaheb^  Prince  àQ$  Zahriteu  L*un  &  l'autre 
tiroieni  leur  origine  de  l'illudre  Tribu  des  Coreïs- 
hites ,  la  première  d'entre  les  Arabes.  Cette  Nation 
la  plus  jaloufe ,  qui  fut  jamais  ,  de  compter  une 
longue  fuite  d'ancêtres,  conferve  avec  le  plus  grand 
foin  ^t^  généalogies. ,  '^buJ-Fe^a,.  Pclnce  de  Ha- 
mah,  un  des  plus  célèbres  Auteurs  Arabes  ,  nous 
a  donné  dans  foii  hiÇoire  générale ,  l'Arbre  Généa^ 
logique  de  la  Maifon  de  Mahomet.  Il  le  fait  defceo- 
dréd^Adam,  par  Abraham  &4fnîaêl.  Noue  notts 
contenterons  de  rapporter  f  ordre  qu'ilécablic  en  re- 
montant jufqu'à  ces  deux  Patriarches.  (3)  Abul  Ca- 


(1)  La  Mecque  eft  fituée  dans  une  vaUée  ftérîle.  Sa 
longueur  eft-d'«nvkon  nne  liene  j  iK  largeur^dç  -^a  moitié. 
Ses  environs  n'ofifrent  que  des  déferts  &  des  rochers  ari- 
des. Le  puits  de  Zemzem  que  l'Ange  découvrit  à  Agàr  êjè 
la  feule  fource  dont  Tcau  Ço>\i  potabie*  Les  habitan«  Aip- 
pléetit:  ft  cette  difettc  -par  des  ckeriie»  où  ils  irecueiUcitt 

j  la  pluie.    Pluûeurs  entreprifes  pour  y  conduire  les  eaux 
.  des  montagnes  voifînes  n*avoient  pas  eu  un  heureux  ftio 
.   têR.'    Vm  'des  ftinmes  de  Solisnaa  Empeneur.  des  Turcs  ^ 
entreprit  à  fes  frais ,  &:  eut  la  glttlrc  de  réuIUr. 

(2)  Cette  guerre  fut  ainfi  nommiie  y  paree:i|iie  Ahràbit^ 
Vlee-Ilbi  de  TAnibie  lieureufe ,  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
CofétshI&s  ,'  vint ,  monté  fur  un  EJfépbant ,  p9itr  détruire  le 

,  ïemple  de  la  Mecque.   Il  périt  &v«e  fon  armée.  JthuhFtdm^,, 

(3)  Mahomet  ayant  eu  de  Cadige,  fa.  picmièit'  fenuim*. 
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fem  Mahammed,  fils  ^AbdAUah,  ûlf  d'MJ  H 
Motalkb^  fils  de  Has^em^-ûls,  à'JbdMenaf^  fil^ 
de  Caci ,  fils  de  Kelab ,  fils  de  i^Wis ,  î\%  de  Cf ^^» 
fils  de  Loway  fils  àt  GhaUb^  fils  de  />/ir,  fils  de 
i(/^/rc ,  fils  de  TVTi^i/^jr ,  fils  de  Kenana  ,  fils  de 
jtha:dma-9  fils  de  Modreca,  fils,  d'E/sas,ûl$  de 
M?i/tfr ,  fils  de  Nazar^  fils  de  iK/^^i/,  ûhd'Jdnan. 

Jufqu*ici  rArbre  Généalogique  n'ell  point  inter- 
rompu. Tous  le&  Claonoiosides  le  regardent  comme 
incomefiable.  ÂdnanÏMX.  un  des  defcendans  à^Jfmaël^ 
ç'efl  encore  une  vérité  con(àcrée  par  rbidoire  \ 
mais  le^  Hidorîens.  remplifienc  différemment  Tinter- 
valle  qui  fe  trouve  entr^eux.  Nous  ne  nous  ar- 
fêterons  point  à  des  dUcufiions  peu  Intérefiànces. 
Eljarra  cicé  avec  éloge  par  Abul-Ftday  continue 
^iofi:  /îdnarij  étoit  fils  à'M  ^  fils  à^Adad^  £(3 
d'EHcér  fiU  à'Elhomaîcé,  fils  de  Saîaman^  fils  de 
Nabet^  îih  de  Hamal^  fils  de  ^i^r,  fAsd'Jffnaêl. 

Ce  Patriarche  des  Arabes  chafiié  de  la  Maifon  pa- 
temelle  vint  s'établir  à  la  Mecque  avecfa jnère  Jgar. 
Il.y  bâtit  2a  Caaba  (i).  3793  ans  avant  THeglre. 


uàfils  nommé  ElcapHn^  fe  fit  vi^i^tVitx  Abul'Cafim'Mdbamm 
ned  (Mahomet,  père  ^e  Cafem)  fuivant  la  coutume  des 
Arabes  qui  prennent  le  nom  de  leur  fils  aîné. 

0)  Les-  Arabes  TCgardent  le  Tem^^e  ^e  la  Meequo 
coBHne  le  premier  .que  lesr  hpmmes  ayent  élevé  à  la  flloîijp 
de  l'Eternel.  LTiiftoirp  placçj  fa  ftxndaaoq  p^s  ans  ;avaiit 
celle  dn  Temple  d^  JéniOaçm^-çVft^MîrftvPlus  de  dejjs 
mj&e  ans  avant  l'ICre  Cbréd^mie  :  :  Ton  nom,  El^fabaU 
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les   Auteurs  Mahomérans  difent  que  le  Ciel  lui 
tnvoya  Abraham   pour  Taider  à  la  condrnire. 

Ces  détails  font  voir  avec  quel  foîn  les  Arabes 
confervent  leurs  Généalogies.  Le  refpeft  qu'ils  cm 
pour  la  mémoire  de  leurs  pères ,  la  gloire  qu'ils  ti- 
rent de  leurs  vertus ,  leur  font  une  loi  de  ce  fôirt* 
Leur  manière  de  vivre,  divifés  en  Tribus,  &  prrf. 
que  fépariés  du  rede  des  Nations,  leur  rend  facile» 
ce  qui  feroit  împoffîble  aux  Peuples  de  TEurope  , 
où  toutes  les  familles  fe  mêlent,  fe  confondent. 

Les  Orientaux  mettent  leur  gloire  dans  le  nombre 
de  leurs  etifans.    Pour  eux ,  la  nailFance  d*un  fils  eft 
jihui'    un  jour  de  fête.    Jbd-Elmotalleb  voulut  célébrer 
S' Maho-'^^'^®  de  fon  petît-fils.    L'Intendance  du  Temple  de 
met,  pa-  \^  Mecque  lui  donnoit  une  grande  autorité.    Cette 
^  *•        chaîne,  la  plus  augufte  de  l'Arable,  il  la  devoit  à 
fes  vertus,  ^lus  encore  qu^à  fa  naiffance.    Il  raffem- 
bfa  les  principaux  de  fa  Tribu,  &  leur  donna  un 
feftin.  Après  que  les  Convives  l'eurent  complimen- 
té.  Ils  lui  demandèrent  comment  il  avolt  nommé 
i'enfantquî'feîfoit  l'objet  de  leur  joie.  Je  l'ai  riommé 
JJ^qhammedf  répondit  le  vieillard.   Ne  vallolt-il  pas 
mieux,  reprirent  les  Cojsvives,  lui  donner  un  nom 
tiré  de  fa  famille?  «  J'efpèfe,  ajouta  ElmùtaUeby 
„'que  Dieu  comblera  de  gloire  dans  le  Ciel ,  l'en^ 


t>frri^  annonce  quMl  fut  bâti  dans  unteiâp^  o&.lesHonfmes 
îgnôTOÎent  llurehiteéhire.'  Toîiœ.  leUr  fctence  ft  bohibk  à 
élever  qnatre  murailles  ^i  ftNrbioient  Uti  d(n<é.  1%1&  ont 
dû  écrè  les  premiers  édifice»  bâds  par  la  mâfn  4es&omnie8, 
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,,  fant  qu'il  vient  de  aéer  fur  fa  teire,  j*ai.  ?ooJu 
„  que  Mahammed  CO  ^«^  ^^  figne  de  cette  efpé- 
„  rance  flatteufe. 

La  nalffance  de  Mahomet  9  comme  celle  des 
hommes  fameux  qui  ont  étonné  la  terre»  fut  aooon-» 
cée  par  des  prodiges,  hts  Auteurs  Arabes  ne  fe 
laffent  point  de  les  raconter.  Si  Ton  en  croit  leur 
témoignage,  à  Tindant  où  il  vint  au  monde,  une 
lamièie  VA^axoe  éçUlca  les  bourgades  &  les  villes 
d'alentour;  les  démons  forint  précipité^  des  Q>taères 
céleftes  4  le  Palais  de  Cofirpês  fut  agité  par  un  vio- 
lent tremblement  de  terre ,  &  quatre  de  fes  tours 
xtombérent  J  le  feu  facré  des  Perfes  allumé  depuis 
plus  de  mille  ans  s'éteignît;  le  hcSawa  (2^  fe  def- 
fécha  touti-coup. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ces  merveille^  9  ^M^^onie^ 
éprouva  Tadverfité  en  naiflàm.  A  peine  âgé  dedgwe 
mois  il  devint  orphelin.  JÎbd-Mah  plus  célèbre  par    Elhtfei 
fa  beauté,  &  la  pureté  de  fes  mœurs,  que  par  fes^^^y® 
ricbeCTes  ,    poifédoit  la  tendrefTe    &   la  confiance  EinebtuMt^ 
^ElmotalUb.    Cefage  vieillard  l'avoît  envoya  pour  ***  PJ®"" 
^      '      .      ^  .    _  jpropbede. 

\i)  Mabmamtà  eft  le  participe  paiTé  du  verbe  Ifymâd,  & 
ûgoîBc  /ûuéf  cpmbli  iê  gMn^ 

(2)  Ce  iac  qui  avoit  plus  de  fis  parafanges  de.cirçon- 
féreace,  ponoit  de  gros  naviçes.  Ilfiit  e^iè]«9«nt 
âeSéché  ,  Ce  l'on  y  bâtit  une  ville  Aon;iiâée  Stmh.  '  Ces 
àemkT%.  événemens  étant  les  effets  de.çau(ès^  iia»ire|Iesj 
«ne  PU  concourir  avec  la  n^anqe^  de  l|^ahaxi|et.,  ,£ms 
9u*on  puiiïc  en  rica  çondiae.  > ^  .  .     ,._  .  •  .^  r.  ,.;■ . 
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ftchecer  lès  prmiû&tis  donc  fa  Hérite  patrie  (i)  inatt^» 

Abnî'Ft'  qubft.  Il  s'avança  jufqu'à  Tatreh  (2)  où  il  raouruc» 

Mihome^t!^^  fut  inhumé  dans  rhofpice  à'Elkareth,  oncle  tna^ 

ternel  àiAhd'ElmotaUeb.    Emporté  à  la  fleur  de 

îti  ans,  il  ne  larlTa  pour  héritage  à  Ton  fils,  encore 

flu  berceau,  que  cinq  chameaux,  &  une  efclave 

Ethiopienne  nommée  Baraca.    Amana  (ê  chargea 

d'^abord  d*allaiter  Ton  fils  unique;  il  eut  enfûite  pour 

nourîce  Tawiba*  efbl&vè  d^  Ton  oncle  Abttlahah, 

L'air  de  la  Mecque  ti'ëtànt  pas  /klmàîre  pour  lés 

iTtf  page  s.tnfans,   on  étoît  dans  Tufage  de  lès  dènnet  à  des 

^annàb.     feurties  quî  les  émportoicôt  â'ia  campagne.    Il  diaît 

**»->-     venu  plufîeurs  dé  cern^urîces.'  Elles 'avoîent  été 

fip^-        bientôt  pourvues.    Mahomet  orphelin  redoît.'    'Le 

peu  d'apparence  qu'une  mère  pauvre  J>âyât  généreû- 

fementjU'avoic  fait  négfiger.    ^//ï!^/?  qui  Vivoît 

peint  troiivé  de  l?ïourrîïïbn  ,4^allà  demander:  'L%ant 

^       '    obtenu ,  elle  l'emporta  dans  le  défert  des  Saàdites^ 

fon 


ti)  Les  environs  de^  la  Mecque  n'offrant  que  des  ro- 
9hei3$  arides  » .  &  des.  fables  Jirûlaus  »  Tes  habitans  ôtoieot 
obligés  d'aUer  acheter  au  loin  leur  fubfîftance.  Depuis 
que' Mahomet  a  rendu  cette  Ville  faiùeufê,  depuis  qu'il 
en  a  fait  le  fandluaire  de  fà  Religion,  l'Egypte,  la  Sy- 
rie y  l'Arabie  heureufe,  fà  foumiflent  abondamment  de 
tbuB  oè  qùî  eft  néceflkîré  aiix  commodités' de" U vie. 
''ii-ytaiièh  ayant  donnfé'un  afilé  à  MilidtJet^ui  tfàmtnéfe 
*Medmèf-EInalft^lvi:''^iy ,  du  Prophète ',  ou  ûrtipk métit  Mé- 
'difta-kh-Ptllèi  'Elle-  eft  moitié  moins  grande  qtié  la  Mec- 
que, mais  fon  territoire  eft  plus  fërtrté;  * 


i^^ag> 
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fou  p^yg.  Elle  eut  pour  lui.ia  ten<irefled*anemire» 
Quelques  mois'  après,  les  afiàires  de  Halhfia  i*ûbU- 
gérenc  de  retourner  à  la  Mecque  Elle  neoa  avec 
elle  Ton  NourrifTon.  Ammna  charmée  de  .revoir  foa 
£ls  unique  vouloit  le  retenir;  mais  les  ioftances  dç 
la  Nourrice  prévalorenu  Elle  ramena  au  pays  des 
Saaditeu  .  x 

Parmi  les  miracles  nQmbret^l.  dont  les  Hlftorlcni  i 
I      Ara\)e»  emiemèXeui  la  vie  de  leur  Prophétu , .  ils  cU  ^^P"^ 
tenc  le  fkit fttiyanf  avec  cQn^uce*  r  Lejej^pe  Matdani rùivann 
hooiet  &  Mafr$ub  fon  frère/de4ate,  foK4|,dan*.lî^|j^j^'ds^ 
campagne,  fe  Ilvroîent  aux  jeux  de  leur  âge.    Sur-  Depoit  te 
viennent  deux  hommes  vêtus  de  blanc.  12s  hj&ff&alV^^^^^ 
le  jenae  Çoretsbite^  \t  couchent  à-terre»' &j4ii  pu-  A^nati^é* 
▼rent  la  poitrine.  Mafrêub  coutijt  racooieiji'év^^^^'jfjj^^*® 
nemenc  à  (à  mère.  £fi7//iv|^, ignorant  les deOelns  dif^et. ....  3 
Ciel,  en  fut  effrayé,  &  reodit  à  Am^na le  dép4^    ^^am 
qui  lui  avoir  été  confié.  ,         .7*h^ 

Bedavn  dit  que  ces  hommes  vêtus  deblaaç  ëto}eii$ 
deux  Anges, que  Tun  d'eux  étoit  Gabriel, qu'il pr^ 
le  ceeat  de  Mahomet ,  le  purifia^  &  le  remplit  de 
foi  &  defdence..  Ceft  ainfi  que  Tayeugle  entl^oon 
fiafisê  enfimce  des  miracles^qulfont  reçus  avidement' 
par  la  crédule  ignorance,  il  femble:  que  les  hommes-        . 
extraor^biairei  ne  puUTent  naître  comme  lerefte  da    . 
\  mortels,  Hercole,  au  berceau,  étouffe  ides  ferpeos.    ^ 
1  Romains  eft  a/lairé  par  tme  Louve.  Gabriel  pwifia  "  ''    \    \ 
'  le  cceor  de  lÔabQinet  enfant. 


■fin  11  ■■i"  liai      11  Ti 
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*~  jfmmià  s'^oît  chargée  de  l'édacacio»  de:  Ion  ôis* 
ÂTâgéde  (k  ans  d(e  le:^meniàMédine.o|ù  elle 
'jttul-Ftdatii^bh^yyî^ fiés  tfR%Ltird'ÂJi;Ms  à'Elnajjar  Tes 
fcimtl^a   *?^'^^*  ' 'Aj^ôs^'HWi!»  ^«)6^qii«^ueteiBps. auprès 
jo.     '      *B'«àx'",  elle  retouTtook  à  la  ■Mfecque*  /  ta  mort  la 
ftrt>i1l eti ^éâln.'^Ettâ  futl^liùmée  â  Jihwa^  pe- 
tite Ville  peu  dUlaote  de  Médine. 
f^^   "  '''■     ^'JfPiÉlfàètdUd^  àytuc  appfii  èe  tilfte  ëvëoemenc 
'.,'  '     /'  tkîfà  foh  i>étk*Sl«'4ârfs  fit  nwîlbn:    Il  releva  ati 
•î  <    jÀilfefi  ^ifà  ilomi^i^éttfe  ffltti^     ft'^écbérît  ooiame 

,  T    ,fés'j^prés  tûhfïSi  MMiomet  jbtiit  peu  de  fes  te«- 
;j'  flïcs  fofe*.  Ah^')^lm0talkh  étok  parvenu  à  Twiré- 
/.     )  aie  ÎHiéÉefïe  i'  il  nloiitûi  igé  de  cent  dix  ans.: 
\'^im)iiriî    ^'Miififfef^" frère  mit\h'J*^da/laJ!f i' pnt  Ton 
''^'*^-^^'  I^èvejfitey  Ta  ^tutelle.  K  faffoit  le  comttef^e  aîrtlî 
'.  j' ^ûetoti«1e^'<î6réïshîtes.  C'étèk  TùBlque  renborce 
:  x\    >  >^  ^s  tejfbîtàtts'dHiije  ten^^  ingrate  qui  ft  rèfufoît- à 
*  '  toute  elpèce  de  culture.    Abutaleb  apprît  à  fon 
êïèire  rart 'd'CTiérétenfr,  par  des  échange*  avaitta- 
gëfax  ,  i'^feôndâiice  àa  ftîn  d'orte  oofitrée  ftéilîe. 
ï-^i^'tfïl-le'^cràt«flez  \n^\Ai\\\  !e  conèuKît  avec 
Itii^ëtfSyrle;  où  desMiitëfêts  dé  cômméfcefa^el. 
immmÊmm.  iSléttt^  "  SSfahdirnet  ^  tf aVbit  que  '  treize  ati$;-ââfr'en[ 
l)epuîs  la  lûî  vf  e^Fïc  '-^fe'  lï  réftéj^îon  avoîènt  devanc'é  fige. 

•2mniîvt«  *ûirV«ù'ça'îûf(Siù^^^  (l^i  aiicîenne'Vftîe  de 

Abul-Feda . •  -'"-':  -"  -^  -  •♦•  ^  ^:^  ,^..ww  ,.:  .  »;  ,v;v^,^t;  «a:..;.>     . 

(i)  Celte  Ville  appellée  ^zt  les  Gxjss^  Tfifrs ^Ik j^tit, 
^  Hébreux  'Mfrjters  ou  J^arti:'  XÙ  maîfôn^d'fiSen.'oh 
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Il  Sytîe  Btmftfténe.  Prés  de  là  fe  troa^ofrnnMo^  Oepolilt 
naftéie^doni  JBatira  (a)  écoîi  Sapéricor.  Il  donuà  J'*^^»»^^^  J 
l'hofpitalité  itux  Etrangers  &  les  traita  fplendlde^  Ava'ntrbe- 
ment.   Le  Moine  habile  ayant  obfervé  avec  foin  ^^^]S^'i^^^^ 
jeane  Coreïshite,  dit  à  yfèu/a/eè:\y  retourne  avec  met. ..«.  is 
,>  ton  neveu  à  la  Mecque;  mains  crains  pour  lui  ^^i^p^^^ 
„  la  perfidie  des  Juifa.  Veille  furies  jours.  L'avé-ptgcix* 
I,  nir  préfage  des  événemens  glorieux  au  fils  de  ton 
„  frère. 

Cette  prédfaion  qui  a  fait  tant  de  bruit  parmi 
les  Auteurs  modernes,  n*a  ri^n  de  bien  mérveil* 
feux.   Babira  put  fonder  le  jeune CpteTsHite ,  &  ... 
découvrir  des  indices  de  ce  qu'il  feroit  un  joui.        .       • 
Les  lumières  qu'il  acquit  lui  firent  natcre  i*envie  de 


fîniée  environ  à  qnitre  jonméei  au  midi  de  Davis*  ^M- 
Feda  dans  fk  Géogripkîe  en  fiit  U  Métropole  dn^ptys 

Les  Moaailères  Ont  toojoiirs  é eé  regardés  dtntfdHent'y 
comwe  4es  imi,  dliorplttlicé  Dads  l'If  le  de  Çtùdfe^oi^ 
les  Tqcci Imir ontlaiOTé  de ^rande^  poiTefliooa»  Jet  Vojh 
agenrs  y  fom  encore  reçut  >  nourris  fi(  ccuclids  granûi^ 
Benc 

C&yie  Ooâetv  Prideaux  prétend  ^ve  'Bahirs  eft  la 
oiéme  que  Sergiatt^Moiae  Ne(h>rien.  Il  le  fidt  dhtflèr  de 
fi»  ttUNMllér^  pour  des  crimes  énormes  »  At  Pesvoie  à 
la  MtC9pe  fSâsr  le  Coran  à  Mahomet.  H  eft  «hd  ^H 
te  clîe  ancmn  Auteur  pour  faiint  d*ane  opinion  àxmy»^  .^ 
tteoce  ds  tons  les  Hiftoriens  coateopordof  Aif  V(ri(;j^     «^^  •.  <{ 
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prophédfer.    Il  fit  donc  une  prédîaion  qui  flattoît 
fes  bôtès,  qui  pou  voit  nuire  aux  Juifs  Tes  ennemis, 
&  qui,  fans  lui  laiflef  aucune  crainte,  lui  donnoic 
des  eipérances  pour  Tavenir*  11  n'ed  pas  difliciie  de 
faire  le  Prophète  à  ce  prix.  Nous  avons  cru  devoir 
JatiTer  dans  Toubli  les  miracles  dont  plufieurs  Au^ 
leurs  emhonfiaftes  accompagnent  cette  entrevue. 
Nous  avons  cru  devoir  taire  le  fentiment  de  queU 
"^VIcenHut^^cs  modernes  qu*un  zèle  contraire  égare.  *  En 
Beiiovacen*  effet  Je  mot  Babira  Ognifiaot  en  Arabe  marin  ^  ils 
I^âfciitaus,  font  venir  le  Moine  Babira  de  Rome.    Ils  le  bap« 
J^'WJl"*- tifent  du  nom  de  Sergîus.    Ils  le  donnent  pour 
jnecica,     'Précepteur  à  Mahomet,   ils  rétabliflbtit  héros  de 
PP-  8,        risiamisme ,  &  lui  font  dider  le  Coran  à  TApdtre 
des.  Mahométans  ^  apparemment  fans  (avoir  TArabe. 
Libres  de  préjugés ,  nous  avons  fuivi  la  narration 
fîmplé  &  fidèle  du  favant  AbuUFeda^  qui  s'accorde 
^itvec  celle  des  Hiftoriens  contemporains,  &  nous 
ne  combattrons  point  le  fentiment  de  ces  Ecrivains 
préoccupés,   qui  fans  refpeéber  la  vraifemblance, 
4k  le  filence  de  THiftoire,  bâtillënt  fur  un  mot  de 
uombreùfes  chimères. 

Abutaleh  avoir  ramené  fon  neveu  à  la  Mecque. 

.Héritier  de  la  préfedure  du  Temple ,  il  y  JQuiflbIc 

,^*on  grand  crédit.   Sa  maifon  étoit  ouverte  à  tous 

Jes..  Princes  Arabes.   Il  y  recevolt  tout  ce  que  la 

:;ifW-F«if4;Nadoniivolt  de  plus  dtfltngué.  Mahomet  fe  falfoit 

T^^W     "idiner  d'eux  par  lel  charmes  de  fon  caradèCe.  Par- 
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venii  à  fadolefcence,  on  admiroU  fa  bMOté;  on 
aimoir  les  grlces  de  Ton  efprit.  Ingénieux  dans  feé 
réponfes,  vrai  dans  Tes  récits ,  fincére  dans  le  com- 
merce de  la  viO)  plein  de  bonne  foi,  plein  d'Iior- 
reur  pour  le  vice,  il  mérita  aux  yeox  de  Tes  conci* 
toyens  le  fumom  d*E/amWf  Y  homme  fur.  Telle 
fut,  au  rapport  de  tous  les  Hiftoriens,  la  réputa* 
tien  quMi  s*acquit  à  \t  Mecque.  Il  la  conferva 
JQfqa^aa  temps  où  \t  peuple  fut  révolté  de  remen- 
dre  prêcher  contré  Tidolàtrie ,  &  où  les  Grands 
craignirent  fon  ambition  cachée  fous  le  manteau  de 
h  Religion* 

A  quatorze  ans  il  fit  fes  premières  campagnes.  U  jihi,ifi4s 
combattit  avec  les  parens  de  fon  père  dans  lesP>(«"* 
goerre»- défendues  (i).    11  fe  diftingua  dans  lea 
combats  livrés  entre  les  CoreTsbites  &  X^sKetiani^ 
tes      U  t>orta'enfuite  les  armes  contre  les  Hawa* 
unités.  Par  tout  fa  Tribu  fut  viâorieufe. 

La   paix  avoit  fuccédé  au  tumulte  des  armes*    ^ 
Vainqueurs  de  leurs  ennemis ,  les  Corefshltes  fon- 
gèrenc  à  élever  un  monument  à  leur  ^oire  (O* 


(  I  )  Les  Arabes  ont  quatre  mois  qa*Ui  noamieiit  fa* 
créf ,  ce  font  Jdékarram^  R^eh  ^  del  CaadSt  dtl  H^9> 
Les  gnems  qai  fe  font  alors  font  nommées  impies ,  dd^ 

(a)  Li  garde  de  la  Caaèa,  dont  IfmaSl  fut  le  premier  jthta-Fedé^ 
Faïuîfé,  paUl  à  fon  fila  N^et.  Les  Gkorjmittf  loi  f^cce-f^ie  i^ 
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Lft  Caaia  ce  fanétuaire  antique,,  dont  ils  9Vo!^t 

la  garée  9  pe  pouvoit  contenir  dam  Ton  étroite  en- 

MijcHsci,  tu  ceinte  des  Tribus  nombreufes^    Ils  voulurent  fag- 

LîvredesRi- grandir.    Lf  Temple  fut  démoli ,  &  on  le  réédifia 
I es  ces  cote*  , 

moniesda    fur  (e  mémei)1an.    X^orsgue  rédifîqe  fut  élevé  à  la 
chlVi?**^'  hauteur  où  Ton  de  voit  pol<;r  la  pierre  noire,  -(  i  ) 
ce  monument  facr^  fit  naître  des  diSi^reus  entre  les 
jthai'Feda  ,1nb\is.  Chacune  vouloit  avoir  l'jhonoer  de  la  pofer 
p»ge  Js.      ^  ç^  ptaçe.    Après  bien  dea  débatson  convint  de 
iea  rapporter  an  jugement  du.premiei:  quientreroit 
/     dans  le  Temple.  Le  bafard  y  conduilit  Mahomet, 
On  le  clioifit  pour  arbitre.    11  décida  qu'ii  falloic 
placer  la  pierre  noire  fur  un  tapis  étendu  ^  qu'ua 
homme  do  chaque  Tribu  en  tieudroit  les  extrémi* 
lés  9  &  qu'ils  Télevèroient  tous  epffHnble.  ,  Lors- 
qu'elle fut  Tuffifammem  exhauffëe,  Mahomet  la  prit 
de  fes  propres  mains  &  la  mit  à  ùl  place.  On  ache- 
va TédificP)  &  on  le  couvrit  de  tapis  magnifiques. 


diirent  dant  cet  emplof  It  pflns  àngoite  de  rArablê.  La 
Wlatioh  des  liens  facrit  lé  lésr  ût^pérdtei  Api^ét  >eft<  » 
let  Coxatltes  eurent  l'inceodanca  du  Temple.  Les  CtrtUhi^ 
tes'  la  leur  enlevèrent  »  &  la  poflcdôrent  jurqu'au  teaapf 
âe  Maiionet» 

(i)  La  pierre  noire )  fuiTintlei  AàcenrsAribtt»  étoic 
éàm  forlgine  une  hyacinte  blanche.  Lorfqii'Abrabiai  et 
IlhiiSl  bati(roîent4e  Temple,  Gabriel  la  leur  apporta, 
Dans  la  Tnite  une  fbmiae  qui  M'étoir  pas  p^i^  Tayant  um- 
IMe,  dUe  ^Mt.feu  tfclàt}  et  devitii  aoiée« 


1>  i    Ai  A  H  o  af  B  ir«\  ^t- 

IkAt^  à  Tes  oociipadoBs  fwcifiquQsj  .Sfabannei 
s'jétudiok  à  contentée  fon  oucle  Mùtétkki  JM^oi^ 
à  la  fleur  de  Tâge.  Sa  probité  fit  fob  effttkfMfaîQpf 
i\i  braU.  Cadige,  veuue  riche  &  ttobieen  .tnxmr. 
die  parler.  Rite  defcendôit  conrnie  la»\d«riUv)(Ue 
Tribu  des  Corçïsbîte^.  £lle  ftirait.ttn.c«9inierci| 
étendu ,  &  avoit  befoin  d*aiL  homme  ioneUigeat; 
pctK'le  conduire.  Elle  ijetei  les  feuxihr  Biibo- 
aiec^'  &  loi  offi^r  des  tvaotagei  eoAftdérabdet  ^  <U 
voiildlt  fe  charger  de  la  disèâion  .de  fea  aflbiret*  Il  jm^Fc^^  , 
y  coaitatie  fana  pdne^  &pastit  ponc  la  Syrie  où^'<^  '^* 
lés  infféréta  de  Cadige  deàaodoient  faprâèncei  (i) 
M4^/ifa'i  ' éiMèf^k^  de'oeae  Dame  factompat 
gna  pemHutr  te  voyager    II  Vfeiidit  lea  marchMidirea    ' 


(  I  ^  Au  rapport  de  Maiprs  cité'  par  Jannah  diVôî 
Mufiilman,  ce  yoyage  fut  fécond  en  msfvelli^s."  Totlé  M 
temps  qtie  le  Voy«gelir  protégé  dtt  dtê  trtvérfék  laa 
Défefd  braifii'^'de  PÂmtille,  ttfl^ilUi«e  éamdim  ljBè«t!aa 
Ite  uetioii  àTabrlodeilrtyontdii  Mailk  J9  «>r<$ofK  fioin 
ee^  OBbnit  m.iittco|«u^*  A.&o^«.^;fl*éta€t  afliii  ^o«f  an 
arbre  delTédié^  VtfhrQ  revçrdit,  fe  couvrit  de  feuilles  H 
de  flenw  Ce  prodfgf  opepé  en  prélTehce  de^Nélf^r  lit  éé 
^alOrâ,  ces  deoVl^^BCs»  an  fui'èï  i6f<)tre?s  }èt'toio&eff 
ses  bm' débité  laoc  de  hbltt^  teif  tfoé^erHt;,  de  ftPrt« 
coonafent  Mfthomire  po«r  PmplièCB.  ^MMMt,    -         *  ,, 

Cqs  mlnidef  atteftés  pirtio  dMdeft»)ue  n'ta  opt  pf  i^| 
V^Pofi^lHi  Avaqt  ^Âj»^F«J<>  .qui  .  q^o^ue  Ajlnful^ 
tfa  pif  TOttfa  i^te  de  .la  Vie  de  fou  Prophète  uoe  n^av- 

viift légende. „  "    ''      '^•'    " 
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qo!  lui  «voient  été  confiées^  fit  des  échangi»  avan- 

ageax»  &  revint  ches  Cadige.  chargé  de  rlchefles. 

La  réputation  de  Mi^omet  Tavott  prévenu  en  fa 

V  faveur.    Son  abfeDce  lui  avoit  paru  longue..  Le 

fnccés  de  Ton  entreprife  là  combla  de  joie.    Elle 

lencit  fou  cœur,  entièrement  porté  pour  lui»  (c'eil 

Pexpreffion  d'^ia///ft/tf> 

'   Loin  de  combattre  un.penchi^t  légitime,  elle 

l'y  livra  toute  entière ,  &  ofirit  famain  à  cehii  qui 

f avoit  fait  naiere*   Mahomet  accepta  cme  fiveur 

avec  reconnoiilknce.  >4hutakb^  accompagné  des 

principaux  Corefsbitea^  fit  la  célébration  du  ma* 

riage.    11  prononça  cette  formule  qui  mérite  d*é(re 

rapportée  parce  qu!elte.fert  à  faire  conoplcre  les 

ffiteurs  des  anciens  Arabes. 

Ehfi'Ha*      ,,  Louange  à  Dieu  qui  nous  a  fait  naître  de  la 

uê.Te  farr.  •>  poftérjté  d'Abraham  ôcd'lfmaéll  Louange  à  Dieu 

du  Livre     ^^  qui  nous  a  dcuiié  pour  héritage  le  tei^itoire  fa- 

matié/esctt-t'  ^^»  9^^  nous  a  établis  ks  Gardiens  dé  la  Mai« 

litiUM.       ^^  fon  du  pèlerinage.,  &  le»  Juges  des- hommes  1 

iy  Mahammed^  &\s  i^AhUallaby  mon  neveu  >  eft 

ly  privé  des  biens  de  la  fortune,  de  ces  biens  qui 

,,  .ne  font  qu'une  ombre  paflagére ,  &  un  dépôt 

'M  qu'on  rendra  tôt  ou  tard;  mais  il  remporte  fur 

9,  tous  les  Coreïshites,  en  beauté ^  en  vertu  »  ea 

n  intelligence, en  gloire, &  en  pénétration d*é(prlt. 

n  Mahammed^  dis- je,  mon  neveu  étant  amoureux 

'^  de  CaiJge  ,   &  Càdjge  âiuoureufe  de  lui  »  je 


^*    V 
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M  déclare,  qutile  que  ibit  It  doc  (f^  aécdliiro 
,,  pour  la  condufion  de  ce  mâxiMgtf  que  }e  mÊ 
f,  chmge  de  la  payer. 

Xe  difcoars  prononcé,  MutaitB  unit  letdenx 
époux ,  &  donna  vingt  chameaux  pour  la  doc  d^ 
Cadige.  On  prépara  enfuite  le  feftin  nuptial,  te 
pour  augmenter  la  joie  des  Convivei  la  oonvtlto 
époufe  fit  Cs  )  danfer  ÇeM  filles  efclayes  au  Ton  dei! 


Cl)  Les  Anbt$  n'iépoulblem  point  de  femme  lhia( 
loi  aligner  ooe  dot  dont  elle  joulflbic  en  eu  de  répodift* 
tioB.  Cec  tifage  fixement  éuUi  duii  on  pays  oùU  PH 
ligtmie  fègca  de  tooc  temps,  t  été  confirmé  ptrpluflenrs 
Verfecs  du  Cono,  et  eft  devenn  Loi  parmi  les  Miboif 
métans. 

C  fl }  Les  Egyptien»  célèbrent  lean  Miriagei  i  peu^ 
près  de  la  même  manière.  Le  jour  fixé  pour  la  céréfio- 
aie  9  les  amies  &  les  parentes  de  la  nouvelle  éponfe  vcpit 
la  prendre  à  la  maiibn  pitemeUe^  Il  la  condaiftnt  em 
pompe  à  celle  dn  mari..  Le  cortège  eft- précédé  de  Mi^ 
fictens  éi  de  Danfeofes.  La  Mariée  couverte  d*or  ft  d« 
dianums  t^vançe  à  pu  lenn  (bosan  daismignUiqBe.  JElte 
eft  voilée  ainfi  que  (es  compagnu;  Lorfqne  leieçrtèg^ 
eft  arrivé  à  ïê,  naifon  dn  mari»  lu  ftmmes  fe  rtftifcnc 
dans  fippartement  d'en  banc,  d*où  elles  voient  tes  bomi!» 
mes  à  travefs  des  ialonliu.  Après  le  feltin  lu  Convives 
aflls  en  rond  fiir  des  Ibplms  »  convergent  gtavemeni»  Ito^ 
ment,  éconteot  de  la  mnOline ,  d(  s'amnfent  à  voir  dan- 
fer  de  jeooes  ÛUei  qui  iklfittat  avec  une  fonpteA  éf ov 
i»  In  iQiCBdci  ira  pins  vol^ymeiiftf  t  Mr  foSaftê 
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tiiûbalteï.  Pendant  ce  temps.  Mahomet  s'entretebou 
tvec.fes  paréos,    f 

Il  n'étoit  âgé  que  de  vingt^cinq  ans  (i).    Elle 
en  àvoit  quarabte.'  Elle  fat  la  première  à  croire  à 
Ik  million  t  &  vécu  encore  dix  an  aprè^  cette 
'''  ^po^ue. 

'JhmUTeds.'   Cette  alliance  enriehifToit  Mahomet.    Elle  ne 

y^^hli!^  Penivra  point.    Il  afana  conftamment  celle  à  qui  I) 

IPfeiD.ci1.4a  devoit  fa  fortune.    Auiïï  long-temps  qu^elle  vécut  » 

il  refîHa  à  la  loi  de  Ton  pays  qui  lui  permeccoit  d^é- 

pobfer  plufieurs  fe^imes.  La  prolpérlté  ne  changea 

l^olnt  fon  coeur.    Ha/im/f»  f^  nourrice,  vint  lui 

èxpofer  fa  pauvreté.   11  en  fut  attendri,  &  foUîcîfa 

"pour  elle  la  bienfaifance  de  Cadige  qui  lui  donna 

un  troupeau  de  quarante  brebis.    Halima  s^en  re* 

louma  joyeufe  au  défert  des  Saaéifes. 

IcVl'Hifloire  fe  tait.  Quinze  années  de  la  vie  de 


lit  plos  lilbivet.  De  teaupi  en  ttnpt  les  femmes  font 
tiit#t)ilre  leur,  cri  d*aliégrc0e.  Les  ;dhaé^  te*ei|.i-dire  , 
tt^Ti/iis  Savsntfs)  chfentent  des  v«rt  àlalooMigedetiioa- 
YMiiX  EpoiM,  &  des  tariDDes  à  iîanoiir.  On  Te  fèpare, 
9c  le  bon  Munilmia'  voit ,  peur  te  première  foi»,  le 

«lAge  de  roa  époufe.  

<I)  'Mmntcci,  vie  de*  Mihomet,  page  IS9  afl^rè  que 
Cidi^  ittoatut  à  qatKaate-aenf  ans  »  &  qoe  Mahomet  en 
%v^t  alors  qaÉfaot»>trois..'^e  céasoiaj.sge  ile^  tous  !<}• 
niftèrietii^  tfdàraic  «cecttmflbtciotf »  rçr^  ^mtgk^  Eà9d0% 
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JiSftliômec  font  ootivetces  d*]»  roile/  ^  répoCcn 
fous  le  fîlence»  Ofl  igacm  ce  qu'il  fit  dcirilii  yiofC^ 
claq  tos  jurqu'à  quarante;  AitU-Fedm  ÇÊ^^nqwëx  ^^^'^*^p 
on  mot;  loais  e'eft  un  trait  de  lomtôre  qui  jette  un^'*"*' 
grand  jour  fur  rHifl:oir&  Dieu»  dit-il,  iqi  avoif 
iarpiré  Tamour  de  la  fditado.  .II  vlvoit^retlré*  4c 
paiTok  tous  lei  ani  un  si^ii  daosLjuoe  grotte.  d« 
moniHara. 

CéK>U  ptmdasnt  cet  années  obfcuvea  quAle  Legli^ 
lateur  de  i'Arabie  jettpities  f^odemfns  de  ^  gra»» 
deur  facnre.  Cétoit  dans  le  filefice^de  larenailf 
qu^il  médîtoit  cette  Religion  qui  dévoie  ffftunmcrff 
r Orient.  La  difpeiiiou  :  da  peajile.  fi^¥  raprép 
la  ruine  de  jém&letti,  les  foerreiideî.^^UgÎpii  à^ 
lumées  parmi  iqs  Gtecs^'avoienipeiiflé:  TAfatM^ 
de  Juifs  &  de  Ciirétîens.  U.^t^îa  leurs  Qogmest 
&  joignit  à  ces*  connoilTinces  THidoire  4e  fou 
Pays.  L'ËglIfe  d'Orient  étpitdWifée.  Vn^tf^ulf 
de  fe&ts  nées  de  Çkm  feio  le  d^eklrQiçQt.  |*es  Sn^r 
pereufs  oubliant  le  foin  4e  Jevr-Ëmpûrf?  meccoienc 
leur  gloire  à  fovstenir  des  qi»$(Uons.  de  ^héologif^, 
tandis  que  les  Peifts,  ibiisjl^s  di9pi9Pl^;  de  Ç^- 
jroësk.  portoient.la.jlatmne  &.l6  ft^ au^  ppf tf s .4p 
CoDilanrïnople.  Les;  A^Im^s  ay^c  prdq^e  perd^ 
l'idée  d'un  Dieu  upique^.jjtQiew /f«|ong<?  d^pp 
les  ténèbres  de  l  idolknei^  „  l^  Tf  mpje  d«  ^  Meq. 
que»  m  des  premiers  qu^  îes  kor^pm  n^^  *^vé 
i  It  gloire  àQX&mJm^»  avqil  ¥«/91Htt».l« 


-^-^^^-^ 


Sanéluaîre*    Ifmaël  &  Abraham  y  étolent  peints , 
tenant  en  maîn  lei?  flèches  du  fort.  Trois  cents  Ido- 
les en  entourolent  Tenceinte.    Tel  étoit  Tétat  de 
rOrîeni ,   lorfque  Mahomet  fongeoit  à  y  établir 
IMsIamiiine,  >&'à  ra0embter  fous  une  môme  loi  les 
Arabes  divirés.    Le  Conducteur  des  Ifraêlites  leur 
à¥ok  apf»orcé  le  Pentateuqae*  Le  Rédempteur  des 
liommes  leur  avoît  eofeigné  TËvanglIe.    Mahomet 
Youhit  parottre  avec  un  Livre  divin  ^ux  yeux  de 
la  Nation,    11  (é  mît  à  compofer  le  Coran*    Con* 
teiflam  le  génie  ardent  des  Arabes ,  il  chercha 
)>lut6t  à  les  réduire  par  les  grâces  du  ftyle,  à  les 
iétonner  par, la  magnificence  des  images,  qu*à  les 
perfutfdèr  par  la  force  du  raifoiinement«    Un  trait 
dé-  p61itiqt&  auquel  il  dut  prlncfpalem^t  fes  fuc^ 
«es ,  fut  de  ne  donner  le  Coran  que  par  verfets,  & 
iSans  refpace  de  vingt  trois  ails.  Cette  fage  précau^ 
;tion  le  rendit  mattve  des  oracles  du  Ciel,  &  il  le 
M(bit  pas  1er  fuivaot  les  ci^onlhmces.    Qulnze^n« 
îDôês  furent  «nployées  à  jetter  les  foodemens  de 
ron  fyiléme  religieux^   11  fallait  le  produire  ttt 
^pahd  )ôur,  &  flir-tout  cacher  la  main  qui  attachoSt 
'40  Ciel  la  chatoe  des^  mortels.    11  felgnlc  de  ne 
ikvolr  ni  lire ,  ni  écrire  ,  &  comptant ,   iur  fou 
^loqu^ce  naturctlie»  fiir  un  génie  fécond  qui  ne  le 
trompa  jamais,,  il  prk  le  ton  Impofant  de  Prophète. 
Kuma  fe  falfdit  inllniife  par  la  Nymphe  Egerie» 
fbtiom^t  choifii  pourD»alccc  r Ar^iHmge  GMflel» 
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Le  Législateor  de  l'Arable  avolt  attefnt  fa  qtta>— —■ 
nntiéme  année;  le  moment  qu'il  avoit  cholfi  pour  Depois  it 
annoncer  fa  miffion ,  étoit  venu.    11  fe  retira,  rui-^mfj}  .^ 
vam  fa  coutume,  dana  la  grotte  du  mont /&r<ar,^*«'-^'^- 
accompagné  de  quelque!  domeftiques.     La  nuit  oepoli  la. 
qui  devoit  le  couvrir  de  gloire ,  fahraot  î'««Fe»-5*c*"*^*daI 
fion  ^AbulFeda,  étaot  arrivée,  Gabriel  deArendk  ÂvMtrH^ 
du  Ciel,  &  lui  dit:  Hs.  Je  ne  fais  pai  Hre,  r^'on-'Sê  Mihi 
dît  Mahomet.  mer.  • .   40. 

Z/V,  ajouta  l'Auge,  au  nom  du  Dieu  Crésteur.^Jil] 
n  format  homme  en  réuni fant  lesfexeu  ^  C«ran, 

l,is  au  nom  du  Dieu  adorable.  prem.  ai 

Il  apprit  à  t homme  à  fe  fervir  de  la  plume.        f»d?. 
Il  mit  dam  fon  ame  le  rayon  de  la  fcience. 

Mahomet  i^éclta  ces  verfets  ,    &  l'avança  jui- 
qu'au  milieu  de  la  montagne.    11  entendît  une  voix  AM-Teda^ 
Célefte  qui  répétoit  ces  mou:  6  Mahomet!  tu  ei^J  '* 
P  Apôtre  de  Dieu^  &  je  fuis  Gabriel.    11  refta  en 
contemplation  jusqu'au  moment  où  l'Ange  dispa* 
rut  à  fes  yeux. 

Maliomec  n'avoit  point  de  confident.  Il  fallofc 
qu'on  le  crût  fur  fa  parole.  Il  s'adrcflTa  d'abord  à 
fon  époufe.  Sûr  de  fon  cœur ,  il  fédulfit  facile- 
ment fon  cfprit.  11  lui  fit  le  récit  de  fa  vifion ,  & 
.n'oublia  aucune  des  cîrconftances  glprieufes  qui 
raccorofagnôient.  >»  Ce  que  vous  m'appreoe», 
B7 


^   ^«.     *  ■ 
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Ahmtihin  ■»  ^"*  ^ît  Cadîgç,  CO  ™«  comble  de  joie.    Cette 
5Fo/î^ifr.  Hift.^  vifioii  eft  tfan  heureux  préfage.    J'en  jure  par 

Sip.ï*"*'  »f  ^•*-"i  qui  ^i«nt  >û<^o  *™®  ^*°*  ^^'  maios,  vous 
„  ferez  TApôtre  de  votre  nation,'*  Dépofuaire  du 
fecret  de  Mahomet,  elle  alla  Aur  le  champ  le  con- 
fier à  PFaraca ,  fon  parent.  U  étoir  verfé  dans  les 
/écritures,  &  conaoiiToit  les  livres  facfés  des  Juifh 
&  des  Chrétiess,  11  confirma  Cadige  dans  fon 
opinion,  .&  faifura  que  Mahomet  feroit  f  Apôtre 
des  Arabes»  Ce  témoignage  charma  cette  femme 
aimante.  Elle  ne  pm  s'empêcher  de  le  rapporter  k 
fon  époux. 

Elle  fut  la  première  à  croire  fa  miffion  »  &  i 
embrafler  Vliismisme  (y).    Mahomet  ne  fie  point 


,  (i)  Le  Duâeur  Prideanx,  ptg   13,  ne  veut  parque 

Mahomet,  l*idole  &  la  gloiie  de  Cadige»  ait  pu  abufer 
de  fa  crédulité.  Il  fsic  mterveoir  fon  Moxnt 'B^hira  ^  fie 
cet  agent  inconnu  à  tous  les  Auteurs  contemporains  ,  elfr 
employé  pour  tîiompb'^r  de  la  réflftance  d*ane  femme. 
C*eft  Mahomet  hdméme  qui  fe  charge  du  foin  de  fédoire 
fon  époufe.  Quand  le  flieoce  di  l'aotiqtffté.qe  détrniroit 
pat  cette  opinion  iridicule ,  le  Dofteor  Pridcaux  eût  dû* 
balaqcer  à  iVcire;  elle  eâ  /rop  contraire  aux  mœurs  des 
Orientsux. 

C2^  Le  mot  Iflamifme  vient   du  verbe  efiam    II  ne 
-ircut  pas  dire  ,  comme  l'a  préterdu  le  Dodeur  Piideaux 
Pne  o.%iU  M^ién  fmfémvt^  mais  il  fignifie  fPttfAréffim 


airiTili    I  L-r-, 
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(T  écltt  d^abord.  Il  fuivlt  pas  à  pas  la  route  qu*i)  s'étoîc 
tracée  *r  ™^îs  il  la  fuivit  conftimment.  Après  la 
converfioa  4e  Cadige  ,  il  jetta  lei  yeux  Air  Ali. 
Cétoit  un  des  fils  à^*Mutaleb^  Ton  oncle.  Il  i*tn 
étoit  cbarg^  dans  oo  temps  où  la  famine  défoloic 
te  territoire  de  ja  Mecque.  Depuis  ce  moment  il 
Télevoic  dams  fa  maifon  avec  des  foins  paternels* 
Ayant  reconnu  dans  fon.  élève  un  caraaére  impé* 
tueux ,  une  imagination  ardente ,  il  fortifioit  Tes 
dispoGtions  nature//es,  &  le  rendoit  digne  d'être 
le  rival  de  fi^  explcuts  guerriers.  La  féduâion 
d'un  coeur  où  il  régnoit  par  fes  bienfaits ,  ne  fut  pat 
pénible.  Ali  crut  ^  la  feule  parole,  de  Mahomet, 
&  jura  de  fceller  de  fon  iàng  fa  croyance.  |l^nV 
voit  alors^  fulvant  la  commune  opinion^  qu'onze 
ins. 

Mahomet  ne  vouloit  point  laiflec  (d'Incrédule  L^Auteur 
dans  nntérîeur  de  fa  maifon. .  Zatd^  fils  d'Eiba-fUr]^^^^ 
ref,  fon  efdave,  annonçoit  d^s  ulens.  Il  fe  l'a^ 
tache  par  le  lien  puiiTanc.de  la  religion.  Zaïdt^ 
connut  avec  joi  la  mifllou  d*)in . maître  de  qui  il  at^ 
tendoit  la  lib^té.  Il  embrafla  Tislamisme,  &  il  fut 
afranchi. 

Abubecr ,  ekoyen  ptiiffant  de  la  Mecque,'  re* 
nommé  pour  fa  probité  &  fes  rlcheOès,  lu!  parue 
propre  à  donner  du  poids  à. fa  nouvelle  religion^ 
Ueotrejdtfacoayer&on*,  JLefHccèscourpiuza&t 
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efforts.  Mûhecr  Çi)  devint  zélé  Mufulman.  Ce  fut 

nue  conquête.    II  porta  parmi  Tes  amis,  l*ardeur 

dont  il  étoit  embrâfé,  &  en  fubjugua  plufieurs.    U 

amena  aux  pieds  du  Prophète  Otman^  fils  ^Afan^ 

MniTua^bd-errohman  ^  fils  SAuf;  Saad\  fils  é'Âbu- 

^^^^^'      nacas  i  Zohaîr  ^  fils  ^Elawam  ;  &  Telba^  fils 

^  --^Abid^llah.  Tous  crurent,  &  firent  profeffion  de 

rislamisme.  Tels  furent  les  premiers  profélites  de 

la  religion  Mahométane.  Plufieurs  autres  fuivtrenc 

leur  ezenpple.    Mahomet  eut  la  joie  de  voir  fe 

ranger  fous  fes  drapeaux,  Abu-obeïda;  Sàïd^  fils 

^e  Z^iV,  Abdallah^  fils  de  Maçaud;  &  Amtr^ 

fils  à^Iafeu  Jufques-là  le  nombre  de  fes  difciples 

n'^toU  pas  confidérable;  mais  leurnaiflance»  leurs 

richedes ,  &  les  talens  de  plufieurs  d'entr'eux ,  firent 

Battre  dans  fon  cœur  de  flatteufes  efpèrancels.  Trop 

foible  pouf  paroltre  ao  grand  jour,  il  réfblut  de 

se  -fe  manifefter  qu'auit  croyans.    Il  s^occupa  à  les 

infh-uire,  &  à  les  affermir  dans  leur  foi*    Pendant 

crois  ans  encore.  Il  couvrit  des  ombres  du  myllère, 

&  fa  dofbinc,  &  fts  vaftes  deffçios,    Lorfqu'il 


Ci)  jtMetr  fie  Bommoic  jtkd  tl  CéuAa ,  C^ervireur  de 
la  Coéba).  Il  cbaogea  ce  nom  en  celui  d*Mdai/ab ,  (fer- 
vieeur  de  Dieu)  Ayant  enfuice  donné  fa  fiUe  ^ïesha  eu 
mariage  an  Prophète,  11  prit  par  honneur  le  nom-d*^^- 
^êcr  (le  pôr«  da  la  Vitige)  qu'il  pQita  depuis,  E^^tUê^ 
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firat  ponydlr  compter  fur  l'obélflfuictf  «veog}e  dea 
nonveaux  convertis,  il  annonça  me  nouvelle  ré* 
vélatioD.  Gabriel  lui  apparat ,  &  loi  commanda  de 
prêcher  Tes  proches,  &  de  les  exhorter  à  fe  faite 
Mulblmans.    Ils  appelé  /lit  &  lui  dît:  ,,  prépare- 
„  nous  un  fefiîn.   Apprête  un  agneau  rôtL  Fsis 
„  remplir  und  grand  vafe  de  lait.  Invite  les  enfans  J?^.(i"l*.i* 
^,  a  Md-ehnoialleb.    11  efl  temps  que  )e  leur  dé-damAiWane 
„  t:lare  les  volonté  du  CîcU"    AU  obéit.    Les^"/*'^- 
convives  fe  trouvèrent  au  nombre  de  quarante,    pepuiifa 
tous  parens  SAkutakb.    Tous  furent  raflafiés.  LeJ 'c^^a/* 
repas  fini,  Mahomet  voulut  les  entretenir.  Il  corn-  Avai>trHé. 
mençoit  à  leur  parler  de  fa  nquvelle  doétrine,*DeMVhof' 
lojï^v^ Muiahab^  peu  fatisfait  de  cette  r^^Pt^on,»^'--  •  44* 
rinterrompit;  c'eft  trop  long  temps  retenir  vos  bô-pige  is  A  ^ 
tes,  lui  dit  il  maUgnement;  n*abufez  point  de  leur  ^9^ 
complaifance.    A  ces  roots,  raffemblJe  fe  fépara* 
Ce  contre  temps  né  découragea  point  Mahomet* 
M  Avez- vous  vu,  dit-il  &  Ali,  comme  Muiabaè 
y,  m*a  coupé  la  parole  ?  Mais ,  préparez  un  fem* 
„  blable  repas  pour  demain ,  &  Invitez  les  mêmes 
>,  convives.*'    Ali  exécuta  ces  ordres.    La  famille 
€ Abd-elmotalleb  fe  rendît;  à  fiavitation.    A  peine 
le  repas  fini,  AUbomet  leur  parla  en  ces  termes t 
„  jamvs  mortel  a*effi:it  à  fa  nation  un  bien  auin 
„  précieux  que  celui  que  je  vous  apporte.  Jcvous 
9,  ofire  le  bonheur  dans*  ce  monde,  &  la  félicité 
1,  dans  le  Ciel.  Dleum>  commandé  de  vous  ap^ 
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if  peter  à  !iii«  Qui  de  vous  partagera  x^on  etsploi^ 

„  &  fera  mon  Vifîr  (i)?  Qhî  de  vous  veut  être 

„  mon  ffére,mon  Lieutenam  &  mon  Calife  fa)*'? 

Les  convives  étonnés  gardoient  le  filence. .  Aucun 

d'eux  n'ofoit  fe  déclarer.   Ali  indigné  fe  leVa ,  & 

dit:  5,  ô  Prophète!  ce  fera  laoi.  Je  partagerai  tes 

Ahtureiay%9  tràvâux;  f arracherai  les  yeilx  de  tés  ennemis;  \t 

tage  19.      ^^  igyj  briferai  1«  deatr,  &  leur  fendrai  la  poitrine,** 

Ce  zé4e  peu  niefuré  9  ne  déphur  point  à  Mahoteeu 

'  il  embralTa  KM,  &  dit,  en:  préfeoce  'de  fe»  pareixt s 

,,  voilà  mon  frère  »  mon  Lieutenant.  &  mon  Q^ïlkà 

„  EcouteB-le,  felttiobéiflez,**   TiMiie Vafiftmbjée 

éclatant  de  rire,  tonnia  les  yeqx^Ters  Mutahb. 

C'eft  à  toîdéfbrtïaîs,  s'écriar-oni  à  recevoir  lel 

ordres  de  ton  fils ,  &  à  lui  prétet  dbéiâance. 

Ce  début  peu  favorable  n*arréta  pas  le  nouvel 


(x)  Vifir  vient  ila  mot  Arabe  0«x#V#  q«ft  iigtîfie  C09- 
JdlUr,  Ali  fut  le  premier  qui  poru  ce  (if re  que  \^%  Ouo« 
iniDs  donaenc  au  premier  Officier  de  la.Cqaronne. 

(a)  CaJjiJê  vient  du  mot  K^ef  facceiTeijr.  Cçll  le  titre 
que  prirent  ceux  qui  fuccèdereat  à  MaTiomèt.  AU,  m^ 
gré  fon  adoption  \  n'obtfnr  le  titre  de  Calife,'  qn^r^ 
MtÊbecTf  Omar  &  Otmmt,  Cette  in|u(Uce  a  éleré  «l|  l^hif* 
me  entre  les  Perfei  ftles-Turcs.  LesPerfes.regftrdeaclet 
trois  premiers  fucceflears  de  Mahomet  comme  des  ufnr. 
P?tem$,  &  n'accardçiiç  qu'à  AU  I^  titre  de  Calife.  Lea 
Ottomans  foutiénnent  le  coiitraife.  Delà  ces  aôcrres  ftà* 
liantes  qui  ont  déchirii  les  deux  E^ir^l. 


B  e    M  A  n  o  M  B  n  4S 

A^ètre^  Inébranlable  dasi  Tes  deflefos^  tt  marcha 
d 'pn  pas  ferme  à  leur  eicécudoit.  il  comimia  Stax- 
ioner  Tes  parens  &  (ts  amis  à  embralTer  Tlslamis- 
me.  11  toonoic  contre  Tidolâtrie,  &  la  foudroyoic 
de  fon  éloquence  viaorieufe.  Le  peuple  trembja 
pour  fes  dieux.  Les  Grands  craignireilc  pour  leur 
puilTattce.  La  haine,  fut  le  fruit  de  (on  zélé*  Toute 
fa  famiHe  TabandonBa.  Ses  difciples  feuls  lui  refté- 
rent  fidèles. 

Abuialeb foucenoit en fecret lesjntéréts d'un  ne- 
veu qui  lui  éeoit  cher.  Les  chefs  des  Coreïshites  ^^^^  ^da 
vinjsem  le  trouver.  Otha ,  Mufifian ,  AbMgebel^  &ptge  ><». 
quelques  autres  choifis  parmi  les  prlucipauz  de  la 
tribu,  Jui  padérenc  en  ces  termes.  ,«  O  Abuta^ 
,9  kb!  le  fiU  de  ton  frère  couvre  nos  Dieux  d'op- 
f ,  IH'obre.  U  accufe  nos  fages  vieillards  dUgnoe 
„  rance ,  &  foutient  que  nos  pères  ont  vécu  dans 
n  Terreur.  Arrête  fei  écans.  Réprime  fon  orgueil 
9,  de  peur  que  la  dlfcordè  ne  vienne  troubler  la 
M  paix  ^ù  noua  vivona."'  ^«r^/tf^  parut  touché 
de  ces  plaintes.  Il  parla  avec  dàucem*  aux  dé. 
pmés,  &  promit  de  .mettre  4ia  frein;  à  Ia  violence 
de  fon  neveu»  „  '  - 

Ses  repréfemations  fiirent  vaines.  Mahomet  n*e9 
dédama  qu'avec  pioa  de  force  contre  ridolâtrse*  Il 
démontra  la  vanité  des  idoles,  &  rabfurdité  de 
leon  «iprateors.  '  Sesufiftours  étoienc-femés  de 
«sîta  de  iin^ise  4ai  pôsiotat  le  jour  A  uàvers  léâ 
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ténèbres  dont  le  peuple  étoit  environné.  Les  Co* 
retthites  en  furent  alarmés*  Ils  craignirent  de  voir 
abolir  un>cu]te  dont  ils  étoient  I^  foutîens.  L'au- 
torité dont  ils  jouiffoient  àTabri  des  autels,  leur 
parut  ébranlée.  Ils  fe  réunirent  pour  écrafer  celui 
qui  en  fapoit  les  fondemens.  Leurs  Chefs  vinrent 
une  féconde  fois  trouver  Abutaleh^  &  lui  tinrent 
ce  dllcours:  „  Si  tu  n'impofes  filence  au  fils  de 
,,  ton  frère;  fi  tu  ne  réprimes  fon  zélé  audacieux, 
^  nous  allons  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de 
y»  notre  Religion,  lut^  liens  du  fang  ne  nousre* 
^  tiendront  plus  ;  nous  verrons-  de  quel  côte  fs 
,9  déclarera  la  viâoire.  Ahutateh  efifrayé  de  ces 
menaces  feMta  d'en  faire  part  à  Msbomet.  U  en 
^.  .  «.  j  reçut  cette  fiére  réponf<::  »,  6  mon  onde!  quand 
pig;:  SI.  $f  les  Coreïshites  armeroient  contre  moi  le  foleii  & 
„  la  lune;  quand  je  verrois  ces  deuxallres,  Tun 
9,  à  ma  droite,  Tautre  à  ma  gauche,  je  n'en  ferois 
y,  pas  moins  inébranlable  dans  ma  réfolution«> 
MuiM ,  convaincu  que  les  promefles  &  let 
menaces  n'avoient  aucun  empire  fur  une  ame  aoffi 
ferme,  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire:  „  que  dois- 
n  je  répondre  aux  Coreïshites?  pour  moi,  quoi- 
9,  que  je  défapprouve  votre  conduite  %  je  fens . 
„  bien  que  je  ne  vous  abandonnerai  jamais^  quel* 
f»  que  parti  que  prennent  vos  ennemis."    . 

Cependant  la  Tribv  s'étant  affembiéei  prononça 
fexil  contre  tous  ceas  qui  avoieac  eflAcaiTé  tUkk^ 
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ttlTme.  Le  crédic  SAhuukh  couvrit  Mahomet 
pour  un  temps ,  &  Tempécht  d'être  enveloppé  dtnt 
It  profcripcioB  générale* 

Le  hafard  fournie  à  Ton  parti  un  foudenpuis* 
Tant.  11  8*écoit  redré  dans  un  Château  finie  fur  le 
mont  Sa  fa.  Âhugehtl  CO  ^Y  ^y*^'^  rencontré  » 
l'accabla  d'injures.  Mahomet  garda  le  filence. 
Hamza^  (jl)  un  des  fils  ^Ahâ  tl  Mùtatttb^  con- 
nu par  fa  bravoure,  :^prlt  finfulte  faite  à  fon  ne- 
veu.  Il  revenoic  de  la  chaifef  &  portoic  (on  arc 
fur  Tes  épaules.  Bouillant  de  colère  il  court  à  la 
vengeance.  Il  va  droit  à  raflemblée  des  Corebhi* 
tes.  Il  y  apperçoit  Mugebei^  -lève  fon  arc,  & 
Joi  en  décharge  «n  grand  coup  fur  la  tête.  »»  Voi« 


(  I  )  Son  nom  propre  étoit  Amr—y  fili4elï!f/Uw,  fon 
furnom  jihm  tl  Hoem  (le  père  de  la  figelTe).  La  haiae 
éteraelle  qull  voua  à  Mahomet,  le  fit  eppeller  Ahn.thei^ 
(le  père  de  la  folie).  Les  Mtbométani  ne  prononcent 
jaimds  fptt  flom  fans  afouter  Lamn  AtM  (Oiea  le  mm^ 
iliflë>  -éhd-Feia  i  G^éalosie  des  Corcbliites.  Mertoel 
le  confond  înalradroitement  ïïfteMM^  onde  de  MuSbh^^ 
mec  Céioieoc  deux  bommet  bien  dHTérebs» 

Ca)  Les  fils  ^Ahd  el  Mêtaiiik  étoienu  Akutaiek^  dont 
la  nom  propre  étoit  Akdmenrf»  Zthên^  Jibé^ah  père 
de  Mahoawt,  ElMss,  Hswmétf  mkéfrttt  OtM.Miméifmm^ 
DiroKf  Ahmlahah.  Les  fenls  qui  fe  Orem  Miifeinaos,  fti» 
raat  Ei0èkM  &  Héfmiié.  jthhFiS*  »  Çittéalofif  des  Ce» 
icTsUtti» 


1^    ^       _^^^^^.:,,^^Êà^^âÊ^ÊÊÊÊÊÊÊÊÊiM 
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là«  dit-il,  le  prlx^  de  raffiront  que.  tu  aa  fait  à  mott 
neveu.*'  Les  Makfaumites  s'^taht  levés  précipitai»* 
ment,  fe  dispofoient  à  repoulTer  la  violence.  Ham* 
M,  pour  les  braver,  :a|oUta:  v*  }e  vous  déclare  à 
„  tous  que  ie  quitte- lesmuels  de  Vos  Dieux»  & 
M  que  je  me  ^is  Mufuiman.**  La  converGoo  de 
Hamzà  fut  un  triomphre  pour  Mahomet.  Elle  éleva 
Tespoir  de  Ctt  parUAuis,  &  abaîflà  rorgiieli  des 
Çorefshites.  Ils  n^osèrent»  pendant  qnelque  ten^ps; 
faire,  éclater  publiquement  leur  haine.  Elle  n'en 
devînt  que  plus  dangéreufe.  Ils  tramèrent  dans  les 
ténèbres  la  perte  de  TApôtre  dercroyans.  Ils  ne 
chercboientqu^un. homme  alTez^ déterminé  pour 
étouffer  dans  le  terreau  la  Religion  naiflante»  en 
Immolant  fon  chef.  Le  féroce  Omar  (i)  oiïrit  fon 
bras.  On  encourage  fon  audace.  Il  partit,  tenant 
en  main  répée  qu'il  devroit  plonger  dans  le  fein  de 
Mahomet.  Il  rencontra  en  chemin  Nafm  qui  lui 
demanda  où  il  alloît  ainfi  armé.  Omar  tae  lui  en  fît 
point  my(lére.4fiui  déclara  fon  defleîn.  „  .^  quoi 
„  vas-tu  t'expçifer  ,.  lui  repr^fema  Naïm  #  Si  jta 
„  c^Hnmsts  cecrîmei  Its^eaSm^Màmen^fii) 


'  (i)  Omar,  dODt  le  Dôm  ibiti  jettoit  Pépotscame  dattt 
les  eOriv,  toi  ftirsonmé ^Ç^^mh^,  (te  OdvsfiNir) ,  fMVo^ 
fo'U  ftndlt  en  deux  an  ^AtuIblutB  qui  Mlbibk  de  t*Ml 
tlippdMer  à  la  S^Koooe  de  fiMomei^  Bitééai4 
(a)  fAtfdmttiaf  écoit  le  nom  propre  é*Mmtéiitk^ 
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M  tfê  (bufinront  pas  que  le  meonrier  de  lear  ptrenc 
,9  fouie  plas  long^temps  la  tare,  X^ue  ne  vas^m 
„  plutôt  trouver  ta  (œur  &  Said  fou  mari.  Ils  ibût 
„  Mgfalmans."  Omar^  k  cette  nouvelle,  femit 
redoubler  Ton  indignation;  mats  elle  changea  d*ob« 
]et.  Il  tourna  fes  cas  vers  la  maifon  ai  Amena  fa 
fœur.  On  y  lifoît  le  chapitre  du  Coran  »  qui  a 
pour  titre,  T.  H.  Il  entendit  reciter  quelques  ver* 
fiets,  &  entra.  ÂuQîtôt  qu^ôft  Vapperçut,  on  cv 
cha  le  volume,  &  tout  le  monde  garda  le  iHiencOi 
Quel  Livre  lifîez.vous,  deffianda^t-il  à  ia  foeur? 
Elle  refofa  de  le  fatisfaire.  Omitr ,  ne  fe  pofl%- 
daut  plus,'  lui  donna  un  foufflet;  &  lui  commanda 
d*obéir.  •„  -iTos  outrages  font,  inutiles ,  lui  répoi»- 
„  dit  /iména*  Nous  ne  pouvons  vous  accorder 
„  ce  que  vous  défirez.  Daigtiè^nous  éxoufer.  Ce 
„  refus  eft  une  loi'  nécefftîèe.''  Omër ,  devenu 
plus  cahne,  fit  de  nouvelles  Inihuices,  &  protait 
de  rendre  fidélemeiit  le  dëp^t  qu*oïi  lui  confierbic 
Amena  ne  réfifta  pas  plùi^  longtemps  i  fttuFfemft 
le  Coran.  IlHen  lut  plufieuts  verfets;  &rerithou* 
iksme  prenant  Ik  plécif tîe  la viôleni^,  ils'éMi] 
„  que  cette  doArtiteeÉftbHn«étk3ombîto-j4i  la 
„  Tévérel  Je  brûle  d^embralTer  IMslamisme.  Où  eft  Akâ-PHû 
„  Mahomet?  -  au  Château  de  Safa.  Cétoît-là^***'^* 
qtfil  s'étoit  retiré  pour  évitet:  ig  perfécutîpn  des 
CpréïMiiWs, .  Eayîço»  jjuwwie  j&4èl^«  Wt, hom- 
mes que  fcmmea  railtenblés  aat<iu9<^olu^  a^iufirui 
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foienc  dans  la  nouveUe  Religion.  Hamza^  Mu: 
béer  &  ^/Técoieat  de  ce  nombre.  Le  nouveau 
Profélyte  s*y  fit  coriduire.  Il  frappe  à  la  pone.  On 
ouvre.  La  vue  ai  Omar  couvert  de  fes  armes  jetta 
Teffiroi  dans  Taflemblée.  Mahomet  Inacceflible  à  la 
crainte  fe  leva  »  courut  à  lui ,  &  le  prenant  par  le 
bord  de  Ton  manteau  le  preflTa  d*entrer.'*  Fils  de 
„  Kettah^Wx  dit- il, avez- vous  defleinderederfous 
If  ce  portique  jusqu'à  ce  que  le  tott  votis  tombe 
9,  Alt  la  tête  ?  Je  viens  »  répondit  Omar^  croire 
19  en  Dieu  &  eu  Ton  Apôtre.  11  embraflaT  Islamisme» 
&  en  devint  un  des  plus  zélés  défenfeurs.  Sa  fé- 
rocité ne  s*adoucit  point.  11  garda  {ovi  cara^^re. 
,  Incapable  de  ménagemens,  il  bravoit»  au  milieu  , 
même  du  Temple,  les  Coréîsbites  aiTen^blés.  La 
défertioQ  ^Omar^  un  des  plus  nobles  citoyens  de 
Jâ  Mecque  »  les  éclaira  fur  la  ruine  prochaine  de 
leur  culte.  On  prit  des  mefures  violentes  pour  la 
prévenir.  La  perfécution  devint  générale.  Trop 
foible  encore  pour  défendre  fa  Religion  &  fes 
difcipies,  Mahomet  céda  aux  circonlhinces.  Il 
permit  à  ceux  qui  n*avoient  point  de  famille  de  fe 
retirer  dim9  le  Royaume  dV&wi49  (i)« 

."La 

—        "  ■  ■  I     I  -   nn       n       -t     I        r  ,      ,    _      •_ 

(l}V^4«^«f  amrcmeqt  l'abiOÎrie.y  a  tiré  fon  «ont 
àUlf^h  •  le  mémo  qoo  Cnth  »  fin  de  Ç4n4im  ,  fils  de 
Hm  ,  Hts  de  H^.  ^kd  ti  Bui^/y  dtfis  Joa'Uvre  »  fat 
reMeUfloce>s  AbifluA.  ^  o 
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.  L^foUdqne  lui  dîâ«  ce  confeiU^CVtplc  ft  pré«! 
parer  m  refuge  dans  radverfité.  Oou^e^  hji^kes  &'  Oepvii  la 
quatre  femmes  prirepc  ce  pani.  Les  plUi  fi^gfiés^l^f^^^ 
(Teacreles  traosfag^g^  furent  Oman  ta  Rùkàïaùm^^F$d^ 
époufe,  fille  de  Mahomet;  2ûbaîr^  fils  à^Awam;  Oepabii 


0//»j»,  fils  de  Méftawi;  Abdallah^  fils  de  Méh^^^^ 
çoudi  ^  Afidel  ^êbtnan^  fils  A^JafCi^»  Cette  Avint'raa- 
iroupfe  4e  fugitiia  s'embarqua  fur  la  mer  Rouge  ,*2j'jj^f' 
&  palTa  dans  les  ^tttt  du  Najsflii  j^^).  Le  Rôimefe ...  4f. 
leur  fif  no  Jcc«e/i/âFotd>lc'  lU  ylrea»  b^eni6t  MraSï^^  ^Jj 
<>      ■      "  ■'        '  "^  •    Il   '   I  j.!  >!■  "■  t(  ^»      ,  I •  1»^^ 

jUatbà'  écrit  par  les  Grecs  AféL^wmit  jpir  tettatint. 
Ahajfenif  fignifioe  en  Arabe  vn  aflVoibfaiia  dé  Nuiem* 
Ces  Pfeuptet  péfliélrdrèntdiiiia'AtâaQlepàtf  IQnr^ra.  dft 
r  fôndèranc  us^topire»-  dt  .fii^ni^  fi»8vtat  lisf  Iççuffloaa 
tas  l'Asie  Iteareafe.  Spizatua  diârana  a^rantJMa^ome^ 
lis  y  établirent  un  It^oyaume^ont  la  Capitale  éto(k<riiii«^^ 
^ihraba^vÂ  en  Ifitoit  Vijcei  Rôl  ,*  emire^i^c'coDcré  let&te6» 
qaois  là  gàerre  de  râépfaant/SiJiv  armée  fat  eriè^owat  "^  "^  '•  '^' 
détruite.  Cet  événement  anità  l'année  de  la  nMf&nea  da     '    :\ 

Cl)  Cetie  premléia  liéf^^p/nite  |iea  connnjçpandl  -     '  ^' 
BOUS  aft  trH^^célà|b«9  J^frn^  If  s  M^hométanâ.  Èitêif  êi .. 
Jammsàf  la  rapportent  i  ta  do^ùxéme  année  dé  la  Aiààk 
de  Afiahomét.      '   '     ''*"**"  ''  "'  '"'  '■^''*  '*"  '-''''  ^'^^'  --^  J'''\' 

<s]  Slm^sM^.mn  AUSto«  flgniBe  le  Roi. JCe  nom 
«tolc  commun  ans  Sonveraias  d'Abiflinie,  comme  Phara- 
on à  cens  drEgypto.  Akd  a  S^S  Hiftoire  d*Abi0lDie» 
pag.  I,  diap,  ».  fc'eft  de  ce  nom  m»!  prononcé  q^Jet 
Hiaorieof  rnmçois  ont  fidt  cekl  dé  Keiiit^        ';'   - 

Tmel.  C  -  •^*^-  --» 


i* 
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'     '  ;  ^.virent/ &  fettï  iftmfti^fé^tf^^ 

'À  pour  Ôtér  un  alite  aiix  pJÉftffeîi*  de  MabbM^t, 
.        tenvoyérenl  une  Atftb»lfede.ati  RolcTAWfflnle.  jlb^ 

7  '  '  \    iîirftnt  èti^B^s  dé  lui  pmer  dfeà  ^tiéîèè^,  -et  t!^  h» 
^-  .  *•:  so  reàemiddtt  te  ft^^   ft'yièqôfétéWM  de  leur 

IWifiilniTiMT^  ^^«^tat.i^^ii^^  flY^  adwîMtion  ce  gag 

74^^  Jiii  %w%  yacoi^é  de  rApôire.de,  TArabie. 

IlMMOjn  iM AnibitOadeorc  ^vec  leurs  préfeas.  Ce 

slÉiinfi^iliitcéc  Bè  nâlflmiiTfîotecitaMieac^aesC:^ 

^sbitéiT.;  TTatÉfit  !^rt«r»pérkf1»ciécaiiieàtMa^ 

Bomet;  eiitôfûtê'  aë  fe«ttiêiir#  quf  Vttflfolm  réi*lè< 

IQUCS ,  ib.prqno^çèrépt  .k.  profçî^iiBdù  toiStfe'  Jes 

^"iJf'^^jWSw  W  -««WX^  ^éçrerçaîTa  a]i  iiom 

homet,  ptg'.*  «M» Ict  lUlNiii/:TiW^  fOliiuHift    W»te  con^- 

^jmméA      ?°°^^^o°  ^^^^  furent  interdictt  «vecle  nAe  dbt 

ce  cet  évé.**  itrfttés.  OttYètfâHÉiéliÉlt^pMlrleti'lf^  mfl^irei  de- 


Dément  deux 
snt  piss 
itfd. 


\^\^,  çelTer  qu'à  ntSih).  (ih  M  f(VÂfr8MàFiiJ¥feAiitf 
timent  de  la  Nation  ïe  ÏCovateiir'àfn^éill.*  t*Rl> 


,  <l)r  bp^eaftiM^e  Ha4btfi^fQmo'ea0k  Ëimiîle  la  pïài 
4Mhi9iéa  ée  la  Tcilxn^^  Çor^îf|iij^.^lÛi  pofl^âolébt 
nntendtoce  da.  Ti^Qiilf  .4e  îa  .i^^câoé.  ItfiQkiiii^^  ^it 
4a  catia  ftndUe.  ' V,      '"  **'^"' "^  ^^     : "' 


Tjfct  4ak  fuv  du  j!f  i^tqpiç  6ic  sffich^  dios  tlVif^ 

delà  Cx^^tf»      .    .    .     .^     « 

Les  defcendans  de  Hafbtm  tant  idoIAcref  »  qif 
croyaas»  ne  troiuea]^.j>lQs  de  fùreié  wmilieorde 
leurs  concitoyens,  fe  réfugièrent  d^^iç  cMteii| 
i^Abutaleh.  lis  y  trouvéciÇDt  un  tiûlf^  jUmÏ^M^ 
fils  de  iKfA/a//s^^fiu  le  (èul.decettf  faniue  qùipa»; 
(a  du  cèté  des  Core^hites.  Lti  Hafimite9  d#: 
meoièrenteffennés  TeTpace  4^  t^oS^  «nt^^  ^st^ 
mes  ^  cûceai»  tMiuakb .  émxi  pxéiùfBx  \f$ 
eanemis»  les  exilés  éEoieot  obligés  4yier€kcfrchei 
des  viirresJes4U3»es  àJ^  s^»  h^^^ù^cf^^oi 
]ss  hoOmiés  root  Jii%«i^ 
Dû  ils  j#uiir<^eiit,^e.4)«f49^  ^«riA,  J-W  ei^uî.* 
roit  encore  lorfqi^eleb^/e  i:^iULt{(^|  ^4.^^. 

ne^  A  ridant. trente>jvob  des  %{^ti|i;  s*f;;tm- 
qàèr^  &  pafi^éc^t  en  Afabîe»  4|pei]p|ei4)î(^çflana 
fur  le  rivage»  ils  connurent  la  fauâecé  de  cette 
nouvelle,  .&  fe  rembarquèrent  fiir  ihimfl  Ôimau^ 


Meu  «É  MdKNoet  4e«oicpaiflèK  Le  ^M«  oifeldaN»  AA. 

pifre  de  Cori»  M  ^évoat  «u»^fe«v  ItéiiMli.SitfiÉ/^ 
4piie<#«ill  at  A INm«t).  Ce  forObnlIrMMMHiéirir 
«sObfl  M  fdrr  ^1  PtfttBdeit  9eB  Traf  adteeMt  jM 
rfO»wJftrfr#dK  -'  -  •-  ^:--'  'i 

C  % 


À 


Il  ABAE'cE"bt  tL'a  Vie 

^itAfdn\  Eizob4ïr  ;  fils  '  d'Atoam^  &  '  Oman , 
fils  de  Matâun^  osèrent  feulspé^iétrer  jd^o'âl  la 
Mecque* 

".  Les  hbftflités  condttudieBt  lemtë  les  deux  partis* 
Ôti  en  veoofc  fouvént  aux  mains  avec  des  fuccés 
dUTërens.  Un  évéôement  imprévil^  fuf^ei^it  les  dis*' 
cordes  civiles.  Lé  diplôme  diéé  par  la  vengeance 
âes  Corethites^imxdngé  par  les  vers;  Mahomet 
l*appHt,  &  foit  qu'il  eût  eu  part  à  révénèment, 
foit  qu'il  fût  un  eiOfec  naturel,  il  fçut  en  tirer  par- 
ti, i,  Mon  oncle,  dît-il  â  Abutàleb^  le  ciel  adbn- 
^^  né.lâ  yîdoire  ir  un  ver;  fiiirle  décret  'dés  Cdréïs- 
'"Tedayti  Mtes.  '  Totit  ce  que  linjuftice  &  là  violence  a- 


pi««  a7v     \f  volent  erifamé  vient  d'être  anéanti.     Le  nom 


,,  feoldeDîeuaétércifiiéfté^^Ct)-      *    ^''^   ' 
'  *  Abutaleb  iaila  trouver  les  Coréïsfhiiei ,'  '&  leur 
iaconta  ée  qtd  étoit  arrivé.  ,»'  Si  le  fait  e<l  vrai, 
p,  ajouta- t-il,  éteignez  )e  feu'de  vo§  haines,  le- 

s'.  "•  .^;'::-.--  :  ;;.-.-*/  ■':■  .<j-  H  :A:^  ,- :^- b^T 
(  I  )  La  forarale  da  DipTôme  comnençoic  par  ces  mots 

m'hHmmTT  mimrccrpuàlèrrwm'dtmë&ëfenf  ea 
•IW  eati!V7.ie«fe  ie  fnde 'fna  cona^. ,  4«*i;/Ui^  (Md  ti 
^$fkma^^  jM  Un9  E4:Am^ar.  Mfraed  lippMrae  fitffr:aii<. 
vW^fcaditipa  fur  la  foi  d'Ahm^^jM  ei  RM^^  oû^Ueft 
.dit  ^^e  les  vartavoint  rongé  tons  lef  endroics  où  le.noa 

de  piea  écoit  écrit»  fi(  laifl%.]a:rfiaeea  entier.    Cet^ 

tnditioii  rejettée  par  Elhk4ri  Auteur  4?  la  «Tosmi  n*a 
;  mcane  ambentidté  pacini;laa  .M9)||i»^<tan»4  maif  eUeécok 

fiivdiable  an  deflèla  de  Maracci,  &>i>|^a4ft  ftrvié  \% 


^THT  ii^ii 


n  vez  rtBfldiéma  lancé  contre  lions.  S^  c^H^-oOê 
it  impoûure,  Je  confens  k  vous.livrar  iqpo  neveiiti^ 
La  condition  fut  «ccepcéf*  On  Te  rendit  ao  ttoir 
pie.  Tout  étoU  coDfoqpe  an  rapport  d^Muté^h 
La  loi  qui  profcrivoit  \ti  Héubemites  fot  abrogée» 
Rendus  à  la  fodécé»  iU  jooirenc  de  fea  droiu'conr 
me  auparavant. 

Des  HlÀoTieos^  amateurs  du  aèrveiUeqE^  {>ki^ 
Mtnt  vers  cQite  époqn^  un  mincie  infij^eopérf 
par.Malioinet;  Lot  cl^ft  des  ÇpréiiUtes  voQlaaa 
le  confondre  aux  yeux  de  la  nation,  avoientgagçé 
Habib  ^  fils  de  Malec,  Ce  FrincC;,  igé  de.c^c 
vingt  «os,  coanoilToit  tootea  l^s.  religions»  -U  ikr 
vpitété^cceffivemem  Juif>Ç^|eii»  MsC^  O» 
ipfça  04ahamet.de  com^i^iôî^.^efaiit  iai|  iM 
TieUard«  cpt9uré  des. Procès  Anbes*  écoit  aflis 
fur  un,ti:6oe  au  milieu  de  la  campagne.  Une  fou* 
Je  de  pei^)le  l^environnoit  au  loin^  yipdtre.  des 
Mufuimans  s*avance  avec  confiance  vers  Ton  jq^, 
qui  lui  propofe,  pour  prouver  (à  mlfliony  de  cou- 
vrir le. ciel  de  ténèbres»  de  iâi^e  parpltre  la  luno 
en  fbn  plein  »&  de  b|  forcer  à  descendre  fur  la  C74{« 
ha.  .La , gageure  eft  acccpiée.  Lelpl^U  étoit  aa 
plus  Mut  de  Ton  cours.  :  Ancon  nuage  nUntercep^ 
toit  fes  rayons.  .  Mahomet  C0mmanda  aux  ténè- 
bres, &  elles  vpitent  la  face  des  deux.|  Il  com- 
mande i  la  lune,  ^  ejle.paroit  au  firmap^  £1^ 
C3 


jSJ  iC'BiiVE'VE  £a  VfE 

le  qtiftifè  A  rame^laccoiitàntéë,  &  bondiffint  rfaiw 
iw'iïrsiéWeîiiit  îfe'reporef  lUr  le  ftîtedé  la  Cr7^^i>. 
tlfi  di  fJWîept  foisîe  loiir,  &' vient  fttJiacA 
tôt  h  mtmtsi^  ttjiBtè'CHtaît  où  dïcprooonceu» 
ilfctarfàh'îoiiange  ^ir^^rophèrt.  Elle  entre  par 
a  mtncftê  éfohiè  de  (on  nuanteatr,  &  fbrt  par  la 
j[auche;  puis  prenant  Ton  eflbrdanifes  afra,  elle 
fc'ïmrttge  èù'Séirr.  t*mié  drt'iîiDÎtiéi4ole>er» 
totUnt,  fatitrè  irere  Vàcà^iitit^  dtts  fe  f éûnîBent 
dans  les  cietrit ,'  fic^  Paftréi'-cdntidie  d'édaîrer  la  ter* 

•  Cei  Wtériet ^nveétéfei  par  dèsSrflîoiièiîrei,  lon- 
guement décrWïg'par-Oagofer,  TÎdîctilemem  cook 
battuei  par  MifWrd,  &  parle  DdftttirPrîdeaftrtt^ 
Ibnt  i^riitfA  tôinme  SpocfypfteJ  pat'W'MrffWfc 
fcans  ilïétïies.  ^  Mut-Pèdà  St  \ér  pîùs  ftgey  Hiftbt- 
liens,' loin  dé  les  atriritruèr  ^ù  Cègiflaieur de  lX>î- 
ffent,  Vea  ont  p^  méhiè'  paHé,  'lis  iés"  ont  ju- 
gées dîgnes  d'un  onbft  éctmel.  Ce  filènce  aurofc 
dû  rendre  cîrcohfpefts  les  Ecrivains  mocternes  qui 
les  trîtem -avec  èmp^alfe,  foit  p6ur  exaïtef'i  ToH 
pour  d^pfîmer'Mahomet,  11*  doit  être  fâgd  filf  fta 
éftîons  à' fes  écrits;  &  non  fior  les'vîfibniqueîwi 
,6iit  prêtées  des  fanatiques.  Loin  de  s^ttribûer  lé 
don  des  mincies  »  il  déclare  dans  vingt  endroits  dtt 
Coratr;  que  Dieu  donne  cette  puifiance  i  ceux 
^1  teàrtteite  ifervitcairsviûafâ  qifil  n*eflr  Aat^ë 


\ 


P  £      M  ^  .H  P  l|  X  n  ^ 

4i}«  de  U  prédkaUoo  <;i }.  Ce  aM  point  ttiYm^ 
(2a  b  mcMieftie,  c'efi  cehii  de  4t  n^ceflUd.  Jl  oô^' 
jioJObic  VivopoSibïlhé.  de  ckavger  ToNire  établi  daas 
ruDiveri  par  le  Créateur  fqpriiie^  oud^epimpo- 
kr  f9i  de  fiuw  p^pOiffi  il  &a  çc^içUçyi^  4;  P^^" 
y&m  ;  xsi^  jjL  ié  iesnoit  né  doht  çonâjacdy  /k  ft^ 
iemblaUei»  &  |>9ai,||^/]^aMNr4ei.j^^  Jlofa 
cQtr^ptettk^  wy^tj^péjfiOfk^JSc  k^mwm^ 

C^s  déuilf  no9fi  çaifti^  née^tbkm*  Homâé» 
ckuroDs^oe  ii9fii.tféci)irp9appio(.lea  ni|rade^  de 

.  tJp;(pflltipo4ej^l^4^t<^<!I^H^^^^^^^       oepoit  !• 

iiihfi/toii;  eat»e:te?.di^  jyurcis.  ^^  lilalKipiir  9Ô^-^^-f#^ 
toii  quelque  r^ps,  il  le  devqif  au  crédit  dV^//Af- ^Dépoli  la 

M,  La  more  lui  «If  va  cetapjp^  LorTqu^U  éioit^i^'^ce  d« 
\  .  .^ .. ..  w  j^  C«.»tfaa» 

detmoidciit  liJ  incrfeinaes'?  Tu  ii»ei  irtatifé  q«e  dete#e«- 
«cation.  LcXonop,  pig.  as^^vsHap.  i^,  toaifl;£l)9f«É«f« 

Si  l'on  ezigeoit  <]ct.toi.Qiie  t^^ilHisf  pwotu^  uq  «ffpf* 
on  qo\iii  Affge  t'accompagnât,  De  t'afflige  point»  ton  ml* 
maère  fe  boine  *  U.^iMcpion.  ^.  9^s»ff»ili^  pr.^^r* 

lia  oe  ve«l^,,,  difenfij.,  X»|8»'??/9i,  f  ^*?ï3"^^  ^i^^ 

y  feront  auioJ.  féji^tr  flet  toiraçles,  Repondf-.lfW.  t  ÎHmir  .^ 

nclei  font  dlns  Tes  Àdnè  el^  bleu,  ïë  oe ttll iÂrfé 
q«e  de  II  prédktâ<m!-**a*V.^tM>y»iôWfr*'*^  »^;\*^A 
C4 


%^  A^BllÉ*€E'"Di  "LA  "VrE 

AvtmrHe'fur  le ' point '<rékpifèr,^Malioà!ct  VdùîtÂ  ^jifolîté 
^l' ÎMthi.'^""  inotiiénr  tfë  foîblefTe/  pour  M  faire  premotr- 
net.  .   50.  cer  la  prbfeflîon  de  fbt  rfes  Mufulmaift ,  ii  n*y  k 

AkuîFtim^^y  véillàïâ ''eonfer*a  afTe^ftte  forcé  d*âmè pour, lui 
^jl^.  'tépoiitàrte :éh  ces  aiott:  i,'Rtt  'de  iiôii  -frérei  Je  me 
',,  '  i^ndfdis  VolônWérf  il  vos  tléfiri  ;*  7e  ne  cralgnoîs 
*,>  ie  désïtbnnétir;iin^  je  ti^Hédx  pas  ^àlffer  trôîrè 
*^  aux  C6réîibltes;''qûe*ïaV^?  die/af'  mort  m*% 
,5  rendu  Mûflifïman,,'.  Cefi  àîfifi  qu':^^«/^^^,àgë 
"de  ^pîus  de  quatre- Vîn^t  ans ,  ihiie/fa  carrière.  Ma* 
Bottièt  déplbfoftenèoixl'fii'mort,' lorfqBe  Ctdîge 
"r.  :-.*r  A,  j^j  £.jjj  enlevée.  Il  lu!  étoii  attichd^inif  i'aii!otïr'& 
,,  la rècpnin'ïftiffinté:''!!'»  i>letfhr. -Cette  dotifife^^er- 
té  ftit  pour  ïuKié  fiiniïliïes  dfl|Jfeb«.  t'es'iiilnil* 
lî^s  i*  ïéyeilièfént.  '  -'Léè  ^Coféiaiites^h'a^ant  ptus 
rien  â  menacer,  devinrent  pliw  ardens  à  le  tonr- 
,3.i  .  ,      mentér.*  I!  fevîKnioiifé  dépèrfécriteiirsr  if^»/;^. 

^  ;»ftfH»r4lptem  aucune  occafipnd^  lui  n^  Ils  Tm- 
-Ato^ieotfèîfa^We^  ils  l'tnfuUoieflç  Jorf^ull  prio|t,; 
ftrtt6ut^4te  fedécte^Qîeitt  fe^  .fionemli.!  '.Ht'» 
plaint  eô  èe$  mots  dauô  le  Coran; 

Le  Coran  j'"  ^e  penfer  âc  eefui  qtti  trûiibk  ^ 
^P-  9«.  ^ '  ;  tê/ervhèur  îe  T)ief^  la f fictif Yîe  ;  '  '       '     ' 


S.l-".'( 


:  ILh  Mktte  U  tèûfiM  ttaU,  MUkMwe  qfim.tk  ▼«sm  '• 

ftoée  das»  les  «oottiiiea»,  ft  iFlngt.Iieaa'  àffoiknc 
^  ]t  Ikiecque,  ^éàailTolc  plufiearf'jaTaniRgtii.C^^ 
fok  une  place  ftme»  huilée  fêt  une  tribo  fwii^ 
Âote&beltfqueBfe;  Sootefricplraécoicfcnile,  Ce# 
ffa^Bft  le.iétenninéreDt  iy-^cyeicher  i».ràifg(u 
£fpécaBi  que  }e*  TMjfitts.teoemApaipbufi^oift' 
tiers  &iio\i«ette  do^tiBe^  iliècepditàrkoc  afleiA* 
blêe^'   Elle  éttrit  eom^Kt  4ci  piUB  nMm  ckoyu 
ens.  Parmi  eux,  on  diAiugooic  Mfaçûud  ScHMi^ 
deux  fili  étjfmrûiF.  Jl  lent  sdreiTa  la  parolis*  Apré# 
avoir  repréfencé  i**kfucdi«é  de  Fidolfinte;.  aptét  leèr 
avok  <yîferc  ustiblea»  iliagtsiiqoe  de>li>puifliui0e 
iu  Dieu  «rique  qi^il  Adorôic;iapréf  «roir  yeiar 
)etf  merteilles  deia  çnéatTov^  »  «K»la^  je  Airity^^^'' 
meSkger  de  ce  Dieu ,  &  il  in?a  chargé  de  i^ou»  |Mâ-]i<Aiief ,  pm^ 
«her  riibniifiae.  ^  «Sr^  Diea  veuibh  novf  coftves-*^ . 
y,  ^,  lui  dk  fraidemeat  uo  de»  afliftai»  ».m  ae  \  .     !  . 
„  feroii  cemiàetnéot  pas  l^A)iélre4ttrit.e4lfie|ioî(^ 
y,  PbttruKrir  coDtîmiaiiii :8a€i^e^,jr;ae  GaariXfttHl 
„  poîDC  tes  argameos;  e«r  &  fa  e»  rérkafakilieii^ 
y,  JMpétre  de  Dteu^^  ton i:ar«ft4te eft  tropaugiiftef 
^  pour  4tt*im:Bionel'are  dHi^titercoolre  loH  fc  0^ 
„  ttt  es  un  impo(leur>^  ro  ne  mérite»  pat  que  je  tm 
^  répogde^.  Mahoméc  garda  lé  fflence,  &^(brtiip 
de  rsOipiWée^  , Quelqpea  iS?*/ï?/<ri  plttt'ïa^à» 
Uai ,.  M  firtnt  iid'  mmm  icçoe^i  mii'if  ffco^ 
C$ 


.ïjur^" 


5t  A*t£l€i^  •&  L«k  Vit 

l^kféèm  n^anM  ttobin  tei1ttRi«liéi:,iftdéaftr- 
;Mitoi»1ki»ï&11ftc/ciiifd4eir.vMeiI  ^.tlâté. 
)»1lipi«Éit^  4!éa^<-fl  ^nmimf  ^«1^  te  itf^ 
nf  Ièii«fii.imac:<%tfdbii6f  jià  fiMhlri&»  i'ttWuiflaib- 
^<«e  4ii  on*  a*lf  ,-^fc  l!0ppfofaie  .diiK  ékjn^ûnr 


tr€t(iic«iHUbt4ei^l8iB;  OficiéiélMitiMi^iîik 
«M  m  f  éliÉriÉi«S:  {f  )•  Cet  mbmnÊtiB.-$tàBokmt  à. 
1K  Jffflàiw  4iv  {gnâd  «Mcé'i^i  ieipmgiti  l  M^ 
.lniMt^^efl|4o|r§tt  ce  temps  .à  'fiédNf.jomife^ 
.'    t       ;;ttftitlnte;SÉr  iefcdiemiDs^  dftitiefplicci^^^^ 

^MtTiâ.  '«eK^  ^  .fitUiuii  de  telte  tdbu ,  cilok4i  ««&  dir 
y><«Ml»tttfl|eeiM)ei»  |^foiii*At»toe  *JUett4 
^  «>  iffNi  toméami»  ^e  f  adixer^  de  ne  |K>itH  lui 
^  doÉÉer  «Kfii^  «}e  nnwidier  de  fe»  celle  iouc 
y 4»^al4(i^>ffl»  M,  :de49Foks ci  mkmtkmk  Se 
^1 4reiaM«t«ter  tetr<fiiir.  Cétue  tadieft  «mc  }»< 


;^i^  iCe  péleriBage,  de  la  Mecque  ^oi^  éctbU  lôii|^ 
teîepi  fvaAt  Mahomet,  let  AHibes  y  vbnoîMt  M^^ie» 


cV  MMmhtimwi, 


tt'  • 

flir  «M  .i^mÉniiiiiMiliiti  )iin<rf'"(r>,:»  iimiWBl  Mfwto  I» 

«ifti  griMIt  «VM  liq—l  tt  ï'iMBÇOiltf  ClMrtip*»  Devait  1» 
«tW«M.  fk  JMMMKBC  'te'  W«Kge  pUbr  «M»j**^^ 


•  ÏMAit  jM)*iNty«CMliiâ«iln*.i4»iMMMMi»mic  .  .  s«, 
cre.  n  te»  tétà»  y  dque»  vctfea  do  Conar,.  efe^  *  *^ 
°â  liit  de»  peiatofes  b^Unitea  Sêl*  polfllaec  111*1»  AM-ndi^ 

•ci«(ed»«ÈnM)l»4de'rUttftrc(ft.  lM»<ww|«f|ftiii 


fei  eô«iPttte  é0Matci  «  te  f)ré«li^ceoc  èiMv  nm» 

citbyeBf  (r)..Lt.«flle:éiDlc  pansgéé  tstie^to  !^ 

ééfifir  Se  \t%  Cmeregim^   Le»  ooiwtanz  cdover" 

''*^^'  il»  étoteiircle  cette  denièBe.csiba.:.  Lié»  «tecks 

*  CêfjMtes'tx^XeB )AMM:^udenxtaii»ttf }iiW^ qui 

' )  ,  -;^#èel]pol•nc^dé»;lriMearf((tffie8<!iw 

\  ;  dttne;  lli  iear^âvoitoi  jfiNiyeii^  leneadil  |H»iep4*i» 

proph^e^  qni^  devais  fonsiectrfrà  (on  empire,  t«u^ 

tes  lék  nttipni  de  te  cefre»    Sethaoc  avec  qieilea». 

C  /  ÀÊxarAnytAk  4efiroitiit.r«  v«0iie,..&  ^»9t:^ni 

i  r  ibieM  hâtékd^mkrt0e£ft  teUfiQQ^  tSrdeiQ^ 

..*.-..  ... 

:  '  (r)  LorfqéeAÎb^'bftterfblf.  fliveie  du- peuple jf é- 
*lre«,iei>OefMrtridè  L*^AnAile#il:0Viroy«.iiD^.arai^co]»> 

leur  .cowMJ^Mi.  de  palTer  tout  les'  enuemli  àii  Hrde  l^î» 

*péè.  L*ordfé  hit  ézécittéil&riguedr.  t^  nhrjffrn  «yàiici. 

«•nponé-J»  gjftnirr».  estertmndfrent  ces  Peuples.  Ils  Tlti» 

#enc  enfhite  occuper  des  Villes  où  ils  ii*«voiem  point  iaif^ 

/H  d'Hibfttns.'IW^^à  dcmettiéienreo  podèffidn  jftl^'kn, 

Pfempi  où  ?\ANfm  ayiat  rompu  Ibi  digMt,  lAdodftilS^»* 

*«ie  bènreure^  Ce  Mt  alor»  qm  ]e»^iM^8|«f.  âc  let  C4c#r« 

^i»#  édiappés  tuz  eeux»  fe  fiiuvèrent  dsM  VHej^au    Us. 

*'d^iff9renc  1er  >iiii«n(te»b{.«iti»fli  Icnrliite^ic  JE^^ilw 


les  kmm.  AMî  Mibcn^t^t  iMrpemfar  fto- 
c^^  ma&cAhk|poyti^ae9%iirarébHiti«ocff.    '^ 

L'HiôoirepItcc.imwtflinU'fcéjfce^  leAneu  j^^   ^^  . 
Yoyage  noâsirne  éfr  Mabonét.    Let^  ploft  frtvef  hJir  d'A- 
HHli»riiei»,  ceux  dooi  rmcofficé  doit  ftire  loi,  le^.?,*^* 
regardent  C9aiM  ii«e  vlfiop»  :MtliMietrifD«gfat»6ftis.  ' 
pour  àmoft  «i  poUi^àla  »o|«ftf«iqviWr©4cprl€r^ig;iî.*  ^ 
qu'il  tv^  étuNie».: Ilp^irihms  es àmmet  1%  un-}-  c.  «so. 

J'écols  coocb^y  dk  Makàaiec^  entre  lescoUloe»  <>«  Maiiô. 
Sava  &  i»i;r«)!tf  (0»  lorfqiie  Gabrid  s.'ipprochtQt'De  ik  £. 
de  ppî,  VéyeîJUi,    U  cpodiMTolt ji^c  ^ï^^^^^^^^Tw-Vj^ 

-Pœil  #:pme  àtecWyrt  dani^^yiilr  M«''>yA^t^^Jr'^ 

portée  de  J^9aeii^^&^^'^«^  »'W^<  >^rc.eodls^ 
&  r«]siictei  wz  fo/Mftux  oa  le/(  ProphéM  avoiept 
coumme  d'attaches  leurs  la^H^çunei,  ^p  ewainda^s 

Je  foilfk  Pi^l»  «fC^WJKn    i*01#Jli;«^.  fut  jQÎÇf^ 

je  T^mmàSm^^Sfffm^f.  ^^9Pps»çoQtMu^i«^iip- 
de  de  fédiOr  t:  I^meqfiî  4KWl|ne:  4^s  aîxs*    Aui^ 


y,    '/  tMli  iJooM't-ff^^  »ec«injpliffg ter>»iéiii, i^MôKte^ 
.      '   liMév^l' ^^ pitts ^fMsià^fli^flbrhéltiHl '<' •  r. .: . 

"MMâlâlé  lèf^ee.  N6im «MWtam  awifeeMd 

-fem.  fe  fies^M ,  %^4s  tné  renilpéii  le  Mflr. 
'«QÉb^utf  ^lètttërém  fis ,  i  notre  #éré  liMoië ,  vfo 

-    > llblmmec'',  « WAlobi^  ^^cMâC-lW  ItoiMi''^  itoè*- 

su  fixiéme  y  jpzt  Moyfe  ;  au  fejuiéme ,  il  Taluâ^ 
Abndiam  &  reçm  fès  felidcadoa».  Delà  U  franchit 

Lmof4iaien&iittJr|u^'dr 


*/«  i»A:«\*«».flk 


ààm  m  Jav  <mw  h94at$uirt^4eU  terre».  Dp 
1^  de  eet  «tee,  feixtat  lyuaii»  4ieuyfit«  que 
è^lma^ftâDO  4t9  OotsBnux  s'eS  fsdù  à  eiBbelUiw. 
MahM€C,  «pf#«v^  ««-«Mm  Kms, k^bm^ 
tét  do  fl^îwr  4f.délic«0^  4dit  viW.Unaifpa^f 
radomion  «.  ,0^  ifiê  e^çb»,  «éM^  v«tfu.«a  jp^farta 
««e^  |l9lWM^diK  aiUe  Anii^  y  jtm»àa€  chaque 
foor  JeiBi4«i9aip^âsiri(terQek  JLesttéJoes^iry^û» 
mi€  ji«a»4ei»  fiMs.  Ce  tenijple,  bàfi  d'hfMds^ 
«s  Foiigei.»  ell  entooré  ^W  4Viltit9de  de  lampes 
^ui  hcMcftcA^^oOe.  ^^  .gue  afafaoïaetji^^m 
aie  A  prltafr*  onOui  pr^eitfia^Krpis  icoopea.  respp 
ifiâi;»  ^*toa«.^ /»lo»  rmtt^;4eMt>  &if«<»ii;é|oe- 
àù  siiâL  jL;4jboifit  celle. 4ul.ét«U  Temj^ê  d^  laî;». 
Gabriel,  le  fétickant  fus  Xao  choix  9  hp^  dit'  qu'il: 

4|a*a  «ifit  «aaverfié  d£&  cjfuu  d'uoe  yafte  4{endjie^ 
dtt ^M#ps  ^P'^Q^f:  ^iV^procJba  d^^^lirûn^  iç- 
Diça*  41}»  Jfd  cen»(^de  de  &iM./cit)«ueii4|^v  je» 
fHrièrej£ar  jfffCii  ^ffepi»du^u.4;M  4^  Mo}fS^f^(if> 
m  êf.  fm..^j4a4x^M\^  #7aitJ»^ta.  Aetco^^ 
vw  le  tfdpwwr,  M  db  4e4!afidiia»r  4»^  iUr 
kewE«  jHteJe,4*edaiicbif  pcâcepce^  éamaia  xx^ 
foople  lie  iwurailMeosip^  Mabpvw  JSjqi^piif 
evii  Je  T;ttpikm^  ft  Je  «#  d#^!lbiriaiM  I»  lynpi» 


éngigéa  fifiaâm^^è  Bb  iioiiVè»é» H^Me*« ^'Dt«1l 
"dlinimta   encore  de  dix  ;  le  tidfflbfé  des  ^f>ffél«i» 
ïfifinv  tpréft  deii-mèir^   t)hiÔêttrs'Ms^rti^À 
I^ar  le  confcll  de  Mayfe,  le  nombire  &c&  priera 
fut  rédûk  à  cinq.  Le  Propliète  cenfolé ,  fie  €c% 
a^éux  m  ë<mduftetir dei  irni3ites,.& teprk  foa 
rofveré  Isr ^cêrre^  'E^frak  if-  éétkii^ fieit  où  U 
f  avok  îprîs  tjuelquea  bewes  aùpérotaiiu  ' 
-  *  Le».  Doaeàrs  MâlKméttas  ont  'étUt'  d«s  ^ùHib 
nés  At^  ïè  vbyti^  ôe^é^e.  Llvrés'^tf  dl6i«-d*uf}e 
hnaginatioii  exsLkée,  ili  en  bnt  fiiit  de»  peiptores 
extravagantes.    Parmt  quelques  traita  fublfffles ,  & 
qui  euiïeDt  fiift  lro8neui-4ra  pincebil'dè  fi^on,  ils 
ont  mélë  une  fooiéde' tableaux  gigaotes^ues  &  de 
contes  pttériies/itôusiious  fennâesbèrnéf  tu  i^ 
cît  que  Matiolnet» ' à  Pou  eu'  croit  qà^ueii  I^(l6^ 
tiens,  fit  lirîmème  i  fês 'concitoyens.   lltnW p^ 
le  fttccés  qu*!l  en  ftttendoit.    Les  Coréidiites  n'é^ 
toient  pas  fiiéiltes  k  perfbader.    Ils  le  moquèreat 
«^  d'un  vifiômnhe  qui  ▼cfutoit^ere  cnrlbr  iâ  pivole; 
Se»  difbip4es^  mtinmirérent'  ikHir  ht  ptémlére  fbisw 
Quelque^unt  même  ne  pouvant  réfiflbr atur traits 
du  ridlcuie'i^és  de  toutes  parts,  doutèrent  de 
teur  Prophète ,  &  retournèrent  à  l'filoifttrie.    Les- 
autres  étoteQt4brtnltfs;]V6homet  trouva  moyen  de 
les  raffermir  dans  leur  çroyauce,^   Almbecr^  dont 
le  tèmo^ûiige  <$té)t  d*ttn  fnmd  pddf>  dom»  de 


%vCil  y*croyoic»  &  qu*il  en  utedolt  M  vérhé.  Ce 
témoigQtg^  calma  les  ^rumeurs,.  &  laiflTa  le  tenps 
lu  Prophétie,  de  rep^ncirç  fur  la  erpriti,  rem- 
pire-  qa*une  iodifcrétion  avoie  manqué  de  décniiré* 
Mubecr  mérita  le  fumom  glotitx^^Elfeddik^  le 
témoin  fidèle.        ', 

Tandis  qu'on  dUpQtoit  à  la  Mecque  fur  la  vl- 
Çon  de  Miiho|[jet«  Medïne  retemilToit  de  Tes  loii- 
angei.  Le  zélé  des  |»^vçaux.  con^crUit^Y  avo,^ 
fait  dés  proféiytes.  Dppae  fidjf/cs  fpn  jinitcot,  (f 
\mtai  Je  trouver  au  château  à^Acabai  Ils  le  re- 
connurent pour  leur  ;chef,  &  lui  prêtèrent  ferm«jt 
tf obéifauce  4ç  d^  îàdélit^  ^lia  j^^rjèjreçt  qj^'ils  i^ 

le  vof^  Ia|forBicatîj)ii^  &  qu*i^  i|f  tjof^çncj^^ 
IK)[flt  J^  RTopriç»  ei»^^^    C2>   ,C|frijip9ewj£^i 


(  1  ^  Les  Arabet  tuoieat  leori  enfms  poar.  les  ronftrt!- 
re  a  la  pauvreté  ;  \H  let  immcyloiienc  âulO  ma  aatéfs  tf^ 
kart  Dletùk  |k>or  lèHi  fendre' propiësi.  Mtboxa^t  tbotit 
ces  oftsea-làirbèrçii:  :^     •    "i  .*'  v.-   ji   ••  I 

'  CO  <>Pf^>)^el  0dft)fesDQ9fa  fi(IçJlj9^(V|eaf|eaf>.|e 
éeaimler  ^  «n  Iffile  »,  après  t'àvoir  proaiMi  «av^c^  ferment  » 
qu'eltâ  Aiiiront  ridblâtfie»  quelles  ce  voleront  poioc». 
qn'elles  évictro,nt  lafomicatkm»  qu'elles  ne  raerrm  point 
leurs  enfans,  qu'ellet  neiBeatiroat  poii|C,  &  qu?eUesotr 
ce  défi>b«V^oa^  en  rien  ^  ce  qui  el^  jofte  \  (|o^ne  lear 
tt  îoV^fkj^  Diea  ppor  elles.  ^Jl  .eQ  jlrtdaJgeiK,  «tfl^ 
Icikordieaz.  Le  Coran,  ch.  6«*  JT.  ;#».    ; .  ,:  «^   . ..  ^ 


tt  AbUE^GE'   DC'LA   Vi« 

Mofaah'  ne'  IflM  |>6iiit  Yon^otifvitj^e  lÉiJMrfak. 

-"I^Pour  «fTàmir  Tes  ptoTélycts  dtrts la  foi,  il  M  tniè- 

cbuted*A-  na  lâttx  piedt  dé  leur  i)^ôtre.   AceoaipagBé  de 

j^;^^5"jrl^2^^^i^^c«*ûroV  des  plU9  eonfidérablei,  \\£t  rendifà 

^ti6.         la  Mecque  pendant  les  féte^  du  p^erioadfe.  Il  St 

JSiù^àifi^^^  à  Mahomet  que  la  suit  d'après  Timmolatloo 

J  c..6di.  des  viâlmes,  ils  Ifoltnt  le  tiaiiver  aQ  difttean 

^!^!^^o'à'AcaèaotL  il  sMcoit  retiré.  Mahosieilei  reçutrà 

De  Mabo^^rag , ouverts*  Eiabbas  foir oncle éioittacoreid^* 

De  fk  Mil  1^°^9  <Mt}'  1«  2éle  pour  (k  retigion.nVols  poiot 

•    ^^L:J^y  étouffé  dans  foo  cosur  la:voix  dç  la  imciire.  Cou- 

Hf €49.      noUTante  le  motif  cgàx  aa^noit  ks  .notiveaûr  dKbi  < 

yles,  il  leur  parla  en  «et  tenues!^  ,,  Citoyens  de 

iij^  Madiotfr  vous  ft«M  qMefl  Maluânet  Saiiais- 

^  fance  voua^eft^eonnae;  Nous  faiNinft  Déparé  dii 

^\x.w^.  ^n  pécule  à  citins  dé  fes^ opinions»  Rien  de  pins 

cv!     r^ '   , -n'^waçiagpaxpouf  lut  que  voo^racaKUgnicieta; 

M  Rien  dé  plos'favcfrable  que rafieque  vous  veues 

,  99  M  oftir.  SX  vos  invitations  ibot  (incéres ,.  foyez 

V,  rfidéles  à  vos  eRgagemeos.  Défbndez  votre  foi 

H.la^sufmei  à  la main^  Arradie» Fpcri  Apètse  à  la 

'  f9  hdné  de  reftenaemis.   Mais  4  vous  devei  étce 

^  :paijufed«. éloignez^ io  de  vôds ,  &  né  T^cpieil- 

9^  fiez- pas  pour  le  tsahir/'  Les^auxiliaim  répond! 

>enu  t,  nous  avons  entendu,  &  nous  ferons  fidiè- 

„  les  à  notre  paâe.'*  Le  fitettce  reçoit  dans  Tas- 

fismUée.  -  Mahomet  »  poiùr  fdifporer  ,ks  e(prits  à 

la  céréffloiile  qui  dévoie  s^opéreri'fitfiratiachv 


D  B    Ma  b  é  M  i£  r/*  ^ 

cbapltré  du  Coran  propre àk  drconffamce.   Lo^« 
que  k  ieaùre  fut  finie,  11  fe  leva,  &  dits  „  Jt. 
„  vous  prête  ferment ,  &  je' vous  promet!  de  ne 
„  vous  abandonner  |âmâls|  âi  condition  que  vouf- 
,9  me  défendrez  Qt^  contre  mes  ennemis  avec  It 
„  môme  ardeur  que  vous  défendez  «os  femmes  & 
9,  vos  enfans.**    Si  nous  mourons  en  combattant 
pour  toi,  demandèrent  les  difdples,  quelle  fera 
notre  récompenfe?  Le  paradis ^  vépondlt  Maho- 
met.  Etends  tamain^  aîaatérem-!ls;  &  il  éieodlc  '       .    ^ 
fa  main.  Alors  Bs  prêtèrent  feraient  d*obéllltooei 
&  ils  promirent  de  mourir  plutôt  que  d'être  parju^ 
res  à  Dieu  &  à  fon  Apétre.  Le  ciel  coofinna  ces 
promefles»  „  La  récompenfe  de  -ceux  qui  monr-  £,«  cors» 
„  ront  pour  la  foi  ne  périra  point»   Dieu  fera  leur  <^iMp.  47, 
„  guide;  il  reaifiera  leur  intention ,  &  les  intro«'  ^ 


„  C I  )  Diea  a  permis  à  cens  qai  ont  reça  des  ontra* 

gei  de  coiabactre»  &  Il  ell  paiflint  paur  les  déftn» 
,,  dre.  Le  Coran,  ctep*  9%  fi  4Q.  .Ce>v«ri^«ft,  ftii. 
▼mt  les  CoftiaMiifatefirt»  le  premitr  où  pjen  ait  pemli 
i  Mahomet  de  prendere  les  annes  poor  fa  déf^f^  Cet^ 
te  permlsiioii  eft  répétée  daaa  plnfieirs  antres  verftts» 

99  G  Ftophète  t  combats  tas  incrédnlea  Ct  les  Impies , 
j»  traite -les  avec  rigaear.  L'aofer  fera  laar  affreafe  de* 
„  meure.  Chip.  9.  j^.  74*         ~ 

„  Comfaaitsa-lesLJafiii^'à  c»qn!U  aV  ait  pins  defdda» 
M  me ,  de  q«e  iiai^  ^.eHaloii  iU&tft  sdanvlM  .ndrerlcliar 
fi  msot.  Cbap.  t.  t.  40.  &c.  „  ..  ..  ^ 


» 


^^  ASftE«/C%'   lit  %A   \lM 

99,^4ak9L  citii»te^j«i^ijed^«if.doiie)I  lfm,»fiik 
,«.1a  peiâtur*^''  ,£t.daas  P^  wore^ettdfoii:  ^  Diea 
»^  t  lichecé  k  vie  &  1^  biens  àeê  fidèles»  Le  para- 
,^. dif  «pi  eft  le  prix.  #..  «  Héjouiffiezryaus  de  votre 

«hf  9.5^  *i»  P«<^  11^  ^  ficetu  ^  wtre  ^onhear,    . 

"^  /JL»*îMtictt»tioii  finie,  Mab^met  vouIih. établir  la 

ptbizfmoh  Cèa  difi$H>i«9.  jDAedîae  ^^  parogée 
QiMkffi^to^i£ei&Jes;Ci7|tf-«'ftfiw  Oes  deux  tri* 
biar  iMcdiMpK  4Hto  ittéme  père  ([  1  )•  Ceue  ori* 

«^tvtr*  fliie  <«>iniimne  à-'oupédiatc  i»  <%uVlIcs  ne  fuqfeot 
ibw^  divifiéetfKT'ilei'Cuems  içiyUeai  Le  Pr(>* 
phéiepRiBic  àifisprofi(ly«^ifk  fa^^ai  &:4'expo« 
ftr.  IconplDnGé»  mitucUef*^  lltéieig^t  lesi  ancien* 
,  nea  .UmWés^;  &  piéébà  ViuiA^  Sç^  1#.  concorder 
fiaiiiae  il  kur  ordoqnt  ide  <Mûr  i^oiiie  Prj^cea 
d'^anfcBÉ  pèiir  veîlteff  fus  ie  PfSQ'le.  :Nei|f  CWar^r 
^i/«  (a)  &  trois  Jwafifes  furent  élus.  ,»  Je  vous 
y,  établis,  leur  dit- il»  les  répondants  du  peuple 


-(i-y  hêfMhMti  U-  léi  «azi^aiB^  tfnleiit^iiK  m^ 
i/lÊÊt'^ÉlMéj  &ê  4êlM«i»vaia4eJM«,JHa)àidnbi- 
j^i  tA  M  i^iMw»  <MiMDé  |M»ilMiteCaMfii^fila 

'  («)  Ai»  Aèjt  WMlia  caafeffé'ltt fiCMoadlp c«s douze 
Afdwia  la  ntoalMin:  Ld  GÉHBR^gkei;  AfU  ,  &mi<« 

fils  â'Elrab/,  AhdsUêk^  fill  de:ili|»^,  &i»/,  JKibri», 


P'f,    ,M  AH  QMS.  T-  ^ 

iBi<«9i^^l%  pi^^c^llUr^flce.qu'eiiieuc  tes.d[%l^ 
^  è»  JéÇv»  y  &  i|B^i'j«  ^ttî»  le  réj)po<)juu  2^  te  cfa^f 
f»  :d»  tc^s  :ifs  .y{?M3|  ^^rc^yanjs^*' .  Lûrgqu!jl;euc  aiuÇ 
fiaitfva  auBT  ffiFOCt  4^  te  Kligiqa ,  il  reovoy«  loi 
«ixIlMûre^à  M€4ine«  ^  ordonoa  à  tooa  les  Mvful» 
laaas  de  s'y  imîce^;  U  y  fit  t;onduire  fa  fiiQiiUe.|^^â( 
&'4ifaQ6  p}uks>  mî^eA<^y^fxifjf  f«&  jouri ,  U  ççium 
dai»  les  mwv  de  la  {tftcque,  acoospàfndpsulA- 

Jifsqstà  préûfnt^  nom  Vf onfLVJx  Mabcunefrluaafi^ 
cooir«  fadveffité,  oppoier  aux  inveâlvea.dê  fti 
onemls»  te  fi^ce;  à  teoca  décrets  violeoi»  te 
fiennec44  i  tews  .tfaaies«  te  frudence;  &  contlF 
imer*  nfdgfé  tenica  dameurs,  ^  faire  ^es  prof^y? 
tej^  Hws,  l>vf^  vB  ft>iu9fttre  kïUmismf  ûff 
PrisKCM  des  ^»Imi&«  gi^goer  par  fta  émiiitJresfrtff^, 
du  &ai  d*Aby0mte,  &  fe  préparer  paribi^^d^eCte 
on  afiie  à  Medioe.  Jusqu'ici  il  a^apaïuque^def* 
tière  on  v«jte.  Praicric  à  te  Mecque,,  çh^K  de 
2tei^,  eovirDané  d*eit»«Bispuii&os»  il  é^oit  forc^ 
dÉeL>  ilouvrir  fa  marche  de  ténèbres.    Bientôt  il  Ce 
montrera  fur  un  plus  grand  théâtre.   Aufli  long- 
temps qu*il  ie  crut  trop  foîBïe  pour  pâfbttfe  aft 
tcmÊ  jmr,  M  |i*i»pofii  p»iiRè  <«a  le«ata«rs  te  iol 
de  prendre  ^s  ame*.  A  peine  pst  il  conpierlkr 
Ses  tuccés,  qtfll  fit  defcendrè  du  elel  roMr«  dt 
OMshacjre  lea  Idolâtres,  fi:  rcybllgatton  deledf^ 
îtadre  jusqu'à  la  mort»'  C'étoi(  à  travers  mJBt 


écuifîls  \\iî\  iftoit  par^hu  kii  ptWnt  'de' pouvoir 
tourner  contré  fe^tiiniâibisleUr^  haine  &^èurs  ebn>- 
t>ldbJ  II  profita  de  la  drcot)(tancè.^4tn  remnflc  à 
'     ta  Mecque  i\  rUqiioic  fa  tête;  inaW  sli'échappoil 
au  fer  de  fes  ennemis ,  il  étoîtf  fôr  d'étie  reçu  en 
triomphe  à  Medlne ,  &  devenoît  màhre  de  la  ven- 
j(eahce.  11  ne  balafrçà'pas  à  prendre  ce  pard  <ian- 
jerieiix.  Geqtflhavdlt'prévtt  arriva:  LèaCérérshl- 
tes  favoient  fes  liaifons  arec  les  habitans  de  Me» 
iiHk  La  fuite  de  ïes  difciples  &  de  fes  proches, 
fès  avoit  infiruits  far  fes  delféins.'  Reçu  à  Medlne, 
it  pouvoit  armer  cdntir^èux  deux  TVibus  puiflantes. 
Cette  crainte  leur  fit  prendre  on  parti  violent.  Ils 
féfolurént  (l'étouffer  l'ennemi  de  leurs  Dieux,  & 
de  leur  puifTance.    On  ^aiTembia.  On  tint  cou* 
-fi*'*^ffeU  (i).   Tous  d*ittie  voix  conciorent  à  la  mort* 
hômety  pif.  Afin  de  ne  pas  attirer  fur  eux  feuls  rihlmltfé  de  la 
i^  famille  redoutable  des  Hasbemiies^  il  fut  décidé 

qu'on  choKiroit  un  homme  de  chaque  tribn  »  & 
que  tous  enfemble  poignarderoiest  le  coupable» 
•  •   ^  •  -   •     '  Va^ 


(  1)  Des  Auteurs  anfU  du  Merveilleux  dircar  V»,  1» 
BkUe  encra  au  cqnfeil ,  fout  It  forme  cTiin  vieiUard  » 
%t  combattit  tout  lei  avis  qui  ne  tendoieot  pas  à  la 
IBOfti  tti  aîotttent  qvL^jtb%ehel  ayant  prononcé  la  peine 
ppicaie  ,  le  vieillard  fppUttdit ,  &  qde  TArret  pa^ 
i*uaê  vola  ifAaiiime.  -  -      --     •     ^      • 


lihèséottion  de  tmét  ftQgltQt  f|it  ivniMe  à,la  imic 
Tttiv&tite.  Mahomet»  loftrttk  du  fort  doot 11  étok 
menzcé^  en  &  part  au  généreux  AlU  II  loi  confit 
un  dépÀt  précieHs,  avec  ordre  de  me  le  rendrt 
qa'à  fon  snattre.  Il  loi  cooimanfla  de  copcher  dans 
Ton  Ht ,  revôCQ  <!e  fpo  manceaa  verd ,  &  fordt. 
Ayant  trompé  la  vigilance  de  Tes  aflaflins,  il  ftta^' 
ëi  à  la  maifon  ^Mubecr,  ,,  Le  BK>mentefl;  veotf« 
3,  \vk  dit  ^Aa^omet*)  il  faut  iîiir.  Le  ciel  Tordo»- 
„  ne.  --^^  Svfîvïù-jt  Fospaaf— -  Suis- moi.  Ha 
put/reor^  ayant  pour  gwde  vlxl  jeone  IdoIAtre 
nommé  AbMab^  L^  téoébnei  favGsrisèrent  leur 
fuite  CO.    .  .       .:  .       :^  ;. 

Cependant  les  afltâlgs  ayotenf  imtowé  la  niatfoja*i 
dniM-ofcrk.  Chacim-^d'eiix,  le  poignard  à  la  maîa,^JgP"J»to 
n'anendoit  pour  frapper  que  r^pQant  où  il  feroitdamAiviât 
\mé  an  fomaeiL  ^Tayant  apperça  ,qp*Ali  tcvôtuf^'*^ 
da  manteau  verd  de  Mahomee,  ils  atteiidireot'lc 


Cl)  Ceiia  époqaa  II  célèbit  pami  Jet  MibométÊm 
cft  nommée  17^fr«  du  aoc  Arabe  H^jm,  qii  jBffâi» 
fitite.  CVft  J^Ei»  (*)  des  Ofieflfa«i$  c'en  d^Ut  qalb 
datent  Jean  évéoement.  Elle  trri?a  It  douzième  •nQé# 
de4*Eaq^  dliéraolini.  jiM-FtéU^  ta  chqiitre  desEm- 
perews  Hooniiisi  ^ÊM-Fsté^,  aa  Livre  de  It  démoni* . 
fimion^  Thcopba&ei  dans  fii  Ctoooolcigiey  page  ftS<S* 

(*)  Le  mot  Ere  eft  infll  Arabe.  H  vient  d*Erkêf,  qtt 
fiffàûe  un  tenipi  marqué,  mie  époque, 
Timtl.  D 


j^'.  A^itE'cE'^t  Là  Vie 

Deimii  11  iBWÏtf,  tiirde  iit  pis  coitfbn^  rîondceniwec  Ift 

■•jf^^^j^^  côitpabte.  Hifé  ttoyeientm»  dfe  I«*i4aime(0. 

AvtBci'Hé-  Le  Jour  échira  kuf  erreur.  1I<  s^tppcrçttrent  que 

•oé Mah*o.''*3àhomet  s^étolt  écbtppéî  Ct  comme  iteifavolcm 

«ft......  ss.pks  ôfdfe  de  vèrfcr  le  fltogf  dTAll,  a*  te  feiftèrenc 

pbW  êontîr-  après  leur  ploie.    II»  ft  r<paodirent 

'  fur  te  chemin  de  Médîné;  inafe  MaBomee  ayaût. 

•^^•i'f^'rté^  qu'il  fferoît  pourfuîvl^  avoltpri»  une  fottte 

^^    '     d&ôumée;    Retiré  daà$  ufte  caverne  àd  motoC: 

.7i»r  V  lïtuëe  au  mtdl  de  la  Mecque ,  U  y  teft»  ttais 

î<3urs;pourfefflWpafl€ir  la  pitmîôre  ardeur  des 

cîmltirts-  (ai>  ^  ««"  P«*  ^  quatittme,  8ç,  «hU 

vaut  les  côtes  de  la  mer  rouge»  il  march^VérsMe- 

^/flftle  -i^graildcîs^J^urB^."  Àkùbécr  St  AUallàh 

étùim  leVfeute  cotiipagBéns  de  Ht  foije.  S^raka, 

'  fiU  de  Jfofec ,  tm  des  «dllcuft  éèuyeœs  de  TAra- 

.  ble,  fWvl^uûe  troupe  tfélîte,  atte%flt  léi  fogi- 


00  Le»  Mofiâmanf  dévots  qui  ne  veoleht-pôqti'ofte  ' 
Mlle  tAM  ée  Je  vie  <le  leittPiojihftiejfo  «)iwSKeftn$ 
aflMdlè^,  «fcnt  q«?«  avok  éndemii  ftaiW»w*^^>iw 
jl^MM  at  Ut  pwVLétt  ltel»t«t«>  &en  xédttiit  qpwlque» 

«vërftts  ao  C^«BI. 

•  (a)  Qaelqttes-mw  d'^ax  pré»  à  i^aétref  dantltacottse , 
■n#ï>erçtireiit  que  riàttee  e»^Wt  ftrmée  .paf  âestoiles 
d*araleiiee,  ft  qa%iie  celwtbé  yiawiit  dép^  fes  ceoft. 
A  cette  vqc  ils  retpatnèrent.fur  leufs  p%|.  ^  Ce  yr^tendu 
nirtcle  accrédité  parmi  les,  Mahotnétans  9  leur  «  lailTé 
fme  ^nnde  fénéraiioù  pdiir  les  Volombès. 


B  B     M  A'  V  O  M  E  ^  fg 

tifs.   Il  «voie  devancé  Tes  geo»»  &  conmit,  h  AM-Tiis^ 

Itaceâ  la  main,  flir Mabomcc  ,,  ApômdeDlcOy^H*^^^'^ 

,,  s'écria  Abuhe€t^^^\  le perfécuteur*  Nécraini 

»,  rien,  luidk  Mah<Nnet,  Dieu  eft  avec  nom.  ^ 

Pai&  fe  toornam  tont  &-eou^  vert  Ton  ennent  ,8  ^ 

lui  cria  :   Soraka.    A  ce  cri ,  le  cheval  eftfty^  ftr 

tenvetiè  par  terres  le  cavalier  élourdl  de  la  chme^ 

croit  voit  du  prodige  dans  on  évéttemeiit  tout  oai^ 

turel;  il  demande  gîkce,  &  conjure  r Apôtre  dea 

croyans  d'Implorer  le  cfd  pour  lui.    Mahomet 

prie,  &  Soraka  eft  ftuvé.     La  géaéiofité  Tem* 

porta  fur  la  vengeance.    Il  arrêta  la  furem:  de  Ae 

lîtellîces,  &  leur  conmyndade  fe  feilrer.  Le  Pro* 

phéte,  G  fon  im  «roit  l'hlftotré,  lui  fit  cetct  pr^ 

dfâion  (i.)    i,  O  Soraka  I  4d#l  fen  Un  jour 

y,  ton  maintien ,  quelles  feront  tes  penféet  i  tdra* 

^  que  tes  bras  feront  décorés  des  braeeten  àê 

^  Cofroîi  Parviz^  **  Echappé  au  péril)  Mahomoc 

(i>  La  qBiDzième  ^uée  de  17f<gire  les  Généra^^ 
iPOmar^  iy$m  rêmponé  uoe  célèbre.  Vi^oire  te  Tiult^ 
gerdf  denier  Roi  de  Perft ,  ipporièrent  W  Calife  les 
fcrseeletf  &  le  diadème  de  milheoréiizt  Prince.  Omûr  ft 
tppeller  Stfràka  qni  éteit  afon  MuCttlmur,  Se  ponrlifl    '  \ 

mauttt  coml^itn  il  honoroit  A  brafoiire ,  Jl  le  revéïft 
lie  cei  ornemens.  Ce  foc  on  fpt&MClt  tmofant  de  iroif 
les  cheveux  ^rit  dv  gnenier  Svrâta ,  de  fes  brss  cea* 
verts  de  poil,  contrafter  avec  Tor,  les  perles ft  les  dk« 


j$.  AB&fi'GE'  D£  LA  Vis 

^^^^.* Qûinùaxtk  fa  route,  &  Arriva  à  Coba^hwxrg  fitué 
{)ràs  de  Medine,  un  lundi ,  le  douze  du  mois  Rabié 
premier.    Çûult$um9  ^lideHéofam^  le  logea  dan$ 
, .  ÛL  maifon.    11  y  demeura  trois  jours ,  &  avant  de 
iortlr  de  Coba^  il  jettA  les  fondemeos  d*un^  mos- 
quée qui  fiit  noniûée  Eltaceua^  la  piété.  Le  ven- 
Jâmiâi.     dredl,  U  fit  foâ  entrée  à  Medine.    Le  peuple  vint 
ta  foule  au-devant  de  lui.    L'Apôtre  des  Moful- 
mans  s'avançoit  fous  un  dais  de  feuillage  porté  par 
fes  disciples.    Chacun  fe  dispntoît  ThoBneur  de  Im 
loger.    Les  auxiliaires  fur-tout»  le  preflbient  d'ac« 
^epter  un  appanement  dans  leurs  maifons.    Quel- 
ques-uns prenant  la  bride^de  fon  chameau,  Ten^ 
tralnoienc  vers  leur  demeure.    Laiifez  le  aller ^  leur 
difoit-il,  c*eft  un  animal  fantasque.    Enfin, le cha- 
éM'Vtis  ,isean  s'arréu  devant  Tétable  des  fils  SAmrou.  VAr 
9H^s^*      pôtre  descendit ,  &  fendant  la  foule,  alla  loger 
zhtiMâu  ^/tfiy^  auxiliaire. 

Son  premier  foin  fut  de  confacrer  parla  religion  • 
le  lieu  où  il  avoit  mis  pied  à  terre  en  entrant  à  Me- 
dine. II  fit  venir  i^#^^^,  tuteur  de  SabalSt  S9» 
taï!^  à  qui  ce  terrein  appartenoit,  &  leur  en  fie 
propofer  le  prix«  Les  deux  orphelins  étant  riches  » 
pîgeT***  voulurent  lui  en  faire  don.  il  reÇufa  leur  ofire,  & 
MiMérr.      MubicT  paya  la  ibmme  donc  on  étoit  conve* 

tlU'(l). 

^0  ^  DeAeor  Frideaux  emporté  par  Ton  z^e?»  dit 


Attfficôc  qaMl  eue  acheté  ee  cerreia^  ii  y  fit  b*- 
Ur  \me  mosquée  &  un  hospice  poor  fe  loger*   Il  y 
firavaiila  Ito-méme.    Son  exemple  eocouraget  lee 
Mafakiuiu.    Tout  voolorent  avoir  part  aa  fldnC 
ouvrage.    L'édifice  fiK  achevé  dans  Tetpace  d*oif*  ^.  .  *  y 
ze  mois.     Pour  s'actachcr  Ahubtcr  par  tom  letvitdeftit-  ^ 
fiena,  a  avoit  époBfé  fa  îXitAktba  eoeore  eafanu^^'"^  ^^ 
Son  extrême  ieuneflè  ayant  fait  différer  la  céréoK^'  * 
ûe  du  mariage,  il  le  confomma  huit  mois  aprèa 
rHegve ,  lorsqu'elle  n'avoic  encore  que  oeuf  ana 
(0.    Il  fit  bâdr  à  fa  jeune  époufe  une  malfoa-  à 
cdcé  de  la  fienne.    U  eut  cette  attention  poar  to«i« 


que  ce  terreia  apptrceooit  à  deux- orpheliot  »  que  Mibo* 
net  le  néur  enleva  par  violence ,  &  les  en  cbUSi  aveti 
ibbomanité.    Vie  de*  Mahomet»  pag,  ii5; 

Le  Doâeor  Prideaox  n'a  cité  aacun  Àutevr  poor  Mp^ 
pvyer  on  fiUt  qui-  avoit  f!  grand  berofn  d'antorltés»  ^M- 
Ftéljff  Jamnab^  Ethok'i^y  difenc  pofî  ivemem  le  contrairob 
Ils  afliirent  qae  Mahomet  refaHi  Je  don  qu^on  venlut  lui 
faire  de  ce  lerretn.  ^fiméd  hén  Jofêfh  ajoute  qoVfW«f 
en  piyf  le  prix.  Mahomet  étoit  trop  politiqae  pour 
commecrre-  «ne  injnil^ce  criante  en  entralit  I  Mèdlne»  £ea 
ajDbitleux  ne  font  point  injuftei  quand  ils  ont  tant  d*i»* 
téxét  de  pûottre  éqviiablei. 

(O  ^  chaleur  du  climat  de  l'Arabie  rend  le  femmar 
nubiles  à  cet  âge.  Hes  Cophtcs  »  anciens  habitans  de  !'& 
gjpce,  époufent  Ibavent  des  filles  de  flx  &  ftpt  ans.  lir 
ks  élèVent  chez  enx  jusqu'à  l'âge  où  elles  fontndbitesi^ 
sAei»  ils  accompliflcat  la  cérémonie  du  mtriageii' 


ft  AB&raE^  »E  LA  Vie 

'  êei  les  femmes  quMi  dpoufa  dans  la  futce. 

Uamoar  do  plàifîr  aaqucl  il  faerifîa  toute  fa  vie, 
m  ftispendoic  point  l'exécution  àe  Cen  defleins.  Un 
^oint  imponant  occupoit  fon  esprit.  U  ftUloit  unk 
In  inté^tf  divers  de  fes  disciples,  éteindra  les  an- 
'Ciemiea  jalouries  de  Tribu ,  &  les  Aire  toutes  coil< 
courir  an  même  but.  Les  MufttloMUu  étoient  divi- 
sé eu  dew  partis»  les  Mfiagfriêns  (i)  &  les  An^ 
fitritm  (a).  Les  uns  fe  glorifiant  d*avolr  les  pre- 
nie»  eâibiafsé  riflamisme ,  &  d*aVoir  abandonné 
leur  patrie  pour  fuivre  leur  Apdtre,  prétendoieut 
«voir  le  premier  rang.  Les  autres.liers  de  lui  avoir  don- 
Bé  une  afile,  &  de  le  pofséder  au  milieu  dW, 
Cllii>y«ij,croy oient  mériter  la  préférence.    Ces  prétentîo»s 

t^     '    *  funeftcs.    Mahomet  fçut  les  concilier.    Il  établît 
parmi  les  dîscîplea l'ordre  de  la  fraternité,  dont  le 
fwfacjpal  ftatot  étoît  qu'ils  fe  traîteroîent' &  s'al* 
iieroient  en  frères  »  &  qu'ils  uniroient  leurs  armes 
/  pour  la  défcnfe  de  la  religion.    Il  prît  lui-même 

pour  frère  d'armes  Ali,  fils  à'Abutaiebi  enfuite  U 
voit  le*  principaux  chefs  en  cette  manière. 


<t)  Mohagsrieni  vient  de  m  hagerfn  fagitifi.  Lci  Mo- 
*ftilinaos.qui  sbandonrèrenc  la  Mecqa^  pour  foivre  Ma- 
liomet ,  furent  ainfl  noroméi. 

'  'C2)  AnféKTÎens  vient  dtt  mot  anfut  qui  fignifie  Muxtitaîre^ 
i^es  hibi^ans'  d.'  M«diae  qui  embrtfs^ent  l*Ulan)ifise  ,  Ç^ 
ireat  ait  bonnear  de  portei  ce  nom. 


DeMahomST*  ^ 

«loIttgerieDS  ou  fucid&  Anfariem  0D9TixUIair<p» 

dbuhicr.  HarÊJat  OàétZéfui.. 

AbiêùMda,&i%SBIgerab.  Sêêé.  fita  d(  m^. 

Omar^  fils  SEUuStsk.  (Man^  fiif  de  JXt/fc, 

Méerrsfvum^ûls  à'M^  SMd.  fis  tEhatiêé, , 

Oiims» ,  «b  d*i^4ii.  ^f^»  «s  de  rufc/; 

r€Aa,fils  SAbUAlhb.  Caa^i  fib  de  MsiirCf  . 

5«ftf,  ilis  de  liUi      '     i^Atff  ttsdefiMfe.    , 

w 

Four  cimenter  cette  union ,  il  fit  descendre  ce  laCdnui 
Tttfet  dû  ciel:  ^/ÈmbralTez  la  religion  dîYinêdaoggj:^;^^' 
,,  toute  fon  éténduç.  I^e  fonnc?  point  de  fchis» 
~„  me.  Souvenez- vous  des  faveurs  dont  le  ciel 
„  vous  a  combWs.  Vous  étîer  ennemis,  II  a  nûe 
„  Ja  concorde  dans  vos  cœurs.  Vous  êtes  deve- 
„  nus  frères,'  rendez-en  grâce  à  fa  bonté* 

L'ordre  de  la  fratémitié  établît  la  concorde  par- 
mi les  Mufulmaus.    Mohageriens ,  4nfarien9>  m  .  .        ^ 
furent  plus  qoe  des  titres  glorieux  fans  ancuoa 
idée  de  piéférence.    L*égal2t<î  fut  le  lien  puifianc 
iqui  les  unît. 

La  religion  occt^  enûilte  toute  fon  tttemiaa, 
La  prière  étant  ia  bafe  dâ  culte  extérieur,  il  ff ap- 
pliqua à  la  fixer  d'une  manière  irrévocable.  II 1^** 
voit  établie  au  commencement  de  fa  miifion;  mais 
Il  n'avoit  point  marqué  le  lieu  vers  lequel  oudeirok 
la  faire  (r>  11  s'étoit  fondé  fur  ce  verfec  wê^ 

CO  Lss  Jaif»  fe  couroenc,  en  pilant /fan  k  Xcmi» 
»4 


lo  AiKt/Gt*  ÙE  LA   YiE 

-Cque  :  „  Uoriene  &  roccidenc  àppartienneor  k 
M  ^î^*    Vèr»  ^oelqae  lieu  qne  fe  toumesit  vos 
ciii  a.  P.19.M'  regards,  vods  rencontrerez  (à  £ice.    Il  remplie 
.wai.pwm.  ^^  penivcw  de  ion  immenfité  &  de  fa  fcleoce.  ** 
Voulant  enAiîte  fe  concilier  réfpdt  des  Jiii£i&  dei^ 
Chrétiens^  il  commanda  qu'on  le  touinât,.  en  pri- 
<il— — ani,  vers  le  temple  de  Jétulàlenu    Cette  condea- 
•  J«P«|f  '*  cendance  tfent  pas  tout  le  fpccés  qu!il  en  wen 
danXuivantdoIt*    ^^s  cirçon(tances  Tayolent  déterminée  f  de» 
;^^ ''•^••venu  chef  de  la  lof  diWûe,  &  de  la  tôt  civile,  il 
De^'oif  la  fuivit  feî  pïfncrpes,  &  chercha  à  gagner  entière* 
j"c?"?62&"®"^  ^®  ^"^  ^^*  Arabes.    Gabriel  luf  apporta  ce 
depoiirHe-verfet,  où  Dfeu  parle  ainfi  au.  dévot  Mufùlmati 
*DeMaho*/"^  ^^  P^'"^  ^^  ^a^^e  la  prière  ;  „  I>^a  nous  te  vo- 
met. ...  45";,  yons  lever  les  yçn  vers  le  ciel.  Nous  voulons. 
„  qne  lé  lieu  où  tu  adrefTeras  ta  prière  te  foii  a- 
1»  grèabre.    Tourne  ton  front  vers  le  temple  Jla^ 
JL^ft^pHrJ  "  "^^"^  ^^^    ^"  quelque  lieu  que  m  (bis,  porte 
$omepnm^  »  tcs^  regards  vers  ce  fanâtuaire  augufte.  Les  Juifs 


.de  Jeraftlem,  Im  Aribei  ▼er>Ja.Mecqoe,&leiSabéeiit 

>  ven  l^étoile  duNorJ.  Les  aodeot  Peiltiia,  adoracearf  dir 

.  fen ,  fe  tournoient  vers  rorienî, 

(O  te  mot  Haram  figoifit  défenda.  Le  Temple  de 
la  Mecqoe  fut  tinfi  nomnutf,  I  ctufë  dn  retpeft  profond 
Soe  tout  mortel  dok  apporter  eo  y  entrant  ;.  on  faivant 

•  d'antres  i  parce  qu*aoe  Bnuat  sV  étant  préfentée  dans 
«n  temps  où  elle  n'étoit  pas  puiifiite,  l'entcée  an  ûit  îa-.^ 

iàcfdve  a«x.fcKnev  «    * 


v>  &  les  Chrétiens  Avclit  <jae  cette  mtoOète  M- 
ji  prier  dl  la^  vériiable.    U£teniel  •  r«n  onvMr 
,1  for  ledrs  aétiofls;  **  L*oncle  dirlif  fot  reçn  avec 
acclamations,  &  la  loi  a  toujours  fbbfiftô  depnii;* 

Il  éiôit  inceruîQ  for  le  moyen  qif il  mettdic -es  ^llMr•  AMat- 
tiftge  pour  appeler  le  peuple  antemple;  '  La  trooh 
pette  dont  fe  feivdient  leâ  Jtdfs,  la  crécelle  der 
Chrétiens  né  le  (atisfkilbienc  pal.  La  voir  humaine-       ^ 
lui  parut  plus  propre  qtre  de  viinS  fons ,  à  iUr»* 
ijDipreflion^  fur  Jes^hommes;    H  n*avoit  plus  befbhi^ 
^e  de  laformofeqQ^on'empfbyeroir;    Une  pré» 
tendue  révélation  qo*eut  AbiallaV^  fih  de  ZM/>* 
lilui  efiféîgna.    Il  commanda  à  .9^i^/ Ton  crieàry* 
de  prononcer  aox  heures  accoutsmées  cesparolel' 
itbame  voi^r  (i)  r  „  Dititeft  gtétni.    Tattèfiè 
99  qu^U  n^y  a  qu^un  Dieu,    yatfefte  que  Mahomet 
,>  eftfon  Apûtrt.    Venez  ikls'prière.  Fenenàfai 
yf  éêratian»  Dieu  eft  grande  II  efl' unique» 

Depuis  cet  indaat ,  les  Mahomémnsenirtaeii^  fj^^ 
nent  danslenrs  mosquées  des  crieurs  quiréptent 
cinq  fois  par  jour  ces  paroles'  aupeuple*    Ce-  de«' 


(O  JilUk  Jiciétr.  Éehhei  §m  U  ils  tlù  jtÙéh.  Eckked  m' 
JiMutmmtà  Rdgéml  Alléf.  Hiï  ois  MlféUét.  Vàïstâ  SiféÊ^ 
Uk.  JUUh  AtbéÊf  Lm  Us  itts  AUsb.    TeUcs  foM  les  pa^ 
Mlefqiie  Je'Crienr  fait  catendre  aa  peuple  do  bànt  da#^ 
Minareis  !  an  lever  <|e  l'mere ,  %  mld^»  à  trois lièare%' 
iB^oiiâier  "Vî  fole|l  ^  tnvîÂm  dcaz  Mires  api^*     ^ 


aMfi 


^S^  A9ft£«ar  DiB  i^A  Vie 

le<>oliui^oilde«cei»dii  dudel.  Le  jeune  du  mois 
M^mf^T  *  Ci)  fUmadMu  foc  îDftku^.  Ces  verfeis  en  fireo$ 
^ton.  piêo.  imprjc^e  fosdaaentitl  de  f  lilam^me^ 

«yOcFoyiresl  U  eft  écrit  qoe  vous  feriez  fou- 

H  i&if  «Q  jeitaer  comme  le  fuceoc  vos  i^u^  afi« 

,t  ^ue  ^otts  crtigBiez  le  Seigneur. 

f^^^^       «t  Le  ràtn»  Jtamadém  ,  deos  lequel  le^ortn  eft 

^  desceudttdu  ciel,  pour  être  le  ^oide,  h  lumière 

^  4ef  lumuD^,  &  la  régie  de  leurs  devoirs  ,  eft 

9,  Je  lemps  delHoé  tu  jeûne  ;  quiconque  verra  ce  . 

^  mois  9  doit  obferv^  le  précepte  **• 

.Ce  zélé  ,  avec  leqo^  il  s'occupoît  à  régler  le 

fulie  «  &  la  «éfiémonka  religieufes,  ne  Tempe* 

choit  pas  de  vi^kr  Qir  les  démarches  de  Cts  eone* 

mis.    U  avoir  déià  envoyé  plofieum  partis  encam- 

WSfï^i  nuis  00  n'en  étoir  point  encore  venu  aux 

inafais.    Four  fiiivro  de  plus  prés  ^  mooveneas 

des'Coielsbitet^  afif partir //^«SeAM,  filsd*^yai^, 

%vec.  oeuif  foldais»  .&  leur  ordonna  d'aller  fepofter 

■ai^f^p.j.  jJMaÉis^  .vstfée  fiiBée  entre  te  Mecque  &  Taûf. 

description  Tandis  qu^ils  s'acqulttoienc  de  leur  miffion ,  une 

jtrAnbie 9i^^y^g^  j^  Cordbhites»  paflk  prés  d'eux,    ils  Ift 


O)  tUmàââm  vient  de  rMauid  braitoc  Ce  «oit  Itec 
^SbbA  tppelé ,  pwee  qM  diflsf année  Ibltire  des  Ancieuv 
ikffshes  •  Il  tenhok  ea  «eavi  àtâ  tUm  g^aàu  dw^ 


W^M 


:^J 


fpooiUes,   Ce  lég/çt  wwm^  é\e^%  tt^ïsic  kmf9 

ns  k  dft  pbis  &mA^  iiiccàs.    Ses  eipiouf  W  i^ 

l^ortèrent  q^e  les  CorcSshîtes  xevenoîeoc  de  ^rla 

avec  oûùe  ctowe^inr  richement  àmgiù.  4buf^* 

fan^  à  latâte4e  ti^^tue  hoQimes,  esconati  )iic«- 

sfvflafi,    Mabaq^t  ea^ya  «a  décachemeot  j^oâr 

reoleva*    Lç  ^ef  idolâtre,  indmit  par  fes  cpo» 

jieçfls,  qaeieseniBeansécoleoteaemburcadetdép^ 

c2ia  no  cp^rier  à  I»  JH^fec^iue»  pour  ejipoièr  Je  àsoh 

fer  od  il  iè  tro^yok.  ^  JLes  premiers  de  la  vjjle  \  as 

apoibre  4e  neuf  cem  claquant^,  volèrent  À  fooC^  ^ 

^5oqr&    Çeitt  ciivfllers  prisfeot  le^  devans.    Mahp- 

vm  de  f<»|]  çécé,  ayaat  laîffé  le  Gouvernement  de^^^'^* 

Médîoe  à  O^^r,  fils  d*Ox»  Maftoum^  en  étoit  BJ^Uluéf, 

fuA  au  mois  Ramadan.    Il  n'avoit  :^yec  \slL  qui^ 

aroU  €eQt>tteUe  ibldacs;  i«ais*  cette  petite  tronpi^ 

étoit,  eptli^em^t  c^^lpp^é  dp  ]VJobftgérieos  &  d*A9- 

iariç»  9  to^  déj^ermi.ods  à  vgjpcre  »  ou  à  pé^. 

Pfiiuclieviu»^^foixanc^dt^.ç)bapea4ix,  formol- 

toi  tpiwe  to-  caYtlerie.  Ai;i^vé  à  ï^-^^/rii'  •^,  port   *  J*^^ 

de  la  mer  ço^g^  ,  U  ^P^ltrtf^^  .^^  caravane  appro-  EiiU. 

chojc  4le  »9^^r  n  j&  f  uç  Jçs .  idolitrei  s'ayançoieiic 

poork^éftpdç^    J)  pmit  fu;.le.ç^«inp,  j&m^r* 

4jia  av#c  1^  4e  mgl^m  t  «^'*J  P^^^^  ^"^^  ^^ 

«fc,  *  caffiHfi  fiir  W  »*e&jp.t  ^  SLçtrandi4  prèa 

4oiiaM9  4?  iMsr.  &*»!»« 4^  t^f  P  «^* 


$4^  AbUb'ge'  DB    LA   V^fE 

tes  CoreMites  dfais  ce  pofte  avantageux.    Ils  t» 
cardèrent  pas  à  paroitte».   Afib  avec  Abubecr  fous 
Hii  dais  de  feuillage  que  fôs  foldats  lur  avoienc  éle* 
vé,  îi  s^ifcria;  „  Seigneur!   voici  lea  idoltoesv. 
99  L'orgueil  &  le  fkftè  accompagnent  leur  pas.  lit 
'),  viennent  pour  accùferton  Aptoe  d^tnpoflurew 
»»  Seigneur  y  envole-moi  le  fbcours  que  tu  m*as 
„  promis  **•    Les  deux  armée»  ne^  Airent  pu  plu^ 
tôt  en  préfence  ,  que  du  côté  desCorelshltesy 
Othay  Shatha  Sc  fTs/féT,  defcendirent  dans  TaréK- 
se.  Mahomet  envoya  contr*^ux  Obmda^  Hûinzm 
&  Ali«    Les  rivaux  en  vinrent  anx  mains  &  conw 
battirent,  vaillamment  pour  (butenir  Tbonneiy  de^ 
leurs  partis.    Hàmza^  Alif  vainqueurs  de  leurs 
adverfaire»,  coururent  au  l^ours-d^O^^firs»  quî^,. 
r  quoiqu'il"  eût  eu  le  pîèd  coupé>  fô  défendoit  cou- 

jjjjjjl^^^higeufement.  Ils  renverflîfent  fou  eunemt,  &  te 
lailTérênt  avec  les  deux  autres,  étendu  fur  le  fable* 
€é  Aiccés  fut  d*ûn  fieureux  préfage  pour  les  croyans. 
3N»«'ç-  *  Ils  conjurèrent  teur  Apôtre  de  ne  point  expofer  féf 
jours,  ifi;  d^nvoquer  îe  dêl  tandis  qu'ils  coirabae- 
troient.  Il  parut  céder  i  leurs  iliftances.  Les  deux 
iToupes  animées  également  par  la  haine  fit"  le  faot* 
tîfme ,  fe  chârgèjfent  avec  ftircur.  Les  idolâtres 
4toiènt  trois  fois  fupéiteurs  en  nônibre,  lâùs  BifiU 
liomet  commandôlt  les  croyans •  Tandls^  quHls  re- 
poulToient  avec  avantage  les  eflbrts  de  leurs  enne- 
l&is»  a  attèflbit  as  ciel' cette  prière?  n  9e%BAv« . 


Vi    WàBovtr^  Vif. 

Y^  flf  m  liifTef  périr  cette  snnée,  tu  ne  fera»  phit- 
„  uioré  fur  la  terre;  Seigneur ,  iccompfirtesprot 
^  meBesk  ".    Tout-à  coup  il  fe  lève  &  l'écrie  v 
triomphe  t  /IFuhecr  ^  triomphe  i  Voici  le  (êcours^ 
du  ciel;    U  fembloit  vonr  les  efpritr  céleHes  voler* 
à  Ton  recours.    Son*  vifage  étoit  radieux»  11  cooft 
à- la  tête  de  fe»  guerriers;  il  leur  annonce  lefecoun^ 
éîvîii,  &  porte  dans*  tous  les  cœursi  renckoufiaTme 
qm*  rtufiamme.    Les  verito  fuivans'  les  aboient 
àîfpofés^^  tout  croire.  „  Ali  journée  deBeder...» 
^  lôrf^ue  tu  difôis  aux  fidèles ,  nt  fuffit^il  pas  que 
^  Dieu  vour  envoie  un  fecours  de  trois-mille  an« 
„  gesf  Ce  nombre  fuffit  fans  doute;  mais  fr'vois  U  Comv|. 
„  avez  hi  perfévéraiice  &  la-  piété ...  .il  fera  ^o^x.Qm.'^lnt^ 
„  1er-  à  votre  aide  cinq  mille  Anges^  "•    ht%  Ma« 
folmanss^imaginaat  que  les  milices  du  ciel  com- 
hattoîem  à^leurr  côtési  fe  crurent  invincibles^  &: 
firent  des  prod!ges«de  valeur.    Leur  Général, maî- 
tre de  fon  ame  au  milieu  dé  carnage,  s'apperçotv 
que  les  idolâtres  commençpîènt  i  p.Hêr ,  &  s'àviû* 
.d'un  nouveau  flratagéme.    Il  prit  une  poignée  de  - 
pottffiére»  &  la  jetiant  contre  les  Corersbîtear 
^  que  leurs  yeu»,  aMcria.^î^,  foient  couverts  de 
„  ténèbres.    Courage ,  compagnons.    Chargez  lès  - 
^  ennemis.  La.  viôoire  eft  à.  vous  •*.. A  ces  mots», 
U$  Mufulaans  firent  un  dernier  erort,  &  renv^ 
fircm  tout  ce  qui  féfiftôic -encore.   Les  wiça# 


-^^j^\^ 


j 


prireat  te  fixité.  I^a  viâpioe  (O  ^At  courette,  âc 
jjn  riche  butip  demeurt  au  pouvoir  4es  vaîuqK^rs. 
Les  Corelshkes  iaffsér^oc  fpûmice^dix  lioqunef 
for  le  champ  de  bauille.  Un  pareil  a«]|ibre  Ai- 
f  enc  faits  prifooiiierf  •    Vlogc-quiire  de  leurs  che^  , 

fM.ri^'^'i^*°^*  lefquels  fe  tFOUvoit  ÂâHgtheippéikent  dans 
le  combat.  Mahomet  les  fit  jcuer  dans  uoç  fQi%« 
11  ne  perdit  que  quatorze  foldat^,  .q«i  reçurent  le 
$itre  glorieux  de  martyrs.  U  aitri|>ua  la  gloire  de 
,€eue  jours^e  au  Touc-puilTanc»^ 
Le  CofM    »'  A  ^  journée  de  Beder,  éfit-Hp  où  vous  étiez 

èi.  s  po8.^  inférieurs  en  nomtire»  le  Toll^P^ii!àQC  fe  hàu 
4P  de  vous  recouru; 


<0  Plulears  HiftoHeni  Artbet  «ttitlramt  cette  viâoi* 
«e  «n  niradè.  Des  Aù§t»  yétus  «te  loogact  robet  Hoc* 
tantes»  portent  des  tarais  jtaaes^  moulés  fur  4es  cIms* 
vsas  cachetés  ée  blanc  et  de  npir,  coBbatcireoc  à  la  téce 
des  croy^s.    GêUi  Eddîm. 

Deux  Idolâtres  qui  obfervolent  le  combat  dabaatd^t- 
ae  eollioe ,  apperçorent  ua  nuage  qui  resfeimoit  des  es- 
cadrons d*Aiiaes.  Hs  «Biendii^at  les  iw— Mfcmeac  des 
dievanx  dfc  la  «olz  de  Gabriel  fui  criait  ;.  fyrffîahe  » 
é^ijfmm  Cc'étoitiji|i09:delbsi€tey4>  l.*|R>4ssaiiiie9x 
.  foi  percé  4*Qà  trsit^  Vmuv»  mu^w  4e  mpiuir  d*efroi. 

mu  Uh4c. 

JTel  ét.oit  Tempire  de  Mahomet  for  l'esprit  des  Arabea  » 
jtulls  attiibaoient  ao  miracle  des  Xiiccès  dOi  an  lAmatlsaie 
iPflltfhTdklewittlïirar* 


^  hotfqw  vQt»  isplofffttef  VêtSOmee  du  TtéP^Ch  8.p  ti^ 
„  Haut,  il  répondit:  je  voiw«iTerralinifc^iiii»"""*^*"» 
„  de  ville  aiiges. 

,,  Ce  o'eft  pif  TOPs  qoi  lés  avez  mé»,  ib  CmeCh  g.p.  >t<» 
„  tombés  (ow  le  gtoîve  du  Tout-Pmffiuit''.  *^*  ^•^ 

Cétok  ea  noorrifliot  dftnf  le  cœur  de  fies  toh- 
àm ,  f  idée  d^aa  Dieu  proceâeur  de  fee  «laiet ,  qif 
a  les  rendok  ioWncIblei.  Aii  ion  éf éve ,  igéés 
vîn^-dei»  «M,  doidM  dens  ce  combtt  des  pxei^ 
ves  de  ectçe  Tafilsnce^  iim  le  fit  regarder  comme 
le  Ma»  de  fOrieiic.  Il  tua  fept  idolâtres  de  fa  pro- 
pre main*  Mahomet  deneuim  trois  joiys  fur  le 
dmnp  de  bataille.  Les  dlfTéreos  qu'eccaiiomia  le 
partage  des  d^uiUes ,  lui  fit  promulguer  cette 
ioi:  M  fiHHreaez-vojis  que  vous  derez  la  claquié- 
»  ine  part  du  butin  à  Dieu,  au  Prophète,  à  Tes    le  Ceratt 

„  parées, aux  orphelins,  aux  pauvres  &  auxvoya-f?*®*''''*^ 

%»      *»         "  loin»  'PicBv 

„  geurs  .    Parmi  les  prifonniers ,  fe  trouvèrent 

Himdar  &  <hha ,  fts  ennemis  implacables.    Il 

leur  fit  trancher  la  tête.  Il  retourna  à  Médine,  où 

il  fut  reçu  en  triomphe.    La  nouvelle  de  fa  viaoi- 

s-e  te  répandu  dans  toa(eJ*Ar8bie.    Bile  paflà  les 

fieos.    Le  Roi  d*Abyffinîe  (i)  en  éiam  iaibruic* 


t 


Çf)  Ab18  tét  ^M  le  Bel  4*Abyainfte  est  appiii  la  dé- 
bim  des  CûTéltldits  à  Beirr«  il  deicendit  et  fim  Tf4«     ~  l 

oe^A  miimit  d'BB^bMrida  aMnfeaii,#flacàc«ie,ei  '  ^ 


fiace  c/c  é-li  défaite  des  Core&tôtes; 

ttcoTàTm     ^^  J^*^*  établis  à  Médine  &  4ans  les  eirvironi 

iitfe  de  rHé.'étoient  pâlfflin^    Màhoniet  avoic  fait  alliance  avec 

«^^^^^.enx.  Une  de  lemrtribus,  nommée  Gaïnoca  (i)^ 

c»«4,  £/m4i-vi6lr  le  ttaité;  Le  Prophéce,  qui  oe  defiroit  rien 

temàîtSoi^KBit  que  de  les  dompter  en  les  attaqoant  féparé^ 

**^'         ment,  profita  de  Toccafiôn.  Il  alla  mettre  le iiége 

devant  leur  citadeHe.  S'y  étant  fortifiés,  ils  fe  dé^. 

fendirent  couragenfemtnt  pendant  qaînze  jours: 

On  leur  livra  de  nouveaux  allîmts,  &  obligés  dé 

céder  à  lui  force  y  ih  fe  rendirent  à  difo:é^on«  Pout 

jetter  Teffiroi  parmi  les  autres  tribus  Joivesi  Ma« 

bomet  leur  fît  lier  à'tous  les  mains  derrière  le  dos  i 

&  réfoluideleor  couper  la^tétc»    Ils  étotentles  al^ 


demanda  c  il  »  conootc  3eder*  Noai'conooiflbni  ptrftite* 
ment  c«tte  vnUée»  répondirent  les  ftigitift.  Etmoianffi^ 
comiaut  le  Prince.  Berger  aocrefoii  ,  j*y  gardai  le» 
iTMipeanx  «  le  long' da  rivage  dé  la  mer  (^Èim^stld^ 
Chai»  de  Ton  royaane,  i*ëtoir  refogié  en  Arabie  fous 
»abic  de  B%sger)t  bé  bieir^  ajouta  t-il»  le  Ton^Pids.' 
tatafecouni  foo  Apôortf  k  Btdtr.-  tl  loi  adonné  Itf^ 
vfiftoire  fur  Tes  enoemii.  Rendez-loi  des  aâioosdegri* 
ces.    JUmStïdtXitXv.BlémêUétr.' 

CO  Un  Orfèvre  de  la  Trlbn  de  Csittêca  tefuit  Mt  fabfr 
m  traitement  Indigae  à  «ne  femtee  Arabe  qoi  vendoli 
dn  lait  an  mirdié.  Ua  MnAdman  lava  rontiage  dans  ta* 
«Bf.de  rwiae*   Loi  JaiftJt  cpftfm    b»  dtoeerd^ 


B  E    M  A  ir  a  M  E  r«  ffy 

fîésdei  Cazregifes.  AhdaUah  (i)  nncrédufe,  Prfn^ 
ce  démette  tnbii>  intercéda  pour  evr»  &oe  dé- 
re/pérçpmiK  d'adoucir  la  rigueur  de  l^Airéu  Apdtie 
de  Diea,  dic-ii,  falnes-leor  grâee«-LaiiQss-iDeL- 
}e  ne  vous  qirîcteraf  point  que  vous  ne  m*ayez  écom* 
té;  puU  mettant  la  main  fur  le  cœur  de  Mahomet: 
Prophète,  ajoata.t-ii,  laifèzhvous  toucher.  Ma» 
homet  n'y  put  tenur.  Ils  font  à  voua ,  dît-U»  à  ytf- 
dMab.  Les  Juift  eurent  la  vie  fimve,  naU  Icuia 
hïtxïB  furent  partagéi  entre  les  valnqueun . 

Abufifian  «près  la  défaite  de  Btder^  avoit  juré  jf^.^^^^. 
qu'il  ne  fe  parfumereit,  &  n^approcherok  de  ftiViecê^Mir 
femmes,  qu*apr^s  avoir  livré  ua  iicond  combat  à JjJ"'**^*^ 
Mahomet*  Il  fortit  de  la  Mecque  avec  deux  cens 
clievaox,  &  vint  camper  i  trois  milles  de  Badine. 
A  cette  nouvelle,  l'Apôtre  de^  MuCohnana  monift 


s'élev»  cDrre  les  danx  P^rtisv  Mahomer  ft  fendît  I  leur 
qoartier,  &  leur  propofa  d*tmbraflër  J'iflamisme  pour 
Qbt^nic  le  pardon  de  leur  crime.  Ih  refusèrent  opioiâ* 
trément.  Oo  prit  les  armes  contr*tuXi  Ter  fat ,  fuivrat: 
Jéumaâ,  le  ibjet  de  cette  guerxer 

Ci>  Mdêllah^  fils  é^&dml,  Prlaw  de  la  Mbv  des- 
fénregiusy  ftit  tamôt  l'ami ,  tantôt  rennemî  de  Mahomet*. 
11  coatrisia  0]i.&mt  fbs  proiets.,  l4iiva&t.let  drconfta»- 
ces.  Son  oblKmitlon  â  reAifer  de  fe  faire  MuDilman  9. 
loi  fie  donner  le  nom  d'incrédnleè  PInfltors  Officien  du» 
Hophète  lai  propoièrent  d'abacore  la  tête  de  rinfidèiein^ 
jfc  itMi  coQittamenc  d'y  con&ntir. 


9»  Abrk'gb'  ob  la  Vie 

.à  cheval,  &  coart  ch^ch^.  reunemi.  Abufofim 
ne  dat  pa&  ptroie*  Uappcoche  4et  vtiiMiaears  de 
\Biiltr  ^.  reflrayt.  Il  prit  prédplumnRm  la  fuite. 
€e*  csmlleis ,  -afin  d*étre  plut  légen ,  fettèisent  des 
îiiZi  de  farine  quUli  poitoioicpoQr  leor  fubfiftaiicie. 
Les  Mafulfiiaiia  a^ayantpu  les  {oindre,  rencrèreRt 
à  Médioe.  Cette  expé&ion  ftic  nwonée  ^«eir^  i^ 
-iafarku. 

A  peine  avoien^ns  pofé  les  armes,  qu^its  les  re- 
prirent. Les  SoUffmitis  &  les  Qatfanitis  s*étolem 
jÊM'Fêda.'fiXttaùaiié^  prés  de  Carcarat  Ekodr :  Cc*ellle  neta 
fige  éi.     |j*un  pi3|{g  fu,.  lu  route,  par  où  les  Iwbltans  des 
provinces  voifines  àtïArac  viennent  à  la  Mecque). 
11  étoit  important  de  ne  pas  lalfler  à  leur.partHe 
Jmiêéè.     ^^^^^  ^^  ç^  fortifier.  Mahomet  ayant  remis  le  Go». 
-vemement  de  Médîne  à  EAn  Om  Maflôum^  alla 
*     les  attaquer.  Les  S^tmifes  ne  Tattendirent  point; 
ils  fe  débandèrent  &  laifsérent  au  pouvoir  de  Ten- 
nemi,  leurs  bergers  &  leurs  troupeaux,  qui  furent 
emmenés  à  Médine. 

;^ahomec  voulant  récompenfer  rattachement  în- 
jj*^  *^*  violable  du  généreux  Ali,  lui  donna  en  mariage 
wén.S€ât.4^Faiimi  (i),  fa  fiUe  chérie*  Elle  av^ût  quinze  ans. 


<  I  )  Li  «Bit  çâ  le  SMuitse  devolt«  fis  cenfomaer ,  le 
J^ffjpkèM  canMflt  in  Sm  m  |eue  fit  à*^èaui»k.  Il  mar- 
dioit  devant  elle.  GaMâl  4ioic  à  fit  éroka^  it  Welxtà  à 


SI  Toft  en  xnrok  les  Ecrivaiiu  orienttqx,  eHe  po^ 
fééoit  toutes  les  perfe^ons ,  &  elle  méritt  d*é(re    . 
mîCe  au  nombre  des  quatre  femmes  parfaites  (t^ 
-qui  oot  ithiflré  la  terré.  . 

La  mort  tragique  d*Ommia ,  Prince  idolâtre  » 
rendit  célèbre  la  fin  de  cette  année.  Inflruit  par  la 
leaure  des  livres  faerés,  il  awii  nié  hautement  la 
mîffion  de  Mahomeu    RéfléchiflTant  enfufte  fur  le» 
foccés  du  Novateur,  &  enflé  de  fon  propre  favoir» 
il  réfblot  de  fe  faire  pafler  luiméme  pour  Propbé* 
te.  La  tête  remplie  dMdées  de  grandeur,  fi  reve- 
noit  de  Syrie  à  la  Mecque  pour  exécuter  fon  pro* 
}et.  En  pallànt  près  de  Beder^  on  lui  montra  la 
•foife  oèlea  Chefs  des  CoreYshites  avoient  été  jet- 
tés.  Otba  •&  Sbaïba  fes  neveux ,  étoient  de  ee 
«mpère;  A  tette  vue»  Ùmmùi  mît  pied  à  terre ^vit  de  Mi!t 
coupa  les  oreilfes  de  fbû  chameau,  &  chanta  une^««»  PH^ 
'longue  Elégie,  dont  Mul-Feda  nous  a  confervé   * 
les  vers  fui  vans.  ^ 

Kai-je  pas  alTéz.  pieuse  fui  tu  nobles  filr  de» 
Princes  de  la  Mecque?  ^ 


fa  gauche.  Soixante  -dix  mille  Anges  formoîent  le  cortè* 
ge  de  la  oouvelle  époufe.  Ils  chantèrent  des  H^fmnet  ii 
U  louange  du  Ttès-Haat,  juf-qn*au  le.ver  de  l^lurose.. 
Mmed  hfu  Jofefb,  Hift.  gén.  Seâ.  4$, 

(  I  )  Ces  quatre  femmei  font ,  Hilvant  les  Arabes ,  IV 
foare  de  PharatOi,  la  rier^é  Marie ,  Cadifie  &  Faditt« 


J 


^  Abre'ge'  de  la  Vie 

A  k  me  de  leurs  os  hrlféitt  fcmblab  à  la  coiav 
terelle  cachée  dans  la  forêt  profonderf^i  rempli 
rair  de  mei  gémiflmei^. 

Mères  infortunées ,  le  front  proftereé  contre  ter- 
re »  mêlez  vos  foupirs  à  mes  pleurs» 

Et  vous,  femmes  qui  fuivez  les  convois ,  chan^ 
tez  des  hymnes  funèbres  entrecoupés  de  longs  fan- 
glois^ 

Que  font  ârfetm^BeJer  les  Princes  du  peuple^ 
les  Chefs  des  tribus? 

Le  vieux  &  le  jeiine  guerrier  y  fonccoach^»' 
Auds,  &  fans  vie» 

Combien  la  Mecque  amra  changé  de  face!  ~ 

Ces  plaines  défolées ,  ces  déferts  fauvages,  fem^ 
Ment  eux-mêmes  partager  ma  douleur* 

Après  avoir  prononcé  ces*  mots,  Oi»i»iVs  s'abaa-^ 

donnant  aux  excès  delà  douleur  &du  défefpolr»- 

tomba  more  £ur  lea  cadavres  qu'il  voyoit  entas«- 

I  »■■■■   fds  Ci\ 

Bepuis    Ut-    La  troifiéme  année  de  THégire,  Fatime  donn» 


~  f  ry  tea  Arsber  v&%  fbnr  mr  Ciel  brûlant  r«Bt  excrê- 
snes  en  tout.  Ils  timent,  on  btTflTent  avec  paflion.  En 
Z778 ,  pendant  que  j'étois-  en  Egyipte ,  une  femme  Ara» 
be  ayant  appris  la  maladie  d'an  fils  qu'elle  avoic  à' jDà« 
aiete,  fî^  trente  lieues  ponr  le  tenir  voir.  En  débar- 
quant, elle  demanda  des  nonvellesde  fon  fits;  on  lui  dit' 
OP'iliétoit  fliort*  l^Tiofortnnéc  ffr  pxécîBica  dans  Îe-Nik- 
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on  fi\s  à  AH.  II  fut  aonmé  Etbaçan.  La  même  tn-chote  d*A- 
aée,  Mfiliomec  profcrivît  Caab.  m  d'E/ash-af^^Z^^dH^] 
un  des  prîncîptux  Joîfs  de  Médine;  11  «'étok  dé-^*'*- 
daré  fon  eimemk  Lt  poéfie  qu'il  cultîvoît,  lui  fcr-nSflSwi  de 
voit  à  facîsfatre  fà  haine.  Il  n*euc  pas  plutôt  appris  J:  ^'  f\^ 
la  défaîte  des  Coretshicest  qullfe  rendit  i  la  Mec-gire?.*!  %T 
que.  Ses  fatyres  contre  l'Apôtre  des  Mnfulmaiis,^JJ  ^^^ 
Ces  élégies  fUr  la  mort  des  guerriers  eofevells  i  ^Bd^    ^^^.^ 
éer^  furent  cliautées  publiquement.  Eues  rallumè- 
rent dâas  les  cœurs  le  défir  de  la  vengeance.  A» 
prés  avoir  foufflé  à  lai  Mecque  le  feu  de  la  difcor- 
de,  il  revint  à  Médine,  &  s'eiforça  de  foulever  le 
peuple.  Mahomet  le  fit  mettre  à  mort  (!> 


<0  Ilè  DcaeorPrideaox,  ptgeBé,  fondant  qner*fS 
ne  fut  point  mis  i  mort,  &  qn*!!  éviutovs  les  pièges 
qoiP  Msliomet  loi  teodit.  Ce  fentiment  ft'oppofc  à  la  vé* 
rite  de  l'Hiftoire.  Le  favant  Piideauz  confond  le  Cast 
dont  nous  parlons  avec  on  autre  Po6te  de  même  nom  » 
égalemect  profcric  pour  avoir  écrit  des  Satyres  fontre 
taaiiomet.  Ce  denier  vint  la  neuvième  année  de  llfégi- 
K  fe  jetrer  à  (es  pieds;  il  loi  préfenra  un  Poème  con« 
pofé  à  fê  ionange.  Le  Prophète  en  Ait  II  flatté»  qnll 
lui  pardonna, dt  loi  accorda  fes  bonnes  grftces.  Si  le  Doc- 
teur Prideaox  eût  fidt  attention  aux  noms  dei  pères  de 
ces  deux  profcritt.  il  n'cdt  pas  tombé  dans  cette  mé^' 
prilfc.  Le  premier  fe  ttommoit  Casé  fits  d^Eiafhrsf,  If 
iseond,  Cm»,  Qli  de  ZtbaW. 


yi»  AïKE'GST    2)E    LA    ViS 

Les  vers  de  Cash  «voient  ému  puiiTammeni  les  ^ 
Corelhites»  La  plupart  des  citoyens  crioiem  aux  ar»  ; 
mes.  /ibufofian  profita  de  ce  moment  de  fermestft- 
fion,  ppur  venger  fhonneur  de  fa  patrie.  Il  arma 
trois  mille  hommes,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
fept  cens  cuiraffiers,  &  deux  cens  cavaliers,  & 
partit  it  leur  tête.  Il  conduMbit  avec  iui  HendaÇon 
époufe»  &  quinze  autres  matrones  qui  portoient 
des  ttf&boun.  EHes  chantoient  les  vers  éléglaques 
de  Cashf  déploraient  le  malheur  de  Beder^  &  ex» 
liortoleot  leurs  guerriers  à  combattre  vaillammenu 
Vansée  des  Corefshités  »  fous  les  ordrer  SAbufo^ 
fian^  marchpit  vers  Médioe  fans  trouver,  de  i^fi- 
ilance.  Elle  vint  camper  prés  é^Holafà ,  à  (ix 
milles  de  la  ville.  Mahomet  ne  pouvant  leur  oppo« 
fer  que  des  forces  bien  inférieures,  voidoit  refter 

iflfl/- Ftfi^ydans  les  murs  de  Médine.  Abdàttab  IMnc^éduley 
fa|e  (»4.  chef  expérimenté,  appuyoit  ce  f«itîment.  Les  au- 
tres Officiers  furent  d'un  avis. contraire*  Tous  de- 
mandeient  le  combat.  Leurs  in Aances  lui  firent  pren« 
dre  un  parti  qui  lui  paroiiToit  dangereux*  Il  fortic 
à  la  tête  de  diile  foldats«  &  alk  camper  à  peu  de 
diilattce  des  ennemis.  Méatiab  le  quitta  avec  trois 
de  fés  compagnons.  „  Devons  -  noiis  obéir ,  dit-il , 
,,  Iprfque  la  vçrge  eft  levée  fur  nos  têtes ,  lorfque 
^  lamprtçft  ccruine"?  Cette  défertion  n'effraya 

^  gtaMK   pQint  Mahomet,  11  dif^ofa  &  petite  troupe  fur^l^ 


D  s   M  A  11  p  H  B  r/  ^y 

pêtie\i«it  du  mont  Med(^i);it  lH^mnfére  la  plu» 

4vftnei^en(è.  Il  plaça  au  centre  cent  cuiraffiers;  & 

coisjiie  H  n*a>roic  point  de  cavalerie,  &  qu*il-craig"' 

neii  cTétre  enveloppé  par  des  eonenia  trois  foiîfii- 

périeurs  en  nombre,  il-pofta  derrière  Tarmée  ciQ# 

qbante  archers»  avec  cet  ordre  formel:  ,^  qtiet^ 

j9  qu*   événement  qui  arrive,  tenez  ferme  dans  ce 

99  pofte  \  ne  le  quittez  point  <i  nous  fommes  dé^ 

„  fiâts^  pas  même  pour  nous  porter  du  fecourt. 

,9'  Accablez  de  vos  flèches  la  cavalerie  ennemie» 

,9  fi  elle  veut  nous  prendre  à  dos".  On  verra  Pim- 

portance  de  ce  commandement.  L*habile^  Général 

avant  fait  ces  difpolhions ,  attendit  les  iddâtres  de 

plédTerme.  Ils  s'avancèrent  en  bon  ordre»  AhufûfîaH 

érolt  au  centre  de  farmée.  Kbaleâ^  fils  i^fFalié^ 

coHimandoltraîie droite;  Acrems^  ^sSAhigeM^ 

commandoltraile  gauche.  Chacun  d'eux  avoltceni^ 

cavaliers  fous  Tes  ordres*  Henda  &  fés  hérofner 

dans  les  derniers  rangs,  excitoient  r  ardeur  de  leurr 

guenieri.  „ Courage, enfans  d^/fî^f/^Ryr,  eriofeh^^ 

ellesjcotirage!  Frappez  de  tontes  vos  épées^.  Ler 

d[eux  partis  en  vhircnt  aux  mains,  ffamza^  oncle 

du  Prophète^  qui  combattoitàla  téte)des  croyant, 

animoiOeur  vaillance  1  &  leur  en  donnoit  texem,^ 


(  1 }  Med  iTgnifie  m.  On  i  donné  ce  nom  à  la  montagne, 
l«ice  qa'eUe  eftifolée,  sMlevamftale  da  mUlea  de  la  plaine»' 


pie.    Il  ftvolt  étendu  à  fôs  pieds  Arta  ,  Porte- 

Enfeigne  des  Idolâtres  ;  il  avok    fait  volef  la  (été 

de  iSfM    Jjft  terreur  devasçoit  Tes  pas^    Tout 

,^^        pUoit  devant  lui.    Tandis  quMi  fe  laîflbît  emporter 

Vie  de  Ma  '^  ^on  courage,  JVaiba^  efclave  de  ^^isj^/r»  Tat* 

tomec,  pag.çgqua  par  derrière  ,  &  le  tua  d'un  coup  de  lance. 

Au  même  moment ,  Mûfaab  ^  fils  SOmar ,  4uf 

portoit  fétendard  de  Tlslamisme»  périt.  Mahomec 

réleva  le  drapeau  fkns  s'émouvoir,  &  le  conûaaux 

mains  du  brave  Ali.    Le  combat  continuoit  avec 

fureur.    La  vidtoire  penchoit  duxr^té  des  Muful' 

mans.    Les  Coreïshites  commençoîent  à  lâcher 

'  Mmi^Ftds»  pied.    A  cette  vue,  les  archers  placés  fur  la  mo»« 

9H^  ^^     tagne ,  ne  purent  réfifter  à  Tappàt  du  butin ,  & 

quittèrent  leur  pofte;  c'étoit  une  faute  impardoO' 

iKible.  Mahomet  s'en  plaint  amèrement  dansleCo* 

fan:  ,,  Dieu». dit  11,  réalifa  Tes  promesfes,  quiand 

,^  vous  pourfuiviez  les  ennemis  défaits;  mais  é« 

^  coûtant  les  CQufeils  de  la  lâcheté ,  vous  dis- 

^  patates  fur  les   ordres    du   Prophète ,    vous 

f^  les  violâtes  ,  après  qu'il  vqms  eut  fait  voir  ce 

^  qui  faifolt  l'objet  de. vos  vœux,  (le  butin)  **. 

Ehaledo^\  apperçut  ce  mouvement,    en  profita  ; 

n  partit  à  la  tète  de  la  cavalerie ,  &  vingt  attaquer 

les  ennemis  par  derrière.    Dans  un  indant,  ils  fu« 

feat  eaveloi^pés.  -  Pour  jetierl^épou vante  dans^leor 

ame,  il  cria  d*une  voix  forte,  que  Mahomet avoit 

été  tué.    Les  croyans  perdurent  courage.  Plufieurs 

prtf 


D  E     M  A'fl  OMET.  ^ 

pntem  \k  fîiice.  Les  Idolâtres  percéreQtjufqii'ta 
ceûtre,  où  entouré  de  Tes  plos  bnites  fi>khts^rA« 
pôtre  des  MufulniaDS  difptitolt  encore  la  vîâoire*' 
11  fat  alTailli  d'une  suée  de  ni»  &  de  dards.  Le 
vifage  percé ,  les  dents  fracalTées,  tout  couvert 
cle  fang ,  environné  de  ^utes  parts  par  rimage  de 
la  mort,  11  garda  fen  fang  froid  &  fon  Intrépidité» 
il  crioit  aux  amis  généreus  quliotmolent  lib  rem» 
pwft  autour  de  lui:  ^  comment  des  îaipies  qui  ^^^^'^t^, 
^,  fouillé  de  fangle  vifage  de  leur  Prophète, pour« 
99  rolent  Ils  proQ>érer  **?  Te/ha  facrifiant  ks  jours 
pour  fauver  ceux  de  fon  Apétre,  lerevétk  d*nne 
double  culrafle  au  plus  fort  de  la  mêlée.  Il  eut  le 
bras  caflé.  Enfin,  les  efforts  des  'Coreishites  ne 
purent  empêcher  les  Muflifanans  de  faire  une  re- 
traite glorieufe  &  de  £iuver  Mahomet.  Les  fen 
de  deux  dards  lui  étolent  reflés  attachés  aux  lô-. 
vres  ;  lorfqu^on  les  retirolt ,  il  lui  tomba  doue 
dents.  Mu/efd  effuyolt  le  fang  qui  couloit  abon- 
damment de  Ces  bleifares.  ^  O  Abufeîdï  lui  dio^ 
„  II,  jamais  ton  fang  ne  fera  la  proie  des  flammes**. 
Les  Idol&ores ,  maîtres  du  champ  de  bataille ,  dé- 
pouillèrent les  mons.  Leurs  héroïnes  fe  portèrent 
à  des  excès  inouïs;  elles  coupèrent  le  néz  &  les 
oreilles  des  Mufulmans  qui  avotentpéri,  &  s*ea . 
firent  de$  colliers  &  des  bracelets.  Henda  pouffa' 
plus  loin  l'horreur  de  la  vengeance.  Elle  ouvrit  la 
poitrine  de  Ham^a^  &  dévora  une  partie  de  foo 
-  Tme  A  £ 
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.ottor  Ci)*  ^^Omfofian  attBcbanf  Aûknce  la^sii* 
«Moire  de  te  géaéreux  guerrier,  m9iKa  Air  la  col- 
liaei  &  crta:  .9,  \t%  arme3  foi]!;  jouma!ié;e«.  „  Tu 
siirioiBphes  ^Ttfiis/  (a);  tu  triomphes.  Le  com<- 
^  bat  SMeâ  a  ioccédé  i  la  journée  de  Beà£r  **« 
ébruite  il  fit  publier  «e  défi  par  un  héraut:  y^Mu* 
^  faUnans»  trouvez^vous  ranaée  prochafne  à  Bb" 
,>  x/^r/  Nous  vous  y  attmidrons,  leutficrépon* 
!  Jéimi»  p9  drieMabpffliet  **.  Les  Coreîshîtes  tfayant  ofé 
aonquerJea  ennemis  dà&s  le  village  où  Ils  s^étoiei^ 
«cirés,  reprirint  la  route  de  la  Mecque.  Auffi* 
^ii^ilt  forent  partis»  Mahomet  a*occupa  diifoinde. 
fiîœ  «nterre^  les  aorts^  Il  fit  chercher  le  corps 
4e  Himza.  On  le  trouva  nuitMé.  Lçs  fpidats 
AhuUFeia.fliisan^tûX  voi  de  ItuTS  uieiUeurs  généraux.  Le 
^^^^^  Prophète  pour  les  confcrfer,  leur  dit:  „  Gabriel 
^  m*a  révélé  que  Hamza  étolt  écrit  parmi  les  ha* 
^  Iritaos  du  feptième  del ,  avec  ce  titre  glorieux  : 
Hamza^  Hvn  de  Dieu  9  //^»  de  fin  apôtre.  Ayant 
fkic  revéthr  Ibn  corps  d*un  manteau  noir,  il  pria 
pour  loi  avec  iêpt  invocations.  Il  pria  pour  coua 
lEënz  4ui  «voient  péri  dani  lei^coinhat,  &  les  fie 


i<i)  Si  qpelqne.^ofe  pept  dimiaoar  IVtrocité  de  ce 
€rine«x!eft  qii*eUe  mtoIc  .perdu  à  U  journée  dt"icder  ^ 
Mféfnidta  Von  fils  «imé,  &  qae  les  femmes  Artbei  ne  par- 
donnent point  la  mort  âe  leurs  enfans. 

-  C»)  ^^^  étoit  la  principèe  idoie  4es  <?oréftlâtes. 


-^/" 
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^nlitimer  «u  liée  oà  Ils  avéiem  (bceombé.  Cm 
^cvcirs  fmébtei  remplie,  H  reteumofc  à  Médlne; 
iorfqa^  vintliii  tmioncer  411e' ^  enncnii  appro» 

choient.     En  dfei ,  AUàfûfiatk  ftelié  ic  ifaMlr put  ^ ^ 

^mienx  profité  M  <«  vl^oise  i  tvok  perfludé  toKiii*  ' 
vamqaeers  de  retourner  ftr  lenra  pas^  &  d*ezter> 
miner  les  Mufufanamafibfbllfparleli^déftfccw  Mi. 
èomet  tcEt  éparg^na  une  partie. do  dMinfn,&  pamt 
'devant  ^eux  !i  4Hii(km  où  ils  «e  t*y  attettdoteiit  pat. 
Certe  aiidaée  les  étonna:  lois  ITe Percher  à  re- 
Douveller  k  combat  ^  ils  fe  f etir^rètit  préctpitu»- 
ment. 

Lfl  défaite  et  Mi^raét  ne  élminuft  pollnt  fon  Mhhh^ 
crédit.    Les  Mufalmans  ne  poavoient  fattribuer    Depnii  la 
qu'à  leur  défobéiilànce.    Ils  conrervérent  pour  Ittidom^bivaâc 
la  même  vénéwatiott  ,  &  ft»  volonté»  itereift  aon^Aboi-Feda 
jourà  desloix.    Roi  6:  Pontife  àMédine,  it  r€- Depuis  la 
.  gloît  les  iafïkîres  du  Gouvernçmènt  &.de  la  Aell-^*^^^ 
gioa«    Des  Députés  à'Edl  SiA^ÊkurA^  étant  ye-DepoUi'Hi- 
nus  lui  demander  queiqttei-ao«  4e  Us  difciplespour'j^^'jji*^!)^ 
les  Inlhuîre  dans  riâamifme»!!  levr  enlccofda  fiicmet ....  sél 
Les  perfides  idolâtres  en  maflfacrèfem  quatre  ♦&CI14  3,  p,^ 
vendirent  les  deux  autres  aux  Coreïsbîtes ,  qui  lès 
firent  moqrir. ,  Kbabtb^  ^n  d.e  cçs  c^p^tlfs^  iivc^t 
tué  Harifth9fx  cpipUt  de^^..  S#&  jMifiws  !>-    ^A»rjf , 
checéreot.     Cbanéa  d'Avoir  «ne  vteômt  1^  offifr^fi;^;^ 
aoz  mises  de  len  père,  ils  kivMrent  t<PM  Ins^^i^Ht* ^ 
tadie  à  afflfter  %  fiî  more    Jf^MOf  enchaîné  daiuKi 

E  8 
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iin  coin  de  leor  maifoo ,  Buenàoît  <:our»ge;ijGonis^^ 

jajD  lièvre  derniière.    Ayant  o\»pfi\x  un  cafoir  tTune 

4left  fin»  de  ffar^h,  il  ip  r;|foU  ia  t^te:  ,air  même 

Inihttt»  vn jeuoe  eofiint^cliappé  de^  jbras  (Je  cette 

.,  ;  «ère  improdente ,  ^'appro^he  du  prifocnier;  if  le 

.ftifit  encre  fes  jambes,  tenant  d'une  main  ie  fer 

.mndumt.    La.mère  à  cet  afpeA  demeura  immpbU 

:1e  d'eflroi;  <elle  qe  put  prononcer  une  feule  paroleu 

^  FTaveZ'VOQS  pas  peur.  Iu|  dit  le  captif»  que 

•pi  j'égorge  votrç  fils  f  ^Ka/Turez-yousiJe.ne  fais 

^  poisit  me  venger  fur  un  enûut  %  &  Il  le  laifla 

aller.    Cette  généroGté  ne  lui  fauva  point  la  vie 

.(!')•  Tous  les  pareuji  s^^ant  aflemblés ,  on  leçon- 


:  <i)  Les  Afabes  ne  patidonnent  poiat  la  mortdç  leufi 
proches  pareils.  I^es  mères  font  fpcer  à  leurs  eofans 
Ift  Mne  avec  leur  Itic,  A  peiné  dot  -  ils  le  fcntimenc 
ép  leur  eziftence,  qu'elles  leur  ihrpirent  le  déùr  de  la 
vengeance.  Vfé$  de*  Oixa^  à  une  lieue  du  grand  Csire, 
«me  femme  avolv  coaHeivé  It  téce  de  Ton  épôua  aiTtfll- 
jitf.  .  Tout  les  jonrs  elle  moniUoit  ces  ..trifies  relies  de 
fes.pkNvs,  ^  les  mo^croit  à  fa  fiile  noique.  Mon  eu- 
fanty  ,lDi.diroit-ctlle,.yois*ra  cette  tête?  ç'eft  celle  Oe 
son  père; un  barbtre  lui  6ca  Is  viç.  Si  jTiyois  un  fiU, 
Il  fêroit  mon  vengetfr;  il  efiTicçroiè'  dabs  fon  farg  do- 
/tre  tnalhear  fle  notre  bocte.  Cès-Vlaii<tes,'foaveDt  ré* 
.pMes',  firent  .me  ImpfïlOon  prdfilfiar  fur  lé  cœur  et 
.K  jeane  fin^.  Ule  pleatoit  avec  fa  mère  ;  elle  frémis- 
^ok  aiiorrear  ap^nei^^.de  l>aa|Pi)«.  M^^^  4e  la  vea- 


éoSSi  Hors  do  cerritoiie  ftcré  ,  poor  fkmiàler^ 

Panrenu  au;  Mco  do  fôppltoe, U dauinda  on  ftoftiar 

pour  prier;  ou  te  lui  srocoida.    H  fit  nneorarte 

prière  avec  deux  Iticifimdoiis ,  &  diis  „  fenao*'. 

fy  toit  fait  da?aocage»  mais  ^fojul  aatieÉ  pu  atlri- 

^  baer  mz  fervem  à  la  aaiotè  4e.  le  mort;  fl(ap^.  ' 

,;^ptz  *V  ÂlDfiiBoiiratle:denilerdei'flx  Apôtref^ 

de  riflamtsi&ev  accordée  aux  iuftaocas  dethabicanar 

de  Cara^  .M  -. 

Leur  perfidie  ivoit  rjéodii.Malioiaetdéfiiac.  ^*  jiM-Peid^ 
mer^  ûUéeMiOec^  lu*  ayant  propofé.d*eavaycr^*^*'^* 
de  Tes  difcîples.aux  peuples  de  ta'  province  de:.  ' 
iV^:i/,  nie reftti^    Uautoilté.d^^^itf^^rrpnt  feii->     ^ 
le  le  déterminer.    CeMofqlmad  zélé,  croiDpé  pacV 
AfBer  j   ofii  gs^fiuiir  ia  fineiérité;     Mabomec  ue:; 
pouvant  réfîfler  à  ibn  témoignage ,  fit  partir  £A* 
mondât^  Anfiirieiis  avec  foixaute  dl&  fidèles*  At^ 
rivés  à  Bir.mauna\  (le  puU»  du  fecoufs}, >iS/v 
/iMfli/i9r.  envoya  tes  tectres  du  Prôpbâe-  à  Am^^^ 
Prince .  de  la.^  Gomrér«    Cet  câmemr  de  Tlfluitiime: 
fit  tuer  le  raefiTager,  raflettbte'^detf  troupéls^  faiu> 
pfftMJcroyaiis  &.tes  eaaeimiaa*    Qaak>^  â»  de^ 
.  :  I  ... 

geioce  l'empvta  bientôt  fuf.  la  folbliçOç  &ta  tbnidité  de 
fon  fexe^    Hlîe  sTiabUIa  en.hoirtniçrS'intrqduiat  tnqat»^ 
lité  de  'dbmeftiqué  dans  là'  malfon  .dd  meurtrier  de  foi^ 
P^è,  &'protit«m  da  niôkônt  ôû  il  dormoic»  e&s  T^f 
gMVM  an  mHi«tt  de.  Ta  finUSlie^     — 


ZaUl^*^,woit  IfttflTé p^imllea inorcs,i écbapptti 
ffai,.  &  «lia  pof^  à  Médioe  In.aottvdle  de  cette 
perSdie.    Mfthdœet  en  fut.  pénétré  de  ikolear  ^ 
laais  tt  ternît  à.ut»^autre  temps  Ift  vengeance. 
UM'Fedé    AnmoÏB.ÛitJMéipttmkx^  les  Nadbirket^  tri- 

'^^  ?<*  ta  i^pmic  des  JniCs  ,,flBl  demaidéienc  le  prix  do; 
ftttg  d^  détix  koQlme^^  qn'dmm^têok.  tués  en, 
peffiuit  ftrienii.^liires.  U  écoxtt  \m%  platetes  > 
&  âtisfic  à  la  loi.  Pour  cimentes  la  récosdliar 
ttott  f  kl  NaiiUr&0i  TIArhéxeBt  à  dîner  à^  niie  de* 
lencs  nnlltos  de  canfegne..    Mabomee  9*y  lenditr 

nfuvn*  ^comptgoérd'Mmètcri  Owwr ,  AB^  &  de  qa^. 

JUéUMtar.  qwes  am|[et.0ficief9.i  Cétolt' un. piège  qu*oQ  tetv-k 
doit  À  iesrjoj&s*  Les  Juife  avoientrafièmblé  des, 
pierres. ftif  tt  toli  »  j&  devoTent  Wcraftr  pendant 
U  feâln  avec  Tes  compagnons.  Tout  étoit  prêt 
pottr  TexécutiM  de  ce  defiein*  Mahomet  s'app^i^* 
çlUr  qn^ls  tramoient  une  perfidie  ^  &  feignant  des^ 
tefotoa.,  forâi  ,de;  rapparcement.  il  fecooma^. 
pfofuptement  à;  MéidÂne,  &  pevint.en  foftre  atta«: 
q«et  les  trakjfes,.  o  Ayant  nwnqué  leur  coup  ,.•  lia 
s'^tolcm  re«ré$  da«s  un  cfaâceaa  fortifié.^  Il  lès  y; 
afltégea ,  &  fit  le  dégât  à  Tentour.  *  La  vue  de 
leurs  palmiers  coupés '  abattît  leur  courage;  la 
cfaihtê  die  ne  pouvoir  fouienîr  un  aflaut,  s*fempâra 
tf'euxi  ils  fe  renàirent  à  dlfcrétîon  après  Gx  Jours-. 
Mmi'TtiaM  blçiçus.    Ils  obtinrcnç  p.pur  toute  grâce,  d'em.-! 

fafe  71.     porter  de  leurs  richeffeA  1^  çhijtgt.d'iiA  chw«%H<k 


1>  E     M  A  H   0  ME  T.  4Q§ 

Lr  Prophète ,  dérogeant  t  It  loi  qui  ne  loi  «ccoiv 

doit  que  la  cinquième  portion-  desdépouillei,  fil 

ks  réferva  en  entier.     Le  chapitre  5P*  ^^<«'^^ 

cette  dîrpofitiott.    On  y  Mt  ce»  ï>aiole«  :  „  It^éf 

,,  pouUles  enlevées  fur  les  JWfs  dmlTéfr  de  leu 

„  forterefife.appantennentà  Dien&ifonEtwoyir 

,>  Biles  doivent  être  diftHbuées  »  fês  parenr,  im 

jy  orphelins ,  W  pauvre»  fltaux  voyâgetesi    U. 

„  feroît  injufte  que  lès  rîche»  le»  partageafifenrè      .      .  i 

„  Recevez  ce  que  te  Prophète  vou^  donneiw»  êl 

„  ne    prétendez  point  au-delà.    CralgncJk  Dieu 

,i  dont  les  vengeances  font  terribles  •*.    L'oî^cîle 

divin  ayant  détruit  les  prétentions  de  fon  armée,  il 

Sf^acqukta'  àes  devoirs  d^  la  reconnoiflance.    De^ 

pois  quatre  ans-,  le.  dévouement  géné^nx  desMèo* 

quois,  qui  avoient  quitté  pout  le  fui vre  leurs Weti- 

&  lenrs  femîiles ,  étoic/fans  récompenfe.    H  partt* 

gea  entre  ces  dtfbiples  fervens  ,  &  deux  citoyen» 

de  Médine,  pauvics,  tout  le  butin  enlevé  fur  les 

Nndètriusi    Le  refle  de  farmée  applaudit  à  cetp^ig^^    ^ 

aôe  de  juftice.    La  même  année,  il  interdît  ruft- 

ge  du  vîn.    La  difficulté  de  s^en  procurer  en  Ara^ 

bie,  les  effets  dé  cette  .liqueur  enyvrante  fur  le  nà* 

turel  bouillant  des  Arabes  ,  le»  (fcènes  d*horreaf 

produites  par  ryvreffe  dont  il  avoit  été  témoin, luf 

firent  promulguer  cette  loiî  „  ô  croyans  !  le  vîn ,  te  ^^|]j; 

„  les  jeux  de .  hafard ,-  les  ftatùes ,  &  le  fort  déi    '  *•  ^  ' 

yt  tfédie»,  font  une  abominarîoû'inYeutée  F^  Sai; 


tr-y4* 


|04  Afia^'GE'  DE  LA  Vie 

^  caib  AbSenei  iirous  en^  de  peiv  q"^  vous  ne 
„  devriez  peryess.     , 

,9  Le  démoji  fe  fecvirok  du  vin  &  du  jeu,  pour 
^  fOlomer  parmi  vous  le  feu  des  difieufions  »  u 
M  voys  déçouroer  du  iouvenir.  de  Dieu  &  de  la 
^.  pAér^t  Voudriez  •  vous  devenir  prévaricateurs  f 
^  Pb^ezà pieii  &kQm>  Apôtre,  & , craignez- V 
UM-FiéU:''  '^^^^^^^  Ginérri  d'armée  &  Légiflaieur,  il 
pag.  7%!  faifoit  fuççéder  aux  foins  paijiUes,  du  Gouyeme» 
ne^tyletumuite,  des  i^es.  La  ttaUTon  des  iutbi* 
tans  de- la  province  de  Najd^  pefoit  fur  Ton  cœur» 
Le  moment  de  la  vengeance  écôic  venu-  Il  part  fu* 
bicement.  de  Médlne»  &  va  tomber  brufquemenç 
fur  un  parti  de  Ca/fatiites*  Surpris  de  cette  aiuque 
imprévue t  les  ennemis  prirent  la  fuite,  &  fe  iàu* 
vèrent  dans  les  montagnes.  La  vallée  où  il  l^  ren* 
contra,;  Appelée  dans  la  fuite  ZaielReca  0&  lieu 
de  IWatuations},  atranfmis  à  la  race  future  le 
fouvenir  de  cette  terreur  panique.  Durant  cette  ez- 
*  ''\  '  pédiiion,  un  bra.ve  d'entre  les  Gaifanites^  oiftit  i 
"'  fa  nation  de  lui  apporterla  tète  de  l'ennemi  com- 
muj/.,On  applaudit  àfoa  deffein^  on  i'encouragea. 
Il  partit.  Ayant  épié  le  moment  où  Mahomet  fati- 
gué étoit  affis  à  quelque  dilfaince  de  fou  armée ,  il 
s'approclM  de  lui  fana  armes.  L'épée  du  guerrier 
,  .  repofoit  à  fes  côtés.  La  poignée  écoit  d'argent  ar* 
tiftement  travaillé*  Le  G^tfanite  lui  demanda.  la 
permiilioQ  de  la  voir»  L*ay^nt  reçue  de  fes  mains  « 


;SL 


BMl        \ 


IXHiiec.ie  2i9garda  fixement  fintf  a'éiBQii^iiw  SmofhW^  73* 
né.tdece;fiM0  froid,  UaAfifrfafpwirroipr'CO!^^ 
poisy  comme  s^il:  A*niQit;ieii'iieftin|[ttcdie  ÎOl|er*^ 
]t*&veMrxâfis  ptoieii,pearèdglakinimdfrirft?>B^  ^*i»«t 

yêsQrâixCoâ&B  lui  réalt>L'é]lée».'&'  9^  reiïoonia': 
iàns<«avbiÉs  riep  exéciué^xDli»     . , 

A  peine  L'««9é^jiien  éioK  teie:»  qn©?fo»ge«pt  à^**'*^''-^* 
Kmpliriri  promet  fiite  àj&<ifer,  UeMy  çan^^ 
tn,ias$^iièÇbaim^Somvbkée  ^oi|  coppoAîe  do 
qainceiGénsi;  iutata»  «cM^nis^  Al|  i»onffU\d^vaiic> 
lui^étenàtfdde  l»A^tgîo%^  Il  atceiKli&^i//;^^^^ 
p0Bd«ittibttf^JQiie$^'  Le  Citerai  d^SvCorçSlb^ef  é^-t 
toit  fi>ntHlete'Mecqiie$  ^mtlajne  vonlast  purifqufi^ 

d»-^  Sati^uÀ  de  TaifteBdce»  Mahomet  ramena  frS'* 
uMftBiikMmttt.  Aa^i^éiétea^  la^ naUTance dt^a^ 
iëoosd  fils- nommé  i^i0ir/^j9^:^  ^ 

lMJNàdifit€t  ffaâiTés  jdeleqr  ^udtile»  s*éc(^n^' 


.  C#i]|  ^  Aiit(iin.Ar{fbef  crient  an  ndrftclé..lli  difeat^ 
qne  Dleo  ^enverfli  p;ir  tene  renncni  de  Icnr  Apôtre.^ 
Qa*efi  -  Û  bêiToin  de  fiJre  intervenir  le  Ciel  t  Lé  fing  froldf 
de^lÂhomè^,  la  mort  rêvée  (Vif  la  tête  île  Wfflrflfaii  tW 
aunqvoit  Ton  eevprmlHéeoiitfdénitloiifbr- patent-  eUer 
lat  l'iMteèt  ^Mftif  Jes  eDâmafiiUleB  n'éconnnt  fioln»  I# 
laite..  XQnteftp|Odi^pf^nr.eQfr\ 


ne  f éottlflbit  Atf '  [fitacai  contwrl^etiâeii^  oonmiiilm. 

Blé»  pàiyleT^dyteir^^eiitsis  leuc  déOUte^  fl»f«ié-^ 
soieiit  Mftfaoffiet.  eommé  9nl  qMMo  ^  ^i^  ft  lèivini^: 
!  da  tofle  t^^fiM  «te  te  wllgiôn^  poitir  tccoiii^ir 
fts  dd&ifi»^AibitlesK  Ilâ^  fiiilbteCt voie  tas  albus? 
âîAbe»,  iM^^^ot  de  kh  Mac^v'  fbbîngéeft»; 
ItS'AM^ln^i  'éhftifié»iie  linir  REfhote;^  dtieip^ 
^eor  hiftâjssMè^  'fret  <è:  dodiie»  desr  fÉ»  à^  ooufe 
les  iluaibe»,  à'ces  peiiplés^géii<reBx>«  qiil4e«k  pat^ 
flOiî  le»^  iHKidn»'  4e  It  terre»,  ne-  eorinoiflbienc  pontr. 
encone  là  ftrli^iiacte./  Ils  -imàiittoieM  siuc.  CoiefiAi^»: 
rifianrilltte  triomplitnt,  jean^fHéta^renvôfé»^  &: 
leur  aiMiôrité-^iifkvette  fl^ui iei  détaiis^'ie  le«|)aa^> 
telH  8*ilft  ne  fe  hâcoien&èntt  leonttmisfàioetv 
te  de»  cDorétfà^y  pDi»  éerararlteMmi  âfrlftj^- 
tcift^.de  te  libercéL  &  de  ]».  relîgiom  LaCvérîté  de^- 
ces  ti^eaux  frapp»  les  efpr ici  •  Les^  Coreiîshltes  pro-^- 
éirent  de  joindre  leurs  ôonpes  à.  celtes*  (ta^^ibé 
l^es peuples desproyipees  de i%V  jk. de  7>ft^ 
fui,,  ouite  là  caniS^j  commune,  aypient  à-y^ei^ 
4ei  Qmr^s/ts^téçeê$f,tBffwiilf^^^lnl^ 

j   &IilK)Qeci0firair^m  AiP^et^  déi  ef%i^ 


S»'E     MA  H  O  W  É  Trf  thf 

rtttHI  iffloseï^  que  fon  ftifeîc  contre  làf,  neiî'e 
donnoir  pas.  L^^mpoflibffieé  de  tenir  It  campagne  Depals  ia« 
devant  des- forces  fi  fcpér!eure«,- lu!  fit  pre«*e^te'dJji"(^|f,ai^e 
parti  de  fè  renfermer  dans  fesmurs  de  Médine/  M-  Ahmi-Ftâs ,  « 
m^  (i>  1^  Peifàn;  en  q«!  Il  aroic  beaticOOFde'^Depuli  la 
confiance  ,  lot  confeîlla  de  crenfîrf  un  fofl*  aw-'»*"^*»»  ^•' 
tour  des^reHipanarafià  d^àrrèterle  premier  fen  destiepniti'Hl-- 
ennemlf.  Le  confrilftit" approuvé,  &  dans  un  în-**^*^  Mih©^* 
(lant  tome  la  viHe  fe  mit  à^^  Potirrage.  On  n*enten-mM«  •  •  s?.** 
doit  dé  toufes  piarts  que  lé  broft  éts  marteaux  ^  les- 
cris  des  travaiUéurSi    Le-  fol  étoir  pierreux  &  diffl-i 
cîfe  àicreàfef.  Une^ëche  Fetr-rfrirè  réfiftoft  tliktt^^  jtfmhFtd^.^ 
taques-de*plonnléttf-&rebmoît  leur  confiance/  '   ^ 
MaboiWt  s'»pp<«rcevaitde  leur  décoùwf  emenr,  prit? 
de  rèavi  dans  fa  bbuobe,  &  en  répandit  fur  lâplef^ 
i^j^ene-s^inollk j  fi?-céda  auxcouprredouWéa'^ 
des  isa^eaiHU.  Les  Mnfatmans  criérenr  miracle ,  ^&c 
aitribnèrenr  àla  vertu  de  cette  eau  merve&feufetin*» 
fticeés  q9*ll^deYo!ent  à  leurs  iii>uvéatix>effdns^^  ITel^^ 


••-  1 


SX- 


Ci)  Ce  SMan  étdt  û\%  du  GoDTernenr  d'one  vil-  - 
Ic-de  Pé/fe.  Aprèf  avoir  béaacViip  voyagé^  11  WHtfi' 
ik  «a  ArtUe«^^  9^ifo  par  l'éltqiMMa.  de  IMeiaety  11  ) 
anfanaA  i^lOaaifcrM**  Il  l^ito  4e  te  eanfaili  »  «  ferrie' 
à*le  gloire ^k  te  iroMt*  Bkm  Mm»^  hk  Détei»  l!fH 
deaax  It^ointedrureé  JtkdMUàké  Si»  4ei^4(i«^  Mitflf; 
■Ba<»àdn>»feto:iet,lHpitfinrMate»  partie^^tef 
cèi;  Là  prévention  avtc-]tqa«ile  oar Avaetd^|li^»cii(|^ 
fbfeu  ycBt  tomber  dans  de  ftmblableip  m^ptite^ 


'    illH~         ^-"  ^r...^.s=rLiim 


Aoribal,  fè  ftayani;  une  roi^iç  i  tn|ver»  les  Alper». 
nuiima  le  courage  de  fes.foUats  ,.  ei^  faifant  i^pi^n-: 
dre  du  vipaigce  fuc  le  cocher  (^u'il  vouloic  pescer^ 
J^ar-tout  le  grand,  homme  e&  le  mémev  par-touc. 
il  applank  le^  ob(Uc|ef.  fpua  Tes  p$s  ^  &.  fait  càder. 
Ia..natttfe  à  Çt^  ^9>m*  Le  chaone  ;  invincible  q^*!!^ 
emploie  pour  produire  des  prodige,  eftlWanm-- 
CCL  du,Tuccés  dont,  il,  en^fvce  U|$>  çœiirs  des  numels^ 
Pendant,  que  les  habitans  de  Medine»  anlm^  pan 
Cexeinple  de  .leur  chef  Ojir.  trairaiUoi^nt.  miilgré: 
fadeur d!un. foleilbrûlam ^ poQt oppofer  une bar«« 
liére à  leurs  enneoûs ,  upe autremenreiltet fixa Jeu& 
attention:.  Salman,  a'eferçpic  de.  bdfer  t^ie  cocher 
énorme  i.Mahomec  luLprenantie  maçteaq  des,niain9»., 
en  frappa.trois  fois  la  pieire  ;.  U  en  jaillk  jtix)is  é^ 
que  figniiipntQ^s4cIaîcs,.lulxleQiandaie,Per{aa?,9  Le. 
^  premieçrjéi^ondifle  grophéte^  m^api^endque  Dieu. 
,i.  foumettcaàjneÂarmesltAiabieheuœufeiJefecond;! 
fS^7^^ „  «'annonce^xonquéie de  la  Syrie  & derOccl- 
,,  dent;^  le  troifiéme,  la  conquête  de  l^rient^' 
Cette  explication,  eft.  auflf  bonne  que  celle  de  ce^ 


(i)  Si  l'ton  en. ci<olt.k- récit. des  AntcorsyMahomé- 
ntfS)  leur-  Apôtw.  nooitit  coat  Jéi  twvaltfewr»-  t«Mcnir< 
l^ler  des  dstieé  90!  nmldplièffeK  ttiMCiileuliMie^t^n^ 
tf^  ftt  salins»  Um  antre  Ibia 01  icttc*4otfiia  à^Mipenw:^ 
«Q:i^|tteMKetl  &  wpain  tfVif r  llB84lt  tii»ls  ttiilcàeiD» 
iNa-iiriBi'iaffii^  *  ._>  '}  '•-''-   -  * 


Om     lif  A  H'  a  M.  K  TiU  %é§f 

conqQénmt  »  qui-  r  ^^m  també  psr  toie  ^.  en  dé- 
huqwnt  fur  le  rivage  ennemi  ».   dit  :.  compa*   \ 
gnons,  le  pays  efl  àinous  ».  je  vien&  d^en.  prendre: 
podeffion.. 

A  peine  le  retranchement  étoit  achevé,,  qnele» 
Ganrédéré&  paroreac.  I^a  Corcbhttes  anxqnelsr 
s'écoient  joints  les  Kenanitet^,  fonnolenrun  oorpar 
de  dix  n^e  cemhattans»^  Les  CatfaiUtes  &  les^ 
anires  habitans.  de  la  pf ovtnce  de  ffajd ,  marehql^ 
ent  aprés^  eux.  Les  Cor^W^^i  commandés  par. 
Caaâ^ûlsd!Jçaii%  compofoientr arriére-garde  de 
l!armée.l  Les-  environs  de.  Mcdine.  furent  cottyerta^^|^|.j?,^^ 
de  tentes  &  de  drapeaux*  Les  caCques  &ies  boun  p«s«  7^ 
diers  réâéchiflbient  an  loin  la  lumière  du  foleih 
Une  forêt  delanceSrfemhloit  être  fortie  tout  àxoup 
de  la  terre.  Cet  appareil  guerrier: jetta  la  :  teneu» 
parmi  les^MuTulnians  (i),    Les  uns  alarmés,  gax^> 


•» 


(aO.te  Corin*  chip.  3â<  t'  ««►  offre n^tibl^twfrtp? 
ptnc  de  ce*  tlirmes.- 

„  Envelopper  ^  lés  eanemis,  voui*  detoiHrDicz>  vosi 
^  regards  Odiifteniét  ;<  vos  cœars  en  pfOie  «us*  plut  vives. 
9,.a]lsniies»  fp.rmolsot  dis  .Dieu,  des  penféès  diTéftoiss.  ' 

„  Us  fidèles  fUfew  tentés.,  fij  éçfofiyère«iide  violen? 
j,  t^  tgitt'ions..  ]Lçf  impies,  «t.  cci»  dom  lecœwr  ^t 
^.gtogréné  diroiçnçi  pieu  S^  le  Prophète  nft.a^us.oWc 
n  annencé'qne'des  meiif(^cs«  ^  \ 


35iwM*v 


sio»  A^aVcif' x^b:  la  V'tir. 

dotenrutt^ome  fitHiee^j  Ler&utim  numnxrdksn* 
Cet 'Idolâtres  ^i  ik  trimvoieiit'  encore  à  Meâine  » 
échttoient  ea  reproches,  Bhatub  ^  Qfi  des  phis  fé^ 
ditieux-,  aiolc  aux  nnd  intentionnés  :  „  Mahoiniît 
y,:taoi»pn>mettotr,  ilnîy  aqu*uii  Sr^hùit;  les  tré<^ 
^  fors  de  Cofro£s  fe  d'Heracfiss^  il  ne  ftk  main^ 
,^  tenant  où  fe  cacher. 

Immobile  aa  milieu  des  dameftfs  dHift  {>eiipia. 
eonftemé,  le  Général  dés  croyâns  leiif  offîéit  Ytx^ 
emplè  de  la  confiance.    La  f^énicéparolfl^tl^ipr 
fén  front,  &  il  donaoit  Tes*  ordres  aveeime  tfan*' 
quillité  étonname.    Après  avôi^  laUfé  le  '  goti^veree-' 
OKnt  de  la  ville  à  Ehn  omtnâùbumi  il  R^iit  à  Id- 
tête  de  trois  mille  foldats,  &  lés  difpofa  entré  )es^ 
remparts  &  le  retranchement.    Réfolad'aflraiHirlei 
ennemis  à  rinftantoù  ils  voûdrolènt  franchir  cet^ 
^fiacle,  il  fe  tint  fur  la  défenfive.  Les  eoiffédéres^ 
feent' plufiéurs  tentatives  pour  le  forcer £- mais  îl$- 
furent  irepoufTés  avec  perte.    Ils  tentèrent  de  fe- 
rendre-  maîtres  de  la  ville  du  côté  où  elle  éto|tmoins  ^ 
jjardéé  :  leur  projet  fut  éventé ,  &  un  renfort  èn< 
voyé  à:  prop9s  le  fit  évanouie.    Le.  fiège  trainpic  '. 
çn  longueur^    On^e  fe  battoit.qtt^à  coopade  flô« 
cboa  &.de  darda.    Quelques  cavaliers  CoreS^w 
tuf^  eimi^  de  cette  ei^èee'd'inaAion,volurentï 
efliyer  la  bonté  de  letinrs  cb^vaux;  ils  coururent  3  < 
foùcé  bridé i  St  franchirent  le  fo/Tè.:.  AU  i^archâi 
conar*eux.     Âmrcw  Tàjpnt  ^  reconnu  ^  ^  lui  cri»  i. 
n. O  inoQ  confiai  av^  q^el  piaifit^  jç  vai»  iixff^ 


„  wfaf bien davaqcflfetàcefeBverftr i^isc»{>}td«^*^  Jéumsk,. 
JmfOÊkiîwsi^sac^  4lsreeml».coupA  le^j^r^ideroat 
cheTtl,  &n»iir«if:  àcAlû. Les  il^in^rivattxA.iDet 
Hiewitoyeui  &«bcrcl)eittire.fiirp9ieQcl(eip^lrH 
i^^voctem  dtii^iprés ,.  ft  p^moi dei> çoypf - 
cç^Wn»  Ifii  jMge  àê  pdofSiire  ^'éléve  auioiir/ 
d'4siixv.&  l«i  d^obe  tiix.regtrdf  dei  d^iUMmiéu**. 
Ofl i^énceadok^ne  le^ciiq^^tii  deieyrf 4{iéet«  &t 
letoift  doBtretcntUMesc  ieur8{i>QUdfersi&,  Itarts 
cftiniiès^uLà:  viftokeft  éédai»  |m«  Aiiw;  I«(»  n«i^*- 
ge V^ttdt  (tifl^ê,  ék  fié  lo  viki^niur  le  ptei  fijçr 
tei^eiioemiy  lui  eofioiioet  foa?  étnéeddo»  in^i^orge^ 
Le^«citret:c»mlieifiarf)ieBti«rila^fiiiiei  i^'und'ieusx 

A|^é^::V»^  joâii^^deL.l)ioa».>  4e»  :€^ 
voyant  jt)>iueâ>lC3atefteDMU:v«a  .UimBes.^ .  d^fafiiiérj^ 

ntaSix  Ikudi«ifi&tfife.ittild|af i0^ T€4l]i9^^  l^ak^^ 
mt  l!«atmiBt  {«r  fat  ^éariilti^. .  :  iIl^Cmi^eDr  A' 
féiiedrect  Lea.»aBta«^olaila4ikfiide<flt'*ftyiri>Ctf«9*^ 
vecfé  iMcr  tébite»^  teoc  e»  'fodnli^eiM:  le^  p«4ceiil9*|. 

Utts^ifc  ]ea40^46âi£^'M4^e]tt  ceiicseint^eé^  ASiïr^ 
fé  de  Mot^ke  a«ft:iOABfédé«a^,  Malnimtt^.fiettiaak 
»rdc:fik  tcûl^^il^Mbdkl«4'- 
.  Lea.  MolMhafié^^nniRdiHesit  à*  fiEjdârilft»  d^ 


.•  -  itoi,  i^<oi^seê\ènt  à  jouîri  atf  feîn  dé  léùr^tity. 

'  min»,  des  éoucéurs'  dèléfWfec;  Ce  rfétolf-j^s- 
iTihtentioii' de  ieari  Apôcre;  •  It  voutoic^qé^utitt^ 
ptompte  éènqiiétef  leur  fie  oublier  tant'  de  tnf^ttt^ 
&  dîalarmes»  Les^  GoraWus^vBïent  ibtfavîf  4;ori*  • 
ci>e  lul^  une  j^aitie  '  de  1*  Arabie  vHiMofapà^^ffk 
esetople  dungereux.  Il  ût^  fai?aat  ûUcovtakÈiù  ,- 
parler  le^Ciel^*  Ao  le^er  du  foldi;  Mf3«)oi&:nâa> 
btis  les  armes;  à  midlGi^jriellulcommaiidaideiles' 
repmdre.  U-  fit  crier.'  ces  mots  par  an*  Hâaut  :  ■ 
99  Que  qtticbnqfKet  emead  &:.eft  obétl&ntyl'Mèj 
,9  la  pfiôre  dn^foir  contre  les  C»raiifùs^  V  :i.*o^-y 
drèpdbiié,  il  conperta.»rexpédiQoii^ave«!Aiî,  &: 
Jam^  p^partit  to  le  champ, fiiiyi dé  ceu&jqdi  fe^tfioimiieoti: 
y^o.  prétSi    II  alla>  camper: ^Dbàimàir- (le  v^^e d*eaa> 

Bi  77^  pare)  puits  «ppanenant  auscjuifs»  Seaiibldats ^i-y? 
rendirent  à  la  file.  AvaocJe  couefaer<da<roleU  totw 
te  l'armée  a  voit  rejoinc^le  Géoéral»  Le.  l^démalai 
il  fc  mit  eh  mapcbei^  &  «SJt  âifiéger  la  fbrtereffei 
desCofàMfès*  Ilsib.défewâirénrivaiUsnment,  Sci 
Uvrèremplufieui^  combats ifoast leni^  murs^ :  Vîm** 
pétoefuc  Alt  y;  fûivi^d'une  itrdupe.  d'ïîliie,  leire^- 
p^ulToit  avec  vigueur*  '  Sd&  fidts  kécoSqueslet^é». 
reik  reffipoi^  parmi  «ux*  Us  à'ofécent  pl^»  fortlr  de  : 
leucs^mpacts«;  BieotdffaLorahite  de s*y,v0it  for--, 
ces,  leur  6ta  le  courage  île  ib^défcndce.^  Or^^g. 
aésd^^fod^lem  alliée  Icë^acma  Air  1^.  fifuayon*. 
U Jem  profioia  de  ieepimûltce  Ibbomet  spiir  TA^ 


De/MAHOMirr  11$ 

pôtre  prédit  p^  lei  ésâAïutes^ôc  de  rcmeUTe  leur 

Cftadeile  et^m  (^srmliins  y  à- condhioa  qu'Srieur 

iccorderoh  la.vie  iàuvô.  ..Les  Jaifs  ibivirent  ce 

confeil  perhîcieaz  1 1  &  Jlprès  vingt  cfnq  jours  de 

fiége.  Os  fe  rendicetit  à  difcrédon.  .  Mahomet  qui 

voulois  leur  perte  ,.;leur  propoTade  choirir  pouc 

arbitre-  de  leur  fort  SaaJf  £1»  de  JUMiff.  Prince- 

ûts  Amafita.  Ils  lOceptérentia^propofitioB'avee 

joie»  efpérant  on  traitement  favorable  de  la  pam 

d'un  aillé.    Les  infortunés  ignoroient  que  Saaéfj^^^p^^ 

tUeiTé  dangéreurement  au  fiége  de  Médine»  détes-PHe  78« 

toit  les  juifs  auteurs  de  cette  guerre»  &  faifoitdea 

voeux  pour  lepr  ruihe  générale-  On  Teavoya  cher- 

;cber»  &  OD  l'apporta  avec  p^e  au  Heu  de  Tas- 

femblée.    ,,  O  Saadï  lui  dirent  les  dn-aîditety  4 

^  père  û^uùnrou  j^montrez-vous  coinpatiflaiit  &  ge- 

^  néreux  envers  vos  alliés***.  Tout  le  monie  avoir. 

les  yeux  tournés  vêts  Saad-*    On  attendoit  en  G« 

lencel*Arrôt  qu'il  alloit  prononcer»  Alors  le  Prince 

des  JwafiiiSi  fouffirant  encore  de  (à  bieflhre ,  prie 

un  air  févère»  &  die:  „  que  Toameue  à  mortlea^. 

„  bommcs  y  que  Ton-partage  leury  Wcnsî  qoe 

0  leurs  femmes  &  leurs  enfans  foient  emmenés  e& 

,,.  captivité;    C'ell  TArrét  de  Dieu ,  s'é^criaMaho* 

,,.  met;  Il  a  été  porté  au  feptiéme  CieU  &  vient. 

,*  d'ôtrerévéléàr»$5y<jé/.Il  futex^cuté  à  la  riguew  •t 


^gi£g 


ir4  Abre''ge*  »e  la  Tiv 

Cl).  Les  hommes  AU  nombre  dé  ftpt  cents  furenv 
égorgés..  Lerfemmer,  lereoftm»»  &:  tous  les  bîena^ 
des  Cbnsfi^^  dévlomc  la  proie  des  vaioqaem» 
RièamPt  1»  pliu  belle  des  Jntaret,  éUmt  en  pas» 
uge  à  Mabbïneu  Fènécrée  da  nmlbeiir  .4e  fa  mK 
don,  elle  en  dëteftoIt.raBtear;  nuds  ia^ hidibe  se 
pot  tenir  long^tempa  concie  Tidde  de  devenir  Té* 

3Ma4k.     p^xdk  axm  Propbêiè.:  La:  vaaftd:rédui& fim  efprit % 
rftmblilon  cdtronptt  fbn  cour;  elle  lb&  Mufiil* 
«     .  Btene  poor  VépàafcR. 

De  retour  d'une  expédltfon,.  Mabonieien^  mé^ 
ditoit  une  nouvelle;  Le  foin-  dWennIr  fa  Rellgi^^ 
en  ;  &  d^éteodre  ik  PuilTance  Toecupo»  fans  ceflfe; 
l4>rrqae  les  affaires  du  Gouvernement  le  retenoi^ 
ént  ^'  AGfdine ,  il  envoyold  de»  pareil  en  campagne^. 
^ui  poivoienr  Pèfiroi  panni^  f&fr  cnaemtt  »  &  qui  re.- 
venoîeàc  toujours  chargés*  de  butin.  Le  tems  que- 
itii.tai0bieiit.des  travaux  condnuels,  il>remployoit 

T^nmsk.     kyifbet^s  compagnons  d*armes  ,  &fies  amis.  Un* 
jour  qii*ll  s*étoit  préfeotéchez  Zaiât^  fon  fils  adop* 


(r)  Le  Coran  fait  mention  de  cette  conquôte,  chap, 

„  Il  (Oien)  a  Ibrcé  fcf  Joifi  qui-'avolenc  ftcoiira  1er 
,,  iaiUeief  à  descende»*  de.  Idort  Gf^edeHef..  U  t  leité 
99  l*éponv«Bte  dent  leort  amei.  Vout  en  avez  tué  une 
j>*  Rante ,  &  voai  tve;&.'emmeod  les  aaures  en  captivité  '*•. 


'»  1    fil  A  s  O*  Af  «■  1^  •     l'I^j^ 

^>  dâosun  mdtnnt où  îl  écolt  i^etir,  ttapparçnt 
Zainab ,  fon  époufe*  CTétok  ]&  plus  belle  dçs» 
Corefsbiccs.    Sllç  jiMgnpic  à  la  beauté  les  grâces 

de  refpriu    Tant  de^  charme^  avoient  depuii  long; 
ttms  fatE  me  iaqwefiH»!  profonde  for  le  çoiir  de 
Prophète  \  fl^^  àmà  c^v^^^sAZaïhi^^  couverte- 
d^habits  léger»  qui  déroboiem  à  peiae^labUiad^eap,. 
&  la  forme  de  fon  corps  luiparuc  fi  belle;  ^  qu'il  ( 
.uafaicfoD  {éereSy  •&  ^'écrla:  y£^iM«(gtf  à  Dieu  qui' 
feutcbangfir  les  cmrs!  11  fe  retira  en  proiwnç^t  ces 
mots.    Zainà  n'*oublia  point  TexçiaiBatiQQdeMa^ 
Bomeu    £lte  la  rapporta  è  fon  mam.    ^«2/ ,   en? 
bomme  poMiii^ue»  ki. répudia,  &  lorfi|ue  le  terme: 
prefcrit  ifuc  expiré,  efle  paift  dafis  la  couche  du 
Fr^l^teé.  .Ce  mariage  esEciia  dta^murauves*  Lt»^ 
Mufulinans  difoifliat.  qu'il  avoit  époisfi^tta  femme  de 
ibnfilsi.    Un  re^s  fompcueu&.où  lis^priqeipattx 
d^^^s  de  Medioe  furent  invités^  &.où.ron  pro- 
digua: les  mets.-!^  plus  rares^  les  païAuns  .lé#  .plua- 
exquis,  n*arr^  point  les  cltteeus»»  -hfaboilieir4»ir 
lecours.  anzv' oracUs  du  £ieU   II  fit  defceadie  le 
dnpitre  i^  où  on  lit  ee  verfetr  „  Lorfqiie  tu  dis^; 
„.  à  celui:  que  Dieu  avoit  enrichi  de  fergdbces  • 
M  que  eu  a^oi&  comblé  de  biens^,  garde  tott^)oufe  • 
»  &  crains  le  Seigneur;  tu  nachois  dans  toncœui^ 
9»  un  aoionr  qne  le  {}id  Alli»b.nuinki»ftûn^.  tu^api; 
H  préheodoi»  les  difGOHraiililA^bamme»^i'&  îfèft' 
H.  Oieâ.  qo^iL  faim:  csainda.. .  SiiM^,  Jrépnéii^  ùA\ 


tté    '  ABRE'CR'   JDE    LA   Vl^ 

j^'W  époùïe.    Wous  t'avons  IM-«Yec.  fjîe,,  iÎ6»^  que 

Depuis  u,^  les  fidètes  nyent  la  liberté  d^^oufer  }es  ftontics 
dam*^ruivtDtV»  de  leursr  fils  adoptift ,  après  leur  répudiation. 
^bui'Ftda  ",,  Le  précepte  divin  doit  avoir  Ton  exécution  ?* 
'oepnif  là  Cène  toi  fit  taire  les  mur  muret ,  &  te  comploi*' 
r*c*?^6s6  ^^"^  Z^i/^vit  fonnom^écrit  datis  le  Coran.  Ceft 
Dépoli  meXt  MX  été  compagndlBS  de  Mahomet  qui  aie  eu 

»et. . .  $».    Au  commeiicemenc  dte  cette  âmiée  Mahomet 
inie^ '    ^n^oya  ^^  Sa/âma  avec  un  détacfaemenc  de  ca« 
Coorfe  con- Valérie ,  contre  les  enfiinir  de  Bêcr  nUTembWs  à 
Uâ,         .  'é^ffaria,  bourg  fitué  fiir  la  route  de' ia  Mecque  $ 
'J5b^^*   Cet  Officier  fe  repofîmt  te  jour,  &  mari 
^hant  la  liuît,  furprii  les  enneaiis  di^perfés  Aras  I2 
campagne.    Il  en  tua  quelques-uns,  mît  les  autres 
en  faîte,  &  fit  prifonnier  Tbmafna  leur  Chef,    n 
revînt  à  Medîne  ave<r  cinquante  chameanx ,  &  trois  * 
mîîlé  brebis  qui  furent  partagés  entre  tes  foldats* 
«  préfenta  au   Prophète  le  PHiîcedei  B'ecriter. 
Mahomet  le  traita  avec  bonne.  -  Piatté  de  ItaccueH 
^y^i'Feda   ^"^^  *^^^^^Ç"  »  'Tbémamir  fe  fil  Mufulman.  li  eut 
p»iee  80.    '^  iifttemé.    De  retour  dans  $on  pays ,  ii  devint  un» 
J^>mah,  eimeinr  redoutable  pour  les  Mecquois-,  attaquant 
&  piflint toutes. les  îcàravannes  qui  paflTotçm  fu^ 
fes  terres.    JLear  ayant  enlevé  pluflemls  convois  de. 
bled',:  ils;fë  trouvèrent  réduits  Hl  la  dernière  extré- 
mité. :.Pr«ffé8: par da.iiioii» ,  :iis  ewent  ^ecoun  i. 
MahoMtt^,.  fc  iar4jffièfe«â.rfiaiïét8ra^^  o^oa^à^à^ 


D  E    M  A  H  o  M  B  tJ  ii;F 

Tbemàma,    H  lirî  écrivit  ces  deax  nfot&:  Omfer-' 
vez  ffion  Peuple^  -&  /aifêzfafer  fis  con^s.  The-  ^•iPids 
marna  obéit.    Ce  trait'  de  généroiicé  enreni.  det 
cniieaiÊs  mérite  de  trouver  place  dans  ffiifloiick 

$ix  mois  s*étofent  écoulés  dépuis  la  ruine  det 
C&fatdites.  Mahomet  avdit  laii^é  ce  tems  à  Tcf; 
troupes  pour  fe  repofèr.  Au  mois  àe  Jornada  ik 
partit  de  Medîné  pour  punir  les  eftAus  à^.Lal^^  ^  ^  ^  .^ 
des  violences commil^ envera  Iba  alliés. . >  V(|^i9ait  . n  ^'-i 
les  furprendre,'  il  prie  la  route  de  Syrie-»  puiSfPK 
tine  contre-marche ,  il  psurnt  tbut-â-coup-au  milieu 
de  leur  pays.  Cette  rufe  fut  ioutil&  Au  premier 
bruit  de  fa  marché  les  ennemis  s*étoîent  retiré»  lUr 
les  montagnes»  &il  fut  impofflble  dé  les  y  forcer. 
îTayant  pa  den  entreprendre  cràtr'enz,  11  alla  châ- 
tier les  Gatfamtes  qui  avoient  entevé  une  partie  da 
fes  ehàtaeauz ,  &  retourna  à  Hedine  chaque  de  dé« 
pouilles. 

Inftruît  par  fes  efpions  que  la  TObu  puiflkite  dei  7*»»^ 
MoftaieJttM  ralTemblûit  fes  guerriers,  il  fondit  fur 
eux  fans  leur  laîfler  le  tems  de  fe  fortifier.  Il  lesat- ,  ) 

laqua  prés  d'un  puits  appelé  eimêm^ix^.  Elka- 
fét^  Chef  de  la  Tribu,  s^étant  avancé  pour  le  re« 


(t)  Ce  pnitt  eft  fitoé  dtnilef  uvAxiQ\tt'4»  CoéUAd-^ 
I  dnq  milles  de  ta  mcrj'eE  ft  vingt  <^vittre  millai  d*P'« 


découtagea  point  les  Mofiakk^Hu  11  scteodir^ot  les 
Mofuimaiisde  pied  femç ,  &^omWii!eticpeod«K 
«né  heure  àk|>onée  d^^raîc»  Irrité  de  i^nt  deré- 
iihiice»  Mahomec  conmanda  à  i^  foldats  de  ïe 
jmer  fur  eux  r^éeà  la  Qaiiu-Les  ,ennemi3  Depu-r 
iem  fomenftjce^b^c  terribte.  Ils  prirent  lafiiUe* 

'jihmh>Ttâa.  ^^^  P^i^  déÉMum  fur  le  >q|mib  <^J^^^I^^*  ^^? 

awe  4i.     ititifès  toeiii^ :  iaita *  irriftii^iiers.  .M^Ue ., chameaux  % 

îS^  «IHe'  m^fiona^^eTiorem  {t^  çi^  des  ya^Or 

hét  eo  parkage  1 7i^W/ ,  toi  n^j  promis  par  éqit 
le  prix  de  faixoçon.  :  M^met  la  paya ,  &  épouGi 
la  jeune  captive.  Les  Mofutaaas  ne  .^«ffurent  pas 
qo*un  ii  beaa  jour  fût  Jlétri  pai&iM  JanaQS  â^  vain* 
tiàB.  L'Apôtre  de  Dieu,fie4}reBt*iis,  vîeQt  decoA- 
mâer  use  aHomce  avec  les  M^akJ^^f  en  époa- 
fant  leur  PrincelTe,  forçons-les  à  bénir  ce  jnariag«i 
Auffi-tdt  lis-  donnèrent  de  leur  iH'opre  mpuve» 
Le  Coran  ^^0^»  ^  Hbertéà  cent  pères  de  famille, 
«h.  4.  p.  93!  Dans  la  chaleur,  du  coeitoi  .iin:4^  foldats  de 
fomefrem.  jinij^^çt  avoit  tué  Aid  d»  !<ès;<:efipagii0lis  par  mé- 
garde.  Mettait  ùèat  dix.n)ocf  ^  nm  6pit  idpIitDç^ 
ayant  appiis  cette  nouvelle,  fe 'rendit  à  Medine. 
Feignant  de  renoncer  l  fttotitrie  ;  t!  1b  iit  MuM- 
juan..  j^ufte  ârdequoda  le.piîx  dufan|;  de  fop  frè* 
«e  fiiivant  cette  loU- ^  Il  n^efi  pas  permis  à  unMo* 
fpfnmu  Enittite  il  demaada  le  prix  du  flwg  de  foo 


D  B     M  A  fi  ^.  m  E  T.  fflf 

frète  foivtDC  cette  lot:  ^  ^  A*tft  ^ fMRidt  ànt 

^,  MoTulnan  d*en  coer  jdb  mcM#t  .Si  Je  mcottre  eft    . 

^  iovofontairay  le  «neorcrieridoitUfaiiçoa  d*!»  fi^ 

,,  déle  captif,  &  è  ia  famille  ^.man  Jafiniiiae  ^M-Pt^^^ 

^,  -fixée  par  la  1cm.  (Cent  ckmatMK^-iimcàm^^^^yj^^ 

9,  le  ne  iiii  en  ûiTe  grâce.  Pour.  la  mort  d'oïl  croy» 

.         ^,  ant»  •quoique  d'une  I<lstion  emieirie»  011  .dûo- 

\       ^,  nera  la  liberté  à  un  prKbnnier.«..«  €9$  peinei 

,         ^,  font  émanéet  du  .Dieu  favant  &  âgeP*.  . 

\  Le  foldat  qui  gvoit  nié  te  frère  de  MeJHat^ét$nt 

IMipvre,  Maliomet  acquitta  fa  dette  »  ^&  Mê&î  à  I* 

\  loi.  Le  perfide  Idolâtre  «ya«  reçn  fargcnCy  dcr 
«neura  à  Médine  jufqu^au  moment  au  il  potrojpmi- 
dre  le  meurtrier  de  foo  fi^.  L^ayvnt  alOffiné 
il  8*en£uit  à  la  Mecque»  &  abjm  riflanirffie  au» 
Autels  de  fes  Dieux.  >    • 

Pendant  cette  expédition,  un  différent  s^élevt 
eotre  les  Mufulmans,  tandis  quMls  fe  prefTofent  au* 
tour  d*BQ  puits  pour  fe  défaltérer.  Les  Mehagé- 
riens  &  tes  Anâriens  étoteot  prêta  à  en  venir  aux 
mftins.  Âkéaliab  Tincfédote ,  du  parti  des  der* 
oiers,  fouffloit  te  feu  de  la  rébellion.  Il  ofa  p(^« 
ter  rinfoience,  {nfqu'â  tenir  des  propos  injurieux 
iCL  Prophète,  &  jtè^^à  menacer  de  le  diaiTer  de 
Médine.  IVfabomet  en  fut  inf^it.  Omar  lui  coa« 
(ètlioit  d^abattrela  tète  du  Prince  l^ditieux.  „  Que  Ethkét^ 
»♦  penferoit-on  de  mot,  lui  sépondit  Mabomet,  «dw  Jt  s^^ 
#•  ]e  metfiois  k  mort  «les  comfhignons  rarmes^ 


/ 


tdO  AB1tE'«£'  DE    L-A    Vit 

«es  tradî-    ^^  ^^  dV34fe/&*,' fervent  Mufutmwi  »  lui  dît: 
tionstiidien-»>  à  Prophète  l' mon  père  t^%  infulté;  commande, 
tlquei,        ^  &  je  vais  t'appwer  &  té»?*  „  Bien  loin  de  ré* 
„  pandre  Ton  fang,.  lui  répondit  Mabomet,  mon- 
,,  tre-lai  le  refpea,  &  la  tendrefTe  filiale  qoem 
„  dois.à  un  père**.    Cette  générofité  dîaée  par  la 
imidence,  calma  lea  efprics.    Abdallah  reconnut 
fon -emportement,  &  le  défavoua,    Lorfque  l'ar- 
mée retoiimoitàla  Médine,  ASe%ha^  époufechéi. 
;iie  de  Mahomet,  fut  accufée  d'avoir  commis  un 
«dultôre  av^ec  Sawan^  jeune  Officier^  qui  corn* 
mandoit  i'arrlère-garde.    EUe  raconte  fon  hîftoire 
en  ces  mots:  „  toutes  les  fols  que  le  Prophète  en* 
„  ireprenoit  une  expédition,  il  jettoitle  fort,  & 
o  celle  de  £eg  femmes  qui  en  étoit  favorifée,  rac# 
„  compagnoit  pendant  le  voyage.    Auffi,  lorfqu* 
„  on  nous  annonçoit  une  guerre  nouvelle ,  nos 
H  cœurs  treffaiHoient  de  crainte  &  d'efpérance.  Le 
„  fort  s'étoit  déclaré  en  ma  faveur.    L'Ap^^tre  de 
„  Dieu,  me  couvrît  d'un  voile.    Je  partis.  Un  pa- 
„  Villon  placé  fur  un  chameau,  me  fervoit  devoi- 
„  ture.    L'expédition  étant  terminée,  le  fignaldu 
„  départ  ayant  été  donné,  l'armée  fe  mit  en  matf 
„  che  vers  Medîne.    Des  befpins  m'ayant  forcée 
„  à  defcendre,  j'attendoîs  pour  remonter,  que  les 
^  troupes  euffent  défilé.  Je  m'apperçus  que  j'avois 
«,  perdu  mon  collier,  &  je  retournai  fur  mes  pas. 
.♦»  Pendant  que  je  le  cherchons  avec  inquiétude 

«.quel- 


:»  E   ..M  A  HO  «Lmrt.  ffSf 

9»^reiQ09Cérait  Tarde, i:haiQ^tu*  Ij»  iM'ftireQf .pofmi 
,,  étOniiés  de*  ni  légèreté*;  <.  Us  l;wribii^itiUt.tiiroift 
^  que  les  femmes  opt,  de  ne  pu  ft  chtrger  di 
„  mets  daosde  femblables  voyages  ».  &  à  mftgiM' 
„  de  jeunefle.  C^€sl»  n'gvofe..pM.qui0ZQHm> 
^,  N'ayant  doflp  |«i  fo1ipçoBner;Woi|.*bft»ae».îIst-" 
,»  panirept,;  M^s.re<:bercbeS;ayoienfc.ôé'he!iftu«  * 
i»;  iês«  ^fon  coUier  wrovvé»  jf  .retçvrtiw:  }oy? 
,y  eufe  à  ]*eod£p|(  où  .favais  laîrflT^  nui/voltur^.  ;  || 
j»  ne  ^'y  couva'  p^rfonne;  f  appelai^  on  ne  me 
»»  répondit  point.  Je  reinplis  Tair  de  nies  cris;  ils  '  * 
9t  ne  furent  point  entendus.  iJ^ejQE>éi;ois  qii'Qn.vîeii: 
„  droit  me  cl^Fch^;  mon  efpojrrAitn4^ço»  ;:Fatî: 
^  gyée  de  crier  «Sç  d>ttejQdç^Jepi>jSif'|i&  l^fyrs^ 
„.mei|  s'empara  d^-mes  fenç*  eSawofhi.^ul'j^VLt'^ 
^  tagefi^  mes  malheui^ j ^étpit  redé  ]à  )*arf iér^g^rde. 
,,  Il  paifa  de  grand,  matin  près  du  lieu  où  je  repo^ 
„  fois.  M'ayant  appprç.ue-.f^jDs  voile,  hme  reqoa« 
,»  nuuf  Je  m'^^eiUai  en.rencçndant  parler.  N^un 
^  formes  les  offif^^yde  Di^u^  dJf#L-Jl,:^,i^i«ç 
„  retournerons  à  i»t^  J*atçefte  le..çîd  qn'it.ç^  «t 
,,  dnc  auei^n  au$re'difcours.f:Je:n)6^;Coayrts-4*u9 
,9  voile*  Il  fit  approcher  Ton  cbaipeau^'infaida  ^ 
,j  y  monter,  &  le  <;onduifit  par  la  hriide,  jjifqn'*  ^  . 
,,  ce  que  nous  eûmes  rejoint  ^a^^!ée'^  AU^a^^ 
da  fa  eaufe  devant  fan  époux,  devantyf 4#^cf: & 
OnhRauman  ',  Con  pèrf?  .&  ft.  aiér^..  EU*  iétgît  |eif 
3r#w<?  /.  F 


iaik> 


fit  àBû^oW  &t  iA  Tift 


205.      *   9^aMe»4e^4MMlieKétfbè^^ 

^^  àiÉMt  4»*  qali  éioU  JMè  d^  eiolVef  Kùat^Và 

$$  ptli  tmi  "^ÊÊÊk'WÊÊ  tEIÊÊÊtfbgÉ' kJÊpttâeOî  T'  ■   '• 

),  K  ni  ÈÊHâtûiît  tt  l»  bODiédMQftM  f^il» 
;9r.j4.pio.^  MMlIr^wf,  ceMHfonceéfteshirélItt  V 
^  fCM^  tti  dMlMt  ^NnrvmcaMe^  Il  à  pirfnF  dft 
^  bondit  <»  tooebe,  Votts  tvee  répété  ce  que 
^  iéàs  tgamlkt^  tcttm  tvec  f«g«dé  miecifi0m» 
i»  tfeUôiMe  Me  fimté  Wgêr«i  A:  (fed  on  evitoe 
^  «tt  téo^  ^  rteéfD«l,  &<r.  L*or>de  dévifray* 
»e  fétebif  l'fcNmeiir  ^dMh$,  ît»  areufttettryr«« 
îM  pUitftf  dk«0cm  It  ^8im»i4^  cof^t  âe  f<!iiet« 
JHI  ^nÎMl#  f«r  ifaMfttt ,  dlM  eetté  «feire  «U« 
CM#,  loi  ntiHr  cottMfé  dfktfmfper  lir  fMfttMè  é* 

n'Alla  W  Mce,  nmioiflgtietne  co6ttAiiéfeà«  pat 

M^  ^^*     M»#  ter  MriteimÉM  éMgtiés  dhiTtopié  dé^M  Ifcc* 
fbit  «tee  cÀIfli»  4ix  ôÊBNkmM  d«  MMlWy  Mi^ 


%  z   m  Ati  BU  un  HA 


«ke  écimdie,  ttMMMft  fttimelet  »  fei  fÉrW 


S,  étendit*  eoÊÊmilÊkréièmmè^fê'mWtm^ 

„  f%to,  larf^*ëlc  il  «Mflkk»  ces  mm$%  VMidL48.;r.a7« 

M  iMieRE4Ml»Tcpfte4»)ftM0c^t»iUil((p 

>,  Hmfii,  lftiit««ftt&to0cniiiiflk   fii^Mtce 

5,  <iiit  VOQ8  igiMfac»   n  vcm  fi«t>«rei«r9ttoi« 

^,  le  pr«cbiiBfl?\  Cette  fMWflo  irfpaitfft  le  )oie 

dftos  eow  Alt  c«Dii.    Tûst  cnuMC  foiti  è  MO 

MoveUr  eeafoé»^    Lavtfki  Acftfctyitt  Mpa* 

btlëe,  MalKNoeimcrfia  viisli  Mecque  tMe^iUf» 

tofze  cew  boniws ,  cHoifts  ptaei  In  MelwiMw 

aeleeAaMtes»    JBoi^aoïe-dbc  ehtiiMHi  esiéf  de 

fiwff  «r  dffeviUase,  fdvofMt  r«ni«ei  e'Aoliit 

te  f^Wrnts  érthées  «t  ftcrificc.  Cet  Hrtr^a  ae>  7«m«H 

Ugcim  flToi  li^ofii  pote  MX  UoMim.    tterWet- 

lolèMMtMfvetaMIiMx,  caché  fo¥#niwW 

de  la  religion  >-  ils  réfolurenc  de  Tarréter  dans  f^nuv- 

the.    Le  Propbète  ayant  ^pris  qaHIs  fattendotent 

ift  ^fe  omppie,  «laim  la  pUOi^r^  &  gw^t  liF 

hamev»,  vIm  caapar  à  IM^nèa  (i>  B  iiritos^ir    . 


ee»é  ,  «  pOTte  fut  le  it«gft«lre  |Wif a— i  ^  ffl  iMpiia 
«rM  atwtfiwi  aSnia  itmwêm  ee  4ttmÊB.  JImi  t^Êim^ 
eifti»i|>i  4e.  irettMt ,  M^  «a.  Qaaiqa 
Pf^tendem  qu'elle  ê  tm  tm  tmm  ëUêSm^^ 
Fa 


.^rmJM 


^^  Abre'gï'  de  la  Vie 

^iter,  011  combaccre*    LéÊ  Corefshîces  ayant  Téuoi 
feu»  troupes  à  ceUet  de  leurs  alliés,  étoient  prêts 
l  lui  di/puter  ie  psffiige  tes  armés  à  la  mzin),    lis 
^^"J''' députèrent  vers  lui,  jirwa,  PriJice  àst%  TakifUes. 
^Qi  lut  dit:  ,,  les  Corefshltes  fe  font  couverts  de 
^  la  peau  de  Léopard,  &  11$  ont  juré  à  la  face  du 
„  Ciel,  que  tu  n'entreroîs  pointa  la'Mecquefans 
,,  violencfe".    j:.e  Prince  idolâtre  s'entretenant  fa- 
•milièrement  avec  Mahomet,  lui  palFoit  la  main  fur 
ft  barbfe  (i)  en  figne  d'amitié:  „  re^pede  le  vifiu 
„  gë  de  PApôtre  de  Dieu,  lui  dît  brufquement  El- 
«,  mogbaïraf  qui  fe  tenoit  debout  en  f^  préfence; 
9,  retire  promptement  ta  main  '&  crains  de  n*étre 
„  pas  à  temps  pour  lé  fkire".  Je  ne  te  déchire  pas, 
lui  répondit  tranquillement  ^rwis.  Etant.reftéqùel- 
ique  temps  dans  la  tente  du  Général,  il  remarqua 
avec  étonnement,  le  refpeA  profond  que  le  Mu- 
fuimans  avoient  pour  fa  perfonne.  S*ii  fiiifoit  fabla- 


croit  dant  les  envirom.  Ce  mot  flgnifle  UJf»  ,  é»*ii. 
Xe  tronc  (ortoeux  de  cet  arbfe ,  ftt  bnocfaes  qni/Vé- 
. tendent  horilbntalement  ea  forme  de  voûte,  l'ont  fait 
nommer  aind  ^ 

.  (i)  Lorsque  denx  Turcs  condaent  nn  traité,  Qs  fe 
prennent  matveHement  la  btrbe,  &  jurent,  par  cette 
.noble  partie  de  leur  vifage,  qu'ils  accompliront  fidèle- 
aent  leurs  engagemens.  Ce  ferment  cft  facré,  ft  ceux 
mA  le  violent  font  déclarés  ioflmesi 


.  O  E     M  A  n  9  M  E  T»  IS5 

tioti  faa^,  ils  reeq^illoient  ai^^  rotofam  qui  ir 
voit  fervi  à  cet  tôe  religteux;^  S*U  mchoit,  ilf  - 
couroient  elTuyer  ùt  fa)iv««  ,Un  chevea  (}q|  wm^  jatdFi 
boic  de  fa  tête.  Us  le  fenoienc  avec  vénération.  Vpige  15/  '' 
écoic  comme  un  Dieu,  au  milieu  de  fes  femUablei^ 
L'AmbafTadeur  ayant  rendu  coippre  aux  Corçisbitea 
de  fa  miflion,  ajouu:  „  j'ai  demeuré  à  la  Cour 
»»  des. Empereurs.  J*ai  vu  Cofroés  da98:tattt  Té- 
si  clac  de  fa  gloire.  J*ai  vu  HeracUus  entouré  de 
„  fa  pompe  àt&  Céfars;  mais  je  n*ai  poioc  vu  de 
„  Roi  refpeâé  de  lès  fujets ,  comme  Mai^omecreft 
^  »  do  fes  compagnons  (1)**.  Après  le  départ  d*/f/v 
fir/9,le  Prophète  voulut  envoyer ,0/»isr,  porrerdes 
paroles  de  paix  aux  idolâtres.  .  Omar  s*en  excuf»» 
en  repréfentant  que  les  ennemis  ||» voient  à  lui  repro- 
cher des  traitçmens  injurieux ,  à&i  aftes  de  violen- 
ce,  &  qu'il  craignoic  leur  reflentimen^t.  )1  leur  dé* 
put»  Otbman^  fils  ^Afan^  &  il  le  chargea  de  leur 
aflurer  quMl  n*étoit  point  venu  pour  commettre  des 
hoailitési  que  fes  internions  étoient  pacifiques,  & 


O)  PenJant  que  Tarmée  carnpoit  à  Hûdaïbta,'lt  fe- 
cheieflj  ayant  uri  tontes  les  fources,  lei  foldatsmourtiic 
«le  foif  vinrent  porter  leurs  plaintes  tu  Prophète.  II  or- 
donna qu'on  décochât  une  fiëche  au  fond  d'im  puits. 
Le  traie  ptrt  &  t*enfocce  dans  la  yafe.  A  lloftsac  mi 
Tit  iuiilir  une  fonrce  abondante  qui  foarnic  à  tons  les 
befu :as.  Jannab  ,  pige  i$6* 

Fa    ■    ■•'•;: 


1**  ABtE'sE"  as  t.ATf« 

^  fe^r  Mr^  VMIw  M  ffcmi  £tiw*,  téMh 

^   ta«ié.    <MfcMi»  s*«04te't«i  de  a  iiemmm.  m 

iWpcBfi^te  fitfent  tejmëtÉ.    Potr  iFons,  lui  dk- 

#0,  fl  Tow  tftlibfe  4e  ittBpiir  <fe devoir  ftcré,  8c 
4e  «Ae  les  cIraiitB  «oioar  du  Tenîple.  A  Dieu  ne 
*!•»,  fépmék  rAfflbtffcéew,  qtie  je  m*en  te 
^^ite^viiit  <!oe  rApatpede tten m^etiiâc donné 
f  «emple.  Mies  de  eecce  répefisfe,  les  idolttm  . 
fkiflfMi  OfêMM,  <k  le  chaifêreiic  de  ftrs.  €er 
tttent*  conte  le  dfôft  defr  ce^^  fttofffi>fc  les  des- 
ftfflsfcMAottec»  VôtthmttDettfefetH)»  droit  de 
foncété»  &p«oftre  îiiafc,1t>»  tnéine  ^lécm- 
foît  Tes  eoMufs;  H  M  tlnmé  qa^  M  dfriifem 
le  prétenie  d>we  vttigètece  %rtîmt.    Céioîtte 

*oiif ,  iiel  W  tt<A  ftft  d-Aord  )e«er  let  TtttJt  fur 

<>^»ïsr.-Wè  |Ki«^w<MWiefirtrfcî^.  n^écH«: 

tw»  ne  fonitmt  pis  #id  fatis  ooitiInHtfe.    Aym 

«taftblé  les  foMifs,  U  knr  refpt^iëiiM  ff^elHcfe 

*s  ktofMes,  q«!  les lenéfem  é^mtésdQ  faitAtmi- 

;^iiii^Fei£f,ted*A%riiMB;  testmileiMisMigties^  cinMiiB  e^ 

!»«•  «tf»     ja  |«fQ&ae  de  fon  Ambaflidcnr  ;  &  le  peu  de  coor 

fiance  que  l'on  devoir  «voir  aux  fermens  d'un  peu* 

^le  violatew  des  droits  les  plus  facrés.    A  ce  di«- 

covs,  te  zèk  des  MuAfaoïuis  c'eofleama.    Toas 

ciièreK  msuL  «met;  èc  ftmt  €t  démomtplxm  ptr- 

^ciâMNUiMt  an  ftrfïc»  de  leur  Ap6m,  i%  luipté- 

^rent  volontairement  ftmetft  d^obéîffiince  &  de  «-* 

délité,  ^  jufèrenc  de  le  ftrvîr  jufiiti'i  la  toorti:  U 


D  ^    M  â  &  o  K  «  T«»  ttf 

fvDvk  étAntùfé,  iqaHt  lfl«r  Aroit^^Hilte  Mi 
l»q;-ceinpi  fB'ili  «nKraim;  119e  tftabMi^l  te 

«  ilûlc4*«iriliie<oqMlkioe^taicn9«»,^^^ 
^  <li*ii8  XÈfÊémkm  ftrmem  4e  MllitélbHi  tebn. 
9,  U  Ufiiit  « fiMMl4ie l«v« cceon.  U liar  nvoyi 
I»  la  fétmitL  UneHélote  éclMum,  (k fiRte 
niiaii^iiir»)«.0moMié  knr  dévoncant;  lAi 
^  licfae  tada  «o  a  4«é  Ir  pris*«  Ia  viaktaea  dm 
JAiiJtoa  si^vdkfétfê^k^cMmwt  la  p«Mtaiee4é 
WihiiMBi.  &BlsMi4VNroirttiémpMi«difrflBh 
wgBug,  d^iMi  <fiùiiMiwtfi  «ÉtttfBe^w  iy<paMif^ 
il  fe  dîfpofoit  à  venger  Taffiroot  ftifi  à  Ton  AmbcA* 
ttmi  nafiate  OaPéfcite»  refwoa  ér  Igor  pieMler 
tmponQmeat^makmt  réiésiri  à  rtajrtiBc  de  keai 
ctadHae,  fc  imc  ianac qui  allptet  tnéwc les  foi* 
m.  lia  «eacttKKlalîlMKéàOciaMt  &MM9Eè» 
jeat  «fife&ax/  i»ottr  demander  la  ptis»  VApàxte  dea; 
Mofulmans  ne  ponvani  s'y  refufer  faos  mtnqiier  à 
ies, principes,  &  fans  palTer  pojir  tycao  aux  y«fia^ 
dea  JM^^ai ,  fp  déiaroioa  4  la  ça^diwiir.  Hi>vM 
M  dk  Oamr^  ^  4e  aiMJi  croywi  pwmmuîkcow^ 
n  mAer  one  «fflisAce  atee  4aa  léoMMirf  JèMt 
„  le  ftrvîtenr  &  rspt^tre  de  W^,-  réj^ondit  M*^ 
M  hoxnet,  puîfi-je  uns  craindre  fa  caîÔre,'m'op.  jiM*Feiié 
^  pofer  à  &s  décrets.  Il  conisaade  &  j  obéis''«paae  aj. 
Lfiifipeki  aitidea  ûntut  r<gl4s«  il  appela  AU«4c 
litidit^  écrivez;  ^«1  n^i»  ^^  Oim  ntêmnê^mi^ 
F4 


ftl  A-0|IC'C£'   DM,    LA    Vl£ 

j 

>MwMI«to.  }«  «e  totiimis  pùtot  ce  ilylt  ;  loi 
itt^réfiatOL  Jl^^ii//,  qii*oîii  écrive::  en  tû^  mm^  S. 
Diml  EcA^ç^^.  ajouta  Mftfaomett  ceilet  foncier 

fmt  la  paix^  P»raeitWi  reprit  SAaii^  qUe> 
vous  difpute  <5e  titrç,-.  Si.  je  vou$  recomioîflbis  pour 
l'Âpôtre.de  .Dieu^  ie  se  porcero»  pas  les  armes^ 
contre.  votis«  !  Scatfirez  t^ulon  écdyefimplemttit  vo-^ 
tré  nom  &.  celifi  jd'v^tre  péreé  Mahomet  céda* 
Ces  coflceltstiOQS'finiciK,  ilidk.  à  Ali  décrire;  td-i 
AhMi-Ftàd  ï«s  ft^nt;  tes . conditions  aa5c-quelles(i>A/^jfe(S»fflrft/, 
ppf^e  87.     'çis  SAbiallab  fakia  paixitveo  1$'^^//,  fils  d'^i»- 

i.  Unetréye  de  dix anaTafa fidèlement obfçrvéo 
entre  }es  Mofiilmans  &  les  Coreïsfaites. 
MHhFaraj\.,  lu  Les^tribus  Aràbes  feront  libres  de  fe  fanges 
niUiiesfp.i3.^3^Mî'd^  Mahoaett  ou.de  celai  des  Mecquois. 

*  (l)  Mafcomet  nyant  dit  à  AU  d\ffacer  Jphrede  Dieu, 
Àli  jârt  qu'il  ne  commettroît  jamtîs  «ne  fembJable  pro- 
^h«riiiidoDl  Afiilioftiet  f  prenant  la  plome ,  roya  ces  motf  * 
et'  énMt  à  Jaar^p}a«a':  MsHsmma^  iUs  ù'Ahdaitaê.  Il 
fiiMi«;  dslu  ce  momeac  qu*U  ne  favoicni  lire,,  ni  écri- 
re» &  cet,oiibJi  fut  on  miracle.  -  L'ignoraoce^ qu'il  af 
fedoiCf  étolc  un  voile  y  dont  il  s'enveloppoic,  afin  de 
»  '  •  dorner  i  fon  Livre  un  caraéldre  divin  II  eft  bien  pro- 
'  ***  ^^  %ab!e,  que  pendant  les  quinze  années  palTéet  dans  It 
^Htude  4c  Is  retraite- ,  il  avoit  acquis  les  connoifancas 
■ABellÙrtf  à\fes  dtCeiUs.         '     .        ? .  .       :  «' 


1 


|>  %     J4  4  II   <»  M  B  TA  Ml» 

m.  Mahomet  &i1q9  0«b8  Qvkceront  Je  cerriçoir^ 
facré,  cette  aoné^  iiltae< 

IV.  Les  Muiblqui»  pourront  l'aniiée  p(octiaiii« 
yificer  les  lieiu  âints  «a  mois  d*E/caada. 

V«  lis  e&treroQt  à  la  Mecqne  faat  autres  aimoe 
que  leurs,  ép^s  dans  le  fourreau. 

VL  lis  Q^  féjoumeront  que  trois  jows»  &né 
forceront  aucun  dt^ei>  d*en  forcir  contre  û  v»* 

Ce  tnûié,  juré  /demneHemcni  par  les  Plénîpo»  -**«'•  ^'^ 
tendairesy  ft^t  rttifié  par  les  Mabométans  &lesIdo»  7m«k 
lètrea/Les  fofdats  du  PropMéte  qui  fondés  fur  une^*  '^'^ 
fdvéiasloa»  avoienc  cro  marcker  à  uo  iriompbe» 
fufent  pénétrés  de  douleur  à  la  nouvelle  de  cesta 
paix.    Leur  mécîmteoaeaiait  éclata  publiquemens» 
Ua  a*écoutoient  plus  la  voix  de  leur  chef.    Vaine- 
ment il  leur  commanda  dlmmoler  les  Viétlmespout 
fe  dilpofer  à  partir.    Ils  gardèrent  un  morne  fileiip> 
ce ,  &  refusèrent  iFobélr.    Trois  fois  il jrépéla  l'of^ 
dre»&  troia  fois  ils  deknewèreot  ininobiles.  Alors» 
(ans  dire  mot,  il  traiverlê  l!armée,  fe  rend  à  la  téta 
éacamp,  prend  U^cduteau.ûpré»  égocgedefe* 
propres  mains  les  chameaux  dellinés  au  terifice-y 
(b  fafe  la  t^e,  &  accomplit  les  cétémonies  pre- 
scrites par  la  religion.    La  fotJcé  de  i*exemple  trit* 
empha  de  .leor-  obâioaiionk  Aptfne  eucent-ilava  t 

kà  Apitté  oiospé  è tea^^ceâ devoirs reUgieux^^  >,  \ 
tu1l|.fe]iât^nt.4e  ^iodtef.:  La  tesre  futlocHadét  ^ 


ff^  Auti^'mt  mît  t«  ri« 

rcnt»  fe  ^rifiércoc  avec  mm  îilimrfaîtn  aerrcfi^ 
IHHK  '  Ub  «ête  MteK  «Ml  ^  li  plKe  de  la» 
triftefle.    RMr  h^Uipar  mâtmÊcm^  MkknÊCt 
tt  ^M9t¥tx  iftmi  «rtoit  odi  ÉMMpnM  4a  téréla^ 
don  divine,  poi$q«Mlt4É  «««ÉiécfirioeiiicHi9 
Men  ySfir  «r  ijm  v9m  4pMiiaa.    JiT  imk^  profère 
tme-  nfSOiffm  ffêdKÊim.    CSem  «itebie\,  i^mcm»^ 
il,  doiti>récéder  votre  entrée  à  la  Mecque.  Cm- 
jn^  4oiie  ,  Mnvagwite  «  MiMuavoùile  Giei^ 
MM^fpèti.    ftMTleeiMiipMâiaoMeriefisaal 
4«é4pm«  A  MHmliMnMipes  à  MèdiM. 
lêckK^  f  ta  Hmë ^  #  ficides  |«épM(ift 
MfaM.    llffralcâ#rë«nlk  «ôttéekoitai. 
|Mh^:«Mibiletr€eRi«Biit.   Ctt  mnqiiétetM- 
MNbleQtlpcMntàla  migiév Aé  toi  ■ipWëoii,  L» 
'foiMka  ée  ^ntem  i^oet  ^hm»  I«  miMtolr 
«MMe  «edbunbiaft.    ToujoUs  pète  i  Ce  ftalwcr^ 
«H9(M»i|iAt%  ofiàr  desAtfottrs  «tt  kbitets  ^ 
flr^^lMiMtti  ^itf^MK  MT  èÉrfàdUe  à  iai  4eSein» 
A.1kBMMIiié  4de  ta  «ttdte  MUâimaM,  «n  fiëè» 
Ml  «iiéi»  M  ac  i^eiriv  4r  pirii  4%i  «riK.  doi^ 


Depoisia  ^i^^W^e  IMiiifi  àia4éi&  de  ^«teae  oaa 

«bmed'A-   ii^a!iaftwiBr»*idfcdwk.cÉiii<awJfcii>  H 
4am  (\iivtnt        .  ..  ^  .      ..,_ 

^,^        éteUÉ&.iJMIa«iau» 


•i 


mïï  MéM^-mMn.  Ipl 

^^^^  lOifllift  jiMMrfMC  p#|l#*  Jr  DepnU  Ar 

,  écimiji^hMijatiiÉiw,  AbOfvoflMiirntÇepui^i'H^c. 

ire;     .   7. 
De  Mahc- 


c  k»airiM  aiuûid.i  «!éarfft>M  Jttgneae» 

IVOttr^Ht^'ikiGHtl 

Kin 

tPMymidBwÉBÉwffiiiif  dfo4|e  Je  ideiéiiM»;  .JMiM 
«Mp  d^Wlr  &  dé  irikà;  évMM^MM^  4te 

éÉwWoMilleé  4c4teaa«iÉ.d!«r| 

fiittttt;  pscimc^s  .entre  lef  vainauf  ttc^  i^^^,^.  <Iç; 
kilTer  raOeotir  leur  aràeor ,  il  les  inent'  contre  le 
diâttau  Bkéunpmy  <fétoit  la  citadelle  de  KBi^hàr 
CO*  Sa  fhnatl^  fur  im  ^rocher  &  k»«ava^9ièr 


TT- 


^  ^»)  l(J»H«r'tânlB^'  en  %êbrea 
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prôaàblè.    Ce  Prince  ,  le  pliis;^iiehe';ûc  le  fdnav 
puiflloit  de  It  natioi ,  ^reaok%  le  dtrerde  Roi .  des' 
Juifs.    Il  ^y  étôtt  renferiné  avec  fcs  thxiCms.    Il 
.  ftllot  l'agréer  en  fonae.  Oii-fir  apprbcberiles  be* 

lieft  fit  les  atftrcâ^'  macliiiies  :de  ^erre*  .  O»  battis 
I»  amiiile^âuis  relAche  maffré  les  éfftns  des  aâié4 
gésé  Eûeowafés  par  l'exéxdple  de  l6ur:thef ^  qui 
a^expofoit  aux  plus  grands  périls ,  les  MufuitiMns, 
nonttérent  une  ardeur  incroyable.  '  On  ôc  brédie* 
li  s*y  livn  plufieurs  combats;  inals  lés  affiôgeans  9, 
"".^  ^  malgré  Içur  braif;oare ,  né  purent  gagÉerks  dernfer^ 

^jIJ^j^^  jafrandieméDs.'  Mirïtiime&  Voyant  JenEra  effertsia»'- 
9H9  ^9*  'itles^  ficibBO^  iarôtrahr;,  .fe»daat  deux  ]émi 
H  reâa  feafeiiné  dans  éa  tente  , médianr.fnr- 'tes 
myens  Je  fé  rend»  nAîtrè  de  la;forterèife  Tan- 
»>  qtfil  x^mbinoiclbn  pfan,  Akuàecr  |^t  retenu 
dafdderiikaifme,  &Xutyi  d'aine  troupe  d'élke  ^ 
«tta^4e*i>l9Bteeiit»i%^br$eke.'  .il y  cqaixu:ttt''vaiflb ' 
Itmoiemrif  mai8^l9:iéfitaiCB'?pplâlkr^>  des<affiégéè 
]f^^iifjSea>Ufffe>reUfâr»  v;  OiK^r  jcrni  qu'il  ^^foitpial 


<ft  ficné«  à  flx  iouis  de  roscch?,  au  nordeft  delVleâîne. 
liés  environs  Tôiit  fenVes  en  palmUri  â^W  moiflbos; 

/jthd*Ftda;VtfCTÎptî^nd&rAHhh9  pê^'ii'       '     '      ) 
Cette  Ville  eff  très-tncienne  puisque,  fuivuit  le  même 
Aùtciur,  MoYlFri^fés'fb'iniraire^de  la tbbt -ronge,  tm 
f«3fa  91W  jrf^^ja«2ft^^«fe<ritei.i|ui,]^^ 

Zfi^i'^   '      '  '         ,/    ' '•  '••••'•   ^'^ 


Wnreiix.  It  niifft  le  même  écendttrd^  &  •ppétatic 
fin  braves  compagâooa,  il  lesnieiki  contre  Tenne^ 
ffli.  Malgré  une  giéle  de  dards  &•  de  flèches,  ils 
montèrent  fut  les  débris  de  la  maraîUe,  &  firent 
éts  prodiges  de  valeur;  mMs  après  un  rude  com- 
bat ils  forent  forcé»  à  prendre  It  fbite.  Les  deux 
Officiers  rendirent  <^oropteà  leur  Général  du  pei^ 
de  fuccès  de  leurs  armes.  •  „  J*en  jure* par  TEter- 
,,  nely  leur  dit  Mafaomec,  demèin  je  confierai  cet 
»9  étendard  aux  mains  d*iin  bnye^  ami  de  Dieu  Si 
„  de  TApétre  qu'il  aime  ^  guerrîerintrépîde  quî 
^,  ne  fait  point  «ourher  le  dpsirèfinemt''\  Le 
lendemain,'. les  Mobdi^riens  &  lés  Anfariètis  avo!« 
ent  de  grand  matin' ^lfifû>iiré  la  tente.  Le  coupen* 
lAé  en  avant,  fmîrfixë,' ils preflbîent  leurs  rangi  . 
l)our  découvrir' fur  qtil  tombèroft  lé^cholx  glorh> 
eux.  Cha<^e  bravé  s*en  ftîfoft  honneur.  Depuis 
plufieùrs  jour*  ,•  l*fttvîncîble  Alf  gémîflbit  de  voir 
ibii  courage  Inûtifef  un  iâél  d'yeux  le  forçoit  à 
deifteuter oWf^' ^ il  ipâttit  letfoht  cehît  d'un  ban^^i,,r.^ 
de^.  Mahomet  rayant  fait  approcher  hîî  -  fh)tta  page  %% 
îes  yéux-de  fk  ûmè^i  ik  te  tial  fe  diffipa.  Après 
cette  cure  merveilleufe  (i>,  iljui  donna  féteiv 


rr '   r  I-  ,    ' : — : :»  •■    -     ;     , 

Xï)  Il  eftWeii  pïôbaWeqde 'cette  curé  Tnerre4ttettl5h> 
a  Célèbre  parmi  le»  Aatéurs  Maboibéittis  ,  étoil  «mcatr^ 
4éa.eatrftla:*liaàft«pstf  MA  <«MW*    "   •  -  ^  >  --  - 

F?    ^ 


1^  Ajrit«^jr  r«  t^if^  Tir 


T0t»U. 


M  k  veçoc  tir90  jâfe»  ^  jmmèmtn^fc 

U  moBtt  ânrk  <»iMi0  ê^  y  fitetir  te  Aupewb 

Lci  f  Bii»  fimiraïc  < 

Ar,*  nuii  AU»  lùâbi^Ê^mt  ém  «M 

yedolt  tofus  cou  ^  ml$km  Humétamm^  M^ 

Ikattmat  dit  diAmu ,  «kteidfe  fom  «ower  }a 
«on  Je  Aui  ft^.    Cet  ««ickr  teh  mwtmt 

M6  oaaflè,  .Gdptt4k  dew  #é9>  il  fowkdeox: 

dtt  £écMMOt  cootse  «AJU«  ont'  rarnadflik  4ie  'Okii 

èar^  3*  fmt  Matkab^  Mm  éfrm0$  jèm  kmmn  9- 
0f4dJ€bÊr»Syitim4fém.  .-JËi.mtm  lui n^QiUl 
4lî<»  >  nf^Kitf^  ^  ^i  ?'rf*  »^  «fP*  WL  «Ani 
gtf  ^jgw#  ^  ^MlP^t*  :  ><  iwpi'  jI».  m/mer, éMm. 

A  ce»  mots  les  deo&  rivmixen^vinrentaiixmains^ 
lu  fe  portèrent  de^  coups  lerrtMes»  '  -Leurs  mney 
te  féfiittUbififl^    Ali.jptu^^  adroji;  txovpoU  te  bras 


MZ     t/tJL  UmUATL  Klf 


tan  w  ifwtmt.  tev  igaAutic  ÊÊtgrimè ,  tes  vie  ». 
jMfctfurlipMfiéRé  M  le  i^ttiétt^iMà  ee^ 
t«ptoit.  IffMtfMtlt  te»  ]Élfs  ^  caoftenié»  de  ift> 
■ORitelvor  tiMf,  «cmtoMtttec  Mtdm  te 
iMwttViÉmiiicwiiMO).    MAPoifi  en  prl^ 

ntwÊL  ta»  e^H^^W  «ewiqwk  teMe  Ja#7^  Ah^ttUà 
mt  €m  dejjiliJpifc  fclff>    liliéiM»à«b* 
ftiAr ,««  ^dfe  ,.  &  W  *mm  kr  ttné  peni 

mmMk  «vtetoditft  A  «n  «ttée  cette fiipt»* 
te^43Diifliéie^  flMrift^  «mr-^  JMivte»  fpUnrek 
iMMBlriifiMtle  Une  J»iBt  P»>>«ufcft  mic. 
Bie  em^t^h^  «»  «gfteMtM,  érieftiëivirà: 
Ik^Mt.    AMIM  iMiMÉet«n««i4i«fftUQ^ 


'  (Ô  AVmafé  Apporte  ce  trait  qu'^^«/-Fr</rf  juge  lui* 
.i^e  lhcroy(t1»le.  Tf  onsv  imif  ohioftt ,  Hit  -  Il ,  fbvs  In  or« 
jAres  d'Ali  >  contre  lef  tebitant  de  j(jrj^^«r7,  une  ptftià 

II»  VSMwmkmtW  ■»■<  Kie.iele»^i>^i|tt'hemM»e>»» 
]liif  Ûtfecieiw  il  rede  «mjh  ^^  M  fit  iiMni»«r  l«  Ims- 
difif  if»  iMiBf*  ,AU  CoiiieQK  •cncbi  1»  porte  daChlceta» 
AVcnj(fervtt  c^me  de  boedîer^  |tif^i»'*  ce  qu^l  le  fltt 
ieàk  lailtre  de  le  pîice.  Tel  w.  iM«efH!tlwrl«i| 
Mbiepiite»:  wmriWBPfi^wiwt  fene«  »■■■■■■  t  s 


^^.  ...^a?- 


I3d  itBKE'a£''fDX  tA   Vie 

cetu  dtns  fa  bouche»  qu*ii  le  lejtm  ett  âHkot:  ce 
fliouton  efl  empoifooné*  Mashar^  bo  defescoia» 
pagnoniy  qui  en  avoîc  avalé  une  bouchée, <  m<^u* 
rttc  fur  te  champ.  Malgré  la  prompilcude  av^c 
laquelle  Mahomet  évok  :retetté  Je  loorpe^  em^. 
poironné,  malgré  les  ^  veatonfes  qu!jH  ilii  fie  appli* 
qoer  aux  épaules ,  k  nMgnïtéHùxi.  pirifon  pénétra 

•^    -         la  malTe  eu  Ang,  abrégea  fea  JotirsTi  &  lui  fit 
éprouver  de  inolentes  douleufs  jumie'I  ia.  mort»; 

i74irs^  Cet  événemeat  ntécok  pas  prçpre  à  dîmînoer  la 
haioe  quMl  portoU  aux  Juifs  ;  auflî  continua  c-il  à 
les  dépouiiier  lie  làuisbîîens,  &  à  le»  réduire  en 
fervkude.  Les  halûtàn«  de  Kbaii4r  y  voyant  ton* 
tes  leurs  ferterefies  enlevées ,  ouvrirent  au  con* 
quérant  les  portes  de  >l9Ur  villei  Ils  le  ptîéreot  dt. 
kur  iaifler  la  culture  de  leur«  palmiers  &  de  lenrt 
terres»  promettant  de  lui  remeure  la.mokié  da 
produit.  Leur  demande  fut  accordée.  Ils  demeu- 
rèrent en  poffeffion  de  Kbaibmr  jusqu^au  Gak'ftc 
^Omary  qui  chflTa  tous  les  Juifs  jd' Arable  ,  & 
les  relégua  en  Syrie  »  où  il  leur  donna  des  ter- 
res* .  ,    .         '         .      .  r     .    • 

.  \a%  babltans  de  Faiat^  eftayés-dn  ibrt  deleun^ 
voîTins^  fe  fournirent,  &  obtinrent  les  mêmes  con» 
ilîtîons  qu*eux.  Mahomet  devant  cette  coftquéte  à 
la  négociation,  &  non  à  la  force  de  fès  ahnes  ^ 
s'en  réferva  la  propriété  fuivapît  cette  loi  du  Conuxi 
i,  4e  butin  4u'il  (D^m),  a  ,açf?praé^  jui  Eroj^hère^ 


»r 


^k^^ 


it    Mahomet 
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•'„  Vons'néravetdlipaté  ni  avec  vo$  diancauz ,  ^  Conn, 
„  ni  avec  vo»  cfièvaux  ".  •  Réfofa  da  ne  pas  lais-  ^^*  '^'^'  ^ 
fer  aux  Juifs  uitë  l^le  place  forte  «  il  condolfit  fes 
troupes  viéh^rleuferf  devant  ^Oiii  Ekora,  (  i  ).  Le%  < 

liabîtans  refuférent  de  fe  rendre.  On  les  ziM^eu 
La  placeayant  été  prifè  dWauc,  ils  furent  emme^ 
nés  en  captivité.    <        -  . 

A.ulQ-tôt  qu'il  eut  ifiH  pofleiîlon  de  tFkdi  Eicôra  ^^'^-^^da , 
11  alla  «taqaer  lef  forts  de  fFaitth  fx.  de  ^alaienu  ^*"''** 
On  les  emporta  l%pée  à  la  niia.    Durant  cette 
campagne,  il  s^empara  de  toucea  lei  places  fortes         .    ^ 
des  Jtlifs  ;  il  les  dépouilla  de  leim  ricbeffes ,  & 
redui(rt  presque  toute  la  nation  en  ^fclcvage^    v^    . 

Couvert  de  gloire,  Charge  if  toiny  Ikfahomet^^Y  oîf''' 
ramena  fes  voupes' triomphantes  à  Médtne..  ^A 
peine  étoit*tl  de  retour,  que  Jirfar  fil»d*^^«As« 
hb^  revint  d^Abilfînie  avec  le  relie  de^  fugitifs^ 
Mahomet  Tembraira  tendrement,  &  dit  dans  !>& 
fufion  de  fon  cœur;  „  Je  ne  fais  lequel  de  la  prifis; 
,,  éeKèaiBar^  oudu  retour  dejtafar^  mecaufo 
„  plus  de  joie " ^ ^Quelque  temps  aoparavat|t  û 
avoit  écrit  au  Roid'Abiffiflle ,  pour  le  prier  de 
renvoyer  les  transfuge»  ,  &  de  le  marier  avec 


(i)    JKkdi  Elcara  flgoifie  la  valiée  de  VilJei.     Cett^ 
place  t  ciré   fon  nom  de  la   multitude  de  bourgs  &^  de 
vilUges  qui  font  dans  les  environs,  filté  eft  ficoée  i 
jonmées  et  S^idkM  ^  «ki-côté  de  la  Sfrie.  %mm4K'. 


SS  &  de 
làfleWt 


Akj0i3aki  OmmémMa^  «le  ^'JkufffMm  CèK^  m  mît 


fec  icdd 

'*  des  fiflnçiâlef.  Aytac  £ûc  «Krçchtr  «le  iàa  ote» 
ÛMM»  Â0M«  &  A&ffeir,  fih»4e  i^itf ,  confia  de 
Mahomet  »  il  prononça  ce  difcomvs  m  iouafi(ge  à 
»  Dieat&ol.SM»,  Sauiwir»  ftiéte«  véiitaWe, 
^  {mifflttt  &  cMd.  J'aiteO»  4^Hii*y  «  w'w 
^  Oîeit,  ft;  que  Mifami^  «ftl^n  ;Eihf«^  L*A» 
^  pôm  de  Dtett  «*«  écdc  pour  ^«e  deivaader  en 
y»  nunife  Owm  Meta»  l'eceoiq^ls  «vec  joie 
,»  Tes  4é^fi»^  A:  ie  dimie  jPfMir  do(  à  te  ixmveUe 
^  ipdoft  §«ifve  «em  étmi^m.  '*  Il  cav«^  U 
Jeinnetiiyrâfeiiee do  |HNVie«  |^ 4D«a de»i^ 
tei  digMs  de  te  niflciil6ee«ee  wiyate,  deffinér 
foor  Malmnei.  Il  les  leçm  doi  iiMiii$  de  ^<tf/ar  « 
4k  caafiKaMftn  Mria^  avecia  fte  d^Mmfijbm^ 
Afan^pvopee  à  to  Msltc»  d'achoeicre  ka  fiie«ift 
m  pmage  des  A^OHilka  eolevée^  ftr  le»  jui& 
ft  fM^aiiMD  AK.iepie  treç  apfrfaodtffieiifnt* 
Oej  «HhenaBBiL  t^onvereoc  daaa  la  ^néaeftcé  de» 
fiMe^  «  deàiBMMpBraenc  da  Wess  iiiHIa  md^ 
Ibandonnés  poar  confcrver  kuf  religion. 
Mut-reddf  Mahomet  ayant  fubjugué  une  partie  des  Ar»- 
page  $^2.  bes«  &  anéanti  Ja  Dadon  Juive,  manjieltafesvaes 
embitieuXei.  Recpe^  coQune  Prpphâte  »  obéi 
comiâe  GànâiJ»  li.iwiiHii^yer  ftjp^igàttae,  ^ 


««»«9«r4e«  AvbaflMèim  «ncllok.    M««ei. 
fifct  «  â(  ffsw  «>  f<**a  ***<^  «MW  iéffnde» 

U  /i  HO  M  ÈTt 

AP4TRB 

Omt  MMM!k#  lof  vyMft  '{Nifn-  4te  1i  iwniièM^ 
\^  il  «èrna  Am^  ft  triniM  ,4*dè  ilttoit 
ée  haranguer  te  peoplft,  &  déclara  Ib» 
4tâbla  iMW^eaNoe.  Affêl  a¥<oi»  cMlyré  1«» 
kmmgmét  Oiao^  &Mc  te  proff^ffon  defof ,  il 
pnMKNiçteéinote:  ,;  Madiliwm»,  f ai  dcflelii  de 
H  cMfir panoi  vima  des  AnbaflMcwrs,  poarléi^^ 
,.  envoferiiuxRoli  teangc».  Me woa  «ppoteft. 
Hpuimèffiea  vDkMÉéa.  Wiatei  fMteicuaMa^ 
,«  4Hfiaa  ^uLfiwcat  nSfadla  è  te  toIx  4e  Jëfaaw 
M  jjgsMgtetiHifciw  f*é€Mi«t:  àptem  de  IMeiv. 
»i  ttMf  pienôM  te  <%U  libieta  ftte  aiM»  ^^*él^ 
)^  fooa  pi^i  te  «orw  ONbow  >  èoMi  IbouBe^ 
I»  paên  à  p&cflp    -a 


jtfjf  If^  J€£  0» 


Il»  Abre'ge'  de  la  Vie 

_  Le  premier  des  Souverains  à  qjai  Mahomet  e»» 
voya  des  Ambaflfadeurs  fut  Cofroês,  Roi  de  Perr 
fe.  Abdallah ,  fils  SOzafa ,  lui  remit  fa  lettre  de 
/*j'"f^''''»crdance.  Le  Prhice  fit  appeler  un  feiterprète  pour 
la  lire.  Elle  commençoit  par  cet  motszMaliomef^ 
Apôtre  de  Dieu^  à  Cofroës»  Roi  de  Perfe.  Cet- 
te infcripcicn  Tirrita.  Il  avoit  confervé  lefaftedes 
Souverains  de  Hr^^Uon.  Soo/oigeuil  fut  humilié 
de  voir  un  nom  écrit  avant  le  fien.  H  prit  la  let* 
cre»  &  la  d^^hlra  en  iâSim  t  elii^  iildS  qu'un  es- 
clave pfe  écrire  à  fou  maître?  Ces  paroles  ayant 
été  rapportées  à  Mahomet,  Dieu,  dkii,  mettra  ' 
en  pièces  fon  rc^yaume.  Cofroës  ne  cruttpas  l'au- 
dace de  Cjelui  ^\x'\\  ti^iiol;  d'efclave  afiez  punie. 
Jl  éçjivit  à  Badban  fon  Vjceroidans  T  Arabie  heu^ 
i^ufe  , . de  }ui  envoyer  furie  champ  cet  înfênfé  qui 
faifoit  le  Prophète  dans  la  province /f^^^;^  (i). 
B/fdhan,  éépécht  deux  couriers  à  Mahomet  pour 
)tti  fignifier  jes  ordres  de  Ibn  Maitre.  Les  envoyés 
/Î9  prérentèrenc.  devant  loi.  en  tr^nbhinc^  lui  remt* 
reut  la  lettre  dp  Vice-Roi ,  &  voulurent  lui  ditela^r 
rer  le  fujet  ^e  leur  mefTage.  U  les  renvoya  au  lei^* 
demain  fans  avoir  daigné  les  entendre.  Pendant  la 
nuit  même,  fi  Ton  en  croit  les  écrivains  Arabes» 


(x  )  EibtféÊK  eft  une  partie  de  TArabie  Pecrée.    C'«ll 
dan  cêcte  Proviacé  qu'eft  Etaée  Medîne. 
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il  em  une  révélation.    Un  meiftgef  aéleûe  lui  ap  • 

prie  la  non  de  CofiK>€8>  (1) ,  aflaffiné  par  Ton  fils 

C^)^Sltoës.    De  grand  matin  il  fit  venir  le<  en-' 

vôyés;  il  leur  annonça  cette  nouvelle  ,  &  leur 

dit:  „  apprenez  que  ma  religion  &  mon  ei^pire 

„  parviendront  au  faite  de  grandeur  où  s'eft  élevé 

,y  le  royaume  de  Cofroéi.  Allez.  Dites  à  Badban 

„  que  je  rinvite  à  embraflTer  hOamirme  **•    Ils 

partirent ,  &  lui  rendirent  compte  de  leut  mifiion. 

Peu  de  jours  après ,  Badhan  reçut  une  lettre  dé  Jy^,  jr^g^ 

Sfroés  qui  lui  faifoit  part  de  la  mort  de  Ton  père  fi^^  9¥ 

de  Ton  avènement  au  thrône,  &  qui  lui  défendoit 

d'inquiéter  le  Prophète.    Frappé  du  concours  des 


(i)  €9ffts  étoit  le  23nie  Roi  de  Perfe,  de  )a  Famille 
de  Saflaniiet.  L hégire  ou  la  fuite  de  Mahoaiec  arriva  la 
Sime  animée  de  fon  règne,  qui  répond  A  la  douzième  de 
rEmpi'e  d*Hcraclius.    Abul-Fêia 

(  2  >  Avant  de  faire  mourir  ce  Prince  qal ,  dans  les 
premières  anales  de  fon  règne  »  avolt  rempli  rorient  àfk 
bcnit  <te  fct  vî<ft9tref  »  Siroët  lui  die  :  Ne  folf  point  far- 
pris  0  je  trempe  mes  mains  dans  ton  fang.  Tu  m'as  don* 
né  Texemple  dn  parricide.  Sooviens-toiy  qu'après  avoir 
fait  brûler  avec  un  fer  rouge  les  yeux  de  ton  père  Hor- 
moz,  ta  le  mis  à  mort.  Si  ta  avois  rei^iedé  les  joui 
d*an  père,  ton  fils  refpeâerolt  les  tiens.  A  ces  mots  11 
donna  le  flgnal.  &  fcs  Satellites  le  Bttffaaèfent,  ^M- 
Wtdét  Vie  de  Coftoei  parviz* 


^^  AJ»III^«^>  9%  tê  ^19 


ft»  qui  r«  «0UVW9C  à  A  CMr* 
Héetcliuf  fut  le  feciiQd  Sow^H^nr  k  4^  MaiK^ 

1k  teore  de  cr  éiMk    Céfa  k  rtçui  tviC  isTp^ft  ^ 
4c  à*oiivnt;  dit  é(m£  coQf«e  en  C9S  i«rjB«$t 
/îtLnom  de  Dku^  eifmmi  &  mifMtpriitêmm 


-'         .  9»  I**^  f^  ^<ût  avec  ceint  ^t  «»r€)ie  au  gaau 

^  bMB  de  it  vme  fol.    }t  t^typéi*  à.rifl*i»itecw 

^  Jet'iovice  à  Teialmaêr.  Fm-tot  HiifirimB.  Le 

^^  Ciel  t^accordera  une  double  récompenfe*  fi  tu 

„  refufes  de  te  (bumettrë  à  ma  religion,  tu  parot« 

„  tras,  aux  yeux  de  Drcu ,  coupable  da  crime 

1^  des  payens.    O  chrétiens**  terminons  nos  diffë- 

^  rens.    rTadorons  qu'ua  Dieu.    Ne  lui  donnons 

^  peîa^  d*égalf    M^accordoos  qu-è  lui  Ç^ul  le  nom 

^  de  Sefgttràr.    Si  tous  rejMtex  ceotr  cseyance, 

^  reodes  «u  moins  témoignage  que  mom  finufMj 

,y  MuAilmans^. 

'Jihû'Peié,    Heracfius  ayant  lu.  la  lettre ,  h  po(a  avec  refpeA 

'■*•  ^♦^    .  fitf^  ua  couifia,  ,&  «'çati«tint  familièrement  avec 

JMHbf.    Lorfqtte:  TA^bafiàdeur  eut  fitfisGûifa  c^ 

fMk#,  ill»r«ii¥«ya^  avec  de  Hckes préfent. 

âa/r^  fut  envoyé  enr  tmbtfNMle  tmÈ  Mekm 


K&?Sir^.'  "^^^   I     iinf^ifc  ^  ^-        mil  Ml  r 2 


yÉN^otmiM  A  crtffmce*    Plofiitiif  éà  Mbrche^o^f  '  >^**^ 
^e»  8«cn»  4ve  Tm  lapiimi  Im  à  fimienlr  ccni- 
«e  1«8  Pofte^  Vtvtén  \u  tribut»  ««'ir  ^k  chir- 

}«  pdor  ilt  iH»,  ilw  tPOiriife  {M  i*itiii«f  ua  boip 
vel  ennanf.  Il  repot  avec  faonoenr  rAaMMevr 
do*  BMMstf 9  tMnilMr09  At  hifltt  cette fiéponfb} 

A  MifMMMf,  iili  ^AiMM,  Màai^s,  Prta- 
eeies  Cofii»»,  Mot. 

,,  Y%\  iQ  la  lettre  par  la<jaeHe  tous  m*iQttee  à 


(  I  )  La  199  année  de  rMgiiey  Hwa  foCiSfteMMMr, 
la  Acatet.  flikMHèmnt  JTQtjpie.  àâémhn^  ti^l&iic  le 
^«U  des  OMca,  paOk  da  cUé  A^Amfm.^  iJ»  d'£^^  Gé* 
Rdrai  dea  MuTatanaiii»  avec  toai  lea  Cophtes*  U  e^tiac 
Je  Itbce'  exercke  de  là  Religion  Cbrétknne  poor  lui  '9à 
fet  fl^t,  à  coodtfionqttHs  payeront  ttibtt  amc  CaliM* 

Les  Ottomans  teur  ont  confervé  les  némes  priTllégf  r 
aux  mêmes  condhioni.  Les  Cophtes  pofsèdent  désEgÛ- 
fiv  oè  ils  céMbiMalt*<M6cft  DMk  ff  ai  alifté  dv^  nne 
lo||eGlM«allt«i*iii«Ha»^dMBCaire^  Hé  «lisenaraa* 
CM»  an.  4»  jiMffli  omqwate  Jéwa  lia  dent  ei^icaa, 
dttB  ibiME  du  finiii-'  fiiviwt^ilmaè  laM  dml'S* 
Slife. 


•  144  ABRr^i'  orIatVje 

ci?*feS!^'»»  cterr^flexions.    Je  favoisiqo*^  pasot^oU  encore 

94  ebtp.ii.,y.  un. Prophète;  ntab  je' croyojsqi»*il' dévoie  forcir 

,9  de  Syrie.    Quoi  qu'il  eo  foie,  fai  reçu  avec  di- 

'  M  (Un^ion  votre  Ambafladeur.    Il  voua  préfentera 

9,  d^  ma  part  deux  jeunes  filles  Coplites,  d*uneno- 

,,  ble  excnaaton..  J^^i.joint  è  ce  pcéfent  une  mule 

.»,  blanche»; un ^ne  Cl)  d*un  grisju'iemé,  des  ha* 

„  bUs  de  lin '4*£gypce^  dujniei  excellent,  &  du 

.  „  beurrer*.        '  .     '  ;•     .  - 

Quelque  temps  auparavant,  Mahomet  avoitchar- 
.gé  /fmrûUf  ûU/Otuataf  fan  AmbalTadeur  auprès 
du  Roi  d'Abiflinle,  de  lui/remettre  la  lettre  fui- 
vante: 

yfu  mm  de  Dieu  clément  &  miféricordieux, 
^      Mahomet ,  Apôtre  de  Dieu\  à  Najasbi  Jîsbama  , 
£mpereur  d'Abiflmle,  falut.  - 
^vj  r,L  J     «  Gloire  à  Dieul  au  Dieu  unique,  falnt,  paci- 
fcconJe       „  fique,  fidèle,  &  proteéteur.    J'aitelte  que  Jé- 

w  fuMvL-»»  ^"*»  ^^^  ^®  ^"'^'  ^^  ^'^^"^  de  Dieu,  &  fon 
ceiiencedei,,  verbe.  Il  le  fit  defcendre  dans  Marie,  Vierge 
Abiffiw.  I^ien. 


'  C 1  )  Lés  ânes  d'Egypte  font  renommés  pour  leur  fér- 
ee  êi  leur  vltelfe.  On  lei  exerce  de  bonne,  heure  à  la 
conrfe.  Ils  vont  1d  trot  &  le  gilop  comme  des  ctaeTinZvv 
C\Qt  la  nonmre  ordinaire  d»  pevple.  U  y  «n  a  qniife 
vendent  fix  cent  livres. 


t 

l 


,;iilénheartiae  &  Uatoacuîée,  «é  léllé  €i»ifç»U  U. 
éi'  àésL  jéfos  dé  foQ  eti^t,  &  raaifmi  de  ibafoor^ 
i,  fle ,  tinfl  qtfît  tirima  Adam,  Pour  moi  Je  ûp. 
ly  pèle  an  culte  d*ti6  Dieauâkioe,  d*iili  Dieu  qui 
,,  i]*a  point  d*égat,  &  qui  commtade  aux  Pi^fta- 
ces  du  Ciel  &  de  la  terre.    Crois  à  ma  mlifion, 

^       ,,  Sùii-ia6i.  Soif  au  nombre  de  met  dlAiples.^  J« 

,,'Msl' Apôtre  de  Dieu.     J'ai  ^vÀyé  d«iia  te$     ~ 

!  g.  Etats  mon  ceftiflïhjWj^r  «vee^uelqacsMiifoV 
„  mani.  Preiidé-iéi>Mi»  ta  prètéftion;  fc-pcfr 
j,  viens  leurs  bèïbins.  Dépbfe  foiPgîlctt  db  thrônc 
„  Je  t'invite  toi  &^es-  W^oni^à  einlMraffer.le.cnlto 
^^  dfe'rfinre  ftqpMiile.  '  Mon  imîrtflére' éaiMlft^lU 
^  J'ai  exhorté.  Fafle  le  Ciar'4ttf9ttea»âftiiriblt 
^  eâHfaittcaIréftI  *U  |Mkfrati:a«ec  cëfi^  qui  ttrf 
ji  ^èii*  iu  flatoheto'M^'l»  vialéforc   ^    :  /     . A 

yart«fiqtfafor  l|?s  yetfii,  defcendit  dél^inithrdnfajS^/^^^ 
/aflU  à  teire^  jprononça  la  profMIpn  de  ibi  été 
XMhinant^&i'ét'olidicencMe'maniâre:  ,:  .  .1     ^^  ^ 

5, 4Ja  paix  (bit  afèo  toi ,  yi^itfrs^iJM«»i&  ^tfS 
„  te  œtivre  deift  miCMcorde  I  qnMi  te.  coa^e  de 
^  fesl>éiiédiaiakis!  iln!y  ai^eDienqùe  ctioiqni 
t^m*a^caitduitàmflainlfiDS^''OProt»liêiel  J^alètal 
,,  la.lettâ^qnç  Qi  m'a*  alvoytffe»:.Cfe  qii<itaJIt|l9T 


^A  4eii  rcwr.^  TM;  n^  ttwA  à  «•,f<wwîii9aj|(tal 

^  jèiii  f4flt  ^ok»  4e  rte^t»|i«f,  J>m4r  que  tu 
^[.M.rAf«i»4«Dtai,  f(M«it4«&  v^rMiqiie.  Je 
^.t*il  |»éiA:amei||fmrft;|lCiqiifis49  :^^  f,| 
^ffèfEffii.l!ifl(iPl^  JeuiQfuU 

^.4oimet«  fM  jiiDi*ii^iie  i^Mre  homflwe  à  ^ 
,j#*iii&de:iimAp4ia(*t.  ..ri9ifae^»f  cesim, 

ijq|alÉÉint<to.Téitié*r«-  '  n  .  -,  -.  [  ,, 

£br«/,  fils  d'AJhiiSkÊm09^,ft%^4fiifiiâ^i  nC^ftiq? 

"'  '  ^ .  :;  'jlUqÉiriBe  ifteidirtc  isiiqp>fi«  4;o9gn|.jd«  Mlfrie* 
JftÔ«i  Mi  QFM^ip^fe»t4.i«  JtMff  d«^aic«^  il 

mtl^n     9t  aaé;im\  in^ni  m  ^it^Wl  ponçai  m  «fMi^e. 

Hawaza^  Souverain  de  la  Province  d'JEM^^W* 

4'}e!fBa.  A#  d^à,ft^.Miiritlteii^  ^tp  teoÉr»  1^ 


oc   M  A  «  o  «r  r  T»'i  t^f 

^  9mp\Até\  iniMf  irai  porter  It  gamc  1  SlédiM^ 
„  tTil  oe  punie  eiieofede  A  RtUgioiu  JeiiéM 
It  fend  pM  i:et  hoautur»  répondit  MdMflMt;  Sd* 
H  gneor»  tvNtt  ftA  projets ,  &  ^*li  peiUp"  I 

Uo  des  rieflbin.ScN|ta:iint  à  qni  il  eeraptdti  ^iMAJb^ 
AubrfMmrt ,  f«l  ^mÉndar^  1M  de  «mMM 
U  gouvemok  le  ptf  s  qui /ëUBad  le  Idog  dofe^  7«mmM 
plie  Per(U|tte.    OilNi  hii  ayant  teais  k  leiiere  de 
(an  Apôtre,  U  le  lue  e?ec  re4>ea,  &  maiknAfU^^^''^''^ 
lamifine.    Les  peuples  de  fee  Eiiti  IbMHBir  Ml 
exemple,    ^m^ndmr  temporal  ésoi  It  (bM  imè 
iriAoire  écfiirinte  Air  les  iWes.    .   '       -  î 

La  pabt  tcgno^  à  MedlncL    Les  Afibit  ttàm 
touravoientembrallë  riflemHtoe*    Les  JttlftilM|k. 
téà  iCàUiKw.  piu^  lever  te  côte.    Maboiwt'cllièific 
cet  MtaBt  po«r  tccompttr  la  vifite  des  Iteu  MmL 
Le.  qoecdélie  «icle  do  Traité^  d^£r4iAtW#llil  ei 
àmwMkt  le  ÛÊQku  n  pardt  de  Medîne  aé  «oii^  dTJBI. 
coÊÊda.  Un  nômbren  eortégeEeconiifVgHolk  Dëi 
viBÉdtttsi  cboÉKsi»  d9  fo ,  «K  mope  dé*  leifn'CMh 
di]jfimtideâ;YlMBiee  parles  de  fleur» ,  oArotaltiiÉ* 
à-Ifl-fois  un  fpeatcle  «neirier  ft  patfifi4rie.   Ctél  \  """*  '^ 
dMB  cet  appiidi  qs'll  enm  Ar  le  Mrkbte  flcré*  jcmm^  1 
JêégUéé^  fetrgnad  Beayer ,  le  prtfetfdoii,  teMitm  «Nir 
es  nia  te  bMe  de  (im  eMneaik  LesliifMiaBfti  ' 
li»ye«x  aiMMs te  lèw  Apdm,  oMèiN^^ 
rnoMHM^  Twttftoir hiéièlWmtyfltir" 

C  £ 


■    V    ».    •  V 


«4*  Abre'op  mz  La  Vit 

jjsL  a  Ce  rendit  au  Tmpiè,  bsift  retigieufemeiii 
te  pierné  noire ,  tcoomplic  les  circuitf  fiicrés,  vifi- 
Ci  les  collinet  de  Safk  &  de  Mervaf  &  fit  prddt* 
fier  là  prière  à  i«  porte  du  Sanâutire  d'Abriluna, 

♦«  «^  ^  .  B  demeuft  trois  jours  à  remplir  les  cérénoniespré- 

Ihices  par  la  Religion ,  &  après  avoir  Mmolé  iei 

'     '      Viâimes,  11  alla  camper  à  fix  milles  de  la  Mecque. 

Ijl  ViHe  étoic  dâèrte.    La  plupart  des  faabitans  f4* 

^  .  loieilt  retirés  furies  montagnes  voifities»  Uauroit 
pu  s*eii  «^arer;  mais  la  violation  d'un  ptâe  juré 
Ibl^nmenement  sincoit  fappé  les  fondemens  de  fa 
Pullfance.  Son  ambition  réglée  par  la  politique» 
jHil'^veugla .'point.  Ses  eimem^  n*eureDt, jamais 
JVantage  de  If  trouver  parjure^  .. 
:  M.t  ReligioU'iie  permet  pas  de  is^appioeher  des 
ftnu&espendam  leterosdu  pèlerinage^  IMb^met, 
par  un  privilège  attaolié  à  ia«dtgnieé  tfApAtrjc.-é- 
povSk  MaJmctma  ^  iorfiiu^UécoIt  encore,  revécu  de 
.Ftohic  facré  de  péleriti:;  mab  il  ae.'coâfomffla  le 
«noiitget  qu*apFès  I^acoMiipUflement  de  fou  vœu. 

tA  piété  des  dévots  MuAiimant  ^tant  fatisfàke;.ll 

SBBBramena  fies  troup«$à  Medine. 
Pcpulila      KbakJ^%Ji$à'Eh»aHé^4mr9u^àsSElat,0tb' 

Mn  Mn0Cm^9  fils  àt  Taiba^.  ne  cardèrent  pu  4  s*y  rendre. 

^^^'^^•rLe  premier  étoic  le  meilleur  GénémI  des  Arabes» 

pipais  la  :  A  Ift  journée  d*^AQ^  où  11  commandoiela  cavalerie 

aaiOnoe  ^és^Qo^^^^  ilivoit  faitpencto  1%  viâokeite 


\ 


fou  côté.    wf««rMv,.filf  (TJQI^j  le  mtm'n»t4wi\f*-**H9. 
la  ftfee  ooqqûjc  i'^ijçte  (i),  fvqlt  étfw^ JS!*!T 
'deux  foU  en  aqptbaflt^A  veii*  <•  ^<^f  4'Ai^<ffi^^f  l>«Mabo- 
pour  redeoModer  Im  psmiag^A  ml^  le  Wnc^^ 
gagné  car  3^^>!ir.9  a^oit  reHKCé  4  demande.  Otb*  jémuk. 

.IMU90»  Préfet  da  Tç^pl^  de  ia  Mecopie,  jœiflbft 
d*aue  gnuide  atti(M:^4ii^nni  Ifi  tt|pl*^ei«  Cei  u^ 

^  çbd*»  Cor<l$htoa  liAtt  .dons  1V¥^«.  préviMPl'qfle 
1^  va|i^9Heiii  dei.Jvifs, l'allié  def,  tôpsi  pçw^QBéif» 

.  le  Légî/kcejir  ^e  fa  nadQO,».ranM^i>ie«^l««%i- 
qnér^u  L*im|.  guenier  ambitieRJc,  ^oy^^  ta  vfh 
leor  dea  Corelshkef  «nchataée#!dé,6fpU  de  ç^m- 
battre  foui  un  Général  inielligenc,  &  de.  montrer 
fes  talens  for  un  plus  grand  théâtre*  L'autre»  après 
deux  ambaflades  où  il  avolt  demandé  la  tétedea 

.  compagnon»  de  Mahomet  ,,craignoU  pour  Tes  jouif* 
oib^ui^  revêtu  de  la  ^us  belle  charge  4e  rAsaUe» 
vouioit/ prévenir  une  diTgrace  qui  ne  lui  patoiiToit 
pas  fort  éloignée.  Tous  trois  pouiTés  par  des  mo* 
tîfs  difTdrens  fe  iSrent  ivfunilmana.  S:  prêtèrent  à 
letir  Apôtre  (ermem^^de  fidélité^,  ^\]^^  airurar<#- 

'  bU  du  pâiTé;  il  flatta  leur  ambiiioBit  &  leur  aeeof* 

.  dar  fes  bonnes  grâcea» 

;    Mahomec  avolc  envoyé  Egarer  i  fîlà*  dH^asM»» 

Ci>  Cteft  cet  jtmr^mt  q«l  ptr Tordre  d'Ojwjr,  briHa 
.M.fiuiieere  RihUoMi«i»M  M'Alezsndiie  »  peue  I  jamaia'ir* 
itpuable,  ponr.  les^  Arts#.  lOt  les  €Onttdifioce».limiiinesb  j 
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Hha-kdiyM^  SêiùmOtt  â^  ^^;  p<^rTengtger  it  fe  faîfe 

(f^pofbic  ihabrtaep^vftite'nîetirité;    H  ighoraïc  te 

i^Miear  ilf  A  Ville  i>oftr  rEnperecir  Hèrécllus,  te 
kxr^  m  Mn  de  H  ipak,  &  raffliffina.    C*elf  le  ~ 
DmI  dei  AnMRi^àte  de  Hiteaièe  qtii  tit  été  tué. 
'ftéfW»:  de  treager  Fé  tirort ,  fl  item"  croi^  mille  liom* 

tedt^r^,  C«lé6vfÉr-ft«VB  étEtèurtn  ^t^,  dln- 
M6P  Dét  hâblnfii  à  ^  FotHiietfre  à  rtâflmiffaie  & 
'Aflewr  réfllit  déporter  le  fer  &  là  ihmme  au  fehi 
de  kmr  foyer».  Ce  fhr  te  première  fois  que  lèi 
Artètr  fâtehtlei  tmes  covuns  le;  Greci.  Cetfe 
^toreRe'  pMdsfflt  irii  Mie  tftectfdfe  qtri ,  pendartc 
Mk  eeni»  ifo^,  eaiMif»'  fTMefft.  Dtptrit  cet  fA« 
iftor-le  tàiâMm  de  fe  gtèxt  ne  c\(A  pfefi|i^  d'i- 


^  I  )  Ce  Cliâtetu  fut  nommé  par  3es  Frioçois  Çrat  ^t 
'Mftt^KM.  n  eti  fitué  au-deU  dujiordaio.  Ils  s'en 
^fcrtîfrent  «BlffrfM  aprèi  ïir  pTiA  dl^  Jsrulîilem ,  en  ropO  , 
^im  qiMte  eemH|tMi#e^1rfl^l'ddi%\$  c^  iViTt'e^  Qi^t- 

tre- vingt -ueof  ans  «près,  le  grUtài  ùrék^MiSU»  àfâikt 
.lilfM  fmtaHtfrwf^Mfè  »r«a  de  toc  4e  TiMftodtf »  nprit 

ce  Château  avec  plufieurt  autres  forcerefles*    Ce  fttdsns 

cette  batiîne  que  R^m  (Lufignan,  Roi  de  Jérufelem,) 
.  le»  d'ire  Haienr ,  le  Seignauf  éa  Moisc ,    (de  Mbnt- 

raiMK>t  CeeArpi»  le  Mocé  Rm^nHt  MfQftur  daCMi* 


t  E  '  in  A  li  0  «r  t  ti         *  l5i 

màûmé  eîitrè  Us  âeilx  WatiOtfi  /  jÔ^Vli^kMt^     . 

ôi  les  Ottomians  cdbâûitf  par  Mlftiônièt  ftttOntfâtf 

prérénç  «kXopttantIriopIe  (<y      /  *^   '^  <*  '•« 

*  '  Mikomec  donba  le  coinWndMénr  dtfYlMâérl 

idrJ  fon  £l5  Moptff  &  déclara  eir  ptétkàdëêt  ké 

ibldà^  que»  8*lls  perdoient  léuf  Gënéml,  ^b^/ 

àl$  fAiufaTei  le  reidptâcèt-ôit',  &  qtfô  iHl'âbtt  tté» 

hs  eUroient'à  fé  plkét  Miallàb  th  dé  K^ill^r. 

Lçif  MufiiTmâri^  Te  ttl^élit'ën  làaifdiêfoùf  lé»  otdrei 

de' '>^/:/.    Aftiué»  %ti ik  ven^fi^é ,  Il5  tttMî^   Jépmtl^'. 

f<^^tx6ur^éûfemeàt^iesTable/ Wû  lés  t«p 

ties  déTem  (té  rArabte.     Après  dés  fttigûesr  itt» 

croyables  ils  vinrent  é^mper  prés  de  Miutai  À  It 

fïouvetîô  dé  leur  approche  léà  çàrîèffiis  SVcÔtewnjk 

Teinbfés.'    VAè  aTtoêé*  de  Çe^t  itilllé'hôilfiflef  ébft 

f;rtie  i- fôrtdre  W\6ii.  ''  dn  ttn't  éoriWr/Lêr'  ptûé 

i^nd  noinbfi^'''^idH  '^yil''(f ^^^^^     fe  ébttibîtt.'flé 

âè  dêpéchet'  'ÙB  -èotïWér  îâu  Pi-opiôte  ]^ôttr  ïù  ^  jMmuu^. 

mander  duïecoûl^à.  Cô  doftftrt  dmMé  dè|p!ût  k  i*p*«*  *^ 

^<ûr//^Â.    Il  {é  leva  an  uiiltéu'  de  YÀfl^mblée;'  & 

[die:  „  bôtopàgnon^»  tûat'choni  q^ételtfitiitië&eii 

n  '  dù Wôtfs  -  noiiâ; uiï-  pârfsPf é '4  dtïvéfi' letir^bkttlè 

i,  Ions,.   Il  ne  péufiioûÀ  awî>fèr  qâe'êaté%ertw? 

,",  àve,  ou  le  martyre  i' 6a  1V^<^<^*^^'^"*Î^^^^^ 


^^ahém^^è^m^tà^i 


(x)  Ib  •*«&  empvèreac  en  X45i>,11tti  Zs7  de  IImS^ 
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lit  f**^'^,fV*P  "'^rTU 

^if  f  e  .|pf^9|f°'  iqii^ûn  corps  dé  trois  miïle  hom^ 
mes;  mais  chacun. 4*eux'étoic  endurci, au  métier 
<lea  «^ûSi^j,  Sept  années  de  triomphes  aVoient^î^iéi 
vé  lm».wes.  Aforœ  de  vaincre,  ils  écoieiu  dû- 
venu»  invincibles.  Ç^pt  mili«  hommes  ne  les  e{? 
frajfèçfiçJt  poinç.  .  IJs  îlyrèrçiuji  te^^^  El^.Cu^ 
longue  &  /angûnte.  Z10/V  g]ii  ço^bâttoit'dans  (^ 
çrenûea  r^^ngiî  io^ib?  couyeri  dç'  biêlfures^  ^^^f^\ 
rtle^l/'éteodaçà»  Ç^  rouiînt>  çljitlre^^ 
ful0i^«  rP^S?^'^^  lui  ayant  .abattu/ajokin  qî^ilç 
portolt , ,  ji  le  prît,  de  l'autre.  Elle  fut  cpuuée,  il 
^e  feirra  eat^fes  bro^  jufqù'au  moment  o^^ 
èeinis  p^rc;^  ..de  coups,'.  Abdallah S9,^\i  l'étendard 
fnfaaglant^,  &  fî|  des  prodiges  de^  valeur  pour  em- 

jéçh^  les  iMoe^î?  ?|c^  ^f^  .?"??•{?•'  ^^  (Vcc9»bii 
fiius  ^.i|§|qi^rç  C9Jqme/lë|..dévx  pi^j^^f^^ 
îdM  ^ttfuùnaus  preuoient  la  f^ite«  \,khaUdzccQ}ë' 
TUC,  lélevik  rétesiâ.Sifd  4f$  riflafnifWe,  &  rappellàà 
Fentpor  1er plos  bni^Çf .pen;ier5.  Le combatrë- 
cvi^n^i^p  avec,  une^  ^nouvelle  fuyrei^.'  SibàUdivè^ 
unit l^a, dernier.  e^on»,co6>nçâ)ès  t^ataUJonsennê* 
sis.»  «lu^ç?  le  centpe  4e  Tarm^e,  &  lapit  en  fuil 
te..  JLa  nuit  (eule  fempâcha  dei>QurCulvre  fayidtou 
re.  Elu  Général  d'une  voix  unanime ,  il  campa 
Ibr  le^cbamp^de  bataille.  Avant  le  lever  du/oleil 
fes.,troupes^éto;ent  fous  les  armes,  &  s'avançoient 
«TBon  wc&eV'  Xôriqulf  fùV  à  la  Vue  Sfes  enneiqi^. 
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Il  eut  Teeonrs^if  flnttgéme;    Il  ëlaigic^^i  fto^H 
19  fit  p]iifieun4iiarchèr&  contre-^JiMÉthef ,.  Bc'pn 
ids  iDÉiioeovret  iàvinfiei  ptftK  dét>loyer  ft;  leiwyaix 
Kirpris  une  «rmée  nombreuifc.    Les  Grect  êtùmH 
«rvrent  qtfU  avokréçode  poiOknts  reufortf .  L*^ 
f (Mïvftntt  B^cnqMBf»  de  lem  amcs.     Llnipémeot 
'i(Mè4i  lea^ayacrattaqnéa»  &8.n'oppol<èieDC  qi^lBM 
folhte  i!éâtence»'&  ft  lUbnidérent  1  hUCuir  letot 
iMgtfge»  tu  fioiivolr  de  l'enoémL    JS^M  dlàÊitgi 
dé  d^pDBill»,  &  douverc  d«  gloire  yraïQena'iëi 
voope»  vlâorieoftSk    II  joignoft  à'  la  Arieflce  d*i» 
goiïïd  C^ltàïne  une  imleitf'hâoïqiic.    Pjnidaïkiè    ^ 
eon^ainetifiépëes  i^étc^eBcréiopiitfdâiis  ftMDifa]y.pig/?9tt^ 
Les  àunrea  géaânnix'fl^avoltnp  t^$  ecfObkàxtmie 
mo^m  de  vaiiiance;    On  cofllptaciti4dame*ê(Mq)i 
inpiéêc  delsmce'&rle  coipt  deiS^^^-tôftlfs^ 
fw  par ' devant» '  '  •  -•  •«-»  '-^  '«^      ..-^- 

Jtfakomet  ayant  af^i  le  f&céèa  et  fer^riiief'i    mMsk 
J&f/veflTemblalepèupie',  j^'dît:  ,^  Èéffd)^ndk 
V  l'iéteodard  dé flâkimilM  »1è  tété  ^  ^llffifèe,  fc 

n-M^^^/^if  l!a,jcleyé,^&.iia  fiih!.nnp»rfiff> 

mes. ,  la;^ -  m^m^. étoU  .pj^^tcér  d!actendiPiâréxQÇQ|i;$. 
n^is  iF^pi^eiiMt.fott .rdcjÉ ,»  il  aj«iita«  ^ .«nte^i» 
9,>  fDiftleriSiCi)  r*  l^jMM'i^i  ^n^th^MMu  afMit 

©5 
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lu  40R£f<3£'   BK   tA    Vt£ 

1^  Ma  N^eii*vd,  a  fond  li  ir<^^ 
HpAirleiiinriilmMi^  i^ajAie  de  cette; viaoiit 
te  mMée  pw^^  .po»  ifeifoil  fén^nniK.    On 

M  .gltrieiMn  UnAlim  4obc  Hs  éiofeiit  contrat». 
iOt  ^FtAtilâ  fie  mAr  d«  |>lflirs  itmi»  tes  JmWi«m» 
<iA V^iiic  ^ÈMfvtte^ao  deiril  iiBiTifM.  Maki»- 
Mtvne  9»  r6«!lr.ai  fthfi^ililé..  /U^imgcOilJft 
IjkNrieiif.  I^Hqae»  *&  fèBiiriKo^r4««E  mil  itevél 
nmir^  dk  itti  4ès  reofcmceb  U  i0t  Je  fit  dc,9i«7^ 
ikmfsi  bits  V  ft  l'tai>i«fi[tet  totOtmcm ,  le  noo^ 
il  5^  fm^um»*   Ayum  nanconifé  it  €lle  de^i^i; 

fit  de  mugnifiqttes  funérailles  aux  ^çéiëBcwigwcfw 
flMfr :!^  ?pi^  M«pnipe:lteàb9«^  4tf9kMMi  «a- 
#im:  4id«9(^  la  «ftteffc.^WiHii^,  <dk<  .^  OMh 

l^,i4liU(fîl  ii'iiii    i.  if    rft.tiurti-ii  U^    l'Tirn ^.i  ^^ 

"tt  ^b^lral  Himfin  »  ytflttvmtr  '  le  i^Vonieç  «n  «ombiu 
^iâiMi^,'t1ite^fllellrcléf  WeosâMMÉ.ê^mdBtnfettiit 

jocooimji  fti  fpail«ig^  Thf ir!«^ft  i  nçr  irfti  parti  ihia 
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lia  ^diMirtrir  q^Km>^;de>ffi«f  lUiMt  »  •►pnf  ^oa. 
«vrfiM  à  liiidkH|leiÉ!;fc  iwii  kmirt<^  l«t  aAnsdt 
«Ar#,  ««MrHiStiMf  Iti  Mbé  .<£MiMit ,  teMI 
fiiiréi^b»ralllneei«H!ÇQrtiUicéii  LèiâMlira 
f*éMira(^iii«é#  dtcxèÉLilriBMioÉBèn  oJbi  Intat 
4liiritttiilte  oM  dcoKiHbi»  Mar  flfokAil  pffidrii 

léo»  Mnaais  eoterarîs  4i\uBfafi^  dtàitan^i  fetf^ 

lireoc  tcnilaé  leur  •neif«i&  aaîaQMi^   L»  fteWli 

de  U  veogMQce  lis  fie  |MAr  forte  fiéttletéd6clpbu  . 

Ht  demndéttnt  .te  «6u|Kt:  aw  €b«eUik«f^  i»^^'  *     -  î 

«lièffCBc  ■ttufÉtir  tes  AAuîifes^  3ll»£»i>dmt  M'iir 

Itmi  îiéiiigs^/ifliAaifreMt  uÉt^fMiier  teM^ilM^ 

«^nbestin  «QtftomtbilQ»    LMiMlbtHiMitlr 

tas.    lljutfpnMakftiltflUMfe»  i  .    .    ;  : . 


i  faai.Cbr.Piàiwi|  tfftfwrtô^  < 

401  Cflildite.  :  :  POi^rWyféftrir  tyaiWiif W.%;dy^ 
imtérent  /fhufofian  à  la  Mecque,  avec  ordre  d*a^ 
frir  totttes  les  fatisfaélioas  kDagîoabtes:  démarcte 
iautîle*  Charmé  de  trouver  «œ  ocçal^  t^fir^Gf|i« 
iai^le.,âife»d^(Feitts,  Mabois^t  voulo^èn  prp&Cfu 
«Mi£  IFfléittie  dr  .^«ii«ev  te  caiire  4e  ^^mf^W  9 
avoic  juré  dans  fou  caoïr,  dUahaifliBirXfl 


?-?.r^ 


V 

Idôlâftèt»  'Sc:^e  feitnàte  intl|re. tlç  :li.'i  Mécfif. 
Mtf/cJSanf  eo  arrivant  à  Médiae»  defceadk  •die;^ 

'  /  0mm  èaMa  ÙL&Ittf  épmxft  à»  Mafaomec^  ;IJla 
prhi  d^lmercéder  poor  loi;  mais  ayaàc  Vouki  «*«r 
ftofeiîir.nMi  Ht  (i)»^^^  l6  plia-  proB^stemeBt, 
i,  è  ma  ffilel  loi  dlt-U^  préfére^vdtK  .ce. Ht  àiw^ 
^  «e  pèrerCeft  la  ccmdie  de  FApteedr  OMi» 
99  répoaiUOmm  imàiBa^  &  yoqs  étes:UoIltso^é 
Mufifian^  indigné,  fordc  èa  anu^ant  ft  Mr* 
Il  «ntra  dans  IVippartement  do  Prophéfe,  &  aprél 
ravoir  compUmencé  loi  faurla  de  négodaiîon*    1} 

'  AM'Tiâs  ,iie  pot  en  obtenir  une  parale;   Ce  ^enceoofaftiBé 

t.ioa.fti08.|^l  f^  f^ijf  fa  gnndevr  ^  nd.  Il  ébeœlil.d^ 
■édlateor».  ^ÀMecrSc  Al^  ibllicM^^e.çaite 
«r  fil  Avenir  reftttérefltd«^l*etBeîidn.«  I^LàÉibairai' 
Arar  bmÉiif  è  ntMima  r  là  Rf ec<pK  ,^  midit  oonp^ 

'    .       '    tfdoiaawNiiiBjiiacèrdefliniIffidii; 

Tandis  que  les-CpreMiieii  Incentinf ,  délibé^ 
iMMftr  Te  <  parti  qo'iimi<rit  pma»t^<ÊlUàohet 

«Herriâ  dcr^ft  rendre  à  MécKne.^'^Tm»  JetfinfaL 
«Hok  devdféttc  pirenAe . la  atmet* ''  Réfoià  deion. 


^  1)  Let  Arabes  n'oa  ni  chiiftt ,  ai  fauteuils  dtnt  Jeu  i» 
^ppenemeat.  Uafuphâ  qui  régne  â  rentour^/oriiie  leurs 
Séges.  Le  (bif  ils  y  étendent  des  mstelu  qui- leur  ftrw 
▼ent  de  lits.  On  les  plie  le  nalki,  li  la  chanbtt  è  co«- 
^kar  daricm  Otto»  de  ceapegnic» 


tretsénir  aocfime  coanmuiiitttios-  av«c  eux.  HaM^ 
preffé  par  le  ëéfir  de  faaver  ft  fàmlllé,  irangreflii 
le  ^oi.  '  il  écrit  ce«  moca  :  „  Hafèè ,  fit$  de 
^'Bsfteafûmi  Meeqao\È9  Mau  Apprénes-qne 
.  t^TAp&tié  0e  Diefi-redlfpore  à  vôui  ami^ueri 
,«  ftépfire2*v(Hia  à  la  défeel^  **•  ^Saré ,  fênrénie 
dea  litii  de  Ménbem^"  fe  diargea  pour  dix  éetfs  d*or 
de  poner  la.lenre.  Mftboofét  décdttvrk  la iralii- 
Ibn  fi).  Il  envoya  Ali  &  Zobéih*  à  la  pourihitè 
et  Sera.  Ua rasceigitireor  à  qa^^e» dHlancé  de- 
là Mfcqôe.  '  Oit  loi  detitandé^  la  4«ttfe.  £He  prot  \ 
telle  qtf^e  n'en  a  poims  qwH  foOiMé-i  M  rèèheff- 
clieribet  «yiioés..'  AU,  ittdigiié  \  )è?é  ibffMïrft , 
%  dit -qtt^il  Va  loi  abattre  là  téte^  J^Mr ,,  efiNyi*» 
déploie  As  loégaidtétreox'^  &  i»id  l^écric^  «aclMS 
dans  léoc  épaUfeia^.  Itfahomec  matkxtwt^'fiâtêk 
16  gage  de  la  perfidie  ;  toi  denaada  qoek'notifavok 
ptp4e  fortep  à  jrbler  fa  '4éftefti;  av/.Ap6»e.  de 
„ 'Bi«9^^  n^pondit^  coupable^  jeiH»Éidaili  OeU 
•^^tèMân-qfaêûîe  ntql  petat;  oul^il^obiéMnnk»  qee 
,,  }e  vous  ai  iiiféev:&^  4aè(^0Kin"Oietir'#a  point 
^:t^vaigtM'i€ilBgK9oiytNM^  Mec  ^i^FiéU 
„  qi»,i  f al  iaiffé '«k'jriMeii  4es  idolteea  iial^fedi-^^^*'^ 
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^^,  meitc  4cf  eofunt»  Us  y  feitf  fiA^  fwjeitt ,  ùm 
^  ^^  ..  Ji^  V09k)if  fiu%i  fiffftee  fi^Mdé  kttr/it 
^  ;roMVir  des  pfoieA««»  **>  Apètne  de,  Dini  ^ 
«*éq:h  0>mr ,  ff^fek  eft  «ii  bsrpocriM  &  un  iscitfh 
dii]«,*  peroMKCte^  ^e  ie  Joî  Muire  i^  ste^^-^r 

JMtU  jifiQ  iftirr^tfr  nft  «Mi»le  .Ami  Ici  finiet^evft. 
4fDt  jéc^  dviffirtufes»  il.fiti  fjgiCfArecc  verfiK.  do 

^.  A99IMZ  4e  te  tritpvtiiteifi»,  &;itf i  MC>)l|jqrt  lu 
^.9tt9C^  it»*iHi  Ifiir  seifr^fiée..;  j}:v»«aiim  f^ 
^LfMtev  vw»  &  te  nr«pliéle/4iiffiik fJe^fkar 

;^.MnlM»f  pov  Jt4«GÉife  dosM  falî^ub  fKMOr 
^pmMittvm^'ft^fnné  de? ei itai;  mfontt  de 
^  rMdifàpaJ»  fttxfi  J^  eorMii  c^  ^  'fiffc  faNh^ 

4»:f«itii>8MdijMe;  CaNOi  4fii  mèâmmmêm^ 
jMi(r4ttiiiQi4hftiNbMioé;^)Émre:*%'    -  ci.c 

^(l^.F/^#«A\lfédiQt  ifi  4iK  dteiMitJtMfAÉ^    I^ttPklf^ 

'^j^^^'    hageriens  »  les  Anfkriens,  &  quelques  efcadron» 

''«w-^«^>C«t.fBrfie  dwi  A  «iedM:  pv  ftatam  d^dcbe- 
'SSL^^  Bini  des  ctiiNift  cooiMéitei  -Km  ifcittf  -^Mailrti 
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^,  à  la  }Ouniée,d^  Beder,  n^ftvoit  fm  ré«ftirfii« 
trois  cent  treize  foldiusr,  çoQ^>cqh  dix  mille,  pom?/ 
btttftas  rtfiembl^s  fçui  l^tendtrd  de  riflaniirme^ 
Il  vioxi  marché  avec  tant  de  promptitude  &  de  ft^ 
crct^  qa^il  étoit  aux  portes  de  k  Mecque  ;  «vaii| 
qttt  les  C<MréSsliitea  eufltoc  appris  fmi  dépm  .de  . 
Médkie. .  B^ailV«^«r  le  fotr  I  Ci).  Mêrr  tfPtiè^ 
rattt^  &  Meodîile  ifver  <^  iWeii  pour  feiftdie  fir 
les  idolàtKea.'  Dix  aûtie  feux  Aime  aUmda  pat 
fônopàre^  Omar  9  établi  MeOre  de  C««p  ,  fil 
ime  garde  fi  exaAe,  que  «>u(e  ppiWD«iiaiioii  Ait 
iotenompiie  avec  Ifis  ennemis.  JE^aMei  •  touché 
de f:o]i^fii0QV&^  alarmé  éuSm  4»^  V^snaçoit  fe 
patrie ,  fi>n|ît  i49i.:Ci«)p  jp^^^amla  ipii,^  .d^rchaqi 
qi4elqii*|iii  fM  tpûi  ^pr^iidieeiHiiCpri^iKes  que 
r4wap:^ei|deit'4«r  «^s  {éaea.  Il  rfa^ofusa  /^ 
tmffam^  Maàfm  fc  Arf<^7  fipols  4e  la  vtUe  pour 
prendse  des  iafocoatloii»  de  4'eanemi,  Ayant  ap>- 
fcrfii  4  uàvus  IçB  tiM^«&  «MM  XHMtide4e  knx, 
Ss  V««  !^aii9iinHHeAC  ^opirantds.  r^  0^  coanej^ 
,»  VQVB^km  Q^  é^aèf^^  JS^  ce  ^/^4m,"«Uc 

^y^lei^dre  WM^?  "^  iM^ehomt  ^  ^i^ptyous  yJf> 
^  Jier  *  ^  t^  dr(dk:iiiW^  l^mmea,  ^  QMe  mt 
^  .çfi^eiiH^'.veiyt.  «|e..fwî«ri:7^.  ïte'iwwiîf  ftr  ^e,-.. 


^.*-5.       '"^'•^^^ 
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;,  ehtttttp  M  èemvAéet  fmté^   autremant'  cVft 

'XM^Fai^  ».j,  fait  die  veus  **.    Le  confeîi  fut-  fuivU  ;  Ow^  ; 

qui  vêîlloît  à  ïa  fetrde  du  cafiilp-,  ayant  retotiou  lé 

chef  des  idolâtres ,  s*éerîa:  Dieu  fofc  loué;  voici 

ifèufifian^  entre  nos  mains  (ans  ptde  nf  alliaoce, 

ii'courut  vne  demander  fs  tête  it  Mafaon^c.  EùtA^ 

imi  Intercéda. pour  foo  priibiiftto,  ^t^le  FtôpM!^ 

tetlui  donnant  fa  parole  pour  (iNrregarde  V  <U^  à 

Ita  ontfe:  ctoB!tne2.1eà  votye ^rtier;  Vous mti 

U  préfentârer  dtettaîù  mstlnv  '  Atr  polht  d«  jou^fn 

étoh  dans  fa  tente.    ,,  Hé  bien  V  M  dft  te  gâiémC 

9,  des  croyant  ^  nVft-R  pas  temps  de  reconnottre 

w  qu*»  n>  a  <îu'te  Weu  f  —  ]en*én:  ddute  Huit 

'  ^  lémenh  .'^  N*e(MI  pas  tânps  aoffi  'de  reconhoS^ 

„  ^e  que  Ails  fcm  Apôtref  ^— ^  PardbnlieWlè  uiâ 

^,  fmcérïté  ^  TufqQ'à  prêftut  f ai  '  pén(^  ^"Kitm^* 

y,  ment.    Mafteur  àvour!  Itttdft'S^^^;;  Ren^ 

»>  dez-  irommage  à  la  yérité ,  ou  vôtre  tête  .  •  «. 

H  La  teté  ^Mufifém  céda  *\     n  embrafia  fi 

i^ltôA  du'pkis  fort ,  &  pironén^fa  dotiUe  pre^ 

Bsffion  dé  foi.'   RaUm^  B6MI  Imitèreiit 'foo 

eftempleé    Maiibmet  ^swt'ûié^'Efûbhàt  f  rédtrr» 

Nt  ditt  c6iimh^*  AWfv^n  à  Peéti^dé  It  valtee^ 

afn  qii^  voie  défiler  mesf^trôupèîf.  •'';,'  V<Aonfiérs; 

^ÀhMtié^i^  nais  H  éft^imbîtieux^    ir-afmtf^ttKgiôiée. -Aecoi»* 

*ûf .  ^  de2-Uû  quelque  titre  qui  puiflè  flatter  fou  amour 

^  propre^  &  le  dUUpguec^  aux  xeujL^^ftifs.  ç^p^ 

f^  patriotes  *%   li'avis  fut  approuvé»  &ron  SK9r 


f9    ^  ^M  %M^J6%Xê  14Ê 

it  ^*     Qpifon<(ae  fe^if cirera  dans^  ^,  maUbQ 
,„.dp  ^iaAs«l«  .jltfU  ibk  fipy<^ 'Y  .E/^Â^iii  ayant 

sn^^  f-  ^¥:>%#>9\*;  À-.WÔ«f'  «^«  ^  Art 

jçips  djè«pie»t;.(ptta.teuf;^;yi5yc,.M^  fjj 

fqldata  J^rilTés  deifer  ^  don^rosIL  farpucl^  £pr« 
jj^ri^irpiem^lt  cerr9i|r;»..dei^aBd^  qui  étoi^t  jcei 
^cii^fîf^.  Ce  ûîi^tj.it:  Wjipondit.J^^as  t^ltf 
Alp^^f ieps  &  iea  iUfariaii .  ^ui .  tç^ofiipi^^ 
pa^icy^^VfpÀirjîdi  Çieuj^-r-- ',j:  te  rqyjiw^.d^ 
4,  fik}ie  m  fr*^  ^  ianfeng^ii  uft  baiy^ij^d^^^ 
^  rPViiflljîpé.  rr-,  .  TeUe^eftJa;^çajjea4;du.çVa9• 
^  ^ç|^.awipîftfi  d'ApiJjtte  ";>à^  'i!.^^"?^- 

i^j^ft/ijyj  ^I5»é^^  ii  donna 

n^jféttciemeiu  à  Zobaïr^^  ayec  o^dre  de  j^gnprt, 
^açVte  ^JiQjniji  .dp  C^^y  les  hauteu^^  qui  domi- 
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^^i  A-iKr'èt^  Ib^  t%  fit 

Ittâiîf  rétèndatd  eiê  rn&bbi!iè,  ffèvik^^^Mtèr  Ynr 
%  Haj^ùHy  jfasqu^à  Aoéeâtt^ii  5W  eHetxyft^cct 
«lots  meiiaçatis':  „  Vdei  k  |^ ^  «iéuil  es:  de 
n  ctnKigè;  voicHé  jour  oii  les'Heak  &ifiù  ftfont 
^,  vioîés  f*il  eft  iié9fliiire";]!&W , cbmmâistot léi 
4(0tifêdérés,  étoh  thàfgé-de  dt?ste»dft  jïaDS  h  j^hi- 
ie,  '  &  de  wwcliet^vtl'i  les  tiinft  i!e  fe  Vlffi^l  ^M*. 
^'ôiaet  ifc  tbtmlt  à  htûkit^tii^iviHk^^^k 
\A  Hiàttt  p»;  to«it  où 'te  feefô^^ 
'ïotis  te  Gétfénwttt  «voient  idèfeote  de  ctfmbétrt'i 
\  h<Mi  qù^fi^  fte  lidftflt  kttffqtifer  €e4-  cirdîiesr'dor- 

teottrtgtïcrA^vâ'aûx^p(^ei^<}e  la  Vti^ 
ferit.    irii/^/ 'é^rbttW"'^^  ^èis  M 

ptaStie.  Plùfiéurs  fcatâillàn^f  de  CoreL^itesTût  di«k 
'putérenc  le  paflage,  &:  décothèretir leurs  âédies» 
Kbaîed  les  attaqua  iVpée  à  la  main ,  les  fait  en  ftii- 
te,  &  les  pôUrAiivit  jusque  Haûs  lé' fflors'dé^li 
Mecque.  Mahomet ,  ayant  apper^^u'  le  c«râig6> 
du  (bfflmet  de  la  Àonta^e ,  s'écfria  f  ,V  <^é^î  que 
„  Vois  je?  î>ravbis^}e  pas  défendu  de  Coitabâitrtf* 
Les  idolâtres ,  lui  répondit  oii  ;  Ont  attaqué"  Ai^^^^- 
sÎTwV  '^^»'*  ^  ^^  défend.  Il  lui  envbya  ordre  d'épaN 
gner  lé  ikng.  ^'  if  dëscenàt  du  tadflc  Hajoift  ât  -IS^ 
fou  entrée  à  la  Mecque  au  moment  où  le  foleU 


i^Étfa 


■A 
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pare^iPpitifur  l^imîrpm  «  Ati/por»irrfanmt'M  FIn 

ii«ndard  d«  rflfaHSOÉe»  ii^iicArcr  étofeiàifit  diAi% 

Oavî;/  à  iâ*  jMCtei    OefnéoH  lui  nuBrdMH^tSj/Miif', 

&sàe  Zahi,   Ji  s'ineKflit  pfoAmAéiÉtQC  pMMiv  fè- 

siiercler  le  CM  qnl  i«  rendint.naftm  da  territoire 

ftcré  &  du  faoAMdie  d*Abratefli.    Il  récitt  àhau- 

Atvf^KlsL  ch^pim  iiiiM|ote*lmitiéiie  ,  <|ii|.conh 

mai^  par  ces  «ms^  9^  NmiSAt'sipaes  eccerdéuae 

,^  n^(^  éditeme^    Diea  fit  periô^nné  tes  fa»* 

^4|^^  ii  A  accfi^li  ftetrteea:*  ft  E  te  ^èndidf» 

^  <ia!if.le  fepiiJf r  d^  U>aktt.  'SapruteAion  cfl 

«,  potu:  coi  m  bMdfer  piriffint  *^v  &c.    Ttinlf 

qu*il  foiinetfoii  «ft  pjeepie^v  <)&}  if  aMte  jasait coe* 

nu  de  fludure  ; .  tl  Jie  pacoHSbk.  occupé  qoe  d*kM«ft  , 

feligieuto^^  M  ^^  ^"«t  é'm.  mhêtk  mék  ^  le 

cospa  çK>Q¥eit  di^  m^cete  de  pékrin  »  A  teaMôk      ^ .  ,r 

phitôt  iHi^  fef^reitt.iMtilmaii  ^iie  ier.«eitqiaéaaiii  dA 

la  Mecqjie»!  Jlmeicka  droit  aeietfiple^    Setipf^ 

mier  foin  fut  de  ffllfC  abattre  trois  cent  feixante 

idoles  placés  à  rentour.    U  iea  Ih^poic  de  la  cao- 

n^  qu*il  p^toic  |Sb  la«aîQjt.en  pnuiençaiaceaflKéti; 

^  la  vétkét  parH»  lemmfimgb  <ira  dispaioim  &ch^^?^" 

„  il  ne  fe  rnootrera  }Hus  T*    E».  ee^foiie  rerfet  :-o5.  lome 

„  la  vérité  a  paru^  le  rtetfottir  irteft^iflipé  cDmr  J]^*'^^^^ 

„  me  une  vapeur  légère  •*    Lorsque  les  divinités  p  34.  ,onio 

des  i^rabes  eurent  couvert  la  terre  de  leurs  ^ébris/ccopd- 

îl  accomplît  les  fept  circula  facrés  amour  du  ««»-p  JJ' ^j;^ 

pie,  &  ipocba  avec  ua  {««$&  scttj^ew  r^pgte 


--  j0t^'*y. 


^^.i^^ra  dr.#i/'T?' 


1^4  AB1tlf««'   SB'IA    V  ÏE 

M  la 'ptofie/iBQiKT  Avtnt  cPy  tmrer ,  it  ^n  fit  tr- 

^dM^  dtt/^pôctàiitt.CO.de  Amner,  objets  dPoÉ 

.ciiké  Acrtltge.:.i  A  far.  vue  des  ctblfltux*  où  Abraf- 

^iiiuiL]&iI£BMél.éiDlentrepréfeBtées  tetiaiit  cn'inthi 

Jtet  flèches  diiJbft,  H  s'écria:  ^  vMMem  tfox  ido- 

.^  Ifttresl  ils  t>nt  pdmhos  raspeéhibles  patriarches 

-^  d*aprjft8  Jeucs  Mdéès  f«it»tfimtfeâresr    Qu*oiK  ût 

f,^  cènuDiui  avee:Abrafauii&  Ittftaêl»  las  fiicibes 

>^.idtt  fort  ""y  àptéi  avotr  détruit  tous  iaz  o^etf 

j.aÉ]eMfés  par  la  fifpdrftitioif  »  ft  «ntra  daoi  la  te» 

rplct^plofiooça^  la  fornrala ,  Dieli  tft  grind,-  &«• 

;  &  fif  la  prié(é'a«ec  àenx  indinàtidiis.    Delà  11  (é 

«reodft  au  piuts-de  Zfiwses»  r  découvert  par  fAn- 

gè  à  Agar,  n  s'y  défaltera,  &&  Pabltttion  façréè. 

JÙes  éiv<eifes  cérémotiier  retoi^ies^  il  afltobla  lek 

y^f^      CbeebliUes  ,  i&;  teor-  dti  :  „  11  &*y  ^  V^'^  OÎetr. 

'»^  il  g  accompli  fes^  protneffèa,  ft'^recbQru  fo* 

•^  ferf fteur.  <;  Ltâ  fëul  avenveifé  les  bafiifildiiâ' en* 

-^  neniis;  *  11  mV  dotmé^em{>rit  fw  vous,  &  t'eft 

'^  fervi^  inm  ^mlnîlUre  pour  v'oùs^  âitre  abjurer 

^  '  f  kldlâusieé  r  -  ¥ims  'o^sccorderez  plus  teshëntieiiri 

^      "  '  ^  divlas  ^  klespilef^à  4dèofiblesi    V&ûé  ne-à^ 

^. .     %  V^^fe««^'pft»«>^^cu*t'é  ftçrîl^'ànôs'*J>éres'Ae 

>^i)rabam  filfinafl;  qûltfofat  diS:toaMbe^  e^^ 

,'   '■'■"    ■  ...••.  >     1  -j    -^        '•    -'■•'  . •  ^  >    _ 

'^0  te»  Arabes  çroyoient  qwa  les  Anges  éioiect  les 
']   /  \^  /  Éll«  de'  Dféû.'    Ils  les  rèpréferitoicat  fous  la  forme  d'à- 
lia  lèmirib^^iiè 'iéàf  ^^ett^ené  des  honnétth  dWirts» 


ÉbÉiy 


m-t   M  A  ■  o  M  r  Ti  '  i6s 

H  Msoui*.  Mortela ,  nonr  tous  avoni  fonaét: 
,9  dTiia  hmnme  &:  d'ane  /cnmie^^  aoBS  tous  ftront       *  ^ 
sf  JHircaf^s  «n<  peuple»  ,  -  ett  iriliii» ,  «la  qne  riia« 
M  maaité  règne  au  milieu  de  tous.    Le  ploi  efti« 
H  mij^ie  aux  yeux  der&erael,  ^  relui  qui  !•• 
M  çndac  **•    Il  devQi(,  la  pri&  de  là  Mecque  à.!a- 
force  de  fei  anaei •    La  conquête  lui  donuoit  le* 
droit  de  réduire  tous  les  .habiuos  en  efcla^age. 
S^étaut  donc  loumé  vèra  rallèmblée >  il  leur  dit< 
9^  Qu*atteade9-Tous  de  moi  7  Comment  préteadea» 
M  vous  que  je  vom  traite?  **  Comme  un  frère  gé- 
néreux 9  inl  fépondit*on.  -—.Allez  :  vous  êtes    -'^  "     v 
afiaqchia.    Reprenez  ^tte  l&eSrté»  ^ 

.  Le  mâmejourOffaliooietficaftge  de  pouvoir  que   7^*^^ 
loi  donooit  remploi  jde  chef  fiipréme  de  ia  cetigioa. 
L'heure^de.midi  étant  venue ^  il  ordonna  iiMela^^ 
fon  aiçur  »,  da  monter  fur  la  ,Caéfka  &  de  prochip 
mer  la  priéfe.    La  charge'  impomnte  d'Intendant 
du  temple  étoit  foUicitée  par  EUMfu. .  Otbmém  »  le. 
même  qui  étoit  venu  «mbrafTer  riAamisme  à  Mé« 
dine,  Upoffédpit. .  Mahotaet  robtigea  deJulie- 
mettie  les  delà*  &  aUoit  e^  gratifier  fon  oncles  le 
mécoacentment  SOtbmm  ranèta.    Seataat  com* 
blea  il  lui  iaq^imoit  de  g^pier  Ictprindprax  cheft 
des  Cpr^shites,  il  lui  reavoy»  les. clefs.    Pour 
cônfolcr^aw^^i,  illemit  en  paflTefltoa  du  gobe- 
let  avec  lequel  les  pél^ias  bdvcat  Téau  du  puia  ,    , 

4e2fgyacai«   U/inUletf£MtespofliNie  «nco» 


-  •■^^«■jg.^WI'ja.^ifalirf^g»-      ■'  •  ^^2m^ 


1^  A«itri0c^  »r  iÀ  Vit 

les  IttWaot.tfe  It  Meoqae  Mvitmtkiptèm§tT*, 
oMt  tiVobéiftaee.  L'kHwgumtkift  fr  itftir4»;é»l«' 
llMJEjfii^.  il  litoft  affii  Ain»îeé8iii)ekétV'eii- 
toliré  de  (k$  Ofieleni*  Let  citojFCif  s^étnii  a?tii^ 
céi,  il  Icor  proarft  fèrnleiic  de  fidélitë»  iltf  itèrent 
etam  ktnuiiiis  dVIimfr  qu%  lulC«^leàC  iîdèlef  fC' 
obérait  ^ifi^aHi  la  more  Lef  fénlmes  Te  pré*^ 
feittèfeiic  enfiilte  ,  &  il  téç\u  fui  même  leur  fer« 
*ifi»/.rAlii.nMal.    Banm  ies'^ames  Cerèfihites  fe-  troavoit 

f«Keso4.  ^^^^^  répoufé  »Ahuf^fi.\  là  ttéme^uîj  au 
csvbac  ^dked^  whAx  d^vuré  la  ciiBf  de  /TiM. 
auK.  Elle  4é€oir  dég^e:  MtktMiier ,  qiii  Tavoie 
pMôHce,  ta  cherd»  des  yétut  &  te  f ecotttc^  Se 
iFSfiDt  décoiurcfce  elle  fe  jetc»  à  !^r  pieds^,  &  lui 
dks  M  je  ifais  //iMM#if,  Oiriiliez  k  pafl%.  Pardon-' 
9^  oei  *^*  H  lai^piidbnnft;  i 
•  Mahoauitti  cêtthne  ëo«i  faivioii  i^roit  dé» 

tedii  à  in  «Ihiéiiux  de  verfep  le  ftng:;  «ai^  it 
asfoiriiattaé  u»  deiiaî»  flenbte^  cdti^Mè5«[ii^ 
dciKtot  ÎMaiDlec «lÉHhtewoi  ib  Us  feiie«9#rerei^ 
iM.,  <  Bbot  ptéfUMr  Ite  €^f^jiliiM  i^t  aci!êni«t> 
UAttenr  K  Irà:  tint  ce  disopattr^  ^,  Ckoy«»s  di»  lu  M%e* 

Vh^riu^    9»  qoi^  lettAme  jqi]r..o\;r  !•  Cv^aieiir  Aif^Hve^^ita 

§néL     *    iàlil4GitU9:&ta.tMéd«n^ 

^  9HS  IMK^^étti  «i>  ftoAitiifê  ÀyicMM^  ^^  Gis 


^  •«*««.•.. ««I  |HH»W«  «fl'^jirçot  jaBMitTiiecBik 
,,  U*  M  )«  (m»  i«>w*ft  .  IJn  privU^e  paniçuUcf       ' 
„  ine  di«)«fc  MÛ<wr«i'tol.^;>«  W  »<«»<«Mu    je 
„  .tféa  «Ami  plus  .*hm  1*,  ftit».    U  ^!l«:«II«  ieal 

Les  A«iaii«  .vif<k9Ç  fiir  ^  nom^  4ef  pnibritf.  7«M«»<i 
.«tt»f«F4f4Eff  8*«i«<(mpee  que  dix,  lix  bomaie»,  .frs^'* 
^UiMre  ftmmes;;  «»:(«u  les  prqKiipgiK.  .<^«m  , 
fil»  SdhitiMt»  <foit  I*  FCP9i^  <tolHl«  <«"f  ^ 
ivâitBa«(«^4H.  :  M  jov  4«  to  prifc^>.  Me» 

dTEpoMliMiail  MÉ«»  e!ea«j«HM.d«ni«,  iléfitMe 
ittM^Wm  ^Jfm  «a{i»i9U»  r9  ieçer  ««s  kbois 
*i*MiiMM(%i&>(lB*'»a»«hi  iP  «»i(in|»««.    Eue. 

fM(teia|i|y!(««|t,çqr«ili:J«  F4aMef  ;l  QMMNMr* 

«iiAM««Wv  WKlr.lMIII^ , <&  i«  il  CMMel.ldCf 
tafiie^irae:«MnB  4«  «owip  po»r  AiOpHne^M^du  um 

iMfaM£->:    Jo'.   ,V,      ■".''"..■    •■■•.•'■'   !-'"■'• 
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'Le  fteobd'inrorert  t^t  iK^aâi»';  -  Céiea^tto  Iibn- 
sue  riche,  qttl  «tc^  edis^j^é  tohbfii^c^  &' luitilii 
fes  filfês  dé  coneeit avec Ha^Mttt  il Ibcacha 
avec  tant  de  foki>  qa*H Te  déroba  aux  recberchet 
des  StteHités.  Dan  la  faite,, préflTé  parlerepeo* 
tir,  &  par  la  ciaîrite  d^étre  découvert,  Hfetendlf 
à  Médiae ,  &  fe  fit  Mufuhnàà.  Comme  il  fdllici- 
'niit  rott&ii^padë,  Mahomet  loi  «t,  „  d  £(^ii»ry 
^^  )e  voi»  ai'i^d6âti&  L*Iflaniirme  efface  tout  lea 
„  crimes  commis  dAs  Te  temps- cTignorance*'.^^ 

^yjiNMl.  *  Le  croifiémè  fut  AhéâUab ,  fil«  dé  Saaâ ,  on  des 
'  .  ..;i  ^heft  les  i^us  diftingués  de  la  tribu  des  CorelAîtes. 
J>*abOrd  -  MliAiifflai»  &  fecrétaire  de  Mâbbmec ,  il 
^brivok  lés  verfecs  du  Coran  (bus  fa  idiâiée.  baflé 
•de  fes  cotmoiffimcèa,  il  devint  le  cCiafeur- de  ion 
matoe.  ^  11  changeoit  <)es  moès  V  trodqiiéit'dëi  v«f^ 
fets,  &  femoquoitdu  Coran  aveé  les  amis.  Xa 
Grande  ayant  été  découverte ,  il  abjura  flltolfine» 
ui>»/-F^4,Aprés  krprifedela  Mecque,  Otiman  l*amenaiait 

f««  ^^^  JPltiphéte  &  Mlclta  fa  grâce^  U  M  fotthtt  qiTa^ 
^»  de64âfimA:t6  Téitérées.  >Lofl^*il  (b4te  rotfré, 
Mimoméc  dit  à  Tés  Offidéb  t  '  ^  je  n^ppolbis  un^ 
i,  fi  loogue  iéfiftânce  »  que-pour  vous 'laîfiër  le 
,  »,  camps  de  me  défkire  de  ce  foinbe"*»^  Ne  devièi- 
vous  pat,  lui  tépondlieoc-ils  ;  nous  marquer  par 
r  y .  va  iigne.Mcre  Imentionf  Un  figBe  pàfJUji^^  ôouta 
Màïùmtt^éfi  Miffu  d*uH  F»opÛu.>  Mdaliak 
vécut  jufqu'au  Califat  SOtbman^  qui  leficGov^ 

VfT- 
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vàmear  d'Egypte.    H  étofc  excelletit  é.cayer,  &   Jâméé 

aimoît  pailîonnément  le*  chevaux.  Il  récita  enrnoa^^ 

TtLm  Je  chapitre  des  courfieri.  chip.  îoS^ 

Le  .quatrième  fut  Mekias.  Nous  avons  parlé  de 
fon  crime.  Apoflat  &  aiTaffîrr,  il  mériioit  la  morc 
Oubliant  au  milieu  des  verres  le  daager  qui  le  me- 
naçoit,  il  fe  livrôit  à  la  joie  avec  quelques  idolâ- 
tres. Tamila  Tappric,  Talla  trouver,  &  lui  coupa  . 
la  tête. 

Le  cinquième  fut  Abdaîlab ,  fils  de  Rbatai.  En* , 
voyd  par  Mahomet,  pour  recueillir  les. aumônes 
des  fidèles,  il  avoit  tué  le  Mufulman  qui  lui  fervoit  rMutîot 
de  domeilique.  N'pfant  plus  reparoître  à  Médine,^<^  '-l^" 
il  apoftafia,  &  prit  à  fon  fervice  deux  Comédien-rtf^  "^    ^^'. 
nés  qui  le  fuivoient  par -tout,  chantant  des  vers 
fatyrîques  contre  le  Prophète.    Efpérant  trouver 
un  aCile  à  fabri  des  autels,  il  s'dtoit  caché  dans 
le  temple.    On  le  découvrit;  &  il  fut  mis  à  mort* 

Èlhawaïret  ï\M  le  dernier  des  pro&rits.  Il  étoic 
de  la  tribu  des  Coreïshites,    Fier  de  fes  richefTes 
&  de. fa  naiffance ,  il  avoit  ibuvent  infiilté  le.Pro» 
phéttf.    Un  crime  plus  atroce  le  lui  avoit  rendu  i,»^Bten» 
odieux.    Sur  le  point  de  s'enfuir  de  la  Mecque, du  Livre 
]M[abomet  avoit  chargé  Elabbas  de  conduire  fes^*^;^!^*' 
deux  filles  à  Médine.    Eîbawairet  les  ayant  ren« 
contrées  en  chemin ,  les  heurta  brutalement,  &les 
re&verfa  par  terre.    Cette  indignité  n'avoit  point 

Tme  I.  H 


4^  AftitETci/  nviJk  Yi^ 

^         été  ou^Rétk    BIfr  f%»»pitinl^.  AH  wpam  rèocmsi 

'^-  :   .        ^<f»/iff  époufe  e^Mu/âfim^  Smpo^  ddqaeftfqae 

dSo*  ffla*  deWtèbèm^  FarM»  &  €itpièé^  les  deux 

cvmélKèhne»  ^^lA^lPi^v  flraot  I^  fM 

prôfôrftev.    Ees'  trot»  pvMiéit»'  oëtfarenc  leur  grÉ- 

cfe    /fer/ifûf  ifeiife'férplinîedemoit. 

>lij-  FfiC«,  «  La^  prUë  ^  kv  Mecque  arriwa  ua  vendredi  le  s  i 

'^^lii^'    dû  mois  Ramadan.  Mahomet  y  refta  environ  quln- 

pag.  ae|.     %^  jouri  fow  régler  les  affirires  du  gouvernement 

&  d«  la  région.    Pendant  ce  temps,  Tes  Ileote* 

sia«ts  pareoiffoient  les  provinces  voifines ,  appé« 

loient  ter  peuple»  à  riflamifme,  &  renverfoientles 

'  Binaël  avoft  apporté  h  la  Mecque  le  culte  d'un 
Efieu'  unique,  &  élevé  un  temple  k  fa  gloire.  Sts 
deCbeQdans'le  confervérent  long^- temps  dans  fa  pu- 
reté; mair  leur  non^e  s^ëtant  augmenté ,  kt  vlTIe 
ne^  put  plus'fes  contenir  dansfon  étroite  enceinte. 
Diw  colonie»  forties^  de  fon  fein,  fi**  répandîjcnt 
dans  lesprovinees  voidnes;  Elles  emporto!enttfv«c  ' 
elles  dferpierres^  du- fânânaîre  tflRinra.    Ces-mô*-  . 
numenr  facrés  ne  fervîrent  tf  aborrf  qu*à  leur  rappe» 
*    ier  leurorigitte,  &  hr  reifgionr  de  Icurr  pères.  Peu- 
à-peu  la  préfence  dfc  Tôijjét  vénéré  fît  ou!«îer-lfc»  ' 
m6x\(é  qui  le  réndbîent  vénérable.    Va  pierre  ât^  * 
vht  Dieu  ou  Dée0eé    Ou  lui  décennr  uu  culte  St  ' 
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des  facrifices.  La  corhiptroh  s'éretidtc.  La'ltfe'C- 
que  elle-même  reçût  l'es  dîvlnitëi^deT^i^  voffifis^Jir 
deyînt.Jé  foyer  de  ndolikrie.*  MiAbiftW  s'étblk^^ 
mi  contre,  ce  ciilte  facrîlèârè.''SoIf  qu1¥iflrt*&'g!<Jîi' 
rè.  à  faire'  àdotef  un  Diérf  àér<ï\itf;  loir  .q\rft  èttv!? 
fageât  une  ftulé  rëlîgîob ,  çblnnîè  fe  m'ôyett*  le  plUi? 
propre  pour  réunir  les' forces  des  Arabes' dl^Ifôs;' 
il  combattît  n^olâtrie  avec  un  izérè' ardent  y  ^Tï^ât^ 
vint,  à  la  détruîre.^  Si,  en  forçant, l^i  petr^^s'  1^ 
changer  de  croyance,  iTleùr  fâîfott  tfmbfkfféf  d<f 
nouvelles  erreurs  j  afi  tnoins^tâbliiloiC-it'paràii  etti^ 
ndéê  fubllme  d'un  être  fupréine  Veogeiir  d^'iirflÉeÇ 
&  rémunérateur  de  la  vertu  ;  au  moini  abcnkTbft- 
il  lès  facrifices  affreux,  où  le  père,  éicfûfiaitt  Àtt# 
fon  <œur  le  cri  de  là  nature^  inondoh  du  flîni^dèi 
fes  ciifans  les  autels  de  fes  D'ieux.  11  eft  vri!  ^^ef 
les  Apôtrof  qu^Ù  epyoyoît  pour  convertir  Tés' îdblîf^ 
très,  nVtolertt  pas-des  hommes  de  pafi,  Ilsffé* 
cTîoîetit  l'épée  à  la  mâîn;  &  prôpoïoient  oU  VW^J- 
mifrac,  ôb  ré(clavâge. 

Kbalett^  un  de  ces  mlflionnairei  armés  éçoft  40^ 
frtA^riésfadimitès..  Ils  a  voient  tué  &  dépoùî>i 
fé  yff/Ton  OBCÎe  lôrfcju'il  revenoit  de  r^èmeh' ,iivé»ç 
de  grandes  riçHéffes,  Ce  fouvenîr  étoît  gravé 'datu 
fôn  cœur;è  le  flêlîr  de  ïa  vengeaiicè  ranmioîtpîhs 
encore  que  le  zélé  de  la  rpligion.  Il  campa  pf es 
d*ùn-,dc  leurs  .iJufts.  Lesyàdmifhf^  éitantit^ 
failbrés  en  artnes,  iî  leur'prôpofa  dléfe  ftlté  il» 
Ha 


y-g,  Abre'ge'  la  Vie 

faim»»  &  fur  leur  refus  il  leur  livra  combat.    Ils 

fqrîen^  yaiacu^.    Une  partie  reda  fur  le  champ  de 

bi^tàille*    Les  autres  priÇ^juiiers  dévoient  être  eîn* 

^knh  Fedét,  fo^és  çq  Captivité.  ^KbaUd  leur  ayant  fait  lier  les 
pige  III.     -  .  Jî'    .   .     .  .         .        /--     ;  /  . 

maïQS  derrière  les  dp^j^  fn. immola  pluiieurs  apx 

sAnes  de  Ton  pncle.  11  propbfa  i  fes  compagnons 
d*égorger  le  refte*  Salem,  qui  commandoît  une 
partie  de  l'armée,  s'oppofa  à  Texécution  de  cet 
ordre  barbare.  .  Sa  fepneté  %va  les  capiïfe^  Ma- 
^ç^met  blinià  hautemeAt  la  conduite  dé  Ton  uénë- 
nU  ''iljeva..  lés'n\ains  au  Ciel,  &  dit  „  Seigneur, 
^  je  fuii,  Innocent  du.  crime  qu'A  a  commis".  U 
eavpya  far'ie  cbgmp  Àli  aveç'une  fomme  d'argent 
PQpr  payer  le  fang  à^  Jaâimùeiy  Lorfque  fen- 
Toyé  «jit  acquitté  tout  ce  que  Ja  loi.  exigeoit  il  de- 
manda aux  parens  de  ceux  qui  avpient  (été  tués  in- 
juftement,  s'ils  étoient  fatîsfaits,  Nous  le  fommes, 
rép(pqd}rent-.ils.  La ,  fomme  n'étant  pas  épuifée  , 
il,  dlibribua  >  ces  malheureux  le  réde  de  l'argent. 
Mahomet  donna  de  grands  éloges  à  la  générofîté 
ffAll.  . 
^t  I T»  j  •  ^•^  idolâtres  fe  rendoîent  en  foule  à  Ja  Mecque  » 
l^ageus.  oc.prétoienc  ferment  d'obéilTance  an  vamqueur.  ^ 
tstiHawazmit€%  commandé  par  Malec,  &  lesTo- 
hfitti. osèrent  s^oppofer  ây  tprrem.  Ces.  tribus  bel-, 
liqtfeufes  engagèrent  leurs  rfliés  â  s'armer  pour  dé- 
fendre leur  liberté  &  leiirs^  I^îfux.  Les  Saaditei 
&  les  jHhmitei  fe  reudirêntàleur  InVitatioa,  Cet 
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demîeri  tvoîent  pottf  chef  Doraîâ  vîeillàrd  de  pins 

•  de  cent  ans,  quî',  fons  les  débris  d\in  fcjudlette 
ambulant,  confervoic  la  vigueur  d'ame  &  le  cou- 
rage d'un  jeune  guerrier.  Tout  aveugle  qu*îl  étott^, 
ilfe  fît  pbrter  dans  iTue  Htiêre  à  la  tête  de  fbs  Mi- 
datsV  &?*^^Wra  leur  courage  per  fbn 'expïrtehcél 

•„-P1tltà'bîen',  s'écfîoit-h  àîavénie-dê  ftiWr^le 
f>  jôugl  que  ffeu/Teaeh^vë  ma  carrière-,  &''qûe    .* 

•  „  môii  cèrps  réposlft  £àxi  Poàibre'd'un  tombeau'*! 

Inffruîî  par  fes  efpionsi  S'cTu  nômBre  'des  enne* 
^mis,  &  de  leurs  deiTeifi,  Mahomet  ibrctt  de  là  Mck;- 
que  le  fïx  dti  iholi  ié  Chavah  -'Aux'diif  taîMt 
♦kommes'qtfU  àvolt' amenés  de  WTédinè^j  î!-tiv6lt 
■  jdnt  déiix  tmîle  Bféciïâoîis  •  Cétôit  VivAéhM  plui 
'nombreufe  qitMr  eût  commandée."  A  cette  Vue  uA 
des  chefs  ne  put  s'empêcher  de  direrîl  eft'  imposî- 
fiWeque  tant  de  braves  guerriers  forent  vaînctis  par 
'des  'irotipes  inférieures -en  nonibrè.  C^  i^roles 
dépl'ureiii  àiNMômét,  pïrce'qtfeHes  iiiQ^itôlâJcdé 
la  vanhé  à  Tes  Tûklat»,  &  qu'aies  pouvdiem  leto 
faîre^négliéêr  feirtobyeiii  de  vaîûete»  II  s^'en  plàîbk'i 
en  dès  mot^V  dkwlêGownî  ,V Souvenez- v^u^'flè^J^*  ^**J«"» 
„  là  journée  de  //l9«f/^,  où  le  nombre  de  vos  foWtom.  prem. 


„  dacs  vous  enfloit  le  cœur.    A  quoi  vous  fervlt 
„  celte  armée  formidable!  La  terre  vous  fembla 
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trop  éorôîte  dans  votre  fuite  précipitée'*.  Le  Gé- 
nénï-  émct^^s''iM'x:VSBp^t  i^Hêttein^  vallée  Xu 
tuée  à  trois  lieues  de  la  Mecque,    irs^avança  daili 
H  3 
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les  gorges  ^e  mont^ets  pour  aUer  ^a  poiut  ia 
jiofàt  Cxifpt/^e  les  ennemjs  campas  à  Juras  Ci>. 
jyis  /Qurn^r^m  contre  lui  ipo  (Iraeagêipe  MaUc, 
jvoifoaat  des  ombres  deJa  jsulc,  vmt  iaveftir  lavai* 
1<(  qCi  lesJM^uimaQs  étûienc  enfermée*  Ilplaçi^ 
|ia  corps  dfs  troupes  à  rentrée,  &  leur.recommai}- 
#  4is  ji^nir,  feroie  4w  ce  j^fte.  U  difpofa  la  res- 
jihmi'Ttdéii^  4e  fçs  ^>UI^  Xiv  ties  poUioes  &  dans  les  creux 
#.114*  ^^sfpiç^su  Au  Jl(ey/^  d«  ^a^£(^r^  4e^.Mufttl]aans  ^ 
d^plçy^nc  )ew  drapttux,,  (e  jnireuc  en  narche. 
JM?^  doonf  1^.  %iwl.r^  i)^  fujr^ït  aiTaUlis  d>ne 
i(èl«  4f  .â|rd^  &  .de  flèches..  Ceme  aittaque  imp^é-. 
Vue.^e^.  dâç^oncarta.  PovmnQK^s  de  toutes  parts  « 
'  II»  PfrcihrW  fC»»P|gÇ»  9f  prh^l  la  fijiite  a.ycç  taqt: 
^  9!F4dfj^!pn  qu^H  ii*eii  se9a  pas  i&^x  eufeœb^. 
WMm^  f^poT^  a|i  p]^  jp:9ii4  danger  ^'il  ent 
^fim  i<«  fa  vie ,  ^  vÂc  pcéi  à  p^jrdre  en  ua  njOimt^ 
Ift  |ri^  d^  yin#  ;|i^s  d^  t^ya^x,  de  liuic  auo^ 
•l.d^  cpoçviéce^.  .ÇiyoBré  d*ami^s>  prefque  fei^l 
•»jPiHep  4§  teuts  .lî^Hpps^,  Jij jçppTjerya  foo  fi^ng- 

^  ..    ->  ,.  up^^  àx^\p4§Jtiffa^rif^  s:fi8#^dW4|app(lç 
I       aWP»geM»    Vnpeçif  nombre  d'Aofaxieas  &  de 


*:(  ii^'V!  9ft  1«  J«flliltW»^ftMe  Jni^  :^«|i^  JjfitiH^ 
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$êer,  Omar,  Ékf^s,  4k  ^PimriBciifle  Ali^-Kéfii. 
lurent  dÉjv6ilfer<lrâr  ^nf  ipwr  ft  vdé(Mb<.4A»fi^ 
neu  dit  défbrdre  général,  H  erioit:  ^  }en|)ri»;lfo. 
if  h^fotii  fefûts  rA]>6trede  Mau  e^tadpmoon»» 
,9  où  fuyez  -  vous  t  revenez  fou»  ves  éMiAwJvb 
Les  ennemis,  entendant  ià  vokc,  dirigéredc  àettvs 
coups  de  (<yn  cdié^  Ils  pi^flbiem  vivteaeiit  et  pt» 
tk^taAlon  où  H  fmfolt  des  prodfgea  de  vàlcMr.  ^- 
iWiMr ,  Abêilhb\  fils  de  Z^i^r ,  &  6toi7éôi«d'A- 
H,  tofflfbépenc  «ons  à  les  c^és»  iMf^^éniRt  4e 
3»oavtHF  l0ffg-  Kemis  foutenir  les  iflTatiis  -dHme  srmée 
vt6%oritirf^ ,  il  vi9ffloit  'fe  précipiter  -à  travers  l^S'CA- 
jieu&i^,'  &  mmfe  gloiieulfeinent.  EhMm^  veyanr 
foii^-deffein,  fe5€t»fcla%ride'*BlâBmle,  &  P«:- 
*rÔta.  fHïJTque  -veu»  m'empécîiet  'd'enirer  dnns  lu 
mêlée  ,  kri  dit  Hahonm  ,  fappdez  met  feldinr. 
âiHB-^c^y  JOaHas  ^f  avok  la -voix  foite,  CFfa^ 
j^-ôMuftflmaiYsl  twenez  «utotnr -de  votre  Ap0tFtr 
,,  revêtiez  <bus  vos  •étendards'*^  tesviAlMsvépéA 
têréût  taes  m^ts  :  te  fuferds  ie^  eweiidlwnt.  fta^ 
'  îfàrrêtIÈrEffc.  TLetrr  fKt^nfère  wf reift'  "é^ftfBft'iBwp^c  f ^ 
^^  iouglieiiii>  île  ittir  Uctieié ,  tfc  uvituuiDreut  xxt 
•fotfle  pour  ftover  'Few  PropMte.  Le  ^ewAmx  re^ 
commença  avec  une  nouvelle  fureur,  "Les  fliswi* 
zenifes  vouloiént  conferver  leur  avantage ,  les  M^- 
fuim^ut  e&cer  leur  h^te.  Mahomet  encoura£eû|r^ 
fiei  foldaii*  CoBÛd^rantle  cb»iMieird€iHBaflBte^ 
H4. 
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roUk^  die -il,  la  foiwnuWo  qui  s^enflamme.  .  S'flp- 
percevant  que  la  vi^olre  pencliok  de  fcm  côté  »  il 
einploya»p(Mir  la  décider  ,1e  même  llraxagéme  doqc 
.il  s'étcwc  fervi  à  ;fi^i/<?r«     Il  .prie  une  poiguée  de 
.pouffi^re,  &  la  mettant  *yers  les  idolâtres,  ,y  que 
^,  leur^^yeuxt  s*éçria-Ctil ,  foieiu  cpuyerts  de  tcnè- 
-f9  bœsl  C(Mir«gf  9  compagnons^  la  viAoire  eil  à 
9,  vQiu«*\-  Au  i»ême  moIpentXelSiI^u^^ltQ1^}spous- 
.férelU  les.  ennemis  avec  tapt  d^  vigu^iu:  qu*Us  les 
jmirent  en  fuite  (i}.    Les  Takifiu%  tinrent  ferme 
ibus  leurs  drapeaux ,  &  aimèrent  mieux  fe  faire  ha- 
..cber  que  de  le$ .abandonner.,.  Makv^  Général  de» 
Hawazenitesj  fe  retira  dans  le  château  d^Tauf 
.avec  les. débris  de  fonarméç.;;  Doraid,  Ch(sf  de» 
J'ocbmitei^  s'arrêta  dans  la  plaine  é!Aiituu  Abu 
^/»er  détaché  à  la  pourfulte  des  fuiards ,  Tatteignic, 
^   '&  lui. livra  combau    Animés  par  la  préfenee  de 
leur  vieux  Général,   les,  JocbipUe%  fe  défendirent 
. courageufement;  Enfîn^  après  blendes  efibrts,les 
Mufulmans  remportèrent  l'Ayantage.    II. en  coû^a 
JâmnAy    la  vie; à  leur.  Général,    Au  fprt  de  la  mêlée  il  eut 

.  '   (  I  )  Mahomet  aitribua  lliomienr  de  cette  vi<^oire  au 
fecouri  Divin. 

Diev  couyrit  de  fit  fauve -garde  le  Prophète  &  les 
croyaniv  II  fit  defcendre  des  bataîllons  d'Anges  invî- 
-fiWsf  *  vos  yiux,  pbur  pftïir  tes  infidèles.- '  Tel  elfcwfc 

/orcde  itïékiiottettrs.    Le  CoYanV^^l^^P*  9^  P*K*  >^^* 
Mme  premier.  , 


Il  diflft  pa!eéef-d*ûbe  Ûëùhe.-  /fiu-Mûufa^m^ 
tmeu UveogesL,  >11  tf*étauiçi  fur  te  foldu  qui  Ta- 
voic  bleffé »  &4e  tenveflk  à  fespieds.  y^i^  ylmir^ 
•cofifoié.  paî'4af  tfâiire ,  fb  fit  amcher  le  1er  meav-    . 
trier,  Scmàtamt  dans^ rbpénttion.    Prés  d*ezpl« 
rer  il  dit  à  fon  neveu:  „  ûdttez.  le  Prophète: de 
,,  hm  parc,  &  le  prte^  d*imp|oMr  le  pardondemet 
^  fautes  '\    L*ittfoftuné  Ûoratd  eût  une  fin  plua 
'  tragique.    Sea  troupes  étant  dtsperfôes ,  il  ftiioit 
daus/ftiHiére.  Râibieè^  jeune  Mufulman,  plein  de  Ahui^Vedui 
-kVL^  Vmxi%^^  iwlt  lê  tira  delà  voiture,  &  le ftap»*'^'*^'^* 
p»  dft-foD  épée;  ftials^  \V  rie  pouvoît  parvenir  ^  M 
ôier  la  vie*  '  »  ï^rèn^iij  îul  dît  le  vreûx-  guerrier  ^ 
'^*mon  fabre  quf  pend*  derrière  avec  mon  bag»^ 
^'  ge  ^.    i^<^i5/^i5  'détacha  le  labre  pefant,-  &  lui 
fendit  la  tête* 

'  ,/îbu  Moufa  n'ayant  plus  Jennemîs  â  combattre^ 
ramena  (bh  détachement  au  Quartier  Giénéral.  Il 
ftpréfenta:  devant  Mabôtaet  qu'lltrouva affis  fur 
Wtbrône.  enrichi'  d^bf,  &  de  pierres  précieufes; 
Il  lui  rendît  compte  de  fbn  expédition  v&  Iw  ^p'- 
porta  \^s  dernières  paroles  i!!Aiu  Amer.  Le  pro^ 
phète  descendit  de  fbn  thrône ,  fit  l'abluifon  facrée V 
&  levant  les  mains  au  Ciel ,  lui  adïreffà  cette  prière  t 
,^  Seigneur ,  pardonne  les  péchés  ^Abu  Amet\ 
^  Accorde- lui  une  place  glorfetifè  au  jour  dé  la 
u  réfurteftiôn.  Qu'illbit  élévéf  au  defTur  dfr  H 
H  5 


0jf^   «ctihqte  fmh  Jk   Itk  fréttkm^    ' 
If^    ifc  filtoi  r4ffi4pr  09)18  lit»  J-é^C0»     04  çuwià: 

]»?tsMli}ite;.  Qf(  fil  f^rQfherin  beUfnl,  tes  tatfir 
fttteR,  M»  i^Heitxf  H^  numl^lf»  :ibrest)>siaier 
fffNw  vingt  ioiïts»    lio^qiielMbrè^ 

^^   «flNitér«D^ftfectetfrioO'épi(Utô'QnAnair^  Ilicoiiv> 
Mttircttt^Va8l«fiiiiieQf  ^  mij^iM  tfouiiérettrtwc  ^r^^ 

^é^t^esif  k»  rç^oi^0s^  avec  pçrti».   Irricé.du.pea« 
4^  |i)Cf^  4e  f««i  amesv«  .^ijà^x^tt,.  &  le  ^egât  au* 
Ippr  de  If.  yillç^^   TQ^tçs  tes  vignes  furent  coiï. 
pées»     On  y  mît  le  feu»    Ce  fpeaaele  n'al»ttÎ6: 
JH4«i;  1a  9QU):^r  imT^l^fi^^.   L*^mpjar.  de  la^ 
j^bert^  j/wr  fit  Wt»ç  À*P|ÎPWr,    Ce  ftrata^ôme  n'a* 
«HPt  f f^'  J?/^»^i  Matowet  eq  fimpi(^ya  uq  autre- 
9ttî  9P]ftV9k  te»r  <lj»y^r  p)|ii  fu^^fte..  Il  fît  pi- 
Micr  ^tQ^r  4«^  wwpaï»  W»l  ^lînerojt  la  lîbcirté^ 
i^  tODf  les  ^fctovçs  qj^i  fq  r^ixdrpient  ifon  campV 
jL|^Ai^^gÀ£rWfilx)Qnfi«9rs)9»9IQ*Un^  s'eq  <çbap» 
fAip^YtpgtrKoJllv   lJjfW9r4éçtoés|i!?Fes.    I^^ 
pft^  U  fe#çe4tVC»tni;  itmiitelf  (?»«r  «  parjVr* 
4re  ^  Q(é44r9i,  ^PWmi|»drafl«  trpvpçf  de  pli&r 


B%  M'a  a  OH9  r^  ffg^ 

iUoièm  les  Mvfalitiaasi  quineroosnonrprift.,  a^ 

YÈOt  <pie  Taiff  nom  tk  ouveic  fyi  portes  f  TémoUi 

du  mécùmetktemeat  de  Vtxmée^^  Màbontc  ûipii, 

blier  VàSku  pour  te  lendemain, .  Les  ftidits  iàtisr* 

faks  s  Y  pôrtéreo  avec  vdeur*>  ^\0iaés9nlài 

brèche  Tépïée  à  It  tamn^  6l  coaibaiiifewi  M:é€^- 

fe^erés  for  les  débris  de  la  mumiilf  &  j«ifs  les  as* 

fiégés  recrsacbés  daos  an  pofte  avmageiir^  prêt 

(entant  un  front  hériifé  de  lances  i^  d'épées^taadis- 

4ue  leurs  ardiers  fiiifbitm  pleuvoir  unegrtle.  4e- 

dards  &*de£écfaes>  fonnérent  ^  derrière  lents  murs  * 

renverl4éss  un  rempan  itnp^néttaUe»    Apréa  dçs^ 

eiforts  inouïs,  les  ailiégeans  ayant  perdu  beaiieoup* 

di^  monde ,  voyant  la  plupart  de  Itnrs  Qfidcfs* 

blelTéâ , .  firent  obliges  de  fe  retirer.    Mahomet  fit 

donner  me  féconde  fois  Tordre  do  dépan,.&4p e;^  'jièàurrdj^, 

founcnemurmura*  L'armée  sViant  mifeeumarÀç^^'^^  "^* 

t*%ttéiûiiGerattà\  bourg  fitué  enore  Taûf.^  -IPp/aTl**' 

M)îcque»'    Cétoic  île  dépôt  de  toutes  les  iiépi^Hbr 

Us  eirterées  à  la  bataille  à'ffénem  &  dV»^^-  Q§ 

eô  ûi  le.  dénOQibrement. .  II  fe  trouva  {ix:imlle,pi|h  - 

tift  bonnaes^.iemmes^  &  enfans'^,  yingifqipatre * 

laJlle  chameaux ,  quarante  mille  moutons  »  ^  qp^ 

tre  mille  <Mees  ^'argents:    Les^&4Wd»aMr^n#^itif*'' 

dèreiiti*s  à  envoyer  dé*  dé^és,  ai»  çtmp  idf^ <?^- 

tàna,    Mahomet  fe  leva  à  leur  arsîré^i:â(^$ir#t 

tn  accueil  eadeoifi».  Ils  eaifaafeAept  rtflsgliiyf^» 

HïSà 


.,    Kidi  Air'oe'  DR  LA  Vie 

Se  le  prièrent  de  leur  rendra  leurs  prîfohnîers '& 
leurs  biens.:  9,  Mes  foldats,  leur  dh-il,  ne  con- 
^  fentiroieût  jamais  à  vous  accorder  votre  deman- 
,,  de  entier;  choifiiSez  de  Tun,  ou  deTautre  *\ 
Ils  retournèrent  vers  leurs  compatriotes ,  .&  revin- 
rent »  dix  jours  après,  demander  les  captifs  de  leur 
JUM^r,  nation.  Avant  de  les  leur  rendre,  Mahomet  as- 
fembla  fes  foldats,  &leur  fit  cette  courte  harangue: 
„  ô  MufulmansI  vos  frères  font  venus  vers  vous^ 
„  conduits  par  le  repentir.  Ils  m'ont  conjuré  de 
^,  tendre  la  liberté  à  leurs  pères,  leurs  mères,  leurs 
„  en^ns.  Je  n*aî  pu  réfider  à  leurs  iuflances.  Je 
'  1^  ferols  charmé  que  vous  approuvaffiez  ma  cou- 
9,  duite:  mais  fî'quelqu'un  de  vous  fe  croit  léfé  » 
^  qu'il  parle;  je  promets  de  le  dédommager  à  la 
99  première  rencontre,  où  le  Ciel  nous  accordera 
^  ^  de  nouvelles  dépouiliçs  "•  O  Prophète  l  s'écriè- 
lent  le  plus  gtand  nombre ,  nous  approuvons  ce 
que  vous  avez  fait.  L'acclamation  n'ayant  pas  été 
générale,  H  ordonna  aux  Tribuns  de  recueillir  les 
-voix  de  chaque  Ibldat,  &  de  lui  faire  lenrrapporu 
Ils  raflfurèrent  que  toute  l'armée  avoic  approuvé  fa 
f  éttérofité.  La  certitude  d'un  coafentement  unar 
aimiefit  îconvoquer  ime  nouvelle  aflemblée.  Les 
fSépotés  des  HawaTienius  y  ayant,  été  introduits  ;» 
tileor  dit:  „  tous les/càptifsf  qui  font  tombas. en 
%f  pmft^e  à  1»»^  &^aax  enfans  à^Abd  Eiimalfe^^ 
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„  font  ï  vous  **.  Les  Mohâgeriens  &  les  Anfi- 
riens  dirent:  tous  ceux  qui  nous  -font  é€hus,  »  ajv 
partiennent  à  TApôtre  de  Dieu.  A  rbSant  les  fix 
mille  prlfoanwrs  furent  rendus  aux  Hawazenitetm 
Ua  trait  de  munificence  fit  ôubtiei^  aux  cfoyans  le 
facrtfice  quMls  venoient  de  faire;  It  leur  céda  la 
cinquième  j^onion  dtr  butin  qui  lui  étoic  due  par 
droit  de  conquête.  Avant  de  congédier  les  dépu- 
tés, il  leur  fit. entendre  que  fi  Marét^  leur  Géné- 
ral, venoit embraffer  l'iflamisme,  il  lui  rendroîrfii 
famille  ,  £t%  richefle^ ,  &  qu'il  ajouteroit  à  ces 
bienfaits  ,  un  préfent  de  cent  cBameaux.  Attiré 
par  ces  flatteufespromefles,^  le  Prince  fe  rendit  au 
camp  de  Gerana ,  &  fe.fit  Mufulman.  Son  atten- 
te ne  fut  point  trompée.  Flatté  de  l'accueil  qu'il 
reçut,  channé  d'avoir  recouvert  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  dier  au  monde ,  Malec  époufa  avec  chaleur 
les  intérêts  d'un  vainqueur  bienfaifant,  &  devint 
l'ènneml  le  plus  redoutable  des  Takéfifes.  Le  com- 
mandemcat  de  tous,  fes  compiatt îotes  fut  le  prii  de 

fonzèlé.' 

Ces  négociations  termitîées ,  Mahomet  partàgç^ 
les  dépouilles.    U  lui  importoit  de  s'attacher  les 
principaux  Chefs   des  Tribus.     Tout  ce.quc  Je  ^^.p,^^ 
droitdes  armea^luî  avoit  acquis,  fut  facrifié.  pompage  uU 
gagwrleuriiffeôion.    Aèufifian,  £e$dtx^  a$2fi- 

n? 


ma  »  .fiU.  ^Àkugtheki^  Eibare^  i&Smvgm,  ûls^'O^ 
nia ,  les  pias  diûbgoés  d'entre  les^Corefthitet , . 
|\ire»tt  comblé^  de  reaftveuni    L«'Prîiîces,  dti 
fmtres  Tribus  «aceat  «uffi  parc  it  £éifa»geiiè&  Vxla^^ 
d'eqx,  nommé  Eisttas^  fiU  é^  Marias^  mécom- 
cent  des  chanMUQX  qu'iiiavoic  reçus  eaptiéfent^^ 
j?en  plaigoic  htatemeliu  n  U  f^t>  dit  Mabomet  ». 
„  couper  la  langue  à  cet  homme  ".,  IMe  combla^ 
de  tant  de  dons»  qiCJSiaàtas  confus  &  charmé», 
demeura  muet*.  Les;  Anfaneas  témoins  de  unt  dé  : 
grâces ,  faas  lés  avoir  partagées  »  fe  crureoten  droit 
^11^^^^^  de  porter  d'humbles  plaimeaàlenr  Apôtre..  Ils  lui-. 
MBJ'9»  *cémoignètent'2eiirdouleui:resp.e^eu{e»    ,^  O  Ao- 
jy  fariensi  leur  dit*il^  vous  murmurez  de  ce  que- 
,,.  je  répands  lea  biens  de  la  terre  pour  attirer  les  • 
„.  Chefs  du  peuple  à  riflàmismc.    Vous  à  qui  la** 
,y  péofeffiôn  de  la  vraie  foi  adéjà>  asfuré.la  féticl-i 
fy.  té  éternelle,  pottvez^vous  envier  des  chameaux». 
,y.  des  4épouiUes  qaà  me  fervent  à  gagner  le  corae 
;,.  des  îdolâires>&  àopérerleurconverfldn?<5ardcî5- 
^  f^  de  r  Apôtre  de  Dieu,  retournez  i.votre  quartier. . 
,,  J'en  jure  par  celui  qui  tient  mon  ame  dans  fes 
^     „.  tmm^  lorsque  je. vous  vispour  lâ  pnmiâcefois' 
^»  fbr  !e  mÔBC  ^cA^a^r^  vous^  mlnTphràtes  une  tette: 
^.  confiance.,  qu^iemtreK>is4ivrë:£htte.vx>^makia». 


(0.itfM«2tf.;i  Ozi^ina  Calife^  fatia  tige  de  lafsmiUf.^ 


„  ff  fèn'àvoii  ffpé«  qw  le  Cffl  iaefonn!lroktes> 
j,.  mayem  ëe  (çnir  df  I^^Mcc^oa.    Si  les  CoreWr 
»,liitejb«TOic»t  forcé  te  Châtejm,4V^»/#i^i  où  j« 
„  m*éâ>}8  wiiré^  |e  f«rok  gtfié;  cbereiwr  i|f^  i^« 
^  ptrmî  vont*    O  Dieu!  faif  miféxiçorà»  $w^,  An^ 
„  farieos^  «m  eirfm  d^  Awftrieûf  ^.   Ho^pr^t 

prochrof»  Iw  Gt«tes  li^vMibQwr^^ 

dootilïMoire  oe  npw  a  c^%vé  ^^  je  fumoi^x 
de  Zblr  «/>  St^wi/ara  (  amf yr^  d^  1^  c^^qî^)^  . 
oft  dire  eâfaee  jlfe^  Qéd4r«l,  qn^jj  n'eoayoUpa 

,1  heoreiuM  toi  ^dîrWah^iPpt ,  0  IH- iyfti»»'e(lqage  u^,  ^' 
»  pai  cfcôz  mol,.  Q^  ft  ffaRvftr*  t^rtloî"^  O/^^r  ^j'T*' 
vouloir  «imire  Ii  tâce  d«i'îarpl9rH|4    „.  ^i0e^lflt,^*  ''^ 
^  «ÎOBta  k  PropèAse,  II  ^\t  da^er  }^  mu?  à  wp 
n  rtée  Qisi  foftlni^  d«.  feio  4^  la..  r#)^f4p» ,  c<mr 
H  me  la  â«^,r^.d#^  i'«ip;  Jfc^quu^i  rewftifA      • 
9»  plua  C«t)  ''«^ 


j»»^«lé» 


teiû)Dfliiata%  .«ui  tirant  knr  pen  d'OauM  fflftasral»'. 

Cette  fimllle  eccupa  l'Etnpire  jafqa'à  la  cent  trente  deii«. 

xième   aiméa^do- l%égâpe  9  q«Hl   paA   ans   A%afldef»« 

(i)  Si  1*0».  en  ci»it-l€f  Htiltfyieat  Avabet,  la^pré^ 


it4  Abr-oe*  ée  ta  Vie 

Lt  Vf éfcdîf e  ayant  foHtriîs  à  f  Mamisme  fa  piip^H 
4es  Tribus  Arabes^  leurs  Chefs  >•  «nclmtnËFfi^-paf 
des  bienfWts,  étant  devenus  fes  appuis;  Mahomet 
^lla  rendre  grâces  au  Ciel  de  fes  fiiccésv  =  Itteneivr 
•dît  à  la'Mecque  a^ec  un  eo^té^  pdtt  tJobfbmuji* 
«11  vffîta  les  -lieux  SaîiiA ,  -&  a«:dmplkUes'  cérémo- 
i^ès  d^tifà^.  Pâîrtotit il  fit  par^ilre  ce  ttsf^it  r^ 
llgîeux ;  qtrî,  inlprlmanc  dân^  'lis  espfttis  una  idée 
Cubitale  du  Dieu  qne  l'en  fertv  réfléchît  fur  te  '  Mi- 
niftre  une  partie  de  fa  gloire^  Ces  dèv'oîrs  facréa 
étant  reiBî^îsî  il  s'occupa,  des  aBàîrey  du  Gonver- 
nement,*  nomrta«nx  principaux  emplttâs:  O/j^^ 
fils  é'Osuftd,  qtfîl  «voit  établi  fim  J-i^iîieiumtr;  & 
Moadb,  qufl  avoit  créé  Jman>,  ou  gnindiPofatîr 
fe ,  furent  confîmes  dans  leurs  »charges.  Le  premier 
'pijéfiddît  aux  aflàires  civiles;  Tautre ^  Cbéf de  lare^ 
ligion,  devoir  e|ifeîgn€C  au  peuple  la  mamiére  d^ 
célébrer  les  fêtes  du  pèlerinage.  Peâdam  qdeces 
foins  le  iretenoient,  les  Ànftrflêtos,  fidèles  co»pa^ 
gnons  de  fes  travaux,  murmuroîenfentt'euai.  ,  lis 
•ppréhendoient  que  leur  Apôtre  n'établit  à  la  Mecr 
que  le  fiège  de  fon  Empire.    Ils  attendoient  in^ 


Jisrkufd.^  Curnçmti^èZmElmexms .( d|gn«  de  bUme,).  %ni 
fut  le  Clpef  des  I^artput   pu  Schisauti^es  revoies  ' 
concce  raïuorit^  4e  rzmén,  grand  Pontife  et  1^.  Reii- 
gioib 
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patiemment  Ton.  retour.  Chaqne  moment  qa^îl  y 
redoit  leur  p^roiflbic  long.  Mahomet  étQic  lotp 
de  JoiUfier  leurs  alarmer.  11  n'ignoroit  pas  que  la 
préfence  d'un  maître  eût  réveillé  les  haines  mal 
éteintes  des  Coreïshites;  qu*à  la  Mecque,  11  n*eût 

.  été  que  l^e  ptemier  «de  Tes  concitoyens  ;  taudis  qu*> 

.  Médine,Lil  (^toit  Roi,  Pontife,  Prophète.  Ufe 
hâta  de  retourner  au  camp  à^G^rana^  &  ramena 
Tes  troïif^s  triomphantes  ^,  Médine*  La  joiede 
tout  un  peuple  le  flatta. davantage  que  rafpeftdes 

.  fiers  Corei'shites  humilié^.  I^a  naiiTance  d*un  fils 
nomiqé  Ibrahim^  combtafes  vœux»  Marie  TËgyp^ 

.  tienne,. cette  jeuçeCophte^^ui lui  envoya  .Afetteik- 
kasy  .le  mk  au  monde  quelque  «temps  après,  foil  ar- 
rivée. Il  célébra  cet  heureux  jqur^  dmis,  un/efUn 
qu'il  donna  à  fes  amis^    .  <        .        ,    > 

La  même  sonnée ,  T AraWle  perdit  Hatem ,  un  de  ^  ^^  *^*^' 
fes  Poètes,  les  plus  ^iftingués,  ,  Uétoit  Chrétjea,  Ahni-Fêh^ 
&  Seîgiîeur  U'une  ville  nonimée  Kbader  %  fituée^'  ^**** 

.  dans.la  pravincf^  de  Naj4^  entre  les  Inonts  Ajja  & 
Salma,  Il  chantoit  dans  Ç^s  Vers,  la  vaillance. & 
la  bîenfaîfance,  vertus  dont  il  étoît  le  modèle.  Voi^ 
cil*éloge  qu'en  fait  Elmaïdan^  Auteur  du  Livre 
des  Proverbes.  Arabes:  ,,  Hatim  fut  généraux, 
,„  vaillant,  Poçte  diftingué,  &  toujoyrs,  vîaoi;i- 
„  eux.    Livroit-fl  un  combat?  Il  en  forioit.cou- 
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,9  vert  de  Uariert.  Pourfottroic-il  ude  pro4êt  It 
^  ratceignok.  Lui  demaoïdolt-oa  une  ^rrace?  Elle 
,y  écok  accordée*  S*il  jodoit  au  jeu  dç  hafard  ;  le^ 
9,  fort  le  favorifolc.  S'U  dirputoit  le  prix  delà  cour- 
^  fe;  il  foumtflbk  le  premier  la  o^riére.  S'il  fîiN 
,,  fpit  des  prlfoonlers;  il  leur  rentloic  la  liberté^*. 
Les  Livres  des  Arabe»  font  remplis  des  exeipple»^ 
de  fk  généroftte»  }e  ne  pais  me  teMbr  au  plaîfir 
d*éerire  lé  trait  fulvM»^  inipponé  par  le^me  Au- 
teur* Hartm  d^guifé ,  fraveifeit  le  tevriccrife  à"An^ 
fimte.  Uu  prtfofuiier^  'éhai%é  de  ier«  \t  recoonnt. 
P^fuadé  fue  #il'^Bv<flc  fé  faire  entendre  ,  fts- 
-lîen^  allûient  tonber,  'il  s^éerh:  X^  Mêu-Sefama 
(  I  )  Mil  capiihtité'&  h»  veànftie  TBrom  rràgé.  Moa* 
tml,  lui  «diË  ££«/«mr;4rne  FaHotc  pa»  me  aOmmec 
dai».une  terre  étrangère*.  €}«pendant,  H  «'^appn^ 
cfaa  du-aaffieureèit;  «1»  iit  déèhàtaer&Teatt  à 
il  place*.  Eum  conno^  il  nefMst  èbcenir  fii  libeè^- 
tjé  qu'à.prlKd*or.  11  relHi  dane  les  Ters  ji^ti'à  ce 
quMl  eûi  paj.é  6  rançon,  qjuifm  ttés-oonfidénf^ 


volt  prit  ce  ûmiem.  nal  amoor  ironr  ùl  flUc:  nooutfe^ 


Hafim  làHft  itn  mourant)  «m  61^  iMMunë  vi^i»  u^  Xsb^ 
'  &1a^  Mit  Sofana^    JIs  fuiv^l^nc  la'réligiôn  eW^ 
tienne;  mais  mit  f>a«ie  de^  Taifes  qui  formaient      .  ^     ; 
leur  Tribu,  adoroit  encore  les  faux  Dieux»    Ma- 
homet esToyà  Ali  avec  des  maped»  pour  reover^ 
fer  eifatasy  leur  priucipale  idole.    Mi  ftii  la  fui- 
te, &  fe  retira  en  Syrie  avec  une-  partie  de  ftatir  '      ' 
chefiei.  '  SefoM  écoit  reftée  ii'Khad^.    Elle  fut  ^  ' 

emtaieDée  k'Médioe.  Conrotidde)  dans  la  foule  des.     . 
captiver ,  elle  iè  trouva  expioftitf  ^aa  miiféû'  dé  la  ^         ^ 
Ffaée^pubfiqut»^   Taotlis  qiieles  toftpagues  defoi» 
ihforcuDe  ^'aiMudonooient  auk  larmes  It  au  défe-^ 
^ok,  elle  féMçbiflbl^  ans  afoyens  de  fbrtir  4frT  .    • 
Fabymb»    Ayant ^ippet^ltAropliiété 411)^ pélToiCv'.'    ^'     | 
file  fe  le^précipitàmmeuiy^fe  tàlditt^y'^Apô- 
y,  tae  de  Dieu  \'  celui  qui  iH^li  donné  le  jdur  n*ëflr 
,,  plu»;  moa  patron  a.  pris  Itifutte;  ftltes^ moi ptfr« 
„  tidper  à*  la  grâce  (ji^  Dieu  vous^  a  «ccdrdée^*. 
Quel  eft  votre'  patron  ,.  VA  diamanda^  Màbome^^ 
Ce^Mi^s  fils^  dé  Jl^ff^,  luir^iondit  S^na.^ 
'Qu(e  lerCtel  t0iis'aficoi^  ^voarè  ^^èkande ,-  ^cbmnie: 
je  fié  ails  tto^iméffie»    Ufit^tÀ^fte^liéiily  Mrèfi- 
dk  la  libertés  la  cotnbla  de  pr^(^i,  &  fa  rèflfvoyar. 
à foo  fr^érew    zftWIutfuioacAé  de éeKe^énérofté,.^^^^ 
ip'il  ps»tk  pour  MMIliê^at  eafcftrfBuïHteftieâ/  ^'^'^^ 
^U  ticraviè0e*aliié«^4i'nUglteAfc  i^  Depais  n» 
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le.  concours  dei  AmbftlTadews^.qui  viorem  s^hiimî* 
dim  fuivtot.  1*^^  devaot  TApôtre  de  riflamifine.    La  plqpart  des 


U'Feday  PrioQSS  Arabes ,  avoiciit  jttfqu'aloiîs  été  fimptesipec* 
Ddpuif  la  tiEceurs  d^s  combats  livrés  entte  la  Mecque '&  Mé- 
"c^î^ôslJ!***^^  Us  apiendpiffit  pour  fe.rdédaïçr,  l'arrêt  de 
DepûUi'H^la  vi^oîrç.  Lojfqtt'tU^  eut  pcOTiP^cé  5  lorfqpeies 
'dV  Mâh^Coreï^bijes  refpeôés^,  comme  let  dépçfuairef  de  Iz 
mer.  .  tfi^reUgtçn  ^  l^;^:tfdi^s  da<tc<ritrâ^Acr<f,eureac 
^-^^•/.F*i4,  ^^^^^^  j^^  ^^^^  ^^^^  ^^  j^^.  j^  jjiijtiQinétifioe,  les 

jMMshf  idolâtres  yjnrjgpt^îi fouie  rendre  hoBotoage  ;ui  vam- 

'     *     .  qujîjir,  .^'.luî  prêtèreiK  fetmeftt  de  fiéélit^oC^tje 

..proph^ti^  s!«wffempiit:  ^^  loifque  Dieu  envwfrsc'fta 

,  Le  CoKHi*»  f^<^^r«. &  kviftoicc.Vûitïs: verrez: les  hotoaîes 

ferirâ'^"^*  e«br%flfefià  r^ay*  f  WTOifiîK^'iBWioiBtt'.ÛrUn 

. v^euf il. fayowMe  aftx.  Buvctyés  detf.peiiplc's*    Ule $ 

-  trait»  çha^m  fiilvant  fa  dignité ».&  les  tÉnvo^avec 

.de  riç^^es  préfens.  Un  des  principaux  /ut^Mî/f/ï^- 

;«^.,-Priuce.  d'T^ifi^m^;  ,ViJle.<îUt  a  .'donnéibunopa 

*à  Ift^i^ovinpiç  4Qn|jeHe  cft  Capitale*'   11  fe.fit -Mm- 

Julman,.  &  prêta  fetment  de  fidélité.  ^  AipeiiW.fiit- 

ç,il  de^  retour  daiiis  Tes  Eta<9  i  -  qoHLapoftaSa»    Sou- 

-yerVR  4'i»n«  ®»ide  Ville,  hçflQré  parmi  Tes  filjee», 

il  jCfjip  pouvoir  jouçr  avec  fticcjès  /le  r6le  de  Pro- 

pbâfe,    U  fe ^mic,  à  pçéciier.;:  Un  oombre.  de  par- 

"  •       '"^- --   t^.if^fi  çoBfi^J)l<tS'!AlMit  raqgés  fpus  fes  dra- 

•-  ^' «r-iJ   P«aji«>  iljff  J#Rr^»»WttieJV«»idfJ  Midioiafil,& 
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lui  écrivit  en  ces  mots:  .^  Mofetfama^  Apôtre,  de 
„  Dieu,  à  Mahomoci  Apôçre^de  Dj^,  Talufii  Que 
„.  la  moiO^é  4e.  la.  Terre  foît  i  .toi,  &  PaotrcimoK  : 
,».çié  à  nai:  :  Trop- bien  affefmi  pour  dvoir  jb«feja 
d'un  a(^oçié,Maho^let  lui  ftc  cette  féppnfei  ,»  il^;< 
„  i&^ifftf/ ,  Apôtrt  de  Dieu ,  à  Mofetlama, ,  le  mep- 
„  teur.    La,  terre  appartient  à  Dieu.  >  11  en  djonoe  ' 
„.  rhériugc  à  qui  il  lui  plaîr.    La  viaoire  #cco«^.; 
„  pagnera  ceux  qui  le  craignent'*.    Les  lalens  de  - 
Mefeïlàma  n^  répondoient  pas  à  Ton  anrt>itîoni  %ôtk 
r^qe  futpffTager.  Il  périt  dans  une  grande  J^atajl-; 
lequp^lui  Jiyxa  Kbaled^  foua  Je. Califat  SAbu^ecr^  \ 
&  fon  parti  fut  anéanti. 

^f«w,  Prince :des  TakifUes^  étoît  abfent,  lors- 
que iesMviJglman^  affiégèrent  Tfiïefi,  11  vînt  à  Me*.-' 
dine,  ^,eip^ra(ra  lyflaoïi^me.    11  vpulut  dev^n^ .. 
l'Apôtre  de  fon  Peuple.     Mahomet  lui  repréfen-png©  \%L  ' 
ta  l'opiniâtreté  des  Takifiies ,  &  les  dangers  de 
fon  Apodolat.     Malgré   ces  avertiflemens  Arwa 
alla  prêcher  fes  [compatriotes.     Lt  mort  fut  le 
prix  de  fon  zèle,    11  fut  tué  d'un  coup  dé  flè- 
che, î  • 

Caab^  ûis  de  Zûbatry    dont  la  tète  &voit  été  ' 
proTcrite  ,  ofa  retourner  à  Médlne.    Choififlkiit 
le  moment  où  Mahotnet  étoit  à  la  Mofquée  en^ 
louré  d'un  peuplé  nombreux,  il  parut  au  milieu 
de  l'aflemblé.    Il  prononça  la  profeflion  de  fol 


^ar  lAïAiIfliaa»,  &  rédta  le  poème  fliffiett^  que 
let  Arabtt»  regar^eat  coniraê  un  cfieM^œ^uVfè' de  - 
fan»  &  qur  commence  par  ces  liïiots':  ma^ftlM" 
»è  ^ammenct.  Le  jour  diftré  brilh  à  *iffeS^  yetisi  ,< 
&0.  Mahomet  fUc  fi  flatté  dès  louange^*  du^  Fédè- 
re, qtffl  Ife  dépouilla  étfyn  (0  rtantèatt  & 
fitt^  rérétlt.  Cefl  avec  ce  Caab  que  le  Dôc- 
ceuf  Prideaux  confond  le  facyrique  de' même  nom, 
mis  à  mort  la  troifième  année  de  THégire. 

^  La  paix  régiidit  en^  Arable.  Les  peuples ,  fé- 
dni»  ou  domptés ,  ré^réroient ,  ou  craignolenc 
lent  Apdtre,  leur  conquérant.  Quelques  petits 
Princes  idolâtres  n*avoient  point  encore  fubi  le 
joug.  Ils  ne  parurent  pas  aflez  formidables  à 
Malromet  pour  lui  fkire  fuspèndre  Texécution  de 
feu  deiTeins.    Cétoit  peu  pour  lui  d'avoir  fon- 


O)  Ce  Cilife  MêavU  offrit  i  Csab  dix  mîf le  drachmes 
dé'Cfe  rtinwau  ,  fans  pouyoir  robtediip.'"A  !•  mort  du 
Poôte  il  l'acheta  de*  fes  enfans  pour  ving*  mille  drach* 
i»r;  Ceiaatm«uide4^M  un«oriMNMot^sûiliibs.  Ut 
lepmoiem  aux  f^tet /blennéHei^  &m^^^em  w  (H9it 
f^v^m  lorsqifil  panit-  dcviBc  Hoh^,  grar.d  Khan  des 
Tarifes.  Il  ponoit.  anffi^  à  la  !main  U  canne  de  Maho- 
met. HeUj^u  ayaift  fait  brûler  l'on  Ar  l'autre  daut  un 
bâffib;  lt*îfcttfcr  léms  cemu^e»  dàiii  le  Tjgre;    Ce^^ûUlt' 
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vd$  lvs:^AafosSy.^Ml  q'employoït  leoni  forces  reo- 
aiiflfi,  IMmeJânverfer  les: trôoet.  des  Rois  ?oifii»  , 
de  pbBiT  dn^diîr  iem^  Ennr.  La;  Syrie  avoit  ac- 
dfé]  GàD  fi^atd&v  Gett^  Tidie.  Gbmcée  écoit  à 
ft;biciifô8sc&  Il  eaiiiddk&  la' conquête,  &  (i 
iaL  mon  m  Itû.  laifia.  pB&  le  temps  d'exécuter  ce 
projet  f  îl  ^^  <^^  incdns  à  Tes  fuccesfeûrs  la 
imrdie  qu'ils  dcrolentL  foivre.  Ayant  ^pris  que 
les  Grecs  levetet  dëa.  tioupea  fur.  la  frontière^ 
il  poirJiir  GoôrTeux.  Ur  guerre  faipte.  N*aytm  en 
jusqu'alora  que  des  ixibus  (Bvifées  à  combattre , 
U  avoit  couvert  du  miftére  tomes  Tes  démar* 
ches.    Le  feciet  de  fes  expéditions  ,  la  rapidité^ 


potatle  mépriiy  dit«ll,  qni  m'a  porté  à  brûler  cet  deox 
fXLDniuBueiii  prideax  »  »c'eft  Je^Mfir  de  conferver  leurpiH 
refié  atnrùkDtJOié.rSipi^Mfm  fiit  2e  s6e  Calife  &|edef- 
TÀùmât^tÊiùaûXLb,4tt.^ê4fdu  AM^»  a|»rés  avoir enn 
19srté  ^a^^iéub  àMXSm  i  ^ptM:  les  btUtans  an  fil  do 
VépéP  r  le:  is  yérlK^^  AhmUi  Hm^  J^èfk ,  httt  aéOt 
fcd.  40i  ' 
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de  &»  àttaqaes  ;  ifavoient  pas  laifTé  aux  fiiB6* 
mU  le  temps  de  fe  reconnbître.  Presque  tous 
avoient  été  défaits  avant  d!ayoir  pu  réanis  leurs 
forcés.  Ceft  à  cette  politique  qu*II  devoit  tant 
de  fuccès.  Contre  les  Grecs  rasfemblés  fous  une 
même  domination,  la  furprife  devenoit  inutile. 
Il  falloit  de  grandes  batailles  pour  les  réduire  ; 
il  changea  de  plan.-,  &  manîfella  fou  intention. 
Afin  que  les  Mufulmans  fisfent  de&  effbns  pro- 
portionnés ;  il  leur  dévoila  les  fatigues  ;  &  ]es 
obflacles  qu'ils  auroient  à  furmonter,  le  nombre 
&  le  courage  des  ennemis  quMl  faudroit:  com* 
jthmi-Feifa  hmre.  Les  préparatifs  fe.  faifoient  au  mois  de 
|«6c  123.  ji^jg^^  La  chaleur  étoit  extrême.  La  féche- 
resfe  &  la  flérilité  défoloient  le  territoire  de 
Médine.  L*attente  des  nouveaux  fruits,  Tespoir 
d'une  récolte  prochaine  enchaînoîent  les  coura- 
ges. Une  armée  formidable  entrainoit  des  dé« 
penfes  exoraordinaires.  L'éloquence  &  la  ferme- 
té de  Mahomet  triomphèrent'  de  tous  ces  obsta- 
cles. Akubecr  donna' tous  Tes  biens  pour  la 
guerre  fainte.  Omar  facrifia  la  moitié  de  Tes 
ricbesfes»  Eiabbas  fournit  ^de  grandes  fommes 
d'argent.  Obtman  apporta  mille  écus  d'or ,  fit 
tuer  trois  cens  chameaux  ,  &  iè  chargea  d^ea- 
tretenir.  irois  régimens  pendant  la  campagne» 

Tout 
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Tout  étant  prêt ,  Mahomet  Ce  nie  en  marche  & 
alla  camper  à  quelques  lieues  de  Médine.  Abdallah  y 
rincrédfile,  y  demeura  avec  fes  pariifaos.  Ils  fe  nio- 
quoient  des  Croyans  qui ,  pooiTés  par  un  zèle  fuper- 
ftiiieux,  alloient  s'expofer  à  tant  de  périls  pendant 
l'excès  des  chaleurs.  Mahomet  leur  répond  ainfi 
dans  le  Coran  :  „  Satisfaits  d'avoir  laiflTé  partir  li 
„  Prophète  ,  ils  ont  rcfufé  de  foutenîr  la  caufe  du 
„  Ciel ,  de  leurs  biens  &  de  leurs  perfonnes ,  &  Page  202. 
,,  ils  ont  dit:  n'allez  pas  combattre  pendant  la  cha-  primicrr* 
„  leur.  Réponds-leur  :  le  feu  de  l'enfer  fera  plus 
„.  terrible  que  la  chaleur.    S'ils  le  comprenoient  I  " 

Parmi  les  Mufulmans ,  Caab^  fils  de  Malec^  Me^    Ahuh 

raray  fils  de  Rabi4^  Hclal,  fils  à'Oînaïa,  fureni^'''*» 

page  123» 
les  fenls   qui  refuférent  de  fe  rendre  aux  ordres  de 

leur  Général.  En  fon  abfence  il  avoit  confié  le  gou- 
vernement de  Médine»  &  le  foin  de  fa  famille,  au 
brave  Ali.  Les  idolâtres,  qui  redoutoient  fa  fer- 
meté, frémirent  de  dépit,  &  cherchèrent  à  jetter 
des  foupçons  dans  fon  cœur.  \\s  publièrent  que 
Mahomet  favoit  laiff'é  derrière  parce  qu'il  étoît  ja- 
loux de  fes  exploits.  Ces  difcours  afBigèrent  Ali, 
L'amour  de  la  gloire  fe  l'éveilla.  II  prit  les  armes , 
fe  rendit  au  camp ,  &  apprit  au  Prophète  les  bruits 
injurieux  qui  couroient  fur  fon  compte.  „  Ce  font 
„  des  impofteurs ,  lui  dit  Mahomet.  Retournez  à 
„  Médine.  Soyez-y  mon  Vicaire ,  &  prenez  foin 
„  de  ma  famille.  Rcfuferiez-voi's  de  remplir  rai- 
„  près  de  moi  la  place  qn'Aaroii  occupoic  auprOs 
Tor.ic  /.  l 
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,„  de  Mayfe?"  AIî,  confolé  iè  rendit  à  fon  pofte^ 
.&  fit  laîre  l'envie. 

L'armée  des  croyaiw ,  forte  de  vingt  mille  hom- 
•«nés  d'infanterie ,  &  de  dix  mille  hommes  de  cava- 
lerie, fe  mit  en  marche*  Les  chaleurs  étoient  ex- 
,<:effives.  Brûlés  par  un  foleil  ardent ,  étouffés  par 
la  pouiïïère,  dévorés  parla  foif,  le^foldats  fuccom* 
boieot  fous  l'excès  de  la  fatigue.  L'exemple  d'un 
Général  qui  marehoit  à  leur  tête  fuis  fe  plaindre, 
foutenoît  feul  leur  coumge.  Lorsqu'ils  furent  am- 
Si>nllau'\és  à  Hégr  (i)  ,  vallée  fituée  à  .une  flation  de 
*fif^  ,     f^adi  •  E/cora  y  ils  voulurent  fe  défa itérer  à  une  de 

£dris ,  le 

^QOjftA'     Ces  fources.    ,9  Gardez^vous  de  boire  de  cette  eâu^ 
^^^'  „  leur  cria  Mahomet:  elle  eft  inf^^aée;  des  impies 

„  s'y  font  défaltérés.  Gardez-vous  d'entrer  dans 
.„  ces  maifoos  ;  les  peuples  qui  les  habitoient  furent 
„  injuftes  &  faeriléges.  Pleurez  fur  eux^  &  crai- 
„  gnez  de  mérîter  le  châtiment  qui  les  fit  périr.'* 


CO  Cette  vallée  eft  aéluellement  déferte.  Les  monta- 
.gTâCs  qui  Tenvironnent  font  notnmdes  par  Jes  Arabes ,  EJa- 
taleb  9  les  fragmens  de  rochers.    £lm  Haakal. 

JLes  Tbimuiéttts ,  fes  anciens  habittns  9  furent  anéantis 
par  la  veng«ance  Divine ,  pour  avoit  tué  une  femelle  de 
.chameau  que  Saîeb ,  leur  Apôtre^  avoit  fait  fortir  miracu- 
Icufement  d'un  rocher.  Mahomet  qui ,  fondé  fur  la  tradî- 
.tion ,  rapporte  dans  pluGeurs  endroits  du  Coran  leur  cri* 
me  &  leur  pimition ,  voulut ,  par  fa  conduite  »  afferrair  fa 
^oârine ,  &  refufa  de  fe  déHiltèrcr  à  un  puits  qui  av^c 
iCexvi  à  des-  impies* 


ÉHtt^Ml^A*ita«Éffi 
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Ittï  prononçant  ces  mots,  il  (è  couvrît  le  vifage  de  ^s^m 
fon  manteau,  &  franchit  la  vallée  au  galop.  Après  ^'''''»  „, 
^voir  «iverfé  de  vafles  déferts,  &  fopporté  des  fa- 
tîgties  incroyables  ,  il  arriva  à  TaBuc  (i),  où  il 
trouva  des  eaux  &  des  palmiers.  Il  s*y  arrêta  pour 
prendre  des  informations  de  Tennemi.  Ayant  ap- 
pris qne  les  Grecs  s'étoient  retirés ,  il  fe  borna  à 
foumettre  les  petits  Princes  des  eavlrons^  afin  de. 
s^alTurer  des  frontières  de  la  Syrie.  Comme  il  étoic 
fur  les  icnes  de  TËmpereur  Héraclius,  il  lui  écrivit 
une  féconde  lettre  pour  rengager  à  embrafler  flfla- 
Tnifme.  L'Empereur  reçut  fon  AmbalTadeur  avec 
bonneur,  &  le  renvoya  avec  de  bonnes  paroles* 

Cependant  les  habitans  des  bourgs  &  des  villes  JaimaU 
voîfines,  effrayés^par  l'approche  d'une  armée  formi^ 
dable,  fe  hâtèrent  de  conjurer  l'orage.    Ils  envoyè- 
rent des  députés  au  camp  de  Tabac  ^  &  rendirent 
hommage  au  Chef  des  Mufulmans.    Tohanna^  Seî-    jy^ 
gneur  d^/îfla ,  Pfî'ice  chrétien ,.  y  vînt  lui-môme.    Il  ^^àa , 
obtint  la  paix,  à  condicîon  qu'il  payeroît  par.an  un^**^  '"^^ 
tribut  de  trois  mille  écus  d'or.    Le  Prophèta^lui  ac- 
corda   ce  diplôme  en   forme  de  lettres  patentes, 

„  Au    nom    de  Dieu  clément   &  miféricdrÂieux.  t-'Autenr 

du  Livre 

(i)  T^uc  offre  rafpeâ  riaiit  de  la  fenUité  tu  mUieu  du 
défert.  Cette  Ville  eft  fituée  à  (ix  dations  de  Maiiém^ 
vers  Torient,  &  à  quatre  ftadons  de  la  Syrie.  El  Edriu 
Jamutb  dit  que  Tiibuc  eft  un  lien  fon  connu  fur  la  route 
•de  Medine  i  Damas. 

ï  2 
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„  Que  ces  lettres  accordées  au  nom  de  Dieu  &  de 

„  Mahomet  Ton  Apôtre  *,   fervent  de  fauve  garde  à 

„  Tohanna^  &  aux  citoyens  ô^/1ïia  (i).  Que  leurs 

,  „  vaiiTeaux  &  leurs  caravanes  parcourent  la  mer  & 

.     '^  „  la  terre,  fous  la  proteftion  de  Dieu,  (k  de  Ma- 

\       \  „'  homet  fon  Prophète.    Que  les  habitans  de  Syrie. 

^  „  de  l'Yemen ,  &  des  côtes  mariâmes ,  qui  cora- 

',,  merceront  avec  eux ,  jouiffent  des  mômes  privi- 

„  loges.    Si  quelqu'un  d'eux  acquiert  de  nouvelles 

„  richefles ,  qu'il  ne  les  préfère  pas  au  falut  de  fon 

„  ame#     S'il  fait  des   cnp  ifs ,  qu  il  les  traite  avec 

„  humanité,  leur  accordant  la  nourriture  &  les  fe- 

„  cours-  dont  ils  auront  befoin,  &  qu'ils  promet- 


(i)  jlila^  Ville  (îtuée  au  fond  de  la  mer  rouge,  étoit 
anciennement  habitée  par  des  Juifs.  Les  pèlerins  d^Ëgypte 
paiTent  auprès  pour  aller  à  la  Mecque.  De  nos  jours ,  die 
Abul-Feâa^  les  environs  font  incultes.  L*ancienne  cita- 
delle ,  bâtie  dans  la  mer,  eft  détruite,. &  le  Gouverneur 
Egyptien  qui  y  réfîdoit ,  s'eft  retiré  dans  la  ville  éleVëe 
fur, le  rivage  ,  à  dnq  journées  de  Maâîan  ^  fltuée  fur 
la  aiéme  côte.  Abul  Feâu ^  Defcripiion  de  l'Arabie,  pa- 
ge 41.  . 

Si  Ton  en  croît  le  Coran',  Dieu  punit  rigourcufement . 
les  Juifs  ,  anciens  habitans  ^Aîla  ,  devenus  idolâtres. 
„  Que  vous  peindrai-je  de  plus  terrible  que  la  vengeance 
„  que  Dieu  a  exercée  contre  vous  ?  Il  vous  a  maudits 
„  dnns  fa  colère.  Il  vous  a  transformés  en  linges  &  en 
„  porc,  parce  qUe.  vous  avez  brûlé  de  Tencens  devant  les 
„  idoles ,  &  que  vous  êtes  plongés  dans  les  plus  profon- 
5,  des  ténèbres.    Le  Coran,  chap.  s  ,  page  ii6. 
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„  tront  de  payer  lorfqu'ils  feront  devenus 'libres." 
Le^  habitans  é^AÏÏu  ont  gardé  précieufement  cet 
écrit,  &  le  confervent  encore  de  nos  jours.  Non 
content  de  cette  faveur,  le  Prophète  fit  préfenc 
aux  citoyeos  ^Aïla  du  manteau  (1}  qu'il  portoic 
alors* 

Mahomet  reçut  favorablement  les  députés  ^A-     Ahmed- 
droh  &  de  Jarha^  villes  fituées  fur  les  frontières  '^^if  ' 
de    Syrie ,    (k  leur  accorda  la  paix  »  à  condition  F^^**' 
qu'ils  lui  payeroient  un  tribut  de  deux  cens  écus.  ^*""   * 
Tous  les  petits  fouverains  des  environs ,  qui  refufè- 
rent  d'embralTer  riflamifme,  devinrent  Çts  tributai* 
res.    Ocàïder  ,   Prince  Chrétien  ,  de  la  tribu  de 
Kenda^  refufa  de  rendre  hommage  au  conquérant. 
Fier  du]  titre  de  Roi  de  Doumot  Elgmdal  y  ville 
fituée  à  cmq  dations  de  Damas ,  il  n'envoya  point 
d'Ambaifadeurs  au  camp  de  Tabuc.    Retiré  dans  It 
forterefle     de    Madhen   ,     avec     fes    tréfors    & 
fa  famille,  il  fe  crut  à  Tabri  de  la  tempête»  mais 
Mahomet  aaîgnoit  de  laiffer  derrière  lui  un  ennemi 
dangereux.    II  dépêcha   Kakd   avec    quatre   cens 

Ci)  Les  Sultans  Ottomans  poflèdent  ce  manteau.  iRfMv- 
rai  Khan ,  fils  de  Sdim  Khan  qui  règnoît  Tan  neuf  cent 
quatre-vingt-deux  de  Thégire  ,  hi  1574  année  de  notre 
£re,  fît  faire  une  caflette-  d*or  où  U  renfeima  cette  reli- 
que précicufe.  Les  Turcs  lui  attribuent  la  pro(l)érité  de 
leur  Empire,  le  fuccès  de  leurs  armes,  &  tbr-tout  la  vertu 
de  guérir  tous  les  malades  qui  boivent  de  l'eair  où  on  Ta 
trompée.  Alvuihin  J.ftph^\À^,%tvu 
I  3 
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chevaux  »  &  lui  commanda  d^enlever  le  Prince  re» 
belle.  Tout  Le  pays  ,  jufqu'nijx  frontières  de  Sy 
rie  ,  dtans  fubjugué  »  il  partit  de  TTuâuc  après  y 
itvoîr  A^journé  vingt  jours.  Taudis  qu  ii  ramenoit 
fes  troupes  à  Médine ,  KkaUd  voloie  vers  Madhen. 
Ayant  irop  p^u  de  monde  pour  employer  la  forcée 
ouverte,  il  fe  u%e  de  la  rufe.  Pofté  en  embufca. 
itt  à  quekjue  dilknce  du  château,  il  épia  !e  tno- 
Bient  où  Ocaïder  fortic  pour  la  chafle ,  &  l'enlevi. 
avec  fon  cortège..  Hafmt  un  des  ffèrçs  du  Pria- 
ce ,-  ayant  faît  quelque  rèii(l?ince  fut  tué.  II  ètbît 
rsvêtu  d'une  coKe  d'armes  de  brocard ,  ^couverte  de 
lames  d'or.  Elle  ftit  envoyée  au  Prophète  pour 
gage  de  la  viaoire.  Cette  riche  dépoukle  attira,  lea. 
regards  de  toute  Tarmée.  Chaque  foldat  vouloir 
la  voir ,  la  toucher.  Témoin  de  leur  admiration 
Ttda,  ftupide ,  Mahomet  la  fie  ceffer.  „  Vo^s^  comeià» 
page £26.  ^^  pjç2  avec  ^tonnement,  lei» -dît-il,  ta  richefle  de 
„  cette  cotte  d'armes  ;  apprenez  que  le»  effuie- 
„  mains  dont  Saad  fe  fert  dans  le  Paradis  ,  font 
„  infiniment  plus  précieux.^  Cependant  Khaledy 
atiffi  adroit  îiégôttateur  que  vaillant  ca^aine,  fe£c 
remettre  les  clefs  du  d^eeau  de  Madhen  ,  avec 
mille  chameaux ,  huit  cens  chevaux ,  &  quatre  cens 
cuirafles.  11^  amena  Ocaîder  &  fon  frère»  Mûfottd 
aux  pieds  de  l'Apôtre  qui  leur  pardonna,  leur  im- 
po&  tribut  ^  &  les  renvoya  dans  leur  pays  avec 
des  (lectres  de  âuve-garde. 
jatun^       £a  ramenaat  foa  armée  à  M^édiuex  Mahoioetp&JSfài. 


Mta- 
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près  du   cerrîcoîre    des    Qanamiteu    Ces  Arabes, 
«chrétiens  cMîmulés ,  avoîew  éîevé  un  terapie  pour 
roppofer  à  celui  de  Koba ,  dont  il  avoit  fait  la  dé- 
dicace ,  en  y  priant  fi>!emn€Hement.    DéGrent  d'at- 
tirer ch^z  eux  le  concours  des  peuples,  ils  foYIicé- 
rem  un  pareil  honneur.    Le  Prophète  étoît  prêt  t    f'/''^ 
le  leur  accorder ,   lorfqu'il  apprît   qiCMu  /Imrou 
iievoît  être  le  Pontife  de  ce  temple.    Ce  Moine 
fervent,  -voulant  «'attirer  la  vénération  des  peuple», 
Tnarcbolt  toujours  couvert  d'un  cHice  (i).    Le  zèle 
du  chrîfHaDiftne,  la  haine  qth'il  portoit  à  Mahomet, 
le  déterraînôrent  à  partir  pour  Conftantinople.    Il 
demanda  des  troupes  à  Héraclîus  pour  combattre 
'rennemfî  de  fa'  religion  ;  mais  rEn^pereur  refufa  de 
lui  accorder   fa  demande.    Voici  le  tableau  que  ie 
■Coran  nous'  oiïre  de  ce  tempîe  :  „  Ceux   qui  ont 
'„  bâti  un  temple,  féjour  du  crime  &  de  finfidé-  ch.  c^:  v. 
„  lité,  fujet  de  dîfcorde  entre  lesiîdèles,  lieu  où  ^*« 
„  ceux   qui  ont  porté  Jes  armes  contre  Dieu  & 
„  foti'Mloiftre  drelTent  leurs  embûches,  jinrent.que 
„  letir  intention  elt  pure  ;  mfaîs  le  Tout-PuifKinr 
„  eft  témoin   de    leur   menfongè.     Garde-toi  d^ 
„-  entrer.    Le  vrai  temple  a  fa  bafe  établie  fur  la 


CO  treil   alnô  que  les  Auteurs  Arabçs  nous  peîgtient' 
Abu  Jlmrou,    €'étbit  fans  doute  un  de  ces  Religieux  zdlés 
qui  faifoicm  coiis  leurs  efforts  pour  iSouteniv,  en  Arabie, 
•  Ifi  Chriftianifme  cbaacelant. 
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..,  piété  (i).  La  défenfe  ^toit/orroellc.  Mahomet 
envoya  des  croupes  qui  renverférent  le  teiuple  des 
Ganamifes, 

De  recour  à  Médine  au  mois  Ramadan ,  il  punie 
ievérement  les  trois  Anfariens  qui  avoienc  refuCe  de 
(e  rendre  fous  Tes  drapeaux.    Ils  furent  bannis  de  ia 
fociété ,  privés  de  cous  leurs  droits.    Il  fuc  défendu 
d'entrecenir  ^ucun  commerce  avec  eux»  même  de 
leur  parler.     On  fuyoit  leur  approche  avec  hor- 
reur.   Ce  châtiment  terrible  dura  cinquante  purs* 
Lorfqu'il  les  crût  aflez  punis ,  il  fit  defcendre  du 
Ciel  ce  verfet  qui  annonce  leur  crime ,  leur  puui- 
Le  Coran  ,.tîon,   &  leur  pardon.    „  Trois  d'enir'eux  écoienc 
co-.^tonie'j  raflés  derrière.    Bannis  de  la  fociété,  en  exil  au 
vrcm.       jj  milieu  de  leurs  concitoyens,  ils  psnfèrent  dans 
„  leur  dL^treiïe ,  qu'ils  n'avoient   de  refuge  qu'en 
„  Dieu.     11  les  regarda,  avec   bonté,  parce  qu'ils 
„  fe. convertirent,  &  qu'il  efl  indulgent  &  miféri- 
„  cordieux." 

.  A  peine  étoit-il  de  recour  à  Médioe,  qu'il  eut  It 
joie  d'apprendre  la  foumiillon  des  Takifiu&.  Cette 
^ribu  guerrière  avoit  iufqu'alors  réfidé  à  î^%  armes  ; 
jiiais^  fans  alliés,  entourée  d'ennemis,  baraffée  fans 
cefle  par  les  troupes  de  Malec,  chef  des  Hawaze* 
nUes ,   elle  fe  vit  contrainte  de  fuivre  le  torrent. 


<a)  Le  Temple ,  dont  Mahomet  avoit  fait  la  dédicace  à 
Ma. ,  fe  aommoit  Ehucûma  Qa  piéfé,^    Voyez  premi^i» 

année  de  T/^gire. 
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Bile  eiwoya  dix  AmbafTadeurs  à  Médinev    Admis  à  ^^«  Ftâas 
r«udience  du  Prophète,  ils  propofèreut  d'embraflerP^s^'-^i 
rinaroifine ,  à  condition  qu'ils  conferveroient  encore 
trois  ans  leur  idole  el  Lat;  (c^étoic  la  grande  Déefle 
des  Arabes;  mais  les  TakiOtes  lui  rendoienc  un  culte 
particulier;)  leur  propofîtion  flit  rejeitée.    Ils  dt- 
raandéreoc  quMl    leur  fût   permis  de  la  garder  au 
moins  un  mois.    Mahomet  refufa  d'y  confentir.    Ils 
ie  conjurèrent    de  les   exempter  de  la  prièrew    II 
leur  répondit  qu'une  religion  fans  prière  n'avoit  rieo 
ÛQ  bon.    Forcés  de  céder  aux  circondances  ,  Ils  fi» 
fournirent  &  iè  firent  Mufulmans.    Pour  s'afluref' 
de  leur  converfion  ^  le  Prophète  envoya  avec  eux 
Moghaîra  &  jibufofiany  fils  de  Harb^  cbargés^de 
détruire  l'idole  el  Lat.    Le  peuple  de  71^*^/,  per-  jatmab, 
fuadé  que  la  Déefle  ailoit  foudroyer  les  deux  faai- . 
léges,  s'aiTerabla.  pour  être  témoin  de  la  vengeance 
céleHe.    4l»ifofian  pr|(  un.  énorme,  maçe^p,  &  etv 
frappa  la  (latue;  mais,  foit  qu'il  eût  alTéné  le  coup 
av€c  trop  de  force",  fbit  que  la  frimeur  l'eût  faifi,  il 
fut  renverfé  par  terre;.    Les  cris  de  joie  &  les  huées 
àt%  Takijkcs  célébrèrent  fa  défaite.    El  Mogharia^ 
prenaac-Ie  iparceau  d'un  bras  plus.âlb',  en  déchargea^, 
piudeurs  coups  fur  l'idole  ,   Tabatcit,  &  la  mit  eu 
pièces.    J  es  acclamations  (ê  changèrent  en  cris  de 
douleuK,    Les  vieilles  fémore»,  les  yeux  baignés  ^ 
larmes,  chantèrent  en  fanglotant  cette  hymne  funè-- 
bre  :   Pleurez  jeunes  enfam   qui  fucez  encore  té 
tûit  de  vos  fiièi'es  ;  pleurez.    Faites  vos  Jernien-^ 
,1-5.- 
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S^T  A»KÛGè,    DE    LA    VtW 

El'SobaV^  aéieux  à  la  grande  Déefe.    Fous  ne  verrez  pRtr 
voltiger  autour   d*elk  les  petits  oifeaux  qui    lui 
étoient  jonfaci  is^ 
Mut.        Au  mois  de  Chawaly  Abuhecr  ^  chargé  de  préfî- 
^^tV^L^^  à  te  célébration  M  pèlerinage  de  la  Mecque, 
partit  avec  un  cortège  de  ireis  cens  hommea;    S'é- 
tant  arrêté  à  Delholalfa  ,  bourg  fiiué  à  quelques^ 
Milles  de  Médîne,  il  vk  afriT«r  Alt  avec  des  pré- 
ceptes «ouvelleiaem'defcenduada  Cîel.    En  effet, 
le  Prophète  ne  croyant  plua  avoir  beJôin  de  ména- 
ger les  idolâtres ,  publia  CO  ^®  chapitre  de  la.  con* 
1«  Cofao^  verdon ,  où  on  Mt  ces  mots  i  ^  I^icu  &  fon  En- 
içô^tomc  "  ^^^  déclarent  qu'après  les  fours  du  pèlerinage 
»rcnu     -  f»  il  u>  a  plus  de  paidon  pour  les  fdolâtres.    Il 
99  vous  importe  de  vous  convertir.    Si  vous  per- 
„  fîftez  dans  l'incrédulité ,  ibuvenez-vous  que  von»" 
~i  ne  pourret  fufpendre  h  vengeance  célefte.    An»- 
r»  nonce  aux  {nfid^es  de»  fuppHce»  douloureux, 

AU  devoit  IiYe.ee  chapitre  fiilminant  dans  raflTem* 
btée  du  peuple.  MuBecr^  }àloOxde  (on  miiiiflére^ 
retourna  à  Médine»  &  dit  à  Mahomet  :  le  Cfd  ne 
vous  a-t-il  rien  révélé  pour  akh?  Rien»  répondît 


(j)  œ(!  le  deraier  qQfMtiypniet  ait  publié}  mais  ceux, 
qui  QOt  rallèmblè  les  morceaux  èpars  âa  Coran ,  ayant  eu 
égard  plutôt  à  la  longueur  des  chapitre» ,  qu'au  temps  oit 
fis  ont  été  donnés ,  l'ont  placé  le  peuviôme.  Elbtkar. 
Voyez  la  Préface.  ' 
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le  Prophôcfe»  y.  Tous  les  préceptes  que  Gabriel  m*a 
„  apportés,  fai  dû  les  publier  moi-même,  ou  ch«r- 
„  ger  quelqtt*un  de  tna  fîimille  de  cet  emploi.  O 
„  jl^becr!  qu*fl  vous  fuffife  d'avoir  été  mon  com- 
„  pogQou  dans  la  ^otte  du  mont  Taur^  &  de  vous 
„  être  aflis  à  mes  côt^s ,  fi>us  le  dais  que  Ton  m*é- 
„  leva  à  la  journée  de  Beder.^  Je  n^oublierai  ja- 
mais cet  honneur  >  répondit  Âbubecr*  n  s'en  re- 
tourna eonfolé.  Arrivé  à  la  Mecque  il  préfida  à  la 
folemmté  du  pélerina^,  &  enièigna  aux  peuples 
les  cérémonies  que  Ton  devoît  obferver  pendant 
ces  fêtes.  La  veille  de  Timmolation  des  viftîmes,  y^»*»*, 
Ali  fut  le  chapftre  de  la  converflon.  Le  lendemain  il  pagear^^ 
fit  un  difcours  aux  Arabes ,  &  déclara,  qu'après  cetee 
-année,  nul  mortel  ne  poitfroit  accomplir  les  circuirs  - 
iàcrés  autour  du  lànétuaire  d'Ifmaél ,  &ns  être  revêtb 
de  rhabit  dé  pèlerin.  l\  ajouta  que  déformais  il 
feroii -défendu  fous  peine  de  mort  aux  idolâtres  de 
célébrer  la  f^te  du  péletînage»  &  dfe  s*approcher 
du  temple.  Le  Comn  côirtrme  cette  dt¥enfe.  (i) 
O  croyans!  „  les  idolâtres  fons  iiâmondes.  Qu'ife 
3,  n'approchent  plus  eu  temple  -de  la  Mecque  après 
n  cette  année.  Si  vous  craignez  TtedigeHce,  letcCoum, 
„  CW  vous  <!ravi1ni  fes  tréfors.    Dieu  eft  favant  &  ^^  9»  p- 

194,  tome 
prem. 

CO  Elle  eft  obfervée  à  la  rigueur.  Un  étranger  qui 
•feroit  s'approcher  de  la  Mecque  ferait  mis  i  mon  s'il 
écoit  reconnu. 
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„  fage."    Loriqae  la  foleranité  fut  finie,  Muheer 
&  Ali  retournérenc  à  Médiue. 
55^      La  publication  de  ce^  loix  menaçantes  porta  le 
chute  d'A-  ^^^^¥^  <^o"P  ^  l'idolâtrie,  ■  Les  peuples  vinrent  en 
dam  fui-  foule  fe  foumeitre  à  l'iflamKme.     Les  Rois  à'Hér 
v^mMui-^f^^,  (0»  entraînés  par  Texemi^ej  &  féduits  par 
ôîas.        l€s   lettre  que  Mahomet  leur  avoît  écrites,  lui  ré- 
nS^Sœ  *  pondirent  qu'iU  avoient  renverfé  le^  autel*  de  leurs 
dej.  c.  Dieux,  &  que,   fournis  à  la  vraie  rcUgjon ,  ils 
^**Depuîs  ^^^*^"^  Pr^"  à  combattre  l'idolâtrie  de  toute  leur 
nit^gii-e.  •  pui/Dnce»    Ces.  nouvelles  le  ilatcéreat.     Il  félicita 
'Se  Ma-   ^^^  Princes  fur  le  bonheur  qu'ils  avoient  eu  d'ouvrir 
horoeu..  \ts  yeux  à  là  lumière ,  &  les  exhorta  à  la  fidélité  en- 
iTA   Th     ^^"  ^*^"  ^  ^^"  Apôtre.    Pour  ^'^flurer  de  ces  ri- 
'çbes  contrées,  il  envoya  deux  Lieutenants  y- com- 
mander en  fon  nom.    Abou  mo^fa  eut  le  gouverne- 
ment de  Zabid  &  à^Aden.  .  JUitadh  alla  faire  fa  réfi- 
deoce  >  Jand.     Intimement  lié  avec  ce  dernier., 
Mahomet  lui  donna  des  preuves  de  fon  amitié  à  fon 
2îT'iii  d^^^f»    ïl  ^^  ceignit  la  tête  d'un  turban  ;  il  l'aida 
'à  monter :fur  fa  mule>  &  le  conduifit  à  pie^-un  efpa- 
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-  (i)  Ces  petits  Souverains  étoient  aa  nombre  de  cinq. 
Ils  régnoient  fur-  différentes  Provinces  de  TArabife  heu- 
reufe.  Ils  defcendoient  de  Htmiar  fils  de  Seha  qui  chafla 
Thtméi  et  rYemen  ûtaatsfEihêJazn  &  qui  ceignit  le  pce- 
mîer  fon  front  d'un  diadôme,  Jannab,  Ahmtâ  btn  Jofipb, 
'Pluficurs  Auteurs  croient  que  les  HèmiUrites  font  les  fi»- 
'fnerittf ,  dotit  parîc  Ptolomée.  •  Lbdolphe ,  Commentaire 
fur  THiftoife  d'Ethiopie. 


»K    Mahomet»  lo^ 

ee  de  cbemin  asfez  long.  Moadh^  confus,  vou- 
loîc^deCbendre.  „  Reftez,  mon  uni,  lui  die  le  Pro- 
,,.  phère.  Ne  croyez  pas  que  je  manque  à>ma  dii* 
,,  gnité;  j'accomplis  l'ordre  du  Ciel,  &  je  fadsfflif 
„  mon  cœur.  Il  faut  qi|/e  celui  qui  eft  ravétu  du 
„  commandement  foit  honoré.  Hélait  ajouta- c-ii  eu 
y,  foupirant»  fi  je^pouvoîs  efpérer  de  vous  revoir 
„  un  pur,  j'abrègerols  les  ordres  ^ue  j'ai  à  vous 
9,  donner;  mais  c'eft  la  dernière  fois  que  je  m*en- 
„  tretiens  avec  vous.  Nous  ne  nous  réunirons  qu'au 
9,  jour  de  la  réfurreétion."  hes  deux  amis  fe  quicr 
térenc  en  verfant  des  larmes.  Ils  ne  fe  revirent  plus. 
La  joie  des  nouvelles  agréables  qu'il  avoit  reçues, 
fut  troublée  par  un  événement  douloureux.  Il  n'a.-  £ih$i0r, 
voit  qu!un  fils  âgé. de  dix-fept  mois.  C'étoît  Tuni- 
que rejetton  qui  pût  tranfmetcre  Ibt^^aom  à  la  poôé- 
ritéw  La  mort  lui  enleva  ceee,  flaiieufe  efpérabce. 
Le  jeune  Ibrahim  mourut.  Ce  fut  un  jour  de  deuil 
pour  Médine.  La  nature  parut  aux  yeux  du  peu- 
ple, fenfible  à  cette  perte;  Une  édipfe  defoteU, 
qui  couvrit  de  ténèbres  la  face  des  Cieux ,  fut  attri* 
buée  à  la^  mort  ^Ibrakitn.  Mahomet,  quoique  pé- 
nétré dline  douleur  profonde,  voulut  dét^uv'c cette 
erreur.  ,«  Citoyens,  leur  dit- il,  lefoleii  &  la  lune  / 
.„.ruQt  des  moQumens  de  Dieu,  &  l'ouvrage  de  fes 
,»  riiains;.mais  ils  ne  s'èclipfeM  ni  pour  la.mort.ni 
,».poUr  la  naiflànjce  des  mortels." 

•Non  content  d'avoir  éiabii  deux  lieutenans  dans  /^^^'p'jjge . 
l'Arable  heureuÊ^  il  etivoya  Ali  prêcher  les  i)eupksit29* 


-5f*?^^iaer' 


^a£  Abrégé  db  va  Vm 

ée  cette  ncke  province  «  &  M  recommantra  là 
fuilice  &  la  jnodentron.  .^  Apdcre  de  Pieu,  lui  re- 
^  préfenta  AH-,  je  fiâsjeone,  &  vous  m-eavoyez  it 
),  des  tribus  parmis  icffiiucfUfis  fe  trouvent  des  perfon- 
^  nages  r^ipeâabies  par  leur  âge  &  leur  fiivoir. 
yj  Comment  ofemi  je  prononcer  îles  jugemens  en 
„  leur  préfeneer'  Mahomet»  iQ^nettant  it  main  far 
la  bouche*  puis  Air  le  cdeur,  fit  eett^  invocaiâonr, 
„  6  Dieu*  délié  fa  langue,  &  éclaire  fone^lc«''  Il 
mjoQta  cea  parotea  méinoiables  r  „  O  Alîl  en  quel- 
„  que  circonftance  que  tu  ce  trouves  >  lorsque  deux 
^  parties  Te préfent^ont  devant  toi,  ne  prononce  ja— 
fy  nais  en  Aveur  de  Tune ,  ûm  aroir  entendu  Tau- 
„  «re/*  Muni  de  ces  indruôions,  Ali  partit*  Arri* 
ré  dans  fA^bie  heureuiè,  il  lutiiux  peuples  les  let- 
tres de  fon  Apôtre,  &  les  prefiî^  d'embradér  TI^ 
fitifiae.  Il  préchbit'à  la-  céfe  d^une  armée;  &  corn- 
iMttoit  ceux  qu'il  fie  pouvoit  convaincre.  Cette 
manière  de  perfmider  loi  réufik.  Toute  la  tribade 
'Hamdan  fe  convertit  en  ut  jont.-  Il  dépêcha  un 
courder  pour  porter  cette  nouvelle  i  IVIédiae*  La 
gloire  de  fod  nom^  que  t«3t  dV^plioits  guerriers 
afvoieai  rmiu  lîumeux  ;  devaoçoit  (es  pas.^  Dans  tous 
les  lieux  où  il  palTolt,  ies  Àrabei,  ou  redoutant  la 
force  de  Ton  bras,  ou  perfuadéa  par  fon  éloquence, 
fk  foutpettaient  à  Piflamlflne*  Le  torrent  fe  répan- 
doit  de  tous  côtés,  &  Tépée  levoit  les  obftacles 
qu^il  rencontroit  dans  fon  cours.  La  feule  tribu  d&. 
Najrm  coaferva.  ibn  culte.    Fidèle  i  l'Evmigile, 


w  E    Mahomet.'  dOf: 

eue  aîma  mieux  devenir  tribuuire  que  d'abtndoaaer 

fn  religion.    Tandis  que;  le  brave  Ali  remplifloit  les- 

fonédoos  de  Ton  ^poftoiac  guerrier,  Mahomet  ne  de- 

Aeuroit  pas  ûi(if  à  Médîne.    Occupé  à  recevoir  l6»> 

AmbaiTadeui»  des  céces  couronnées,  à  envoyer  fe» 

liemenans  dans  les  provinces  conquifes,  à  exécncer 

par  Tes  généraux  des  expéditions  néceiTaires  à  fa  gran* 

deur ,  &  à  irer  enfen^He  les- membres  épars  de  cette 

grande  Monarchie*  dent  la  fprce  combinée  dévoie 

ftîbjtjgiuer  une  partie  du  inonde  r  ^  paroifToit  auiïT 

grand  dans  les  foin»  paifîbles  du  gouvernement  q^;*à 

la-téce  des  armées*    Voyant  fa  puiTance  établie  fuf. 

vme  foare^oèbranlabk»  il  fe  cHfpQfa  à  faire  le  pél^enh- 

nage  de  la.  Mecque  d'une  manière  pUis  folemnelle* 

Cette  céféBxim'e,  dont  ramiqufté  remonte  au.  temus. 

d'Ifmaél ,  avoit  xoujouns  été  pratiquée  <lepui«  par.  les 

Arabes  ;  mais  ridolàtrie  Tavoit  changée  en  un  culte 

ftiperHitieux.    Mahomet,  à  qui  il  importoit  de  la 

eonferver,  retrancha  le9  abus,  &  en  fit  le  cinquième cb.  2 ,  p^. 

fondameatal  de  fa  religion.    Le  Coran  la  prefcrit  en  ^3»  tom. 

prenu 
ces  mots^:  „  accampiiflfez  le  pèlerinage  de  la  Mec-. 

a  que  9   &  la  vi^e  du  temple ,   en  Tàonneur  de 
„  Dieu.'*    Le  bruit  s'étant  répandu  qu'il  devoit  pre- 
mier à  la  faie«mité,  un  concours  prodigieux  de  |;eu- 
ples  fe  rendît  à  Médlne.    Il  en  partit  le  25  du  mois 
^Elcaadu  ,  accompagna  de  quaire-vmgt  dix  mille  ffjj^*/?*^ 
pèlerins ,  &  fuivi  d'un  grand^  nombre  de  vitaiimes  or  Uh^  qui 
nées  de  fleurs  &  de  banderolles.    On  alla  camper  àp^jje^n"* 
^lÀlit>îaifét.    Ce  boucg  dofit  nous  avofls  déjà  parlé  ^ge^  le^dé^ 
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r  un  hofpîce  pour  les  voyageurs.  Ali  y  pcfTédoIc 
un  puits  renommé  pour  la  falubricé  de  Ton  eau.  U 
avoîc  fafîc  bûtir  une  maffon  auprès.  Le  Prophète  y 
pafTa  la  nuît.  Le  lendemain  au  lever  de  l'aurore  il 
entra  dans  la  Morquèe-à  y  pria.  Lortqu'il  eut  remplL 
cet  afte  religieux,  U monta- fur  une  chamelle  nom- 
mée-E/ra^i? ,  &  couriu  rapidement  jufqu'à  la  plai- 
ne de  BaiJûi  Là  il  fe  dévoua  folemnellement  à 
raccompUsfement  du  pèlerinage,  &  aptes  avoir  pro- 
noncé la  profelRon  de  foi,  il  dit:  fr^  voiiày  Sei^ 
g.  -^  ur ,  pf'éf  à  f obéir;  fattefte  que  tu  tfas  point 
d'égal.  Le  quatrième  jour  du  mois  ^Elhaji^-  il  ar- 
riva à  la  Mecque.  Son  premier  foin  fut  et  fe 
l'endre  au  iempte.  Il  baifa  refpeftueufement  l'angle 
de  ia  pierre  noire,  &  accomplit  les  fept  circuits  fa- 
crés  autour  du  fanétuaire  d'Ifmaêi ,  les  trois  pr^ 
miers  d*un  pas  précipité,  &  le  refte  plus  lentement^ 
Il  s'approcha  du  marche-pied  d'Abraham ,.  &  retour- 
nant à  l'angle  de  4a  pierre  noire,  il  la  bai(à  use  fe-- 
çonde  fols.  Sorti  de  la  ville  par  la  porte  des  fils 
des  Mahdûun^  il  monta  fur  la  colline  de  Safa,  Ar- 
rivé au  fommet  il  fe  tourna  vers  ié  tentple,  &  pro- 
feifa  Puni  té  de  Dieu  en  ces  mots:  „  li  n'y  a  qu'un 
„  Dieu^  Il  n'a  point  d'égal. .  La  don^iûatioti  iur* 
,.  apparient.  La  louatige  lui  efl  due.  Sa  puUFan- 
„  ce  etobraflô  l'univers.  Il  a  fecauru  fon  fervitean 
„  Lui  feul  a  tenverfè  les  années  enneiftîe^."  Après» 
avoir  glorifié  le  Tout-Puiflànt  il  defcendit  vers-le^ 
sà^nt.Mffrvaj  preflà  fa  marche  dans  la. vallée,. &. 
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monta  lentement.  Parvenu  an  haut  de  ia  coUine, 
il  tourna  vers  le  mont  Arafat,  (i)  Y  étant  arrivé 
un  peu  avant  le  coucher  du  foleii  »  il  fit  un  difcours 
au  peuple,  &  lui  apprit  le  fens  de  toutes  ces  céré- 
monies. Il  continua  fa  route  jofqu'à  ce  que  Tadre 
eût  entièrement  difparu.-^  Il  vint  enûjite  à  Mêz^ale» 
fa  y  (le  lieu  du  concours^  /  iitué  entre  le  mont 
Arafat  &  la  vallée  Mena*  Il  y  publia  la  prière 
du  folr,  &  celle  de  la  nuit.  Il  y  coucha  fur  la.  ter- 
re, &  à^%  le  point  du  jour,  il  annonça  la  prière  de 
faurore.  Il  fe  rendit  à  Tenceinte  à^Elharam^  & 
iy  tint  debout  ju^u'au  lever  du  foleii.  .  Alors  9 
preiTant  le  pas,  il  defcendit  dans  la  vallée  Mohair 
(profonde);  de-Ià  paflant  à,Ia  vallée  iWi?«tf,  il  prk 
fept  pierres  &  les  jetta  contre  Satan  en  prononçant 
la  formule  Dieu  eft  grand ,  &c.  Ces  rîtes  accont* 
plis,,  il  fe  rendit  su  lietr  de  fimmolation  Aes  v\d\- 
mes  où ,  après  avoir  harangué  le  peuple ,  il  en  égo^ 
gea  foîxanté-trois  de  fa  propre  main,  pour  rendre 

(i)  Artfat  fignîfîe  connoijfanct.  Ce  mont  fut  ainfî  nom- 
mé ,  parce  qne  Gabriel  y  apprit  à  Abraham  les  cérémoniCfs 
fainces  d*  la  Religion.  Elhaçan,  D'autres  Auteurs  pré- 
tendent qu*Adam  &  Eve ,  bannis  du  Paradis  terrefire  ,  & 
&  réparés  Tun  de  Taotre,  errèrent  pendant  cent  vingt 
ans  fur  .la  Terre  ;  ils  fe  cherchoient  Xans  pouvoir  fe  réu- 
nir. En6n  ils  fe  rencontrèt-ent ,  &  fe  reconnurent  ihr 
le  mont  Ar^fkt  ^  où  ils  célébrèrent  cet  heureux  jour; 
ce  qui  fit  donner  i  It  montagne  le  nom  de  cênntifimç^^ 
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grâce  «u  Ciel  du  nombre  de  Tes  anttées.    U  ctmgtt 

Ali,  notfV€lieinenc  amvé  de  rVemen ^  d'immoler  le 

rede  jufqu'à  cent»  denaâ  ifl  Iii>erté  à  foixantéHFDis 

oipUfs,  fe  ràfa  ki  tête,  &  jecca  fes  cheveux  (i)  que 

Ton  ramaflà  comeoe  une  reliqoe.    Ce  fut  alors  que 

Mal'    ^^  parole*  célâxes  delcendlient  du  Ciel  :  „    (2) 

RJày  page  ^  tttjoiirdliui  j*«i  mis  le  fceau  à  votoe  Teligion.  Mes 

*y^»«*,  ^>  grâccB  fur  vous  fdotuccon^es.    Il  m'a  plu  de 

page  28 1.,,  vous  donner  riflamifuie."    Lor^ue  le«  viétiines 

ch.  5,  p.  '^ur^t  été  ImmokécB ,  tons  les  fkièles  Xe  nourriiient 

106.  tome  j]e  leur  chair.    L'Apôtre  donna^  l'exemple..   Il  prk 

^""'       ion  repas  en  public ,  &  n'admit  qa'Âll  à  fa  table. 

:Aprés  le  repas  H  alla  au  temple  >pù  il  ûi  la  prière  de 

midi.    D^Ià  il  Ce  rendit  au  puits  de  Zèmzem^  & 

i)ut  à  longs  traits  de  cette  eau  niraculeufe.    Il  fit 

«ïQiite  le»  fept  circuits  autour  de  iainaîfon  (àinte, 

A  fournit  la  carrière  encre  las  colliaes  de  Safs  Ik 

de  Merva, 

joftttéih.      Le  neuvième  jour  de  Ja  folemnité ,  il  alfô  prier 

page  a8a.fyr  le  mont  yfr^/^/.    Ce  lieu  eft  confacrd  à  la  pé- 

nitence  en  mémoire  d'Adam  &  d'Eve,  qui,  aji^rès 

une  féparation  d»  cent  vingt  ans  >  s'y  rencontcèreiit. 


(0  Xèa/ed  Ve  hâta  de  les  zsciKÎIlîr*  O  les  «cmcHa  à. 
•fon  turban  en  forme  d^Qijirecce ,  4c  attVibua  è  leur  vertu 
toutes  les  viiaoirps  qu'il  remporta  dans  4«  Oike. 

Ca)  ioifquc  CCS  paroles  a«<ceii(iii«it  du  Cîd ,  la  cha- 
jneUe  du  Prophète  aocabW*  fou*  te  poids -de  la  révélation 
fldchit  les  genoux ,  &  fc  profterna.  à  terre,    Jmfu*h^ 
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Pans^  le  dernier  difcours  qu'il  prononça  devant  le 
^peuple,  il  réforma  le  calandrier  Arabe,  &  ramena 
Tannée    à   fa    forme   primitive  ,  qui    eil    lunaire. 
^  Quand   le   Tout-PuilTanx ,    ajouta-t-il ,    créa  les- 
H  Cieux  &  la  terre  ,  il  écrivit  Tannée  de  douze 
>,  mois.    Ce  nombre  fut  gravé  dans  le  livre  (àint. 
»,  Ouatre  de  ces  moi»  font  facrés.    C'eft  Ja  vraie  j^  corms 
„  croyance.    Fuyez  pendant  ces  jours  l'iniquité  ;  ch.  9,  p. 
„  mais  combattez  les  idolâtres  en  tout  temps,  com-pJ|^|^ 
^  nie  Us  vous  combatJtenL    Sachez  que  le  Seigneur 
„  ell  avec  ceux  qui  le  craignent."    A  la  fin  de  fa  EtGduziy 
haranguée  il  dit  adieu  au  peupk.     Et  Ton  appela  ^"j^J'jeg 
cette  folemnité ,  le  pélerinnge  de  Tadieu,  du  pékrU 

.    ConnoilTant    Timportance    de    culte   extérieur ,  "^^^^^^ 
Tempîre  qu'il  a  fur  les  hommes,  Mahomet  en  avoit  _     .  , 
rempli  tous  les  devours  avec  cette  piété  noble  &  chute  d'A* 
fimple,  qui  imprime  dans  Jes  eiprits  une  haute  idée  dam  lui-  1 
de  la  Dwmué,    Par-tout  1  exemple  avojt  accompag-j^^^^  6226. 
né  te  précepte.    Le-  refpeâ  profond  avec  lequel  il  pepuisia 
avoit  accompli  ies  moindres  cérémonies,  avoit  «P-dej.C.  .* 
pris  au  peuple  à  vénérer  les  chofes  faiotes.    De  re-  <54i-     . 
tour  à   Médine,  il   ft  giorifioit  d'avoir  donné  une  l'Hégire. . 
religion  à  fes  fembJable^.    l\  voyoît  réunis  fous  un  "•  ^„  . 
c;aei,  lous  une  loi,  les  Arabes  ,  cette  nation  m  met.  .  63» 
domptaWe,  qui,  àl'abride  fts  déferts,  avoic  bravé 
la  puiflTance  àts  Egyptiens,  le  fafle  des  Perfes,  & 
Torgueil  des  Romains.    A  la  tête  d'un  peuple  nou- 
veau ,  enflammé  de  (bn  enthouHaûne,  enorgueilli 
de  fes  fiiccés ,  il  fe  préparoiJE  à  cpmbattre  la  iàcheié 
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'     &  la  moIIelTe  des  Grecs.    Il  fe  fîattoît  de  rendre 

leur  empîre'  ou  tributaire,  ou  Mufulmnn.     La  mort 

vînt   détruire    ces   fiatteufes  efpérances.     Il  tomba 

Ahui'    malade  au  mois  de  Safar.    La  fièvre  le  furprit  chez 

F#^/f,  page  i^^jjg  jg  ^gg  femmes  nommée  Zatnab.     Chacune 
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Jannah^^  d'elles  avoit  fa  maifon  particulière;  &  il  les  vifitojt 
page  aB4.  jQur-à-tour.    Le  lendemahi  fe  trouvant  dans  l'ap^^ar- 
tement  de  Matmouna,  &  fe  mal  augmentant  ,   il 
raffembla  fes  époufes ,  &  leur  demanda  la  permiiîîon 
de  paffer  le  temps^  de  fa  maladie  chez  VvnQ  d'elles* 
Toutes  allèrent  au  devant  de  fes  vœbx,  &  la  mai- 
fon de  la  tendre.  ^/W^/^  lui  fut  défignée.    Il  s'y  fit 
iranfporter  fur  le  champ.  „  O,  ma  chère  Amhal 
„  lui  dît-îl,  depuis  que  j'ai  mis  dans  ma  bouche  le 
■:  '   ^y  fatal  morceau  de  Rhatbar^  je  n'ai  ceflTé  de  reifen- 
„  tir  les  funeftes  effets  du  poîfon;   maïs  dan»  ce 
„  moment-c!  il  dévore  mes  entrailles,/  lî  déchire 
„  les   veines  de  mon  cœur."    Au  plus  fon  de  la 
/•'         douleur,  îlmédîtoft  une  expédition  dont  il  défiroîc 
ardemment   le  fuccôs.     La    mort  de  Zaid  n'avoit 
point  été  vengée.     Il  falloît  des  ruifieaux  de  fang 
pour  appaîfer  les  .mânes  d'un  ami.     Il  fit  venir  foa 
fils  Oçama ,   &  lai  commanda  de  faire  une  irrup- 
ir#«A,fiIs^^^"  dans  la  Paleftine  à  la  tête  d*ùn  corps  de  cava- 
i:ocb0,      lerîe ,  &   de  ravager  tout  le  pays  depuis  Balèa  & 
^Aroum ,  jufqu'à  Qhna ,  où  Xaïd  avoit  fuccombé. 
Cet  Officier  n'avoît  que  vingt  ans  ;  mais  il  avoit  à 
venger  la  mort  d'un  père ,  &  Mahomet  ne  balança 
pas  à  lui  confier  le  commandement  de  rârmée.  Mat- 
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gré  de  violens  accès  de  fiôvre ,  il  s'occupa  des  pré- 
paratifs ,  &  nomma  les  Officiers  &  les  foldats  qui  de- 
voieiK  être  de  l'expédition.  Le  lendemain  de  grand 
matin  ,  il  fe  fit  apporter  l'étendard  de  rinamifme , 
&  le  renaettantau  jeune  Général,  il  lui  dit:  „  pre- 
„  nez  les  armes  pour  la  caufe  de  Dieu  ;  faites  vail- 
„  lamment  la  guerre  fainte ,  &  paflez  les  idolâtres 
„  au  fil  de  l'épée."  Oçama  partit ,  &  alla  camper  Jannab. 
à  Jorf^  peu  di  fiant  de  Médine.  Ayant  appris  que 
la  maladie  devenoft  plus  grave ,  il  s'y  arrôra.  La 
mort  du  Prophète  fit  différer  l'expédition  ,  jufqu'au 
mois  de  Rabie,  Ce  fut  alors  Q^ Oçama  ,  ayant 
porté  par  l'ordre  ^Abubecr^  le  fer  &  la  flamme  eu 
Syrie,  tua  de  fa  propre  maiu  le  meurtrier  de  fon 
père.  :    ' 

Tandis  que  Mahomet  éioit  aux  pfifes  avec  la  Janoab, 
douleur ,  on  vint  lui  annoiKer  la  révolte  d^jjwadj 
furnommé  /Itala ,  (le  changeant).  Sa  naiflance  & 
fon  efprit  lui  avoient  acquis  une  grande  confidération 
parmi  les  Arabes  de  l'Yemen.  Badhan  ,  qui  en 
étoit  Viceroi  pour  Mahomet ,  étant  venu  à  mourir , 
il  leva  l'étendard  de  la  rébellion ,  tua  fpn.  fils ,  & 
s^empara  du  Gouvernement.  Devin  habile,  &  grand 
faifeur  d^enchantemens ,  il  fe  difoît  infpîré  par  deux 
efprits  (i) ,  qui  lui  apportoient  la  révélation  divine. 

(i)  Ces  deux  çfprits  fe  nommoient  Sohdiky  &  Cboraik 
U  frottant  &  le  refplenàijfant.  Le  premier  lui  avoit  vendu 
1»  tne  accoutumé  à  faire  mille  tours  dft  fouplelfc.    Le 
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Tandis  qu'il  en  impofoîi  par  des  preftîges  grolfîers 
«ux  yeux  de'Ia  multitude,  îl  foumettoîi  par  Ces  ar- 
mes les  diverfes  Tribus.  Ses  premiei's  fuccés  furent 
brillants  ;  mais  l'Apôtre  des  croyians  prit  de  fages 
-  mefures  pour  les  arrêter.  Il  écrivit  à  fes  partifans , 
'&  Firous  ^  dont  Je  Devhi  ^fn'ad  avoit  tué  Toncle^ 
ie  mît  à  mon.  L'Yemen  rentra  fbus  robéiflance  de 
Mahomet, 

Le  mal  falfoit  des  progrès  rapides.  Les  MufiH- 
mans  trembloîent  pour  les  jours  de  leur  Apôtre.  Fa- 
time  vînt  lui  rendre  vifite.  Elle  s'avança  au  milieu 
de  fa  chambre,  avec  cette  majeflé  qui  caradtérifoit 
la  fille  du  Prophète.  Mahomet  h  voyant  s'appro- 
cher  de  fon  lit ,  s'rnclîna  vers  elle  &  lui  dît  :  ô  ma 
fille!  foyez  la  bien  venue.  Il  la  fit  aflTeoir  à  ïes  cô* 
^hùhar.  tés ,  &  lui  dit  à  l'oreille  :  „  ô  Fatime  !  Gabriel 
„  avoit  coutume  de  m'apparoître  une  fois  tous  les 
-„  ans  ;  il  m'a"  vîfiié  deux  fois  cette  année.  Je  ne  lé 
„  reverrai  plus  qu'au  moment  où  je  partirai  de  ce 
y,  monde.  Cet  inftant  n'eft  pas  dioii,^né,  &  je  fuis 
„  charmé  de  A^ous  préccder."  Fatifne  f  >ndoit  en 
larmes,  •  Mahomet  s'apperccvatit  de  Timprefîîan  pro* 
^fonde  qifîl  avoit  faîte  fur  fon  cœur,  tâcha  de  la 
confoler.  „  O  ma  fille  1  ajouta-t-il*;  pourquoi  vou« 


fécond  faifoit  paroître  des  phantômes  merveilleux  &  des 
fpeétres  qui  étonnoient  la  multitude.  C'étoit  ainfi  que  le 
devin  AJwaâ  en  imporoit  par  des  pteftiges  aax  foiblet 
>ycux  du  vulgaire. 
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-,,  abandonner  à  la  triHefle?  Ne^  clevez-vou«  poi 
„  vous  rcjoutr  d'être  la  PrincelTe  des  femmes  des 
„-  fidéle«,  la  premiôre  de  votre  Narion?"  Fatimt 
fourit.  Sa  douleur  n'en  étoit  pas  moins  vive.  *  Elle 
fuivit  de  prés  fon  père. 

Le  même  jour  il  fe  leva ,  &  appuyé  fur  le  bras 
vde  Fadl  &  d'AH ,  il  fe  rendit  à  la  Molqnée.     Etant 
.monté  dans  la  tribune  9  il  publia  les  louanges  de 
Dieu  à  la  .manière  accoutumée ,  &  parla  ainfi  :  ,,  ô    ^^^7. 
„  Mufulmans!  fi  j'ai  fait  flageller  un  feul  d'entre -'^'^^jPW 
„  vous,  voilà  mon  dos,  qu'il  frappe:  Si  j'ai  flétri 
^,  fa  réputation ,  qu'il  déchire  la  mienne;  %\  je  lui 
-,,  ai  fait  fouffi-ir  un  aflfront ,  quMl  me  traite  de  la 
5,  même  manière:  Si  je  lui  ai  demandé  de  l'argent 
^,  iniuftement,  voilà  ma  bourfe:  Que  perfonne  ne 
,)  foit  arrêté  par  la  crainte  de  mon   refllentiment  \ 
„  rinjuftice  n'entre  point  dans  mon  cara^ère."    Ce 
difcours  prononcé,  il  defcendît  de  la  tribune,  &  flc 
la  prière  du  midi.    Lorfqu'elle  fut  finie ,  un  homrac 
vint  demander  trois  drachmes  qui  lui  étoient  dues. 
Mafhomet  les  lui  remit  avec  riniérét ,  en  difant: 
^,  le  déflionneur  de  ce  monde  e(ï  plus  facile  \  fup- 
^,  porter,  que  l'opprobre  de  l'autre.    Dieu,  ajouta- 
„  t-il ,  a  donné  le  choix  de  cette  vie  oit  de  la  vie 
„  éternelle,  à  l'un  de  lès  (èrviteurs;  .&  il  a  préféré 
„  la  vie  éterneHé."    Alors  ,  faifant  approcher  les 
Anfariens;  ces  braves  Compagnons,  ces  Gardes  i- 
dèles  qui  l'avoient  reçu  ^\  généreufement ,  fi  vail- 
lamment défendu ,  il  leur  déclara  fes  dernières  vô- 
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loncés.  „  ChalTez,  îeiîr^M!\»,tous  les  Idolâtres  de 
„  la  pénîn'ule  d'Arabie  ;  accordez  aux  nouveaux 
„  convertis  tous  les  droits  dont  jouiflènt  les  MuCuI- 

E/Mar.  »>  mans ,  &  foyez  fidèles  à  la  prière."  Ces  ordres, 
regardés  comme  les  articles  "les  plus  eflentiels  du 
teftameot  du  Prophète ,  oiît  été  fuivls  exaftement. 
Nulle  autre  religion  que  la  Mahoraéiane ,  n'eft  to- 
lérée en  Arable.  Les  profélytes  qu'elle  fait ,  jouif- 
f^nc  des  mêmes  privilèges  que  les  Turcs  ;  &  à  la 
Porte  Ottomane,  ils  parviennent  aux  premières  dig- 
nités de  l'Etat.  Quant  à  la  prière  ,  la  piété  des 
Mufulmans,  le  refpeft  profond  qu'ils  portent  dans 
leurs  Temples ,  font  voir  qu'ils  font  perfuadés  de  la 
préfence  d'un  Etre  Suprême.  Mahomet  termina 
fon  difcours  par  une  imprécation  contre  les  Juifs , 
à  la  perfidie  defquels  il  devoit  la  mort  qui  couvoit 
dans  fon  fein.  „  Que  les  Juifs ,  s'écria-t  il ,  foîent 
y,  maudits  de  Dieu  !  Ils  ont  changé  en  Temples  les 
„  Sépulcres  de  leurs  Prophètes." 

Jannab.  ^^^  ^^s  dernières  allions  de  ft  vie,  fut  de  don- 
ner la  liberté  à  Cqs  efclaves.  Tout  le  temps  qu'il  fe 
feniit  aflez  de  force  pour  fe  rendre  à  la  Mofqude , 
il  fit  conftamment  la  prière  au  peuple.  Lorfque  le 
mal  Teut  atterré ,  il  chargea  Âbubecr  de  le  remplacer 
dans  cet  emploi.    Il  voyoit  s'approcher  la  mort  fans 

Eltaiar,  effroi,  &  s'entretenoit  tranquillement  avec  fa  famil- 
le ,  àQs  apprêts  de  fes  funérailles.  Un  joor  que  fes 
parefis  éplorés'  environnoient  fon  lit  ;  Apôtre  de 
Dieu ,   lui  demanda  l'un  d'eux ,  (i  nous  avons  te 

mal- 
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malheur  de  vous  perdre  ,  qui  priera  pour  vous? 
Je  vais  vous  le  dire ,  répondic-il.  Alors  des  pleurs 
coulèrent  de  tous  les  yeux  ,  &  îl  ne  put  retenir 
les  Tiens*  Lqs  seyant  elTuyés  9  il  continua  ainfi  : 
„  lorfque  vous  m'aurez  lavé  -,  enfeveli  ,  &  mi^  Eltabêr. 
99  dans  le  cercueil  ,  vous  poferez  mon  corps  tùr 
91  le  bord  de  la  foiTe  que  vous  creuferez  à  la  place 
>9  où  je  fuis.  Ces  devoirs  remplis ,  vous  fortirez , 
w  &  vous  me  laiflferez  feul.  Le  premier  qui  vien- 
-„  dra  prier  pour  moi,  fera  Gabriel  mon  fidèle  ami. 
99  Michel  &  Afraphel  le  fuivront.  L'Ant?e  de  la 
„  mort  9  accompagné  de  Ces  Légions  ,  priera  en- 
„  fuite  auprès  de  mon  tombeau.  Les  autres  An- 
„  ges,  à  la  tête  des  Milices  Céleftes9  fermeront  la 
„  marche.  .  Lorfqu'ils^m'auront  rendu  ces  derniers 
9,  devoirs,  vous  entrerez  par  troupes  9  vous  prie- 
,9  rez  pour  moi ,  &  vous  me  fouhaiterez  la  paix. 
9,  Ma  famille  mènera  le  deuil ,  &  fera  fui  vie  du 
„  refte  des  fidèles.  Mais  ,  ]q  vous, en  conjure, 
„  qu'aucunes  plaintes  ,  qu'aucuns  gémiflTemens  ne 
^  viennent  troubler  mon  repos.  Quant  à  vous  qui 
„  entourez  mon  lit,  dès  ce  moment  je  vous  donne 
„  la  paix.  Je  vous  prie  de  la  fouhaiter  en  mon 
99  nom  à  mes  compagnons  abfens.  Je  vous  prends 
„  à  témoin  que  je  la  fouhaite  à  cous  ceux  qui 
,9  embralTeront    i'Iflamifme  ,   jufqu'au   jour    de    la 

„  rérurre<aion.    A  qui    fera-i-il  |)ermîs    de 

,9  defcendre  dans   votre  tombeau  ?  — : —    A  ma 
„  famille.    Vous  y  fierez  enviromiés  d'Anges  qui 
Tome  I.  K 
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„  vous  verreiK  ,   quoique  vous  ne  puifïïez  les  ap- 
„  percevoir.'* 

C'eft  aînfî  que  Maliomct  luttant  coqtre  la  mort, 
îfoutenoii  jufqu'ao  dernier  momem  le  rôle  de  Pro- 
phète ,  qu'il  avolt  commencé  à  quarante  ans  :  c'eft 
«infi  que  hîâîfre  de  fon  ame  au  plus  fort  de  la  dou- 
'leur,  comme  il  l'àvoit  été  au  mi.ieu.des  combits^, 
il  accompUiToit  avec  une  préfence  d*efprit  étoa- 
^MtmQ  h  dernière  fcône  de  la  vie  humaine.  To»- 
s  tes  (es  paroles  étoient  mefurées  fur  l'idée  qu'on  d«- 
\'oit  avoir  de  lui.  Daits  ces  momens  où  la  fei- 
fclefle  homaîne  efl  accablée  (bus  le  bras  terrible  de 
la  mort,  il  recueîlloit  toutes  les  forces  de  fon  in- 
lellîgence,  pour  ne  rîendire  qui  fût  ittdigne  du 
cànaélôre  augufte  qu'il  s'étok  imprimée  Un  feul 
inftant,  fon  elprit  égaré  par  la  violence  du  mal ,  fe 
perdit  dans  le»  elptcew  imaginaires,  „  Apportez:- 
jr^^a"^  »»  ™^î>  s'^rra-t-H,  de  l'encre  &  du  papier,  afîR 
i^age  10%  j,  que  j'écrive  un  Livre  qui  vous  empêchera  de  re- 
„  tourner  jamais  à  l'erreur."  Le  Prophète  ell  dans 
k  délh-e ,  dirent  les  plus  fkges.  N'avons-nous  pas 
le  Coran  ?  Ce  LîvTe  divin  nous  fuifir.  D'autres 
vouîoîent  qa'oiî  te  fatisfît.  On  difputoic  »vce  cha- 
leur. Le  bmit  le  rendit  à  lui-même.  „  Retîree- 
^,  vous ,  dlt-îi  aux  affiffans;  il  n'eft  pas  Wenféantde 
„  difputer  devant  un  Prophète.^' 

Le  malade  recevoît  de  fréquentes  vîfites.  Ses 
parens,  (es  amis,  les  premiers  àe  h  VSlîe,  fe  ren- 
^ofeiît  tem  fonle  dans    fon  appartement.    Ce  coa- 


D  %    M  A  n  o  M  e  t.  dMp 

«tmirs  riinporcana.    Sentant  que  ft  tété  ^^aftribiif- 

^ibic,  fl  féigak  dMcre  profondi^ment  occupé  des  idées 

écerheHes  ,  &  défencRc  de  Ifttfier  oitret  pÊrTanne. 

^f5i^/3f  eut  (êule  la  permlflion  de  refter  auprès  de 

hii.    Sûr  de  Ton  affeâion,  il  cmîgnti  moins  de  laif- 

I  fer  cchr^per  quelque  foftlelfe  devant  elle.    C'dft 

I  de  cette   épojfe  aimée,  que  nous  tenons  iiss  dcf- 

I  inières  drcondances  de  fa  vie;  eh  voici  une  «tes  plus 

j  "remarquables.    Les  trois  dernia's  jdurs  defamala-    Elfihan, 

I  'die,  Cabrief  lui  rendit  de  lîréqaentes  vifites.    Il  lui 

I  ^emandolt  familièrement  des  non^ies  de  fa  ikoté. 

Le  Lundi,  jour  oh  il  termina  (à  carrière,  TAnge 

'de  la  mort  fe  ptéfenta  à  la  porte*    Gabriel  Tapper- 

«cevant,  dk  à  (on  âmi:  „  voifà  TAnge  de  la  métt 

3>  C')  ^î  dematide  la  permifflon  d*entw.    Tn  es    ^Ifl^^ 

„  le  prei^er  des  mottelis  pour  qui  il  ait  cfu  cette 

,,  déférence;  H  né  l'îmra  pour  aucun  autre.    Qu'il 

5,  entre,  répondît  Mahomet.*'    Le  mefiàger  tertihte 

entra;  mais  quittant  fon  «ir  menaçant,  il  dit:  ^à 

',,  Àpôrre  de  ©îèu  i.  ô  Ahmed  !  l^Btewel  m'a:  en* 

;,  voyé  vera  toi;     Il  m^ii  <)(rdontté  d*«étfllier  tes 

y,  xrolotités.    SxÀi  qtie  tu  me  comakafides  de  pren- 

^,  dré  ton  aïne,  feit  que  ru  me  'coinâiandes  de  k 


..  (i)  Il  eft  parlé  4e  cet  An^e  redouti^f  4ans  le  Corao. 
^  L>iige;.de  la  Mort  qui  veiUe  fur  vos, démarches,  tran- 
3»  chera  le  fil  de  vos  jours,  &  yo^s  repatoltrez  devant' 
„  Dieu."  Le  Coran  ^  chapîu-e  32,  page  105,  tome  ft* 
«ond. 
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„  laiflêr,  f obéirai.  Prends-la,  ajouta  Mahomer.-*-*- 
,j  Puifque  c*e(l  ta  volonté.  •  •  .  £)ieu ,  ajouta  Ga- 
„  brfel ,  défîre  ardemment  ta  préfeiice.  Pour  moi , 
„  voilà  la  dernière  fois  que  mes  pieds  fouleront  la 
„  terre.  Je  mVnvole  pour  jamais  de  ce  monde.** 
A  rinftant ,  l*Ange  de  la  mort  remplit  ion  redouta- 
ble mijiiftére. 

Tout  cet  entreden  n*étoit  point  fans  fondement. 
Mahomet  gardant  toujours  la,  majedé  de  fon  car 
xaftére ,  voiiloit  confirmer  ce  qu'il  avoit  fbuvent 
répété  9  qu^avaac  d'enlever  un  Pix)phéte  dç  ce  mon- 
de ,  Dieu  lui  montroit  la  place  qu'il  de  voit  occu- 
per dans  l'autre  ,  &  le  iaiffoit  mattredu  choix: 
/fieska  •  la  dépoGtaire  de  (es  dernières,  paroles  9 
nous  rapprend  en  ces  mots  :  ,,  locfque  le  moment 
„  de.fon  agonie  fut  venu,  j'étoîs  affile  près  de  lui. 
9,  Sa  tète  penchée  repofoit  fur: mes  genoux^  Il 
«»  s'évanouit  \  mais  bientôt  revenu  à  lui-même ,  il 
,»  ouvrit  les  yeux  &  les  fixa  vers  le  tott  de  la  mai- 
,^  fon.  Sies  paupières  étoiei^' ipmdbiles.  Je  Ten- 
„  tendis,  prononcer  d'une  voix  fpîble,  avec /es  ci- 
,,  fûyens  des  deux.  Alors  je.  compris  qu'il  avoit 
„  choifi  le  féjour  étemeL  Le  cœur  brifé  de  dou- 
„  leur ,  ie  lui  ferrai  la  main  &  je  l'entendis  répéter 
„  ce  verfet  :  leis  font  entre  les  fils*  d'Adam ,  de 
„  Noë  -  cP Abraham  (k  d'Ifmaêl ,  les  Prophètes  que 
Le  Coran,  5.  î'^îe  »  cotilbîa  dé  fes  praces.  Il  les  dhoîfît  parmi 
ch.  19,  p.  ^  ceix  q[u*îl  éclaira  du  flambeau  de  la  foi.  LprP- 
fèconï"^*  »  ^w'^°  ^«"'  rédtoît  les  merveilles  du  Mîfé^ico^ 
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„  dîéux,  le  firent  protooé,  les  yeax, baisons  de 
„  larmes  ,  ils  adorolenc  fa  Majefté  fupréme."'  Il 
rendit  Tame  en  prononçanc  ces  derniers  mots* 
„  Alors  9  continue  JÎtesha  ,  je  pofai  fa  tôte  Oar  un 
;,  couflin ,  je  me  frappai  la  poitrine ,  je  me  meur- 
,,  tris  le  vifage  en  pouffant  de  longs  gémiflemcns. 
„  Ses  autres  époofes  partageant  ma  douleur,  rem- 
,',  plirent  Taîr  de  leur  cris  lugubre»,  &  déchiréreac 
5,  leurs  vêtemens," 

Aufiï-ti^t  que  la'  nouvelle  de  fa  mort  fe  fut  ré-  £i/ohat'f, 
pandue  dans  la  ville,  un  cri  univerfei  s'éleva:  le 
Prophète  n'eft  plus.  La  condernation  devînt  géné- 
rale. Les  hommes  frappés  d'un  étonnement  (lu- 
plde,  fembloient  être  en  délire.  Les  uns  levoienc 
an  Ciel  des  yeux  égarés  ;  les  auores ,  iëmblables  à 
des.  convulOonnaîres  ,  poufToient  des  burlemens; 
ceux-cr  couvant  une  douleur  profonde,  gardoient 
un  morne  filence  ;  ceux  là ,  agités  de  vertiges ,  fe 
rouloîent  à  terre.  La  populace  ne  pouvant  fe  per-  ^ 
fuader  qu'elle  eût  perdu  pour  jamais  fon  Apôtre, 
fe  rendit  en  foute  à  la  porte  de  fa  maifon.  Les 
plus  fanatiques  s'écrièrent  :  il  n'eft  pas  mort.  Il 
eft'ravi  en  extafè.  Omar  emporté  par  fon  zèle 
bouillant,  accrédita  cette  opinion.  „  Non,  dit-il, 
5>  le  Prophète  n'eft.  point  mort;  il  eft  ailé  vers  le 
)?  Seigneur ,.  comme  le  fit  Moyfe,  qui  s'abfenta-du 
„  peuple  pendant  quarante  jours."  Il  menaça  de 
tuer  quiconque  oferoît  foutenir  le  contraire.  Cette 
•flettion.  fkvorable  aux  préjugés  de  la  multitude, 
K  3 
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aygmena  le  défordre.   Mttêecr  eiu  beToîn  de  tpute 
fon  autorisé  pour  rappaifer.    S'écaoc  avaacé  au  mi- 
lieu du  Peuplé  alTembié,   ii  parla  alnfl:  ,»  ô  vaus. 
5,  qui   proférez    des  fermens  fi  peu  raifonnables-, 
„  daîgi>ez  m'cntendre  de  fang-froîd,*'    A  ce  début 
MOfUr,    Omar  s'aflît.    Abubesr  ,  après  avoir  prononcé  la 
formule  de  prière  accoutumée ,  continua  :• ,,.  ô  Mu«- 
,4  fti^fTftin*!  fi  votre  vénération  jffofonde  pour  Ma- 
„  homet  vous  fa  fait   croire  immortel ,  vous  êtes, 
■   „  dnhs   l'erreur.    Il .  eft  •  mort..   Dieu  \\i  toujours. 
,*,  Lui   feul  a  droit  à  vos  adorations,    L'Eternel  % 
»•,  prononcé ,   en  parlant  au  ProjAéte  ,  l'Arrêt  qui 
ie  Coran,  „  doit  lever  vou  doutes:  tu  mourras^  &ils  maur* 
24*2  ^o'mc  ^^^^*    ^^   ajoute  dans  un  autre.,  vedèt  ;  Mi^hpmeft 
il'cond.      ti'êfl  que  Pmyoyâ  fk  Dieu.    D^^tntet  /ipàtres  l^ont 
Ih.^T».'^'*^^'^^^'  ^V/  mttroity  m  ill  était  tué^  ahmdafk^ 
70,  toui.*  neneZ'Voîi^  'f^  âaàrinê  ?  Ces  pasroJes  tirées  ^  Co- 
^^^"^       rtsn  opérèrent  la  "coftviélion.    Les  clameuw  &  le 
tumulte  firerit  place  aux  larmes  &  aux  gémiffiîmeu& 
Tout  le  rtîo»de   f^c  pofûadé  que  le  Prophète. u'é- 
toit  ph7s,    La  maidtude  étant  calraée,  on  procéda 
à  réîeflîon  d'un  fucccfleur.     II. s'éleva   de  grands 
débacs  entre  les  Contendatrts.  Ali  défîgnéCalife'pàr  Ma, 
homet  iui-roéHie;  Aii ,  Îqvi  gendre^-&  fou  coufin-, 
avoit  plus  de  droit  qu'aucun  autre  à  cette  haute  ^V: 
fnîci.    Sa  jeunefle  ,   &  les  încrigues  d^y^ej/^^  l'en 
firent    exclure.    Mub^cr  l'emporta.     Il  fut   falué 
Caîîfe.    Les    MufuÎHîans    le*  reconmirem  en  cet<e 
q^naiité,  &  Ai  prêtèrent  fojaeiît  d'obéilftnce  &  de  , 
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fidélité.    Ayant  pris  en  main  Ie«  réwea  de  l'état , 

fou  premier  foin  fut  de  rendre  tes  derniers  devoirs- 

au  Prophète,    Il  y  avoit  déjà  trois  jours  qu'il  étoit 

mort,  &  l'enflure  commençoit  à  gagner.    Elabbas, 

fon  oncle,  éleva  une  tente  dans  TappaTtement ,  & 

fit  mettre  le  corps  au  milieu.    Il  appelia  dans  Tin-   L'Auteur 

teneur  Ali,  ElfiMl  &  Cottam  fes  deux  fils,   Oça^  ticba/t^ 

ma  ami  du  défunt,  &  Socran^  fon  domeflique.  On^ 

la:va  le  <:orps  couvert  d'une  chemife  &  d'une  faie^ 

que  Ton  fit  fécher  en  ex^imant  Teau;  on  l'embau^ 

ma  avec  du  camphre,  &  Ton  oignit  d'aromates,  lea 

parties  qui  touchent  la  terre  Ibrfqu'on  fe  proderne 

pour  l'adoration  ;  on  finit  par  Tablution  facrée  du 

vifage,   d^s  bras,  des  mains   &  des  pieds;  enfuite 

ou  le  revêtit  de  deux  robes  blanches  &  d'un  mau* 

têau  rayé.     On  fema  à  Tentour  du  bois  odoriférant, 

&  fon  jetta  deflus  une  compofitioîi  d'aiiibre  ,   de* 

mufc  &  d'aîoés.    Lorfque  le  corps  eut  été  mîs  dans 

le  cercueil ,  çn  le  laiffcu  expofé  aux>  regards  de  la^ 

multitude. 

Les  HaihcmUcs  conduits  par  ElaJbbas  furent  Ic«- 
preiulcrs  à  prier  pour  le  Prophète.  Les  Mobage- 
licns  &  \^s  Anfarîens  ,  compagi>on»  de  fes  vi(floii 
rcs ,  vinront  enfune  lui  rendre  Feiirs  licînHers  Je^ 
voiis.  Les  principaux  citoyens  de  Mèdine  les  fuî- 
vîrent.  Le  peuple  fe  rendit  par  troupes  autour  dç- 
fou  cercueil,  &  pria  avec  beaucoup  d'ordre  &  de- 
déçeuçe.  Ga  voyoii  couler  deslarnies  de  tous  les* 
y^ux^;  mais-  ou  û'entendoit  nî  plaintes^,  ai  gémiffc- 
IC4. 
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mens.    La  vénération  qu'on  avoil'  pour  Ces  derniè- 
res volontés,  avoir  mis  un  fi'ein   à  la  douleur  pi»- 
blique» 
Lorfquil  fallut  mettre  le  corps  en  terre/ il  s'éle> 
-«^•/-    va  de  grandes  conreftadons.  (i)  Les  Mohageriens 
^*^'       vouloient  qu'on  le  tranfponât  à  la  Mecque  r  & 
qu'on  Tinhumâc  dans  fa  patrie;  les  Anfariens.fou- 
tenoient  qu'il  devoit  refter  à  Medine ,  puîfque  cette 
ville  lui  avoii  offert  un  afîle  contre  la  perfécucion. 
Un  troifiéme  parti  étoit  d^avis  qu'on  le  portât  à  Je- 
rufalero,  lieu  de  la  fépulture  des  Prophètes.     Mu* 
becr  termina  ces  différens ,  en  rapportant  ces  mots 
recueillis  de  la  bouche  de  Mahomet  :  Un  Prophète 
d'Àt  être  enterré  au  lieu  où  il  eft  mort.     Ces  pa- 


(i)  Ces  débats  ont  donné  occafion  à  des  Ecrivains 
peu  fcrupuleux  dans  la  recherche  de  la  vérité ,  de  dire 
que  Mahomet  avoit  fon  tombeau  à  la  Mecque.  Quant 
à  l'opinion  vulgaire  qui  place  fon  corps  dans  un  cercueil 
de  fer  fufpendu  en  Tair  par  des  pierres  d'aimant  atta- 
'  diées  à  la  voûte  du  Temple ,  elle  doit  le  jour  à  quelques 
Geograplies  qui  n'ont  jamais  voyagé  que  dans  leur  cabinet. 
L'un  &  l'autre  fcntiment  eft  démenti  par  les  Auteurs  qui 
ont  été  fur  les  lieux.  Voyez  Jannab  ,  Abul-Bda^  Abul* 
Faraj, 

Les  Turcs  que  j'ai  vus  en  Egypte  m'ont  tous  confirmé 
la  dcfcription  que  je  viens  de  donner  d'après  le  témoigna- 
ge de  ces  Ecrivains.  I,orfque  je  leur'  racontois  les  fables 
que  nous  débitons  au  fujet  de  leur  Prophète ,  ils  ne  pou- 
voient  s'empôcher  de  rire  de  notre  crédulité. 
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rôles  firent  loi.    On  creafa  la  terre-  à  l'endrok  où  il  /r^^^^  page 
ayoît   terminé  fa  carrière,  &  Ton  y  tlefcendit  fon  141. 
cercoeil.    Ali ,  Elfadl  &  Cottam  entrèrent  dans  le 
tombeau ,  &  mouillèrent  pour  la  dernière  fois  de 
leurs  larmes ,  les  refies  monels  de  leur  Apôtre.    On 
couvrît'le  corps  de  terre,  &  le  peuple  fe  retira. 

Lorfque  tes  funérailles  furent  finies ,  i<î///w^ ,  la 
fille  chérie  de  Mahomet  vint  pleurer  fur  fa  tombe. 
Elle  prononça  ce  difcours  entrecoupé  de  fanglots:  jannttb^ 
„  ô  mon  père»  ô  Minidre  du  Très-Haut!  ô  Vxo-^^^  ^""^ 
„  phète  du  Dieu  miféricordieux  !    C'en  eft  donc 
„.  fait  I   la  révélation  divine  eft  enfevelié  avec  toi. 
„  L*Ange    Gabriel   a  pris  pour   jamais    fbn  eilbr 
„  dans   les  Cieiix.     Etre  fuprôme  ,    exauce   mes     - 
„  derniers'  vœux;  Hâte-toi  de    réunir  mon  ame 
„  à   la  fienne  v  f**s  ,que  je  revoie  fa  face;  ne  me 
„  prive  pas  du  prix  de  fes  mérites^  &  de  fon.  in- 
^„  tcrcelïïon  au  jour  du  jugement."    Puis  prenant 
un  peu  de  la  poulfière  qui  couvroit  le  cerceuil ,  & 
l'approchant,  de  fon,  vifage,  elle  ajouta:  „  lorfque 
„  Ton   a  feuti  la  poufïïère  de  fa  tombe,  peut-on 
„,  trouver  de  l'odeur  aux  parfums  \ts  plus  exquis  V 
„  Hélas  J.  toutes  les  fenfations  agréables  font  étein- 
5,  tes  pour  mon  cœur.    Les  nuages  que  la  trlflfilTe 
,y. élève  autour  de  moi,  changeroient  en  nuits. fom*^- 
„.bres  les  plus  beauxioucs.'*  ' 

Les  fouhaits  de  Fatime  furent^exaucés  j  elle  mfc 
ftirvécut  que  quelques  mois  i  fon  père. 

Aïe^a.  d'un  auure  côté ,  renfermée  dans  fonuap-- 
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parrement,    s'abahdonnoît  aux  lûrmes   &  aux  re*' 
grers.    An  mnieudn  deuH  mWerfel , ,  Sêfia ,  tante 
7^"^^^'»   c*e   Mahomet  ,  qui   avoft  '  l'ame  forte  &  élevée , 
propofa  des  confahikms  à  fa  faiûîHe,  en  prtMion- 
çanc  cet   éloge  funèbre  :  „  6  Apôtre  de  Dfeuf 
99  VOUS  êtes,  même  (bus  la  tombe,  notre  plo«  ché- 
s>' re  efpéraftce;    Vous  vécûtes  au  milieu  detious>. 
99  ptir  ,  innocent  ,  &  jnfte.    t'eus  trouvoieot  en 
,9  vot»  un  guWe  fage  &  édèîré.    Pleure  fiir  vou« 
«  ceîuî   qui    peut  verfer  des  larmes.    Pour  moi ,, 
yy  j'eri  jnre  pex   la  félrcîté  dont  Vous  joaiffèz ,  le 
99  maîhénr  d'avoir  perdu  le  Prophète  ne  me  fera 
y^  point  gémir  fur  fa  toabe.   Qu'aVonJ-iious  à  crait>- 
,',  dre    de  fbn  abfenee?    Le   Dtefr  de  Mahomer 
,j  fofpendra-t-îl  poiir'nôus  le  cour«  deJ  fés   béné- 
,j  di(5HoHs  ?  Au  contraire,  il  les  verfera  en  ptua^ 
„  grande    abondance   par  (on    interce(fion.    Tran- 
„  quille  dans  ce't  afîfe  ,  (ans  crainte  auprès  de  fou 
„  tombeau  9  je  coulerai  paîfiblement  le  relie  de  mes 
„  jours  k  Médîne.  .  .  .  .  .    O  Apôtre  de  DleuT 

5,  que  rEcemei'  vou^  accorde  la  paix  datts  toute? 
„  fon  étendue!  Introduit  dans  le  féjour  de  délices^* 
9,  vous  goûtez  déjà  tes  plaîfîrs  inefïaWes  de  félicité 
„  éternelle.'* 

Les  Auteurs  Arabes  ont  pris  plai(ir  à  nous  re* 
préfenter  leur  Prophète  avec  toutes  les  perfeftîonir 
de  fefprît  &  du  corps.  JIBuf-Fee^a^  plixs  fage  & 
moins  partial;  nous  a  laiffé  ce  tableau  tracé  par  1» 
nain  é'AlL    Mahomet  était  d'une  taille  moyenne. 
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Il  avoic  h  tète  grofle  »  la  barbe  épailTe ,  les  p  au 
mes  des  mains,  &  les  plantes  des  pieds  fortes  de 
rudes,  les  os  gros  &  compafles,  le  tein  vermeil, 
les  yeux  noirs  ,  le  contour  des  joues  gracieux  • 
les  cheveux  fans  fiifure.,  &  le  cou  blaoc  ,  uni 
comme  l'ivoire. 

Le  méme-Auteur  nous  peint  aînfi  fes  qualite's  per-    - 
fonneljes  &  Ces  vertus  morales.    Mahomet  avoit  re-    ^;«/: 
çu  de  la  nature  une   inielHgence  fupérieure ,  une  ^'^^' 
raifon  exquife,  une  mémoire  prodigfeufe,   Il.parloit 
peu ,  &  fe  plaifoic  dans  le  fîlence.    Son  front  étoic 
toujours  ferein.    Sa  converfation  étoic  agréable ,  & 
fou  carat.^ére  égal.    Jude  envers  tous;  un  parent, 
on  étranger,  Tbomme  puiflant,  ou  le  foîble  ,  ne' 
faifoienc  jamais  pencher  la  balance  dans  fes  mains. 
Il   ne  méprifoit  point  le  pauvre  à  càufe  de  fa  pau- 
vreté ,  &  ne  révéroit  point  le  riche  à  caufe  de  fes 
richelTes.    Il  employoit  le  charme  de  fon  entretien  * 
à  gagner  le  cœur  des  grands ,  &  réfervoit  fa  familia* 
rite  pour  fes  amis.    Il  écoutoit  avec  patience  celui 
qui  lui  parloit,  &  ne  fe  levoit  jamais  le  premier. 
Si  quelqu'un  lut  fèrroit  le  main  en  figne  d*amitié,  il 
ne  la  retiroît  point  avant  qu'on  ne  Peut  prévenu.   I! 
vifîtoît  fréquemment  Ces   compiignons  d'armes  ,  & 
S'informoit  de  leurs  affaires.    Conquérant  de  l'Ara^- 
bie,  il  s'aflféyoit  fouvent  à  terre,  allumoit  fon  feu»* 
&  préparoit,  de  fes  propres  mains,  à  manger  à  fe^' 
hôtes. 

Maître  de  tant  de  tréfors,  il  les  répandoît  géoé- 
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reufement,  &  ne  gardoit  pour  fa  maîfon  que  le  fini* 

^9fûs  henp^Q  ïiécefTaire;    On  dit  de  lui  qu-îJ  furpafla  les  hora- 

liia/ec.      n,çg  en  quatre  chofes,  en  valeur,  en  libéralicé,  àf 

la  lutte ,  &  en  vigueur  dan«  le  mariage.    II  difok 

fouvenc  que  Dieu  avoit  créé  deux  chofes  pour  le 

bonheur  des  humains  :  les  femmes  &  les  parfums. 

^bui'        Suivant  la  loi  Mahométanne,  diftée  par  hii-mô- 

jûimab.     "^^»  *^  ^'^^  permis  d*avoir  que  quaire  femmes  à  la 

fois.    Il  en  époufa  quinze,  &  eue  commerce  avee 

douze.     Il  croyoit  qu'il    étoit  de  la  dignité  d'un 

Prophète  de  n'être  point  limiîé  comme  le  refle  des 

mortels  ;  auflî  fait-H  parler    le  Ciel   en  ces  mots: 

Le  Coran,  ,^  Q  Prophète!  il  t'eft  permis  d'époufer  les  femmes 

jQsA^orae  >»  ^''^  tu- auras  dbtées,  les  capiives  que  Dieu  a  iTait 

fécond.     ^^  tomber  entre  tes  mains,  les  filles  de  tes  oncles 

„  &   de  tes    tantes  qui  ont  pris  la  fuite  avec  toi , 

„  &  toute  femme  fidelle  qui  te  livrera  fon  cœur. 

^^6  ^torte     "  ^^^^    connoiflbns  les   lorx    àti  mariage   qtie 

iccond.    '„  nous  avons  établies  pour  les  fidèles.    Ne  crains 

„  pofnt  d'être  coupable  en  ufant  de  tes  droits.  Dieu 

5,  eft  indulgent  &  miféricordieux. 

De  toutes  ces  femmes,  excepté  Marie  l'Egyptieiv- 
ne ,  dont  il  eut  Ibrahim ,  Cadige  fut  la  feule  qui  lui 
donna  des  enfans.  Il  en  eut  quatre  î^% ,  Ekafcm  , 
dont  il  prK  le  furnom,  Ekateb^  EUaher  &  Abdah- 
^iûh  qui  moururent  tous  en  bas  âge;  &  quatre  filles, 
xiont  les  noms  font  Zaïnab^  Rokàta^Omm  Colthoum 
^Fathne^  Elles  furent  toutes  mariées;  mais  Fa- 
,  ttma  feule  lui  furvécui. 


0E    Mahomet.  29^ 

Nous  terminerons  cet  Abrégé  par  un  tableau  des 
traits  qui  caraétéhTenc  particulièrement  le  Légiflaceur 
de  FArabie.    Mahpmet  fut  un  de  ces  hommes  ex- 
traordinaires, qui  nés  avec  des  talens  "fupJneurs, 
paroilTent  de  loin  à  loin  fur  k  fcène  du  iboncie^pour 
en  changer  la  face,  &  pour  enchaîner  les  mortels  à' 
leur  çbar.    Lorfque  Ton  confidère  le  point  d'où  il 
efl  parti ,  le  faite  de  grandeur  où  il  eu  parvenu ,  on 
eft  étonné  de  ce  que  peut  le. génie  humain  favorifé. 
des  circonflances.    Né  idolâtre,  il  s'élève  à  la  con- 
noilTance  d'un  Dieu  unique,  &  déchirant  le  volJe 
du  paganifme,  il  fonge  à- donner  un  culte  à^fesfem^- 
blables.    L'adverfité  qu'il  éprouve  en  naifTant,  ne 
fert  qu'à  affermir  une  ame  faite  pour  braver  tous  les 
revers.    Inllruit  par  fes  voyages ,.  il  avoit  vu  les 
Grecs  dWîfés  dans  leur  croyance ,  fe-  charger  d'ana- 
ihéœes  ;  les   Hébreux ,   Fhorreur  des  Nations ,  dé- 
fendre avec  opiniâtreté  la  loi  de  Moyfe  ;  les.  dive^ 
fes  tribus  Arabes  plongées  dans,  les  ténèbres  de  i'ido- 
lâirie.    Frappé  de  ce  tableau,  il  fe.  retire •  dans  la 
folitude,  &  médite  pendant  quinze  aon^^  uir  fyilé* 
me  de  religion  qui  pût  rétmir,  fous  un  même  joug, 
le  Chrétien ,  le'Juff  &  l'Idolâtre,  .  Ce  plan  étok 
vafte,  mais  impoffible  dans  l'exécution.    Il  crut  en 
affurerle  fuccès  en  établiffant  un  dogme  (impie,  qui 
.n'offirant  à  la  raîfoh  rien  qu'elle  ne  puifle   conce- 
voir ,  lui  parut  propre  à  tous  les  peuples  -de  la  Te»- 
:re;  ce  fut  la  croyance  d'un  Dieu  unique,  vengeur 
du  crtme  &  remunérateur^de  la  vertu.    Mais-  cdmm<( 
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H  lui  falloit,  pour  faire  adopter  (à  dodrioe,  fe  dfre' 
autorifé  du  Ciel ,  il  ajouw  VobUgtiion  de  le  regar- 
der comme  le  Minîftre  du  Dieu  qu'il  prdcbojt.  Cet- 
te bafe  pofôe ,  il  prit  de  la  morale  du  GhriftiaDifme 
&  du  Judaïfme ,  ce  qui  lui  fembla  le  plus  convena- 
ble aux  peuples  des  climats  chauds.  Les  Arabes  ne 
fnrent  point  oubliés  dans  Ton  plan.  C*étoic  princi- 
palement pour  eux  qu'il  tiavatlloit.  Il  leur  rappella 
ht  mémoire  toujours  cbère  d'Abraham  &  d'Ifmaël» 
&  leur  fit  envifager  riilamiime»  comme  la  religion 
de  ces  deux  Patriarches.  Savant  dans  l'étude  de  fa 
Langue,  la  plus  riche,  la  plus  barmonieufe  de  hi 
Terre,  qui,  par  la  compofîtion  de  fss  verbes,  peut 
fuivre  la  penfée  dans  fon  vol  étendu ,  &  la  peindre- 
avec  juftelTe,  qui,  par,  l'harmonie  de  {ts  fons,  imi- 
te le  crie  des  animaux,  le  murmure  de  l'onde  fugi- 
tive, le  bruit  du  tonnerre,  le  fouffle  des  vents  j- 
itvant,  dis-je,  dans  l'étude  d'une  Langue  que  tant 
de  Poètes  ont  embellie,  &  qui  exi^e  depuis  leconv- 
snencement  dm  monde ,  il  s'appliqua  à  donner  à  (à 
«orale  tout  le  charme  de  la  diédon,  à  Ces  précep^ 
tes  la  majedé  qui  leur  convenoit,  aux  fables  accré- 
ditées de  fon  temps  une  touche  originale  qui  leji 
fendit  intérelTantes.  Lorfqjoe  le  moment  qu'il  avoit 
«boifi  pour  annoncer  (à  miffîon  fut  venu,  il  envi- 
ronna fa  marche  de  ténèbres ,  &  fe  borna  d'abord  à 
convertir  ceux  qui  fe  trouvoient  dana  l'intérieur,  de 
fa  maifon.  Sûr  de  (on  d6me(iique,  il  gagna,  foit 
far  artifice,  foit  par  la  fupériodté  de  fes  lumières  > 
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qtrelqUeMins  des  principaux  cicoyens  de  la  Mecque, 
Lôrfqu'il  vie  qve  Ton  pani  Ce  forcifioir.,  il  tonna. 
contre  Thiolâtrie.  Les  difgraces ,  fexîl ,  la  prof- 
cription  ne  fervîrent  qu'à  fortifier  Ton  courage.  S'é« 
tant  préparé  9  par  ces  éaûflaires,  une  retraite  à  là 
Cour  du  Roi  d*Ai>i(Quie,  un  afile  à  Medine»  il  an* 
BOaça  Tes  deflTeiiis  ambitieux  ,  &  païut  au  grand 
}our.  Les  Chrétiens  démarquèrent  Tes  erreurs,  & 
crieront  à  rimpoflurc  ;  les  Juifs  ne  reconnoilTaot 
point  dans  on  fimple  citoyen  de  la  Mecque  ce  Mei^ 
fie  brillant  de  gloire  qu'ils  attendoient,  rejettérent  fa- 
àùâtxinût  &  fe  déclarèrent  fes  ennemis;  les  Coreïs- 
kitn  trembtant  pour  un  culte  qui  étoit  la  bafe  de 
leur  piiiflance»  knirent  fa  tète  à  prix.  Ce  concours- 
de  clamevs  &  de  haines  ne  Teffraya  point.  Sa  con- 
ftflDce  étoit  avHJeffiis  des  revers,  &  fon  génie  étoie 
Ait  pour  applanir  les  obfhctes.  Profitant  de  Tafrie 
que  fes  inu-igues  lui  avoient  procuré  panni  les  Çazrc'^ 
gifesj  il  arma  Medioe  contre  la  Mecque,  &  réfolut 
de  dompter»  par  les  armes,  ceux  qu'il  Revoit  pa. 
founMttre  par- la  force  de  la  perfuaiion.  Défefpé- 
rabt  de  furmomer  rattachement  ûes  Juifs  &  de» 
Chrédènsà  leur  mligion,  H  abrogea  les  loix  établie» 
en  leur  âveur,  &  tourna  toutes  (es  vues  du  c6té 
des  Arabes.  Il  changea  le  lieu  vers  lequel  i\% 
prioient,  &  leur  ordonna  de  fe  tourner  du  côté  de 
ht  Mecque.  Ce  précepte  fut  reçu  avec  de  grande» 
acclmadions,  &  tandi»  que  le  peuple  le  regardolt 
comme  uçe  faveur  du  Ciel,  Le  Légiflateur  y  voyoit 
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utt  moyen  de  fixer  la  penfée  de  fes  difciples  fur  wp 
Ifeu  donc  îl  déHroîc  iirdemmenc  la  conquête.  Ufr 
point  important  étoit  d'unir,  par  des  liens  fàcrés, 
des  tribus  que  divifoient  d'anciennes  haines.  Il  créa> 
Tordre  de  la  fraternité;  cet  ordre  fil  des  citoyens^ 
défunîs,  une  môme  fomrlle,  dont  tous  les  efforts* 
concouroîent  à  la  grandeur  du  chef  qui  la  dirigeoit»^ 
Il  fallut  s'oppofer  à  fes  ennemis», -&  les  repoufler- 
les  armes  à  la  main;  ce  fat  alors  qu'il  montra  cette- 
intrépidité  dont  il  avoit  donné  des  preuves  dans  les 
combats  livrés  fous  les  yeux  d*Mu/aMi.  ce  fut 
alors  qu'il  déploya  les  talent  d'un  grand  Gétiéral* 
La  vidtoire  ou  le'  martyre  fut  Talteraative  qu'il  pro- 
pofa  à  Ces  foldsts.  L'efpoir  d'un  butin,  toujours 
partagé  fidèlement,  enflamma  leur  courage*  L'al^ 
Airance  d*uh  fecours  divin  toujours  préfent  les  ren? 
dit  invincibles.  Obligé  de  combattre  contre  l'Arabier 
entière  avec  les  fèuls  citoyens  de  Medine,  la  rapidi- 
té jdê  fes  attaques,  les  pofrtions  avantageufes  qu'ik 
fut  choîfîr,  la  valeur  hérofque  des  guerriers  qu'il 
forma,  le  rendirent  fupérieur  à  fes  enafemis-  Tandis 
qu'il  foirtHoît  dans  tous  les  cœurs  le  feu  du  fanaiîf* 
me,  froid  au  milieu  du  carnage,  il  nppercevoi^  totl» 
les  mouvemens  de  l'armée  oppôfée ,  &  profitoit 
d'une  faute,  ou  avoit  recoms  au  ftratagéme  pout 
.  lui  arracher  la  viélofre.  La  journée  à^Aked^  la  feu- 
le où  fortune  lui  fut  contraire ,  fix.  voir  les-  reffour- 
ces  de  fon  génie ,  &  l'empire  qu'il  avoit  fur  les  ef- 
pries.   Les- Idolâtres  vainqueurs  n'ofèrént  pourfuivrd 
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leur  avantage ,  &  aucun  des  Mufiilmans  ne  fe  déta- 
cha de  Ton  PropBèie.  Lorfque  la  ruine  des  Juifs , 
&  la  foamîffion  de  plufieurs  tribus  Arabes  eurent, 
étendu  fa  puHTance,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  aux 
Souverains  étrangers.  Il  ne  fe  flattoit  pas  de  les 
voir  tous  embrafler'  Flflamifnie,  mais  il  fe  préparoit 
un  prétexte  pour  les  attaquer  quand  le  temps  feroit 
venu.  Après  huit  ans  de  combats  &  de  triomphes, 
la  Mecque  fo'cée  de  céder  au  torrent,  ouvrit  fes 
portes  au  vainqueur,  &  il  y  commanda  en  matcre. 
De  retour  à  Medine ,  il  s'occupa  à  lier  enfemble  les 
membres  épars  de  fa  Monarchie  naiffante,  &  à  lui^ 
donner  de  la  confilhnce.  Profond  dar»  la  connoif- 
fànce  du  cœur  humain  les  Gouverneurs ,  les  Géné- 
raux qu'il  choifit,  furent  prefqHe  tous  de  grand» 
hommes,  jlbubecr ^  Otnar ^  Othman  &  Ali,  fè» 
amis  les  plus  dlQingués,  lui  fuccédérent  à  l'Empire, 
&  en  reculèrent  fort  loin  les  limites.  Ses  regards 
ambitieux  fe  tournoient  avec  complaîfance  du  côté 
de  la  Syrie.  Déjà  Khalcd  traverfant  les  fables  brû- 
lants de  l'Arabie,  étoîtallé  venger  la  mort  de  l'Am* 
baifadeur,  que  la  lâcheté  des  Çrecs  avoit  iïtimolô 
au  feîn  de  la  pnîx  ;  déjà  ce  vaillant  Capitaine  avoit 
remporté  fur  eux  une  des  p^us  étonnâmes  vi<5toires 
dont  les  Annales  de  la  poftérité  faflent  mention.  Le 
fang  de  plufieurs  milliers  iSe  Grecs  fuffiroît  à  la  ven-- 
geance,  &  non  pas  à  l'ambiiion.  Mahomet  avoit 
deffein  de  démembrer  l'Empire  d'Héraclius  ;  maîi 
aulïï  fage  dans  fes  mefures,  que  prorapt  dans  l'exé^ 
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cutioa,  il  fende  qa*airant  de  Tactaquer  ,  il  faIRHP 
s'afTurer  des  pe(Us  Princes  qui  régnoient  fur  TArabie 
pétcéQk  Le^ Oléine  Général  qui  ,  huic  ans  aupara^ 
vaut,  n'avoit  pu  raffeœbler  fous  fes  drapeaux  que 
trois  cent  treize  foldats ,  inarcha  vers  la  Syrie  à  la 
léte  de  trente  mille  hommes,  Apr^s  avoir  iraverfé , 
eomme  un  éclair ,  des  déferis  &  des  fables  dévo- 
rants ,  il  établit  fon  cnamp  -à  Tabuc.  Vingt  jours, 
lui  fuffireut  pour  foumettre  tous  les  peuples  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  Syrie.  Ayant  impofé  tribu« 
it  ceux  qui  ne  voulurent  pas  abandonner  leur  reli- 
gion ,  il  retourna  à  Medine  chargé  de  dépouille»',  & 
couvert  de  gloire.  A  fon  retour  il  apprit  la  foumil- 
fion  ties  Rois  ^Hemiar  qui  gpuvernoient  différen* 
Vîs  Provinces  de  iTeraen.  Les  petits  Princes  iJo* 
tâtres  vinrent  tour-a-tour  s'htimilier  devant  le  Coiv- 
quérant  de  la  Mecque,  &  embralTôrent  fa  religion* 
Toute  cette  grande  PJninfirie  qui  s'étend  entre  la 
mer  rouge  &  le  golphe  perGque  obéit  à  î^i  loix.^ 
Il  fe  préparoit  à  pénétrer  dans  l'Empire  it%  Grecs  ^ 
phis  de  quarante  mille  guerriers,  raftmblés  fous  fe$ 
étendards ,  alloient  ébranler  le  Xhrône  des  Céfars  y 
Jorfque  la  mort  arrêta  {ii%  projets  &  le  cours  d^ 
fts  prorpérités.  A  cette  nouvelle ,  Medine  fut  cou* 
verte  d'un  deuil  univerftU  La  peinture  que  nous 
offrent  li^s  Auteurs  contemporains  de  la  confter- 
nation  générale  où  çeite  Ville  fut  plongée,  eft  ef- 
payante ,  &  prouve  quel  rfcendant  Mahomet  avoit 
fuj-'  les  efprîts..    Aulîi  profond,  politique  que  grand' 
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Capkal»e,  il  avoh  établi  fa  puiiTance  fur  une  bafe 
fî  folkle,  que  TArabie  demeura  fidèle  à  riflatnif- 
me,  &  que  fes  fuccefTeurs  n'eurent  qu'à  fui vre  la. 
route  qu'il  leur  avoit  tracée.  Il  avoit  fi  fort  exhal- 
lé  famé  des  compagnons  de  fes  exploits ,  que  pla- 
fieurs  d'entr'eux  devinrent  d'excellents  Généraux, 
&  que  bientôt  fous  le  nom  de  Sarrafiiis  ils  renver- 
férenc  le  Thrône  des  Perfès,  démembrèrent  l'Em- 
pire d'Orient,  conquirent  l'Egypte,  la  Syrie,  l'A- 
frique ,  fiibjuguérent  l'Efpagne ,  &  à  force  de 
combats  &  de  vîétoires ,  menacèrent  de  donner 
àQs  fers  au  monde  entier.  Tel  fut  TéfFet  de  l'en- 
thoufîàfme  que  Mahomet  fut  infpirer  aux  guerriers^ 
élevés  à  fon  école. .  Les  grandes  Monarchies  que- 
formèrent  fès  fucceffeurs  fe  font  écroulées,  parce 
<iue  les  latens  ne  fe  (iiccèdent  pas  comme  les  Rois , 
mais  les  loix  qu'il  fit  ont  furvécu  à  la  ruine  des 
empires.  Tandis  qu'enflammés  par  un  zèle  plus 
louable  qu'éclairé ,  tant  d'HKlorîens  nous  peignent: 
Mahomet  comme  un  imbécile;  depuis  douze  cents 
ans  une  pani«  de  la  Terre  révère  la  mémoire,  & 
fuit  aveuglément  (à  religion.  Le^  fages.  d'entre 
les  Orientaux ,  qui ,  s'élevant  au-deifus  de  h  foible 
vue  du  vulgaire  ,  lui  refufènt  avec  raîfbn  le  titre 
de  Prophète  ,  le  regardent  comme  un  des  plus 
grands  hommes  qui  ayent  exirté.  Uue  foule  de 
fhiix-Prophètes  qui  ont  voulu  marcher  fur  fes  traces^, 
fans  avoir  fbn  génie  &  fes  lumières,  0!K  tous  fait 
nnâ  chute  plus  o^n.  moins  éclatante  A.  progonioa.  dfe. 
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leurs  talens.  Tel  eft  le  portrait  fidèle  que  l'FIîfloîre 
nous  offre  de  Mahomet.  Tous  les  traits  qu'il'  pré- 
fente  font  fondés  fur  des  faits;  &  je  les  ai  raiTeniF 
blés  avec  impartialité. 


Fin  de  la  Fie  de  Mahomet^ 
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COCHAPITRE    PREMIER. 

V  I  NT  R  0  D  U  CT  I  0  N. 

Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  7  verfets. 


-H^ 
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(jî)  Au  nom  de  Dieu  clément  &  mifericcvdîiux. 

X^ouANGE  h.  Dieu  fouverain  des  mondes  ! 
La  raiféricorde  eft  Ton  partage  : 


CO  Ce  Chapitre  eft  intitulé  fatahat^  introdudion.  Les 
Auteurs  font  intenains  fur  le  lieu  où  il  a  été  donné.  Les 
uns  vealenc  que  ce  foit  à  la  Mecque ,  les  autres  à  Médi- 
ne.  Nous  avons  fuivi  le  fentimenc  le  plus  accrédité  par* 
mi  les  Auteurs  Arabes. 

(2)  Beftn  ellab  elrobman  elrabîm^  Au  nom  de  Dieu  dé- 
ment &  mifericordieux.  Cette  formule  eft  à  la  tôte  de 
tous  les  Chapitres.  Elle  eft  expreflTément  recommandée 
cbms  le  Coran.    Les  Mahométans  la  prononcent  lorfqu^Ui 
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Il  eft  le  roi  du  jour  du  jugement. 

Nous  f adorons  Seigneur,  &  nous  implorons  ton 
«fïïftance: 

Dirige-nous  dans  le  fentier  du  falut , 

Dans  le  rentier  de  ceux  que  tu  as  comblés  de  tes 
bienfaits , 

De  ceux  qiu  n^ont  point  mérité  ta  colore,  &  fe 
font  prifcrvés  de  Terreur, 

égorgent  un  animal ,  au  commencement  de  leur  lefture , 
&  de  leurs  aftions  importances.  Elle  eft  pour  eux  ce  que 
le  figne  de  la  croix  cft  pour  les  Chrétiens. 

Giaab^  un  de  leurs  Auteurs  célèbres,  dit  que  lorfque 
ces  mots  furent  envoyés  du  Ciel,  les  nuages  s'enfuirent 
du  côté  de  TOricnt,  les  vent»  s'appaifèrent ,  la  mer  fut 
émue ,  le»  animaux  drcffèrent  leurs  oreilles  pour  entendre , 
les  démons  furent  précipités  des  fphéres  céleftes ,  &c.    y 
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CHAPITRE     IL 

L  J    FACHE. 

Dona^  à  Médine,  compofé  de  286  Verfe^s, 

Au  nom  de  Dieu  clément  G?  miférkordîeux. 

J\.%  !_-/•  1VX«  CO  II  n'y  a  poîfit  de  dourc  fur 
ce  Livre,  il  eft  la  régie  de  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur; .         ^ 

De  ceux  qui   croient  aux  vérités  fublimes ,  qui  . 
font  la  prière,  &  verCent,  dans  le  feîn  des  pauvres, 
une  portion  des  biens  que  nous  leur  avons  donnés  ;  ^ 

De  ceux  qui  croient  à  la  dofliine  que  nous  t'a- 
vons envoyée  du  Cic4,  &  aux  Ecritures,  &  qui 
font  fermement  attachés  à  la  croyance  de  la  vie  fu- 
ture- 

Le  Seigneur  fera  leur  guide,  &  la  félicité  leur 
partage. 
— ■  (    ..  .  ■  fci  ■    .  ■  ■ .  -.■■.      

CO  Ces  lettres,  difent  les  Commentateurs  du  Coran, 
font  des  caradlères  myftérieux  doot  il  ne  faut  point  cher- 
cher à  pénétrer  le  fcns.  Ils  font  perfuadés  que  Dieu  n'en 
a  révélé  \x  connoilTance  qu'à  leur  Prophète,  &  qu'ils  fe- 
ront toujours  inconnus  au  refle  des  mouels.  Qtlaltàâîn.. 
Taleh. 
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Pour  les  Infidèles,  foit  que  tu  leur -prêches  ou 
noti  riflamirme ,  ils  perfîderonc  dans  leur  aveuglé- 
ment. 

Dieu  a  imprimé  Ton  fceau  fur  leurs  cœurs  :  leurs 
oreilles  &  leurs  yeux  Tant  couverts  d'un  voile,  & 
ils  font  deftinés  à  la  rigueur  des  fupplices. 

Il  eft  ôes  hommes  qui  difent,  nous  croyons  en 
Diju  &  au  jour  dernier;  &  ils  n'ont  point  la  foi. 

Uis  en  împofent  à  Dieu  &  aux  croyans;  mais  ils 
ne  trompent  qu'eux-mêmes ,  &  ils  ne  le  compren- 
nent p;is. 

Leur  cœur  efl  gangrené.  Dieu  en  a  augmenté  la 
plaie;  une  peine  déchirante  fera  le  prix  de  Icurmen- 
fonge, 

Lorfqu'on  leur  tlit ,  ne'  vous  corrompez  pas  fuf 
la  terre:  ils  répondent,  tjotre  vie  eft  exemplaire. 

Ils  font  de?  corrupteurs,  &  ils  ne  le  Tentent  pas. 

Lorfqu'on  leur  dît ,  croyez  ce  que  les  hommes 
croyent;  ils  répondent;  fuivrons-nousv la  croyance 
des  înfenfés?  N*eil-ce  pas  eux  qui  font  les  Infenfés? 
Et  ils  rignorent. 

A  Pabord  des  Mè^.QS ,  ils  difent ,  nous  profeflbns 
la  même  religion  que  vous.  Avec  les  fauteurs  de 
leurs  héréfies ,  ils  tiennent  un  autre  langage ,  ils  fe 
déclarent  de  leur  pirtî ,  &  fe  jouent  des  croyans. 

Dieu  fe  moquera  d'eux  ;  il  épailïïra  leurs  erreurs , 
&  ils  perfifteront  dans  leur  égarement. 

Ils  ont  acheté  Terreur  pour  la  vérité.  Quel 
avantage  en  oiit-ils  retiré?  Ils  n'ont  point  fuivi  la 
lumière. 
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Semblables  à  ceux  qui  ont  allumé  du  feu,  fi 
Dieu  éteint  la  flamme  qui  éclaire  les  objets  d'alen-. 
tour,  ils  relient  dans  les  ténèbres,  &  ils  ne  fauroient 
voir. 

Sourds,  muets  &  aveugles,  ils  ne  fe  convertiront 
point. 

Ils  refTetnbîent  à  ceux,  qui,  lorfque  la  tempcte 
fe  précipite  dçs  Ctewx  ,  avec  les  ténèbres,  les  éclairs 
&  la  foudre,  effrayés  par  l'image  de  la  mort,  fe 
bouchent  les  oreilles  de  leurs  doigts  pour  ne  pas 
entendre  le  bruit  du  tonnerre;  mais  le  Tout-puiffant 
environne  les  infidèles. 

Peu  s'en  faut  que  la  foudre  ne  les  prive  de  la  vue, 
Lorfque  Técjaîr  brille,  ils  marchent  à  fa  lumière: 
lorfqu'il  difparoît,  ils  s'arrêtent  au  milieu  des  ténè- 
bres. Si  r Eternel  vouloit,  il  leur  ôteroît  fouie  & 
la  vue  ,  parce  que  rien  ne  borne  fa  puilTance. 

O  mortels  !  adorez  le  .Seigneur  qui  vous  a  créés 
vous  &  vos  pères,  afin  que  vous  le  craigniez,  qui 
vous  a  donné  la  terre  pour  lit,  &  le  Ciel  pour 
toîi,  qui  a  fait  defcendre  la  pluie  des  Cleux  pour 
produire  tous  les'  friTÎrs  dont  vous  vous  nourrifTez* 
Ne  donnez  point  d'égal  au  Très-Haut  :  vous  fa- 
vez 

Si  vous  doutez  du  Livre  que  nous  avons  envoyé 
à  notre  Servireur,  apportez  un  chapitre  femblable  à 
ceux  qu'il  renferme,  &  Ci  vous  êtes  fincères,  ofoz 
appeller  d'autres  témoins  que  Dieu. 

Si  vpus  ne  l'avez  pu  faire,  vous  ne  le  pourrez 
jamais.  Craignez  donc  un  feu  qui  aura  pour  ali- 
A  3 
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ment ,  les  hommes  &  les  pierres ,  feu  préparé  aiix 
infidèleg. 

Annonce  b  ceux  qui  croient,  &  qui  font  le  bien, 
qu'ils^habiteront  des  jardins  où  coulent  des  fleuves. 
Lorfqu'ils  goûteront  des  fruits -qui  y  croiflent,  ils 
diront  :  voîlà  les  fruits  dont  nous  nous  fommes 
nourris  fur  la  terre;  mais  ils  ji*en  auront  que  Tappa- 
rencé.  Là,  ils  trouveront  des  femmes  purifiées (i)« 
Ce  féjour  fera  leur  demeure  éternelle. 

Dieu  ne  rougît  pas  plus  d'offrir  en  parabole  un 
moucheron,  que  des  images  relevées.  Les  croyans 
favent  que  fa  parole  eft  Ja  vérité  ;  mais  les  infidèles 
difent,  pourquoi  le  Seigneur  p-opofe-t-il  de  fembia- 
Wes  paraboles?  C'eft  ainfi  qu'il  é^are  les  uns  &  di- 
rige les  autres.    Mais  il  n'égare  que  les  impies. 

Ciux  qui  rompent  le  paéte  du  Seigneur,  q\n  vio- 
lent fes  loix  &  s'abandonnent  à  la  cor  uptîon ,  feront 
au  nombre  des  réprouvés. 

Pourquoi  ne  croyez-vous  pas  en  Dîeti  ?  Vous 
étiez  morts,  il  vous  a  donné  la  vie;  il  éteindra  vos 
jours,  &  il  en  rallumera  le  flambeau.  Vous  retour- 
nerez à  lui. 

11  créa  pour  votre  ufage  tout  ce  qui  eu  fur  la 
terre.   Portant  enfuite  fes  regards  vers  le  Firmament, 


(i)  On  doit  entendre  par  ces  mots  ,  des  femmes  qui 
ne  feront  point  fujettcs  aux  taches  naturelles  ,  des  Vierges 
aux  yeux  noirs ,  qui  n*enfanteront  point ,  5p  feront  ex- 
emptes des  bcfoins  qu'on  éprouve  fur  la  terre,  excepté 
de  celo!  d'aimeiv    CtUleàdin,    Elbaçan, 
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il  forma  les  fept  Cîeux.  C'eft  lui  dont  la  fcience 
embraflè  tout  l'univers. 

^  Ton  Dieu  dit  aux  Anges,  j'enverrai  mon  vicai- 
re (i)  fur  la  terre.  En  verrez- vous ,  répondirent  les 
ECprits  céleftes,  un  homme  qni  fe  livrera  à  l'iniqui- 
té, &  verfera  le  faflg,  tandis  que  nous  célébrons 
vos  louanges,  &  que  nous  vous  glorifions?  Je  fais 
repric  le  Seigneur,  ce  que  vous  ne  (avez  pas. 

Dieu  apprit  à  Adam  le  nom  de  toutes  les  créatu- 
res, &  dit  aux  Anges,  aux  yeux  defquels  il  les  ex- 
pofa ,  nommez  les  moi ,  ^\  vous  êtes  véritables. 

Loué  foit  ton  nom ,  répondirent  les  Efprirs  célef- 
tes.  Nous  n'avons  de  connoifTances  que  celles  qui 
nous  viennent  de  toi.  La  fcience  &  la  fageffe  font 
tes  a'îrf'îurs. 

lî  dit  à  Adam  :  nomme-leur  tous  les  êtres  créés, 
&  lorfqu'îl  les  eut  nommés,  le  Seigneur  repric,  ne 
vous  ai-jepas  dit  que  je  connois  lesfecrets  desCieux 
&  de  la  terre  ?  Vos  a<flions  publiques  &  fecrets  font 
dévoilées  à  mes  yeux. 

Nous  commandâmes  aux  An2:cs  d'adorer  Adam, 


(0  Dieu  choifit  Adam  pour  être  fon  vicaire  fur  la 
terre,  &  pour  enfcigner  les  préccptei  divins  à  fa  pofté-. 
rite.  Il  le  créa  de  la  fuperficie  de  la  terre.  11  en  prit 
une  poignée ,  où  étoient  raOemblées  les  diverfes  couleurs 
qu'elle  contiens,  &  la  môla  avec  différentes  eaux.  Lorf- 
qu  il  en  eut  formé  la  figure  d'un  homme  ,  'il  l'anima 
de  fon  foufEe ,  6c  la  matière  devine  un  être  fenlible.  G«- 
lnhddîn. 
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&  ils  Tadôrèrent.     L'orgueilleux  Eblîs  (i)  refufa 
d'obéir,  &  il  fut  au  nombre  des  infidèles. 

Nous  dîmes  à  Adam ,  habite  le  paradis  avec  ton 
^poufe;  nourris-toi  des^ruits  ç^m  y  croiflent;  étends 
tes  defîrs  de  toutes  parts;  mais  ne  t'approche  pas  de 
cet  arbre,  de  peur  que  tu  ne  deviennes  coupable. 

Le  Diable  les  rendit  prévaricateurs,  &  leur  fit 
perdre  l'état  où  ils  vi voient.  Nous  leur  dîmes,  def- 
cendez.  Vous  avez  cié  vos  ennemis  réciproques. 
La  terre  fera  votre  habiiation  &  votre  domaine,  jus- 
qu'au temps. 

Le  Seigneur  apprît  à  Adam  la  manière  d'implorer 
fon  pardon.  Il  écouta  la  voix  de  Ton  repentir ,  par- 
ce qu'il  eft  indulgent  &  raiféricorJieiix. 

Nous  dîmes,  forcez  tous  du  paradis;  je  vous  en- 
feigncrai  la  voie  du  falut  :  celui  qui  la  fuîvra  fera  à 
fabri  de  la  crainte  &  de  la  douleur. 

Les  incrédules,  &  ceux  qui  traitçnt  notre  doctrî-  ' 
ne  de  menfonge ,  feront  dévoués  aux  flammes  éter- 
nelles. .  . 

O  enfants  d'Ifraêl!  fouvenez-vous  des  bienfaits 
dont  je  vous  ai  comblés  :  confcrvez  mon  alliance  & 

(0  L«^s  Dofteurs  Mufulmans  nous  reprélentent  les  gé- 
nies comme  des  êtres  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  Ef- 
prits  céleftes  &  les  hommes.  EHii ,  cet  Ange  fuperbe 
qui  fe  révolta  contre  TEternel,  fut  leur  père.  Ils  habi- 
toient  la  terre  avant  la  création  d'Adam.  L'ayant  fouillée 
de  leurs  crimes^  Dieu  cnvo^'a  contre  eux  les  Anges  qui 
les  forcèrent  à  fe  retirer  dans  les  ifles,  &  fur  le  fommct 
des  montagnes.     Gelaleddin. 
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je  garderai  la  vôtre:  révérez-moi:  croyez  au  livre 
que  j'ai  envoyé  :  il  confirme  vos  écritures  :  ne  foyez 
pas  les  premiers  à  lui  refufer  votre  croyance:  ne 
corrompez  pas  mado<^rine  pour  un  vil  intérêt:  craig- 
nez moi,  ) 

Ne  couvrez  pas  la  vérité  du  roenfonge  :  ne  déro- 
bez pas  Ton  éclat.    Vous  la  connotfTez. 

Faites  la  prière  :  donnez  Taumône  :  courbez-vous 
avec  mes  adorateurs. 

En  commandant  la  jufîice,  oublierez-vous  votre 
ame?  Vous  lifez  les .  écritures ,  ne  les  comprenez- 
vous  xlonc  pas"? 

Demandez  du  fecours  par  la  perfévérance  &  la 
prière.  £tles  ne  fout  point  à  charge  à  ceux  qui  font 
humbles; 

A  ceux,  qui  penfent  qu'un  jour  ils  paroîcront  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu. 

Enfans  d'Ifraël,  fouvenez-vous  des  bienfaits  dont 
je  vous  ai  comblé^!  fbuvenez-vous  que  je  vous  ai. 
élevés  au-deiru*»de  toutes  les  nations. 

Craignez  le  jour  où  une  ame  ne  fati^fera  point 
pour  une  autre,  où  il  n'y  aura  ni  intercelîîon ,  ni 
qompenfation ,  ni  fecours  à  attendre.  ' 

Nous  vous  délivrâmes  de  la  famille  de  Pharaon  ,. 
&  des  maux  qui  vous  accabloient.  On  mafTacroit 
vos  enfans  mâles,  on  n'épargnoit  que  vos  filles.  Vo- 
tre délivrance  cft  une  faveur  éclatante  du  Ciel. 

,No«s  ouvrîmes  pour  vous  ïes  eaux  de  la  mer;- 
nous  vous  fauvâmes  de  Ces  abîmes,, &  vous  y  viies- 
la  famille  de  Pharaon  englourie. 
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Tandis  que  nous  formions  notre  allmnce  avecMoy- 
fe,  pendant  quarante  nuits,  vous  adoriez  un  veau, 
&  vous  fûtes  prévaricateurs. 

Nous  vous  pardonnâmes ,  afin  que  vous  nous  ren- 
difïïez  des  aaions  de  grâce  ; 

Et  nous  donnâmes  à  Moyfe  un  livre,  avec  det 
commandemens,  pour  être  la  règle  de  vos  avions. 

Moyfe  dit  aux  Ifraélites:  6  mon  peuple!  pour- 
quoi vous  livrez-vous  à  finiquiié,  en  adorant  un 
veau  ?  Revenez  à  votre  Créateur  :  immolez-vous 
mutuellement:  ce  facrifice  lui  fera  plus  agréable:  il 
vous  pardonnera,  parce  qu'il  eft  indulgent  &  mifé- 
ricordieux.  > 

Vous  répondîtes  à  Moyfe ,  nous  ne  croirons  point 
jufqu'à  ce  que  nous  ne  voyons  Dieu  manifellement. 
La  foudre  vous  environna ,  &'  éclaira  votre  mal- 
heur. 

Nous  vous  reflufcitâmes,  afin  que  vous  fuflîezre- 
connoiffants. 

Nous  firaes  defcendre  les  nuages ,  pour  vous  fervir 
d'ombrage:  nous  vous  envoyâmes  la  manne  &  les 
c&îUes,  &  nous  dîmes,  Nnourri(rez-vous  des  biens 
que  nous  vous  offrons.  Vos,  murmures  n'ont  nui 
qu'à  vous-mêmes. 

Nous  dîmes  au  peuple  d'ifraëj,  entrez  dans  cette 
ville  ;-  jouiflez  des  biens  que  vous  y  trouverez  en 
abondance;  adorez  le  Seigneur  en  y  entrant.  Dites, 
le  pardon  foit  fur  nous.  Vos  péchés  vous  feront  re- 
mis,' &  les  judes  feront  comblés  de  nos  faveurs. 

Les  méchans   changèrent  ces   paroles,  &  nous 
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nm3s  defcendre  fur  eux  la  vengvancj  du  C 
qu'ils  étoieiK  criminels. 

Moyle  demanda  de  l'eau  pour  défaltérer  fan  peu- 
ple ,  &  nous  lui  ordonnâmes  de  frapper  le  rocher  de 
fa  baguette.     Il  en  jaillit  douze  fourccs.     Chacun 
connut  -le  lieu  où  iJ  deVoit  fe  défaltérer.    Nous  dî- 
mes aux  ICaè'lites ,  mangez  &  buvez  de  ce  que  vous 
oiTre  la  libéralité  de  Dieu  ;  ne  foyez  point  prévari- 
cateurs, &  ne  fouillez  point  la  terre  de  vos  crimes. 
Le  peuple  s'écria,  ô  Moyfel  une  feule  nourriture 
ne  nousfuffit  pas.    Invoque  le  Seigneur,  afin  qu'il 
faiïe  produire  à  la  terre  des  olives,  des  concom- 
bres, de  l'ail,  des  lentilles  &  des  oignons.  Moyfe 
tépondit,  voulez-vous  jouir  d'un  fort  plus  avanta» 
geux  ?  Recourilez  en  Egypte ,  vous  y  trouverez  ce 
que  vous  demandez.    L'aviliffement  &  la  pauvreté 
furent  leur  partage.    Le  courroux  du  Ciel  s'appé- 
faniit  fur  eux,  parce  qu'il  ne  crurent  point  à  fes  pro- 
diges, &  qu'ils  tuèrent  injuftement  les  Prophètes. 
Ils  furent  rébelles  &•  prévaricateurs. 

Certainement  les. Mufuliuans,  les  Juifs,  les  Chré- 
tiens &  les  Sabéens ,  qui  croiront  en  Dieu  &  au  jour 
tlernier,  &  qni  feront  le  bien  ;  en  itcevront  la  ré- 
compenfe  de  (es  mains;  ils  feront  exempts  de  lai 
crainte  &  des  fup  pli  ces. 

Lorfque  nous  acceptâmes  votre  alliance,  &  que* 
nous  élevâmes  au-de(Iu&  de  vos  têtes  le  Mont  Sinaî,, 
nous  dîmes,  recevez  nos  loix  avec  reconnoiflàncevv 
confervez-  en  le  fouvenir,  afin  que  vous  marchiez 
dans  la  crainte. 
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Bientôt  vous  retournâtes  à  Terreur  ♦  &  fi  la  mi- 
féiicorde  divine  n'eut  veillé  fur  vous,  votre  perte 
étoit  certaine.  Vous  connoîfTez  ceux  d'entre  vous 
qui  tranfgrefTèrent  le  jour  du  Sabbat  Qi);  nous  les 
transformâmes  en  vils  finges. 

Ils  oiit  fervî  d'exemple  à  leurs  contemporains ,  à 
la  podérité;  &  à  ceux  qui  craignent. 

Dieu ,  dit  Moyfe  aux  Ifraëlîtes ,  vous  commande 
de  lui  immoler  une  vache  (2).  Prétends-tu  abufer 
de  notre  crédulité,  répondireçt-lls  ?  Je  retourne  vers 
le  Seigneur ,  ajouta  Moyfe ,  pour  n'être  pas  au  nom- 
Ci)  Une  pard  des  liabîrans  d'AïIa ,  ville  fituée  fur  le 
bord  de  la  Mer- Rouge,  6*étant  obftinés  à  pécher  le  jour 
du  Sabbat ,  malgré  les  repréfentations  de  leurs  conci* 
toyens ,  forent  maudits  par  David ,  &  transformés  en  fin- 
ges. Ils  demeurèrent  trois  jours  dans  cet  état,  enfuit« 
un  vent  violent  les  précipita  dans  la  mer.  Abvïfida  rap- 
.  porte  cette  fable  accréditée  parmi  les  Mufulmans. 

(2)  Hammiel ,  un  des  plus  riches  d*entre  les  Ifraêlites , 
ayant  été  tué ,  fes  parçns  conduifirent  à  Moyfe  les  pré- 
tendus meurtriers.  Ils  nièrent  la  fait.  On  n*avoit  point 
de  témoins.  La  vérité  étoit  difficile  à  découvrir.  Dieu 
ordonna  d'immoler  une  vache  avec  les  conditions  requifes. 
On  toucha  le  cadavre  avec  la  langue  de  la  viélime.  Il 
revint  à  la  vie ,  fe  leva ,  prononça  le  nom  de  fon  meur- 
trier, &  mourut  de  nouveau.    Abulfeda, 

Les  Arabes  ont  puifé  cette  hiftoire  dans  le  Pentateu- 
c]ue,  où  Dieu  commande  d'immoler  une  vache  roufl^, 
d'un  âge  formé ,  Ibns  tache ,  &  qui  n'ait  point  porté  le 
jo.ug.  On  bruloit  la  viétime  ,  &  fes  cendres  mêlées  avec 
de  l'eau ,  fervoient  à  purifier  ceux  qui  avoiem  touché  un 
cadavre*    Num,  cb»  l^,  Maracti» 
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brades  înffenfds.  Prie  le  Seigneur,  rjpîiquôrent-îls , 
de  nous  déclarer  quelle  vache  nous  devons  lui  facri- 
fier.  Qu'elle  ne  foit  ni  vieille  ni  jeune,  ajouta  le 
Propbète ,  mais  d'un  âge  moyen.  Faites  ce>  qui 
vous  a  été  ordonné. 

Prie  le  Seigneur ,  continua  le  peuple ,  de  nous  fai- 
re connoître  fa  couleur.  Qu'elle  foit,  die  Moyfe, 
d'un  jaune  clair,  qui  réjouifle  la  vue. 

Prie  le  Seigneur  de  nous  défigner  plus  particulière- 
ment la  viélime  qu'il  demande;  nos  vaches  fe  ref- 
fembîent,  &  fi  Dieu  veut,  il  dirigera  notre  choix. 

Qu'elle  n'ait  point  fervi  à  labourer  la  terre,  ni 
travaillé  à  l'arrofement  des  moiffons  ;  qu'elle  n'ait 
point  fouffert  l'approche  dû  mâle  ;  qu'elle  foit  fani 
tache:  tel  efl  le  précepte  du  Seigneur.  Maintenant, 
s'éçrîa  le  peuple,  tu  nous  as  dit  là  vérité.  Ils  im- 
molèrent la  vache,  après  avoir  été  fur  le  point  de 
"défobéir. 

Lorfque  vous  mîtes  un  homme  à  mort,  &  que 
ce  meurtre  étoît  l'objet  de  vos  diljjmes.  Dieu  pro- 
duifit  au  grand  jour  ce  ^jue  vous  cachiez. 

Nous  commandâmes  de  frapper  le  mort  avec  un 
des  membres-de  la  vache.  .  C'eft  ainfi  que  Dieu  ref- 
fufcite  les  morts ,  &  fait  briller  à  vos  yeux  fes  mer- 
veilles ,  afin  que  vous  compreniez. 

Après  ce  miracle,  vos  cœurs  opiniâtres  devinrent 
plus  durs  que  les  pierres;  car  à  la  voix  du  Très- 
Haut ,  le  rocher  fe  fendit,  &  de  (es  flancs  entr'oii* 
verts  coulèrent  des  ruiffeaux.  Mais  le  Tout-Puiflahc 
Jie  néglige  pas  vos  allions. 
A  7 
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Prétendez- vous  ,  6  Mufulmans  !  que  les  Juifs 
aient  votre  croyance  ?  Tandis  qu'ils  écoutoient  la 
parole  de  Dieu,  une  partie  d'entr'eux  en  corrompoît 
le  fens  ,  après  l'avoir  comprife.  Et  ils  le  fa  voient  ! 
Avec  les  fidèles,  ils  fe^  parent,  de  leur  religion. 
Retir.és  dans  leur  afTemblées ,  ils  difent ,  raconter 
rons-nous  aux  Mufulmans  ce  que  Dieu  nous  a  décou- 
vert ,  afin  qu'ils  difputenc  avec  nous  devant,  lui  ?  N'en 
voyons-nous  pas  les  conféquences  ? 

Ignorent-ils  donc  que  le  Très-Haut  fait  ce  qu'ils 
cachent,  comme  ce  qu'ils  manifeftent? 

Parmi  eux,  le  vulgaire  ne  connoît  le  Pentateu- 
que,  que  par  la  tradition.  Il  n'a  q'une  aveugle 
croyance.  Mais  malheur  à  ceux  qui  l'écrivant  de 
leurs  mains  corruptrices,  difent,  pour  en -retirer  un 
Mble  falaire,  voilà  le  livre  de  Dieu!  Malheur  à  eux 
parce  qu'ils  l'ont  écrit ,  &  qu'ils  en  ont  reçu  le  prix  ! 
Ils  ont  dit,  nous  ne  ferons  livrés  aux  flammes- 
qu'un  nombre  de  jours  déterminé.  ReponJs-leur , 
Dieu  vous  en  a-t-il  fait  la  promeffe  ?  Ne  la  révoque- 
ra-t-il  jamais?  ou  plutôt,  n'avancez-vous,  point  ce 
que  vous  ignorez? 

Certainement  les  pervers  défcendront ,  environnés 
de  leurs  crimes,  dans  les  flammes  éternelles. 

Au  contraire  les  croyans  ,  qui  auront  fait  le  bien  y 
habiteront  éternellement  le  paradis. 

Quand  nous  reçûmes  l'alliance  des  enfans  d'Ifraêlf 
nous  leur  dîmes,  n'adorez  qu'un  Dieu,  foyez  bien- 
faifants  envers  vos  pères ,  vos  proches ,  les  orphe- 
lins &  les  pauvres  ;  ayez  de  l'humanité  pour  tous 
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les  hommes;  faîtes  la  prière;  donnez  l'aumône;  & 
excepté  un  petit  nombre  d^enire  vous ,  vous  avez 
refufé  de  fuivre  des  commandemens ,  &  vous  avez 
marché  dans  Terreur. 

Quand  nous  formâmes  avec  vous  le  pafte  de  ne 
pomi  verfer  le  fang  de  vos  frères ,  &  de  ne  point 
les  dépouiller  de  leurs  héritages,  vous  le  ratifiâtes, 
&  vous  en  fûtes  témoins. 

Vous  avez  enfuite  maflacré  vos  frères ,  vous  les 
avez  chafTés  de  leurs  poflelïïons ,  vous  avez  porté  dans 
le  fein  de  leurs  azyles,  U  guerre  &  Tinjurtice.  Lorl^ 
qu'il  fe  préfente  à  vous  des  captifs  vous  les  rache- 
tez ,  &  il  vous  étoic  défendu  de  les  traiter  hoftilement. 
Croyez-vous  donc  à  une  partie  de  la  loi,  tandis  que 
vous  rejettez  Pautre?  Quelle  fera  la  récompenfe  de 
cette  conduite?  L'ignominie  daps  ce  monde,  &  au 
jour  du  jugement,  Thorreur  des  fupp'îces;  car  Dieu 
ne  voit  point  Vos  aflions  d'un  œil  d'indifférence. 

Tels  font  ceux  qui  ont  facrifîé  la  vie  future  à  la 
vie  du  monde.  Mais  la  peine  qui  les  attend  ne  fera 
point  adoucie,  &  ils  n'auront  pî us  d'efpoir. 

Nous  avons  donné  le  Pentateuque  à  Moyfe  ;  nous 

Tavons  fait  fuivre  par  les  envoyés  du  Seigneur.  Nous 

avons  accordé  à  Jefus  fils  de  Marie ,  la  puiflance  des 

miracles.    Nous  l'avons  fortifié  par  PEfprît  de  faîn- 

,  teté  (i).    Toutes  les  fois  que  les  Envoyés  du  Très- 

(i)  Par  TEfprit  de  fainteté  ,  les  Auteurs  Mufulmanf 
entendent  Gabriel.  Nous  lui  avons  donné  Gabriel  pour  gar- 
dien ;  il  le  fandifîera  &  raccompagnera  par- tout  où  il  por- 
tera les  pas.     Celaleddin, 
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Haut  vous  apporteront  iwie  doctrine  qae  rejettent - 
vos  cœurs  corrompus,  leur  réfîfterez-vous  orgueil- 
leufement  ?  En  accur<:rez-vous  une  partie  de  men- 
fonge?  Maflacrerez-vous  les  autres? 

Ils  ont  dit ,  nos  cœurs  font  incirconcîs.  Dieu  les 
a  maudits  à  caufe  de  leur  perfidie.  Oh  ,  combien  le 
nombre  des  croyans  eft  petit  ! 

Après  que  Dieu  leur  a  envoyé  le  Coran,  pour 
confirmer  leurs  écritures ,  (auparavant  ils  iroplororent 
Le  fecours  du  Ciel  contre  les  incrédules)  après  qu'ils 
ont  reçu  ce  livre  qui  leur  avoit  été  prédit,  ils  ont 
refufé  d'y  ajouter  foi;  mais  le  Seigneur  a  frappé  de 
malédidion  les  infidèles. 

Ils  ont  malheureufement  vendu  leur  ame,  pour 
De  pis  croire  à  celui  que  le  Ciel  leur  envoie.  La 
bienfaifance  du  Seigneur  qui  répand  fes  dons  à  fon 
gré  fur  fes  ferviteurs  ,  a  excité  leur  ^nvie.  Ils  ont 
accumulé  ire  fur  ire:  mais  un  fupplice  ignominieux- 
eft  préparé  aux  impies.  >  ^    * 

Lorfiu'on  leur  demande,  croyez- vous  à  ce  que 
Dieu  a  envoyé  du  Ciel  ?  Ils  répondent,  nous  croyons- 
aux  écritures  que  nous  avons  reçues  ,  &  ils  rejettent 
le  livre  véritable  venu  depuis ,  pour  mettre  le  fceau 
à  leurs  livres  facrés.  Dis-leur,  pourquoi  avez-vous 
tué  les  Prophètes  du  Seigneur,,  û  vous  aviez  la  foi? 

Moyfe  parut  au .  milieu  de  vous  en\'ironné  de 
prodiges,  &  devenus  facriièges,  vous  adorâtes  un 
veau. 

Lorfque  nous  erimes  formé  avec  vous  une  allian- 
ce, &  que  nous  eûmes  élevé  le  &Iont-Sinaï,  nous 
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fîmes  entendre  ces  mets,  recevez  nos  loix,  avec 
ferveur  :  écoutez-les  Le  peuple  répondit ,  nous 
t'avons  entendu,  &  nous  n'obéirons  pas.  Les  ira- 
pies  abreuvoient  encore ,  dans  leurs  cœurs ,  li;  veau 
qu'ils  avoient  formé.  Dis-leur  û  vous  avez  de  la 
foi,  ce  qu'elle  vous  commande,  ne  peut  être  qu'un 
crime. 

Dis-leur,  s'il  e(l  vrai  que  vous  ayez,  dans  le  Pa- 
radis, uu  féjour  féparé  du  relie  îles  mortels,  ofez 
defirer  la  mort. 

Ils  ne  formeront  point  ce  vœu.  Leurs  crimes  les 
épouvantent;  &  Dieu  connoît  les  pervers. 

Vous  les  trouverez  plus  attachés  à  la  vie  que  le 
refte  des  hommes,  plus  que  les  idolâtres  mômes. 
Quelques-uns  d'eux  voudroient  vivre  mille  ans;  maîi 
ce  long  âge  ne  les  arracheroit  pas  au  furp'ice  qui  les 
attend;  parce'que  l'Eternel  voit  leurs  avions. 

Dis ,  qui  fe  déclarera  l'ennemi  de  Gabriel  ?  C'eft 
lui  qui  par  la  perraiffion  de  Dieu,  a  dépofé  le  Coran 
fur  ton  cœur ,  pour  confirmer  les  livres  facrés  venus 
auparavant ,  pour  être  la  régie  de  la  foi ,  &  remplir 
de  joie  lés  fidèles. 

Celui  qui  fera  l'ennemi  du  Seigneur,  de  Ces  An- 
ges, de  Cqs  Minières,  de  Gabriel  &  de  Michel,. 
aura  Dieu  pour  ennemi ,  parce  qu'il  hait  les  prévari- 
cateurs. 

'  Nous  t'avons  envoyé  des  lignes  éclatants  :  les 
pervers  feuls  fe  refuferont  à  leur  évidence. 

Toutes  les  fois  qu'ils  forment  un  pafte  avec  Dieu, 
une  partie  le  rejoue.    La  plupart  n'out  point  la  foL 


l8  L   E      C    6   R   A   N. 

Lorfque  l'envoyé  du  Seigneur  a  paru  au  milieu 
d'eux ,  pour  meftre  le  fceau  à  la  vérité  de  leurs  écri- 
tures ,  une  partie  a  rejette  avec  dedaia  le  livre  divin, 
comme  s'ils  ne  reuflent  pas  connu. 

Ils  ont  fuivi  ce  que  l'enfer  avoic  médité  contre 
Salomon  (i).  Salomon  étoit  jufte  &  le  diable  étoit 
infidèle.  11  enfcignoit  aux  jîommes  'a  magie  &  la 
fcîence  des  deux  Anges  Harut  &  Marut,  condam- 
nés  à  demeurer  à  Babylone.  Ceux-ci  n'inltruifoienc 
perfonne  avant  de  dire  :  nous  fommes  la  tentation  ;• 


^  (i)  Jabia  explique  ainfi  ccpaflTage:  les  démons  avoient 
écrit  des  livres  de.  magie ,  &  les  avoient  enfouis  fous  le 
trône  de  Salomon.  Après  fa  mort  ils  les  en  tirèrent,  & 
voulurent  p-rfu^der  aux.  amis  de  ce  prince,  que  c'éioit 
par  teur  moyen  qu'il  commandoit  aux  génies  &  aux  vents. 
Leur  artifice  fut  inutile  ;  mais  le  peuple  les  crut  &  acheta 
les  livres  de  magie, 

Uarut  &  Mamt  choifis  parmi  les  Anges  avoient  été  en- 
voyés à  Babylone  pour  exercer  la  juftice  fur  la  :crre. 
Us  jugèrent  les  mortels  arec  équité  jufqu'an  temps  où 
Vénus ,  dans  tout  féclat  de  fa  beauté ,  vint  plaider  devant 
eux ,  contre  Ton  mari.  Les  deux  Anges  éblouis  de  tant 
de  charmes,  éprouvèrent  des  défirs ,  &  le  témoignèrent 
à  la  Déeflfe.  Vénus  s'envola.  Les  coupables,  bannis  du 
Ciel ,  furent  condamnés  à  expier  leur  crime  à  Babylone  , 
jufqu'au  jour  de  la  réfurrcétion.    Elbaçan  . 

Ebn  Ahbas  met  moins  de  merveilleux  dans  cette  hiftoi- 
re.  11  dit  que  ces  Anges  étoient  deux  Mages  qui  cnfci- 
gnoient  la  magie,  &  que  Vénus  qui  vînt  plaider  devant 
eux  étoit  une  femme  d'une  rare  beauté.  •  Telles  font  les 
opinions  des  Mabometans  au  ûijet  de  Hm'ut  &  de  Marut, 
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prends  garde  d'être  îi>fidè!e.  Ils  apprenoîent  quelle 
diff'érence  il  y  a  entre  Thomme  &  la  femme,  &  Is 
ne  pouvoient  nuire  fans  la  volonté  de  Dieu  ;  mais 
i's  n'enfeignoient  que  ce  qui  eft  nuifible  ,  &  non  ce  . 
qui  eft  avantageux.  Les  Juifs  favent  que  ceux  qui 
ont  acheté  les  livres  de  magie  n'auront  point  de  part 
à  la  vie  future.  Ils  ont  par  un  malheureux  commer- 
ce vendu  leurs  âmes.     S  ils  l'eufTent  fçii  ! 

La  foi  &  la  crainte  du  Seigneur  leur  procureroient 
une  meilleure  rdcomp^nfe.    S'ils  le  favoient  ! 

O  croyans!  ne  dites  point,  confulôre-nous :  dites r 
abaiflTe  tes  regards  fur  nous.  Ecoutez.  Les  infidè- 
les font  dévoués  -à  un  fupp'îce  épouvantable. 
^  Les  Idolâtres,  les  Chrétiens  tk  les  Juifs  incrédu- 
les voudroîent  que  Dieu  ne  répandît  Tur  vous  aucu- 
ne de  fes  grnces;  mais  il  f^it  éclater  fa  mi!)Jrîcorde 
à  fon  gré,  &  fa  bienf-âfance  e(l  fans  bornes. 

Si  nous  omettions  un  verfet  du  Coran ,  ou  fi  nous 
en  effacions  le  fouvenir  de  ton  cœur,  nous  t'en  ap- 
porterions un  autre  meilleur,  ou  femblable.  Igno- 
res-tu que  la  puîfïànce  du  Très-Haut  embraffe  l'univers? 

Ignores-tu  que  Dieu  eft  le  roi  des  cieux  &  de  la 
terre ,  &  que  vous  n'avez  de  fecours  à  attendre  qu« 
de  I  ui  ? 

Demanderez-vous  à  votre  Apôrre ,  ce  que  les  Juifs 
demandèrent  à  Moyfe  (i)?  Celui  qui  change  la  foi, 
pour  l'incrédulité  ,  eft  dans  l'aveuglement. 

(O  Ce  fut  de  leur  faire  voir  Dieu  ipanifellement.  G*-'' 
laUddin.     Jabia, 
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Beaucoup  de  Juifs  &  de  Crétiens,  êxcîtdy  pirr 
l'envie,  ont  vou'u  vous  ravir  votre  foi,  &  vous 
rendre  infidèles,  lorfqu'ils  ont  vu  briller  la  vérité.' 
Fuyez-les  &  leur  pardonnerez,  jufqu'à  ce  que  vous 
receviez  Tordre  du  Très-Haut,  dont  la  puilfance  eft 
infinie. 

Faitéz  la-  prière.  Donnez  Taumône.  Le  bien  que 
Yous  ferez ,  vous  le  trouverez  auprès  de  Dieu ,  par- 
ce qu'il  voit  vos  actions. 

Les  Juifs  &  les  Chrétiens  fe  flattent  qu'eux  feuls 
auront  l'entrée  du  Paradis.  Tels  font  leur  déiirs.  Dis- 
leur:  apportez  iks  preuves  fi  vous  êtes  véridiques. 

Bien  plus ,  quiconque  tournera  fa  face  vers  le  Scr- 
gneur,  &  exercera  la  bienfaifance ,  aura  fa  récom- 
penfe  auprès  de  lui ,  &  fera  exempt  de  la  crainte  & 
des  tourmens. 

Les  Juifs  afl^urent  que  la  croyance  des  Chrétiens 
n'eft  appuyé  fur  aucun  fondement.  Les  Chrétiens 
leur  font  la  même  objèftion.  Cependant  les  uns  & 
les  autres  ont  lu  les  livres  facrés.  Les  Gentils ,  qui 
ignorent  leurs  débats ,  tiennent  à  leur  égard  le  mê- 
me langage.  L'Eternel ,  au  jour  dernier  ,  juger» 
leurs  diiFérens. 

Quoi  de  plus  coupable  que  de  vouloir  interdire 
rentrée  du  Temple  du  Seigneur,  pour  en  effacer  le 
fouvenir  de  fon  nom?  Quoi  de  plus  impie  que  de 
travailler  à  fa  ruine?  Ils  ne  dévoient  y  entrer  qu'en 
tremblant.  L'ignominie  fera  leur  partage  dans  ce 
monde ,  &  ils  feront  livrés  daas  l'autre  à  la  rigueur 
des  tourmens. 


Le    Coran. 


SI 


L'orient  &  foccident  appartiennent  à  Dieu,  Veri 
quelque  lieu  que  fe  tournent  vos  regards,  vom  ren- 
contrerez fa  face.  II  remplit  Tunivexs  de  fon  im- 
menGté  &  de  fa  fcience. 

Dieu  a  un  fils ,  difent  les  Chrétiens.  Loin  de  lui 
ce  blafphéme.  Tout  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  & 
fur  la  terre,  lui  appartient.  Tous  les  êtres  obéiflent 
à  fa  voix. 

Il  a  formé  les  Cieux  &  la  terre.  Veut-il  produire 
qiielqu'ouvrage ?  Il  dit:  fois  fait,  &  il  eft  fait. 

Les  ignorans  difenc:  (1  Dieu  ne  nous  parle,  ou 
Si  tu  ne  nous  fais  voir  un  miracle,  nous  ne  croirons^ 
point.  Aînfi  parloient  leurs  pères.  Leurs  cœurs  font 
femblables.  Nous  avons  alTez  fait  éclater  de  prodi- 
ges, pour  ceux  qui  ont  la  foi. 
-^  Nous  l'avons  envoyé ,  avec  la  vérité  ;  pour  être 
l'organe  de  nos  promefFtis ,  &  de  nos  menaces ,  & 
l'on  ne  t'interrogera  poinc^  fur  ceux  qui  feront  pré- 
cipités dans  l'enfer. 

Les  Juifs  &  les  Chrétiens  ne  t'approuveront  que 
quand  tu  auras  embrafTé  leur  croyance.  Dis- leur  que 
la  doftripe  de  Dieu  eft  la  véritable.  Si  tu  condef- 
ceiîdois  à  leurs  déûrsj  après  la  fcience  que  tu  as  re- 
çue, quel  proteéleur  irouverois-tu  auprès  du  Tout- 
PuilTant?    ' 

Ceux  à   qui    nous   avons  donné   le  Coran,    & 
^  qui  lifent  fa   doftrine  véritable ,  ont  la  foi.    Ceux 
qui  n'y  croiront  pas ,  feront  au  nombre  des  réprou- 
vés. . 

O  enfans   d'Ifrael  !   fouvenez-vous  des  bienfait» 
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dont  je  vous  aï  comblés.  Souvenez-vous  que  je  ^ous 
ai  élevés  au  deiTus  de  toutes  les  nations. 

Craignez  le  jour  où  une  ame  ne  fatîsfera  point 
pour  une  autre,  où  il  n'y  aura  ni  compenfaiion,  ni 
intercefïïon  ,  ni  fecours  à  attendre. 

Dieu  tenta  Abraham,  &  Abrabara  fut  jufte.  Je 
t'établirai  le  chef  des  peuples,  dit  le  Seigneur.  Ac- 
cordez encore  cet  avantage  à  mes  defcendans,  ré- 
pondit Abraham.  Mon  alliance,  reprit  le  Seigneur, 
ne  comprendra  point  les  méchans. 

Nous  avons  établi  la  maîfon  /kinte  pour  être  l'afile 
où  fe.  réuniront  les  peuples.  La  demeure  d'Abra- 
ham fera  un  lieu  de  prière.  Nous  avons  fait  un 
paéte  avec  Abraham  &  Ifmaël.  Purifiez  mon  tem- 
ple (i)des  idoles  qui  l'environnent,  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  fon  enceinte  ,  &  de  leurs  adorateurs. 

Abraham  adrefla  cette  prière  à  Dieu:  Seigneur, 
établis, /dans  ce  pays,  une  foi  durable ;, comble  de 
tes  faveurs  le  peuple  qui  croira  à  ton  unité ,  &  au 
jour  dernier.  J'étendrai,  répondit  le  Seigneur,  mes 
dons  jufques  fur  les  infidèles  ;  mais  ils  jouiront  peu. 
Ils  feront  condamnés  aux  flammes ,  &  leur  fin  fera 
déplorable. 

(i)  Purifiez  mon  temple.  Les  defcendans  d'Abraham  & 
d'Ifmacl  perdirent  l'idée  d'un  Dieu  unique.  Ils  révéroient 
encore  le  Temple  de  la  Mecque  comme  l'ouvrage  de  ces 
deux  Patriarches;  mais  ils  avoîent  placé  à  l'entour  &  dans 
fon  enceinte  des  idoles  auxquelles  ils  rendoient  des  hon- 
neurs drvins.  Mahomet  les  reijvcrfa  &  rétablit  le  culte 
d*un  fvul  Dieu. 
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Lorfqu' Abraham  &  Ifraaêl  jettérent  les  fondemens 
de  ce  Temple  (i),  les  yeux  élevés  au  Ciel,  ils  s'é- 
criérem:  ô  Dieu!  intelligence  fupréme;  daigne  re- 
cevoir cette  fainte  demeure. 

Fais  que  nous  foyons  de  vrais  Mufulmanai  ("2)  ; 
fais  que  notre  poftérité  foit  attachée  à  ton  culte; 
enfeigne-nous  nos*  devoirs  facrés  ;  daigne  tourner 
tes  regards  vers  nous;  tu  es  clément  &  miféricor- 
dieux. 

Envoie  un  Apôtre  de  leur  nation,  pour  leur  an- 


Ci)  La  fondation  du  Temple  de  la  Mecque  fe  perd  dans 
la  nuic  des  temps.  Elle  ed  environnée  de  fables  pieufes 
révérées  des  Mahométans ,  comme  des  hlftoires  facrécs. 
Si  l'on  en  croit  un  grand  nombre  d'Auteurs  Arabes,  la 
Caaba^  c'eft-à-dire  la  Maifon  Carrée  ,  apportée  du  Ciel 
par  les  Anges  fut  placée  à  la  Mecque.  Ils  y  venoient  fai- 
re leur  adoration  deux  mîHe  ans  avant  Adam,  qui  en  fît 
quarante  fois  le  pèlerinage  à  pied  du  fond  de  l'Inde.  Lorf- 
que  Dieu  envoya  le  déluge ,  il  enleva  la  Maifon  Sainte  au 
quatrième  ciel.  Dans  la  fuite  un  Ange  en  apporta  le  def- 
fin  à  Abraham  &  à  Ifmaël.  Us  bâtirent  le  Temple  Haram 
fur  ce  modèle.  Pendant  qu'ils  travailloient  à  l'élever, 
Gabriel  leur  apporta  du  Ciel  la  fameufe  pierre  noire  a 
vénérée  des  MuCulmans.  C'étoit  alors  une  hyacinthe  blan- 
che; mais  une  femme  qui  n'étoit  pas  pure,  l'ayant  tou- 
chée ,  elle  perdit  fon  éclat  &  devint  noire.    Zamchafcar, 

(a)  Mufuïmans  vient  du  mot  Arabe  mejîemoun ,  conCi- 
crés  à  Dieu;  c'eft  la  vraie  fîgnlGcation  de  ce  mot,  c'eft 
celle  qu'on  doit  ^ui  .donner  dans  cet  endroit.  Dans  la  fui- 
te elle  s'eft  étendue ;.&  maintenant  on  appelle  Mufulmans 
tous  les  peuples  qui  fuient  la  religion  de  Mahomet. 
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noncer  tes  merveilles ,  pour  leur  enfeîgner  le  Coran 
&  la  fageffe,  -&  pour  les  rendre  purs.  Tu  es  puif- 
Tant  &  fage. 

Qui  rejettera  la  religion  d'Abraham,  fi  ce  n'eft 
l'infenfé  ?  Nous  favons  dlu  dans  ce  monde ,  &  il  fe- 
ra dans  l'autre  au  nombre  des  juftes. 

Quand  Dieu  lui  dit  ,  erabi:aire  riflamîfme  (i)  ; 
Abraham  répondit.;  je  l'ai  embraflfé  ce  culte  du  fou- 
verain  des  mondes. 

Abraham  &  Jacob  recommandèrent  leur  croyance 
à  leur  poftérité.  O  mes  enfansi  dirent- ils.  Dieu 
vous  a  choifi  une  religion ,  foyez-y  dévoués  jufqu'à 
la  mort. 

Etiez-vous  témoins,  lorfque  la  mort  vînt  vîfiter 
Jacob?  II  dit  à  (es  fils:  qui  adorerez-vous  après  ma 
mort?  Nous  adorerons,  répondirent-ils,  ton  Dieu, 
le  Dieu  de  tes  pères  Abraham  ,  Ifmaêl  &  Ifaac  , 
Dieu  unique;  nous  ferons  fidèles  Mufulmans. 

Ils  ne  font  plus;  mais  leurs  œuvres  ne  pafleront 
point.  Vous  retrouverez ,  comme  eux ,  ce  que  vous 
aurez  acquis ,  &  on  ne  vous  demandera  point  comp- 
te de  ce  qu'ils  ont  fait. 

Les  Juifs  &  les  Chrétiens  difent  :  embraflez  notro 

(i)  H  en  e(l  de  môme  da  mot  iflamifhie,  II  vi^m  d*eflam 
&  fîgnîHe  fîmplemenc  confécration  à  Dieu.  Dans  la  fuke 
on  a  entendu  par  iflnmifme''  la  religion  Mahometane  , 
dont  les  principes  fondamentaux  font  la  croyance  en,  un 
fcul  Dieu  dont  Mahomet  eft  le  Prophète,  la  prière,  l'au- 
mône ,  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  &  le  jeâne  du  mois 
de  Ramadaa. 

croyan- 


L  E      C  OR  AN.  «5 

croyance ,  fi  vous  voulez  être  dans  le  chemin  du 
falijt.  Réponds-leur:  nous  fuîvons  la  foi  d'Abraham, 
qui  refufa  de  Tencens  aux  idoles,  &  n*adora  qu'un 
Dieu. 

Dites:  nous  croyons  en  Dieu,  au  livre  qui  nous 
a  été  envoyé ,  il  ce  qui  a  été  rérélé  à  Abraham , 
Ifmaél,  Ilànc,  Jacob,  &  aux  douze  Tribus;  Nous 
croyons  à  la  doélrine  de  Moyfe ,  de  Jefus  &  des 
Prophètes;  nous  ne  mettons  aucune  différence  en- 
tr'eux,  &  nous  fommes  Mufulm'ans. 

Si  ks  Chrétiens  &  les  Juifs  ont  la  même  croyan- 
ce, ils  font  dans  la  bonne  voie;  s'ils  s'en  écartepi, 
ils  feront  un  fchifme  avec  toi;  mais  Dieu  te  donnera 
la  force  pour  les  combattre,  parce  qu'il  entend  & 
comprend  tout. 

Notre  religion  vient  du  Ciel ,  &  ncJus  y  fommes 
fidèles.  Qui ,  plus  que  Dieu ,  a  le  droit  de  donner 
un  culte  aux  hommes  ? 

Dis-leur:  difputerez-vous  avec  nous  de  Dieu  ?  Il 
eft  notre  Sei^eur  &  le  vôtre  ;  nous  avons  nos 
aflions ,  vous  avez  les  vôtres  ;  mais  notre  foi  efl 
pure. 

Direz- vous  qu'Abraham,  Ifmaël,  Jfaac,  Jacob, 
&  les  Tribus  d^Ifraël ,  étoient  Juifs  ou  Chrétiens  9 
Répons:  êtes-vous  plusfavants  que  Dieu  (i)?  Quoi 
de  pies  criminrel   que  de  cacher  le  témoignage  du 


Ci)  Mahomet  prétend  que  fa  miflîon  avoit  été  prédite 
dans  ïe  Pentateuque ,  mais  que  les  Juifs  animés  par  Ten- 
vie ,  cachoieut  los  oracles  du  Ciel. 
Tome  /.  B 
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Sergneur  !  croît-on  qu'il  voie  avec  îndîfFérènc€  les 
aéllons  des  hommes  ? 

Ces  générations  oiit  àlfp^m.  Leurs  œuvres  leur 
font  refiées,  comme  les  vôtres  vous  refteront.  Vous 
De  rendrez  point  compte  de  ce  qu'elles  ont  fait. 

L'infenfé  demandera  ,  pourquoi  Mahomet  a-t-il 
changé  le  lieu  vers  lequel  on  adrefToit  fa  prière  ? 
Réponds  :  l'orient  &  l'occident  appartiennent  au 
Seigneur;  il  conduit  ceux  qu'il  veut  dans  le  droit 
chemin. 

Nous  vous  avons  établis,  ô  peuples  d'élus i  pour 
rendre  témofgnflge  contre  le  relie  des  nations,  com- 
me votre-Apôtre  le  rendra  contre  vous. 

Nous  avons  changé  le  lieu  vers  lequel  vous  priiez, 
'  afin  de  diftinguer  ceux  qui  fuivent  l'envoyé  de  Dieu,  ' 
de  coux  qui  retournent  à  finfidélité.  Ce  change- 
ment n'ed  pénible  que  pour  celui  que  n'éclaire  point 
la  lumÎL're  divine.  Le  Seigneur  ne  laîfTera  point  vo- 
tre foi  fans  récorapenfe.  Il  efl  clément  &  miféricor- 
dieux. 

Déjà  nous  te  voyons  lever  les  yeux  vers  le  CîeL 
Nous  voulons  que. le  lieaoù  tu  adrelTeras  ta  prière, 
te  fuît  agréable.  Tourne  ton  front  vers  le  Temple 
Haram  (2).  En  quelque  lieu  que  tu  fois ,  porte 
tes  regards  vers  ce  fanifluaife  augufle.  Les  Juifs  & 
les  Chrétiens  favent  que  cette  manière  dé  prier,  ve- 


(O  1-e  mot  Haram  fignlfie  defendiu    Voyez  la  vie  de 
Mahomet ,  deuxième  année  de  l'Hégire*  .  ^  * 
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une  du  Ciel,  eft  la  véritable.    L'Eternel  a  l'œil  ou- 
vert fur  leurs  adlîons. 

Quand  tu  feroîs  éclater  à  leurs  yeux  des  miracles. 
Ils  n'adopteroient  pas  cet  ufage.  Tu  n'adopteras 
pas  le  leur.  Parmi  eux-mêmes,  il  eft  des  rices  dif- 
férens.  Si  tu  condefcendois  à  leurs  défirs,  après  la 
fcience  que  tu  as  reçue,  tu  ferois  au  nombre  des 
impics. 

Les  Chrétiens  &  les  JuiB  connoiflent  le  Prophète 
comme  leurs  enfans  ;  mais  la  plupart  cachent  la  vcricé 
qu'ils  connoiïïent. 

La  vérité  vient  de  Dieu.  Elle  ne  doit  point  te 
lailTer  de  doute.  * 

Tgus  les  peuples  ont  un  lieu  vers  lequel  ils  adref- 
font  leurs  prières.  Appliquez-vous  à  faire  ce  qui  eft 
mieux  par-tout  où  .vous  ferez.  Dieu  vous  raflem- 
blera  tous  un  jour.    Rien  ne  borné  fa  puiffance. 

De  quelque  lieu  que  tu  fortes  ,  tourne  ta  face 
vers  le  Temple  Haram.  Ce  précepte  eft  émané 
de  la  vérité  du  Dieu  qui  pèfe  les  œuvres  des  hom- 
mes. 

De  quelque  lieu  que  tu  fortes ,  tourne  ta  face  vers. 
le  Temple  Haram.  En  quelque  lieu  que  tu  fois ,  porte 
tes  regards  vers  ce  fan<5tuaîre  aujuîîe ,  afin  que  les 
peuples  n'aient  point  de  fujet  de  t'accufer.  Les  mé- 
dians feuls  l'ofcront.  Ne  les  crainspoint,  mais  crains- 
moi;  afm  que  je  te  comble  de  faveurs,  &  que  je 
fois  ton  guide. 

Nous  vous  avons  envoyé  un  Apôtre  de    votre 
nation  ,  pour  vous   prêcher  nos  merveilles ,  vous 
B  2 
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purifier,  vous  enfeîgner  le  livre,  &  la  fagefle,  & 
pour  vous  apprendre  ce  que  vous  ignoriez. 

Confervez  mon  fouvenir ,  je  garderai  le  vfitre. 
Rendez-moi  des  aélions  de  grâces.  Ne  foyez  pas 
ingrats. 

O  croyans!  implorez  le  fecours  du  Ciel,  par  la 
piiére  &  la  perfcvérance.  Dieu  eft  avec  les  patiens. 

Ne  dites  pas  que  ceux  qui  font  tués,  fous  les 
étendards  de  la  foi,  font  morts.  Au  contraire,  ils 
vivent  ;  mais  vous  ne  le  comprenez  pas. 

Nous  vous  éprouverons  par  la  crainte,  la  faim, 
la  diminution  de  vos  facultés,  de  votre  efprit,  de 
vos  biens.  Heureux  ceux  qui  fupporteront  ces  maux 
ave^c  patience  ! 

Heureux  ceux  qui ,  au  feîn  de  l'indigence ,  s'é- 
crient: nous  (omraes  les  enfans  de  Dieu;  nous  re- 
tournerons à  lui! 

Ceux  là  recevront  les  bénédiflions  du  Seigneur. 
Pour  eux ,  il  fera  éclater  fa  miféricorde.  Il  les  gui- 
dera dans  le  feniier  du  falut. 

Sapha  &  Merra  (i)  font  des  monumensde  Dieu. 
Celui  qui  aura  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  & 
anra  vifité  la  maifon  Tainte,  fera  exempt  d'offrir  une 
viâime  d'expîacion,  pourvu  qu'il  fafle  le  tour  de 
ces  deux  montagnes.  Celui  qui  fera  plus  que  le  pré- 
cepte, éprouvera  la  reconnoilTance  du  Seigneur. 


CO  Safa  &  Merfotiy  collines  à  peu  de  diftance  de  la 
IVIccqne ,  font  confacrées  par  la  religion.  Voyez  vie  de 
Slahomet,  au  pélerina^'C  de  l'adieu. 
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Que  ceux  qui  cachent  nos  merveilles  &  notre 
doélrine,  après  ce  que  nous  en  avons  fait  connoîtfe 
dans  le  Pentateuque ,  foient  maudits  de  Dic'u ,  des 
Anges ,  &  de  tous  les  êtres  créés  ! 

Je  pardonnerai  à  ceux  qui,  abjurant  Terreur,  mn- 
nirefteront  la  vérité  ,  parce  que  je  fuis  clément  Ik 
œiféricordieux. 

Mais  les  prévaricateurs  qui  mourront  dans  leur  în- 
fiJélité  feront  frappés  de  la  maJédiélion  de  Dieu ,  des 
Anges  &  des  homm^. 

Ils  en  feront  éternellement  couverts.  Leurs  tour 
mens  ne  s'adouciront  jamais,  &  Dieu  ne  tournera 
point  vers  eux  fcs  regards. 

Votre  Dieu  efl  le  Dieu  unique.  11  n'y  en  a  point 
d'auirc,     La  nûfciicorde  eft  fon  panade. 

La  création  dt^s  cicux  &  de  la  terre,  la  fucc'jflîon 
de  la  nuit  &  du  jour ,  le  vaiffeau  qui  fend  les  llois 
pour  l'uîilité  des  humains,  hi  pluie  qui  defcend  des 
nuages,  &  rend  la  vie  à  la  terre  inféconde,  les  a-  i- 
maux  qui  couvrent  fa  fuiTace  ,la  vicifîîtude  des  vents, 
&  .des  nuages  balancés  entre  le  Ciel  &  la  lerre ,  font  » 
sux  yeux  de  ceux  quf  ont  la  fcrence,  des  marques 
de  la  puilfance  du  Très  Fîaur. 

Ceux  qui  offrent  de  l'encens  aux  idales ,  les  ni- 
meni  comme  la  divinité;  n^ais  l'amour  des  croyalis 
pour  le  Seigneur  e(î  plus  fort  &  plus  diirable.  QuA 
fpeélacle  offriront  les  prévaricateurs  ,  lorfqu'ils  fe- 
ront à  la  vue  du  fupplrce  qtii  les  attend!  toute  puif- 
fance  appartient  à  Dieu,  &  il  eft  terrible  dans'  fcs 
vengeances. 

B  â 
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Les  feflaires  qui  auront  brifd  les  liens  qui  les  at- 
tachoient  à  leurs  feétateurs  ,  lorfqu'ils  verront  les 
tourmçns  de  Tenfer ,  ^ 

Entendront  leurs  feftateurs  s'écrier,  Ci  nous  pou- 
vions retourner  fur  la  terre ,  nous  nous  réparerions 
de  ceux  qui  nous  égaroient ,  comme  ils  fe  font  fé- 
parc5  de  nous.  Dieu  leur  montrera  leurs. œuvres.  Ils 
poufferont  des  foup  1rs,  &  demeureront  éternellement 
dans  les  flammes* 

O  hommes  !  nourrifTez-v^Ms  de  tous  les  fruits  de 
la  terre  faluiaires  &  permis.  Ne  fulvez  pas  les  fé- 
duiftions  de  Satan  ;  il  eft  votre  ennemi. 

Il  vous  excite  au  mal ,  vous  précipite  dans  le 
ciî.ne ,  &  vous  porte  à  parler  téméiairement  duTrés- 
IJait, 

Lorfqu'on  preffe  les  infuièles  d'cmbraffer  la  doc- 
trine que  Dieu  a  révélée,  ils  répondent:  nous  fui- 
vous  le  culte  de  nos  pères.  Doivènt-ils  le  fuivre,  fi 
leurs  pères  ont  marché  dans  la  nuit  de  l'ignorance  & 
de*  Terreur?         ^  '     - 

Les  incrédule^  font  femblables  à  celui  qui  entend 
jes  fons  de  la  voix  fans  rien  comprendre.  Sourds, 
muets  &  aveugles,  ils  n'ont  point  d'intelligence.     . 

O  croyans  !  nourrilTjz-vous  de  toutes  les  produc- 
tions lic'ucs  que  nous  vous  avons  données  pour  alî- 
mens,  &  rendez  grâces  au  Seigneur,  fi  vous  êtes  fts 
adorateurs. 

Dieu  vous  interdit  les  animaux  morts,  lé  fang,  la  . 
chair  du  porc,  &   tout  animal  fur  lequel  on  aura 
invoqué  uu  autre  nom  que  le  fien.  ^  Celui  qui  preÇi^ 
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par  la  néccffité,  &  non  par  le  defir  de  fe  fatisfaiie, 
auroû  trafgrelTé  la  loi ,  n'aura  point  à  fubir  de  peine 
expiatoire,  parce  que  le  Seigneur  eft  indulgent  & 
jniféricorcieux. 

Ceux  qui,  pour  un  vil  intérêt,  cachent  ce  que 
Dieu  a  prédit  dans  les  livres  facrds,  n'auront  pour 
nourriture  qu'un  feu  dévorant.  Le  Seigneur  ne  leur 
parlera  point  au  jour  de  la  réfurreftion.  Il  ne  les 
puâfiera  point;  &  ils  feront  la  proie  des  tourmcns. 

Ils  ont  acheté  l'erreur  pour  la  vérité ,  &  les  fup- 
p!iccs  au  lieu  du  pardon.    Quelles  feront  leurs  an- 
goilTcs,  su  milieu  des  flammes? 
•  Dieu  a  envoyé  le  livre  qui  renferme  la  vérité. 
Ceux  qui  s'en  écartent,  marchent  dans  l'erreur. 

Il  ne  fi:ffit  pas  pour  écre  juHifîé,  de  tourner  fon 
vif^'.ge  ve-s  Torient  ou  l'occident  ;  il  faut  encore 
croire  en  Dieu,  au  jour  dernier,  aux  Anges,  au 
Coran  ,  aux  Prophètes  ;  il  faut  ,  pour  Tamour  de 
.Dieu,  fecourir  Ces  proches,  les  orphelins ,  les  pau- 
vres, les  voyageurs,  les  captifs  &  c<îuxqui  deman- 
dent; il  faut  faire  la  prière,  garder  fes  proraeffes , 
llippcrtcr  patiemment  l'adverfité  &  les  maux  de  la 
guerre;  tels  font  les  devoirs  des  vrais  croyans. 

O  croyans  1  la  peine  du  talion  cfl  écrite  pjur  le 
meurtre.  Un  homme  libre  fera  mis  à  mort  pour  un 
homme  libre;  l'efclave  pour  un  efclave;  la  femme 
pour  une  femme.  Celui  qui  pardonnera  au  meuiv 
trier  de  fon  frère ,  aura  droit  d^exiger  un  dédomma- 
gement ralfqnnable,  qui  lui  fera  p:iyé,  avec  recon-r 
Boiflance. 
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Cet  adoucifleraent  efl:  une  faveur  de  là  mîféricordt 
divine.  Celui  qui  portera  plus  loin  la  vengeaoce, 
fera  la  proie  des  tourmens. 

O  vous  qui  avez  un  cœur!  vous  trouverez  dan« 
la  peine  du  talion,  (k  dans  la  crainte  qu'elle  infpire , 
la  fureté  de  vos  jours. 

Il  eft  écrit  ,  qu'en  mourant,  vous  laiflerez  vos 
biens,  par  teftament,  à  vos  enfans  &  à  vos  proches, 
avec  féquité  que  doivent  avoir  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur, 

Celui  qui  changera  la  dîfpofitîon  du  teflateur ,  après 
l'avoir  entendue ,  f^ra  coupable  d'un  crime.  Dieu 
voit'&  entend  tout. 

Celui  qui,  craignent  une  erreur,  ou  une  injunice 
de  la  part  du  teflateur,  aura  réglé  les  droiis.  des  hé- 
rîjjrs  avec  juftice,  ne  fera  point  coupable.  Dieu  eft 
clément  &  miférlcordieux. 

O  crpyans  !  il  eft  écrit  que  vous  ferez  fournis  au 
jeûne,  comme  le  furent  vos  pcrés,  afin  que  vous 
craigniez  le  Seigneur. 

Les  jours  du  jeûne  font  comptés.  Celui  qui 
fera  malade ,  ou  en.  voyage  »  jeûnera  dans  la 
fuice  un  nombre  de  jours  égal.  Ceux  qui,  pou- 
vant fupporter  l'abdiiience  ,  la  rompront  ,  au- 
ront pqur  peine  expiatoire  là  nourriture  d'un  pau- 
vre. Celui  qui  fera  volontairement  ce  qui  eft 
mieux  ,  aura  une  récompenfe  proportionnée.  Il 
fera  plus  méritoire  de  jeûner.  Si  vous  le  fa- 
TÎezl 

Le  mois  de  Ramadan ,  dans  lequel  le  Coran  eu 
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defcendu  du  Ciel  (i),  pour  être  le  guide,  h  lu- 
mière des  hommes,  &  la  régie  de  leurs  devoirs, 
e(l  le  temps  defliné  à  Tabdinence.  Quiconque  verra 
ce  mois  doit  obferver  le  précepte.  Celui  qui  fera 
malade  ,-  ou  en  voyage  ,  jeûnera  dans  la  fuite  un 
nombre  pareil  de  jours.  Dieu  veut  vous  conduire 
avec  douceur,  afin  que  vous  remplîflîez  le  comrasn- 
dement  &  que  vous  célébriez  fes  louanges.  11  prend 
foin  de  vous  guider  luî-méme ,  afin  que  vous  Tho- 
Boriez  par  votre  reconnoilTance. 

Lorfqua  mes  ferviteurste  parleronf  de  moi,  je  fe^ 
rai  près  d'eux  ,  j'exaucerai  ceux  qui  m'adrefTeronc 
feurs  vœux  ;  mais  qu'ils  écoutent  ma  voix,  qu'ils- 
croyent  en  moi,  afin  que  ma  grâce  les  éclaire. 

Vous  pouvez,  la  nuit  du  jeûne V  vous  approcher 


(i-)  Le  Coran  étoit  écrit  fur  la  tû}Sle  gardée  au  fcptifr» 
me  Ciel.  Gabriel  le  recueillit  en  un  volume ,  &  l'appor- 
ta î  Mahomet;  mais  il  ne  le  lui  révéla  que  par  parties  &. 
dans  rèfpace  de  vîtigt-trois  ans.  Les  Doéleors  Mufiilmans- 
ne  font  paà  d'accord  du  moment  précis  où  l'Ange  l'appor- 
ta. Hs  conviennent  que  ce  fut  une  des  dix  derniùrcs' 
nuits  du  mois  de  Ramadan.  Zamcbajhar,  Ce  mois  c(l 
confacré  à  l'abftinence.  Pendant  tout  ce  temps ,  les  Ma- 
hométans  ne  prennent  aucune  nourriture,  ne  boivent,  vX 
ne  fument ,  depuis  le  lever  de  l'aurore ,  jufqu'au  cou- 
cher du  foleil.  Ce  jeûne  G  rigoureux  pour  le  peuple  cfî 
obfervé  à  la  rigueur.  Un  Mufulman  qui  le  roœprott  pu- 
bliquement ,  courroit  rifque  d'être  lapidé.  Les  richca 
éludent  le  précepte.  Ils  paffent  la  nuit  en  fcftins  ^  Se 
dorment  le  jour. 
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de  vos  époufes.  Elles  font  votre  vêtement,  &  vi>us 
êtes  le  leur,  Dieu  favoit  que  vous  euflîez  été  tran- 
gfelTeurs.  11  a  tourné  Cas  regards  fur  vous,  &  vous 
a  pardonné.  Voyez  vos  femmes,  &.defirez  les  pro- 
meH'es  que  le  Seigneur  vous  a  faitei,  '  Le  manger  & 
le  boire  vous  font  permis  jufqu'à  findaiit  où  vous 
pourrez,  à  la  clarté  du  jour,  diilingùer  un  fil  blanc, 
d'un  fil  noir.  AceomplifTez  cnfuice  Je  jeûne  jufqu'à 
la  nuit.  Eloignez-vous ,  pendant  ce  temps  de  vo» 
femmes  ,  &  pafTez  Je  jour  en  prière.  Tel  eft  le 
précepte  du  Seigneur.  11  déclare  Ces  loix  aux  mor- 
Mls  afin  qu'ils  le  craignent. 

Ne  dijïïpez  point  vos  richefles  inutilement.  Ne 
les  offrez  point  aux  Juges,  pour  ravir  injuftçment 
rhéritage  de  vos  frères.    Vous  êtes  inftmits. 

Ils  l'interrogeront  furies  nouvelles  lunes.  Dis-leur; 
ce  font  des  temps  établis  pour  l!utîlîté  des  hommes. 
Elles  fervent  à  marquer  le  voyage  de  la  Mecque. 
La  juflice  ne  confifle  pas  à  entrer  dans  vos  maifons 
par  derrière  (i) ,  mais  à  craindre  Dieu.  Entrez  dans 
vos  maifons  parla  porte,  &  craignez  le  Seigneur, 
a6n  que  vous  foyez  heureux. 

Combattez  vos  ennemis,  dans  la  guerre  entreprife 
pour  la  religion  ;  mais  n'attaquez  pas  les  premiers. 
Dieu  hait  les  agrcffeurs.^ 

(0  Lorfque  les  Arabes  reveuoient  du  pèlerinage  de  la 
Mecque ,  ils  fe  croyoient  faniftifiés  ;  ils  regardoient  com- 
me prophane  la  porte  par  où  ils  avoient  coutume  d'entrer 
dans  leurs  maifons ,  &  en  faîfoient  ouvrir  une  au  xàzé 
oppofé.    Mahomet  condamne^  cet  ufage  ridicule. 
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Tuez  vos  ennemis ,  par-ioiît  où  vous  les  trouve- 
rez. Chaflez-les  des  lieux  ,  d'où  ils  vous  auront 
chaires.  Le  pirii.de  changer  de  religion  eft  pire  que 
le  meurtre.  Ne  les  combattez  point  auprès  du  Tem- 
ple Harara ,  à  moins  qu'ils  ue  vous  provoquent.  S'il» 
vous  attaquent,  baignez-vous  dans  leur  fang.  Telle 
eft  la  récompenfe  due  aux  infidèles.  S'ils  quittent 
l'erreur,  le  Seigneur  eft  indulgent  '&  miféricordieux. 

Combattez  vos  ennemis  jufqu'à  ce  que  vous  n'ayez 
plus  à  craindre  la  tentatioa,  &  que  le  culte  divin 
foit  établi.  Que  toute  inimitié  ceilè  contre  ceux 
qui  auront  abandonné  les  idoles.  Votre  haîne  ne  doit 
8'alluraer  que  contre  les  pervers.   ^ 

S'ils  vous  attatjuent  pendant  les  mois  facrés,  & 
dans  les  Lieux  Saints ,  faites-leur  fubir  la  peine  -da 
talion.  Violez  envers  eux  les  loix  qu'ils  n'obfèrve- 
ront  pas  envers  vous.  Craignez  le  Seigneur  :  fouve- 
nez  vous  qu'il  eft  avec  ceux  qui  le  craignent. 

Employez  vos  biens  à  foutenir  la  foi.  N'opérez 
pas ,  de  vos  propres  mains ,  votre  ruine.  Faites,  le 
bien.    Le  Seigneur  aime  les  bienfaifans. 

Accomplirez  le  pèlerinage  de  la  Mecque  (i)»  ^ 
Jâvifite  du  Temple,  en  l'honneur  de  Dieu.  Si  vous* 
en  êtes  empêchés ,  offrez  au  moins  un  léger  prélent... 
Ne  rafez  point  vos  têtes,  jufqu'à  ce  que  la  victime 


(i)  Les  Orientaux  font  dans  rufage  de  fe  rafcr  la  tête  5  : 
mais  lorfqu'ils  entreprennent  le  piîlerinage  de  la  Mecque ,  -. 
ils  laiflent  croître  leurs  cheveux  jufqu'à  raccoraplilTemcnt  ^-i 
de  leur  vœu. 
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foit  parvenue  au  lieu  où  l'on  doit  rimmoler.  Celui 
que  la  maladie,  ou  queiqu'accideni  obligeroic  à  fe 
rafer ,  aura  pour  expiation  le  jeûne ,  l'aumône  ou 
qiielqu'ofFrande.  Lorfqu'il  n'y  aura  rien  à  craindre, 
celui  qui  entreprendra  le  pèlerinage  de  la  Mecque, 
offrira ,  après  avoir  vifité  les  Saints  Lieux ,  ce  que 
fon-  état  lui  permettra.  Celui  qui  ne  pourra  rien  of- 
frir, jeûnera  trois  jours  pendant  le'voyage ,  &  fept 
Jorfqu'il  fera-  de  retour.  Ce  jeûne  complet  fera  de 
dix  jou^s.  Nous  impofons  cette  pénitence  à  celui 
qui  n'aura  point  de  ferviteurs  au  Temple  de  2a 
Mecque.  Craignez  Dieu,  il  eft  terrible  dans  fes 
vengeances. 

Le  pèlerinage  fè  fera  dans  les  mois  prefcrits.  Celui 
.  qui  l'entreprendra  doit  s'abftenir  des  femmes  ,  du 
crime ,  &  des  diflendons.  Le  bien  que  vous  ferez 
fera  connu  de  Dieu.  Prenez  des  provifions  pour  le 
voyage.  La  meilleure  eft  la  piété.  Craignez-moi , 
vous  qui  avez  un  cœur. 

Il  ne  vous  eft  poitu  défendu  de  rechercher  les 
biens  de  Dieu.  Lorfque  vous  retournerez  du  Mont 
Arafat,  fouvenez-vous  du  Seigneur,  près  du  monu- 
►  ment  Haram.  'Souvenez-vous  de  lui  ,  parce  qu'il 
vous  a  éclairés ,  &  que  fi  vous  étiez  veuus  avant  ce 
temps,  vous  auriez  été  dans  l'erreur. 

Revenez  de  ce  lieu ,  d'où  les  autres  hommes  re- 
viendront, &  implorez-la  clémence  du  Seigneur.  Il 
eft  iqdulgent  &  miféricordieux.  ' 

Lorfque  vos  faintes  cérémonies  feront  accom- 
plies, que  lefouvenir  de  Dieu  excite  dans  voscœuxs 
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un  amour  encore  plus  grand  que  celui  de  vos  pro- 
ches. Il  eft  des  fiommes  qui  difentt  Seigneur,  donne 
nous  notre  portion  de  biens ,  dans  ce  monde*.  Ils 
n'auront  point  de  part  à  !a  vie  future. 

D'autres  difent  :  verfe  tes  dons  fur  nous,  dans  ce 
monde  &  dans  l'autre ,  &  nous  délivre  de  la  peine 
du  feu. 

lU  auront  tous  leurs  oeuvres  pour  héritage.  Dieu 
eft  exacfl  dans  ks  jugeroens. 
^  Souvenez-vous  dû  Seigneur,  dans  les  jours  mar- 
qués. Celui  qui  aura  hâté  ou  retardé  fon  voyage 
d*un  jour,  n'aura  point  de  peine  à  fubir,  s'il  craint 
Dieu.  Ayez  fa  crainte  toujours  préfente.  Saches 
que  vous  retournerez  à  lui. 

Il  eu.  des  hommes  qui,  en  difcourant  des  chofes 
mondaines  ,  raviffent  votre  admiration.  Ils  prennent 
Bieu  à  témoin  de  la  fmcérité  de  leurs  cœurs  ;  mais 
ils  font  ardens  à  difputer. 

A  peine  vous  ont-ils  quittés,  qu'ils  fe  livrent^ 
rinjuftice.  La  ruine  accompagne  leurs  pas.  Dieu  hait 
les  hoiAraes  corrompus. 

.    Qu'on  leur  parle  de  la  crainte  du  Seigneur,  r!s 
s'abandonnent  à  l'orgueil,  &  à  l'impiété;  mais  l'en"  " 
fer  fuffira  à  leurs  crime?.    Ils  y  feront  couchés  iîir 
un  lit  de  douleiir. 

li  elî  des  hommes  qui  fe  font  vendus  eux-mêmes, 
pour  plaire  à  Dîeu.    Il  regarde  d*un  œil  propice  fea 
ferviteurs. 
Û  croyans!'  eintoaiTez  l'idanti^e ,  dans  toute  foa 
B7'    ^ 
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écendoe  ;  ne  marchez  pas  fur  les  traces  de  fatan  ;  il 
ell  votre  ennemi  déclaré. 

Si  vous  tombez  ap.ès  avoir  connu  la  vérité ,  fâchez 
que  Dieu  eft  fage  &  puiflant.  - 

Attendent-ils  que  le  Tout-PuiTant  vienne ,  dans 
Tombre  d'un  nuage,  accompagné  de  fes  Anges? 
Alors  tout  fera  confommé.  Tout  retournera  à  lui. 

Demande  aux  enfans  d'ïfraêl  combien  de  prodiges 
nous  avons  fait  éclater  à  leurs  yeux.  Que  celui  qui 
rejette  lés  faveurs  de  Dieu,  fâche  qu'il  eft  terrible 
dans  fes  vengeances. 

La  vie  du  monde  eft  parfemée  de  fleurs,  pour  les 
infidèles.  Ils  fe  moquent  des  croyans.  Ceux  qui  ont 
la  crainte  du  Seigneur  feront  élevés  au-deffus  d'eux, 
au  jour  de  la  réfurreélion.  Dieu  répand  à  fon  gré 
fes  dons  innombrables. 

Lqs  hommes  n'avoient  qu'une  religion.  Dieaeia- 
voya  les  Prophètes,  organes  de  fes  promefTes  &  de 
Ces  menaces.  Il  leur  donna  les  écritures  avec  le  fceau 
de  la  vérité,  afin  qu'ils  jugeafTent  les  difFérens  des 
mortels.  Ceux  qui  reçurent  les  Apôtres-,  ayant  connu 
les  prédiifUons  du  Seigneur,  difputérent.  L'envie 
leur  mit  les  armes  à  la  main  ;  mais  Dieu  condaifit  les 
croyans  à  la  vérité  ,  objet  de  leurs  dflpute^.  Il  dirige 
qui  il  lui  plaît  dans  le  droit  chemiiî. 

Croyez-vous  entrer  dans  le  paradis ,  fans  avoir  fend 
les  maux  qu'ont  éprouvés  vos  pères?  Le  malheur 
les  vifita.  Ils  reffen tirent  fes  angoifles ,  jufqu'a» 
temps  où  leur  Apôtre  ,   &  ceux  qui  avoienc  fà 
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croyance  ,  s'écrîèrent  :  quand  nous  viendra  le  fe- 
cours  du  Seigneur?  Le  fecours  du  Seigneur  n'eft-il 
pas  proche? 

Ils  s'interrogeront  fur  le  bien  qu'ils  doivent  faire. 
Réponds-leur:  fecourez  vos  enfans,  vos  proches, 
les  orphelins ,  lès  pauvres  &  les  voyageurs  ;  le  bien 
que  vous  ferez  fera  connu  du  Tout-PuiiTant. 

il  eft  écrit  que  vous  combattrez,  &  vous  avez  la 
guerre  en  horreur. 

Mais  vous  po^wez  haïr  ce  qui  vous  efl  avantageux, 
&  defirer  ce  qui  vous  eft  nuîfîble.  Dieu  fait  ce  qui 
vous  convient ,  &  vous  l'ignorez. 

Ils  te  demanderont  Ci  l'on  combattra  dans  les  mois 
facrés.  Dis-leur  :  la  guerre ,  pendant  ce  temps  vous 
efl  pénible  ;  mais  écarter  les  croyans  de  la  voie  du 
falut ,  être  infidèle  à  Dieu ,  chafler  fes  fervîteurs  du 
temple  faint ,  font  des  crimes  horribles  à  fes  yeux. 
L'idolâtrie  eft  pire  que  le  meurtre.  Les  infidèles  ne 
cefleront  de  vous  paurfuîvre  les  armes  à  la  main , 
jufqu'à  ce  qu'ils  ne  vous  ayent  enlevé  votre  foi , 
s'il  eft  pofïïWe.  Celui  de  vous  qui  abandonnera 
riflamifme  &  qui  mourra  dans  fon  apodafie  ,  aura 
rendu  vain  le  mérite  de  fes  oeuvres  dans  ce  monde 
&  dans  l'autre.  Il  fera  dévoué- aux  flammes  éter- 
nelles. 

Les  croyans  qui  quitteront  leur  patrie,  &  com- 
battront pour  la  foi ,  auront  lieu  d'efpérer  la  miférî- 
corde  divine.    Dieu  eft  indulgent  &  miférîcordieux> 

Ils  l'interrogeront  fur  le,  vin,  &  les  jeux  de  ha- 
fard  :  dis-leur  qu'ils  font  criminels ,   &  plus  fu- 
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neftes  qu'utiles.    Ils   t'interrogeront  fur  l'aumône: 

Réponds-leur:  donnez  votre  fuperflu.  C'eft  ainQ 
qpe  Dieu  vous  fait  connoître-  fes  loix ,  afin  que 
vous  gardiez  fon  fouvtnir ,  dans  ce  monde  &  dans 
l'autre. 

Ils  te  demanderont  ce  qu'ils  doivent  aux  orphe- 
lins.    Disrleur:  faites  fruélifier  leurs  héritages. 

Si  vous  faites  communauté  de  biens  avec  eux  » 
fouvenez^vous  qu'ils  font  vos  frères,  &  que  Dieu 
fait  difiinguer  le  coupable  d'avec  le  jufle.  Il  peut 
vous  affliger  à  fon  gré.     Il  eft  puiffant  &  ftge. 

N'époufez  point  les  idolâtres  jufiju'à  ce  qu'elles  ' 
n'ayent  la  foi.  Une  efclave  fidèle  vaut  mieux  qu'une 
femme  libre  infidèle  ,  quand  même  celle-ci  vous 
p]airoit  davantage.  Ne  donnez  point  vos  filles  aux 
idolâtres  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  n'ayent  erabraffé  votre 
croyance.  Un  efclave  fidèle  vaut  mieux  qu'un  in* 
crédule ,  quand  même  celui-ci  feroit  plus  aimable. 

Les  infidèles  vous  appelent  au  feu  »  &  Dieu  vous 
otivre  le  Paradis.  Il  fait  grâce  à  qui  il  lui  plaît,  & 
montre  fes  prodiges  aux  hommes ,  afin  qu'ils  gardent 
fon  fouvenir.  ' 

Ils  t'interrogeront  fur  les  règles  des  femmes  :  dîs- 
kur:  c'eft  une  tache  naturelle.  Séparez  vous  de  vos 
époufes  pendant  ce  temps ,  &  jie  vous  en  approchez 
que  quand  elles  feront  purifiées.  Lôrfqu  elles  feront 
lavées  de  cette  tache  ^  venez  à  elles  comme  vous 
l'ordonne  Dieu.  11  aime  ceux  qui  font  pénitence  & 
qui  font  purs. 

Vos  femmes  font  votre  champ.  Cukivez-Ie  joutes 
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les  fols  qu'il  vous  plaira.  Préraunîflez  vos  cœurs. 
Craignez,  le  Seigneur ,  &  fongez  que  vous  retour- 
nerez à  lui.  Annonce  aux  croyans  le  bonheur  qui 
les  attend. 

Ne  jurez  point  par  le  nom  de  Dieu ,  que  vous  fe- 
rez judes,  pieux,  &  que  vous  matnden'drez  lapabc 
parmi  vos  femblables;    II  fait  &  entend  tout. 

Dieu  ne  vous  punira  pas  pour  une  parole  échap- 
pée dans  vos  juremens.  Il  vous  punira  fi  vos  cœurs 
y  ont  confenii.     Il  eft  indulgent  &  mifcricordieux. 

Ceux  qui  jureront  de  n'avoir  point  de  commerce 
avec  leurs  femmes  (i),  auront  un  dclai  de  quatre 
mois.  Si  pendant  ce  temps  ils  rcvicnncut  à  elles ,  le 
Seigneur  e(}  indulgent  &  raiféricordieux. 

Si  le  divorce  eft  fermement  r(;foIu,  Dieu  fait  & 
entend  tout. 

Les  femmes  répudiées  laiflTeront  écouler  trois  mois 
avant  de  fo  remarier.  Elles  ne  pourront  cacher 
qu'elles  font  enceintes,  û  elles  croyent  en  Dieu  & 
au  jour  du  jugement.  Il  eft  plus  équitable  alors  que 
le  mari  les  rei)renne ,  s'il  defire  une  fincère  récon- 
ciliation. Il  faut  qiie  les  femmes  fe  comportent  avec 
la  décence  convenable»  &  que  les  maris  ayent  fur 
elles  la  prééminence. 


(i)  Lorfqu'un  Mahoraétan  a  fait  ferment  de  ne  plus 
avoir  de  commerce  avec  fa  femme  ,  il  a  quatre  mois  de 
délai  pendant  lefquels  il  peut  fe  réconcilier  avec  elle. 
S^il  laifle  paiTer  le  terme,  il  eft  obligé  de  la  répudier.  Elle 
devient  libre  &  peut  former  de  nouveaui^  nœuds. 
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La  répudiation  n'nura  lieu  que  âQux  fofs.  Les 
maris  garderont  leurs  femmes  avec  humanité  ,  ou 
les  renverront  avec  judlce.  Ils  ne  peuvent  rien 
retenir  de  leur  dot ,  à  moins  que.  les  deux  époux  ne 
craignîfTent  de  palïer  les  bornes  prefcrites  par  le  Sei- 
gneur. Alors  le  mari  a  droit  de  fe  cacheter  de  la 
rigueur  de  la  loî.  Tels  font  les  préceptes- divins. 
Ne  les  trangrciïez  p:is.  Ceux  qui  les  violent  font 
criminels. 

Celui  qui  répudiera,  trois  fois,  une  femme  C0>' 
ne  pourra  la  reprendre  qu'nprés  qu'elle  aura  pafl'é 
dans  la  couche  d'un  autre  époux  qui  Taura  répudiée. 
Il  leur  fera  permis  alors  de  Ce  réunir,  sMis  croycnt 
pouvoir  obferver  les  Cominandemens  de  Dieu,  Il 
les  annonce  à  ceux  qui  ont  la  fcience. 

Lorfque  vous  aurez  répu.iié  une  femme,  &  que. 
le  temps  de  la  renvoyer  fera  venu,  gardez-la  avec 


(i)  La  religion  punit  le  Mahométan  qui  a  fait  trois 
fois  le  ferment  de  répudier  fa  femme ,  en  lie  lui  permet- 
tant de  la  reprendre  qu'après  qu'eUe  a  paffé  dans  la  cou- 
che d'un  autre  homme.  Le  coupable  qui  fe  trouve  dans 
cette  fâcheufe  circonftance  tâche  d'éluder  Ta  loî.  Il  cher- 
che un  ami  fur  la  difcrétion  duquel  il  puifle  compter  ». 
l'enferme  avec  fon  époufe  en  préfence  de  témoins,  &. 
attend  en  tremblant  l'événement  incertain.  L'épreuve  eft 
dangereufe.  Si  l'officieux  ami  dit  en  fortant  qu'il  répudie 
celle  dont- il  eft  cenfé  avoir  été  l'époux,  le  premier  a 
droit  de  la  reprendre  ;  mais  fi ,  oubliant  l'amitié  dans  les 
bras  de  l'amour ,  il  déclare  quHl  la  reconnoît  pour  fa  fem- 
me,  il  l'emmène  avec  lui  >.  &  le  mariage  eft  valide. 
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humanité,  ou  la  renvoyez  avec  bienfnîfance.  Ne 
la  retenez  point  par  force,  de  peur  d'être  prévari- 
cateurs. Cette  conduite  feroît  iujufte.  Ne  faites 
pas  un  jeu  des  loix  divines.  Souvenez-vous  des 
grâces  dont  le  Ciel  vous  a  comblés.  Souvenez- 
vous  qu'il  vous  a  envoyé  le  livre  qui  renferme  la  fa- 
geflc.  Craignez  le  Seigneur.  Sachez  que  fa  fcience 
eft  infinie. 

Ldrfque  la  femme  que  vous  aurez  répudiée  aura 
attendu  le  temps  marqué  ,  ne  l'empêchez  pas  de 
former  légitimement  un  fécond  hymen.  Ces  pré- 
ceptes regardent  ceux  qui  croyent  en  Dieu ,  &  au 
jour  dernier.  Ils  font  judes  &  fages.  Dieu  fait,  & 
vous  ne  (avez  pas. 

Les  mères  allaiteront  leuî  enfîms  deux  ans  com- 
plets ,  s'ils  veulent  tetter  pendant  ce  temps.  La 
nourriture  &  le  vêtement  de  la  femme  regardent 
l'époux.  Il  doit  l'entretenir  comme  il  convient,  fui- 
vant  fes  facultés.  Les  parens  ne  feront  pas  con- 
traints de  faire  pour  leurs  enfans  plus  qu'ils  ne  peu- 
vent, ni  les  tuteurs  pour  leurs  pupilles.  Il  fera 
permis  à  la  mère  de  févrer  fon  nourriffon ,  du  con- 
.fentement  du  mari.  Ils  peuvent  auffi  appeler  une 
nourrice  ,  pourvu  qu'ils  lui  payent  fidèlement  ce 
qu^ils  auront  promis.  Craignez  le  Seigneur.  Sachez 
qu'il  a  l'œil  ouvert  fur  vos  actions. 

Les  femmes  que  vous  laiflerez  en  mourant,  at- 
tendront quatre  mois  &  dix  jours.  Ce  terme  expi- 
ré ,  vous  ne  ferez  point  refponfables  de  ce  qu'elles 
feront  légidmement.    Dieu  voit  vos  œuvres. 
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Le  défit  d'époufer  une  femmô ,  foît  que  vous  Fe 
faffîez  paroître,  foie  que  woijs  le  receliez  dans  vos 
cœurs  ,  ne  vous  rendra  point  coupables  devant 
Dieu.  Il  fak  que  vous  ne  pouvez  vous  empêcher  ' 
de  fonger  aux  femmes;  mais  ne  leur  promettez  pas 
en  fecret,  à  moins  que  l'honnêteté  de  vos  difcours 
ne  voile- votre  amour. 

Ne  ferrez  les  liens  du  mariage  que  quand  le  temps 
prefcrit  fera  accompli.  Sachez  que  Dieu  connoît  le 
fond  de  vos  cœurs.  Craignez-le,  &  n'oubliez  pas 
qu'il  eft  ck'ment  &  miféricordieux. 

Vous  ne  ferez  fournis  à  aucune  peine,  en  rc'pa^» 
dîant  une  femme  avec  qui  vous  n'aurez  point  eu 
commerce ,  ou  à  qui  vous  n'aurez  point  aflîgné  'de 
^ot.  Ce  que  vous  donnerez  à  vos  femmes  doit  ré- 
pondre à  vos  facultés^  Le  riche  &  le  pauvre  les 
doteront  difFérepment.  La  juftice  &  la  bienfi^ifance 
doivent  régler  leurs  dons. 

Celui  qui  répudiera  une  femme  dotée ,  avant  d'à-, 
voir  eu  commerce  avec  elle ,  lui  laiflera  la  moitié 
de  la  dot,  mais  du  confentement  des  deux-  époux, 
ou  de  celui  feul  du  mari ,  la  femme  peut  recevoir 
la  dot  entière,  ce  qui  eft  plus  digne  de  la  piété., 
N'oubliez  pas  la  bienfaifance  entre,  vous.  Le  Très- 
Haut  eft  témoin  de  vos  aidions. 

Accompliflez  exactement  la  prière  i  fur-tout  celle 
du  midi.    Levez  voiis  &  priez  avec  dévotion. 

Si  vous  êtes  dans  la  crainte ,  faites  la  prière  en 
marchant ,  ou  à  cheval  ;.  lorfque  vous  êtes  en  fûre- 
lé,  rappellez-vous  les  grâces  du  Ciel.    Songez  qu'il 
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vjons  A  enfeigné  la  doiftrine  que  vous  ignoriez. 

Ceux  qui  iaifleront  des  dpoufes  en  mourant ,  leur 
affigneront  un  legs,  comme  rcncretien  pendant  une 
année ,  ik  un  afile  dans  leur  maifon.  Si  elles  for- 
lent  d'elles-mêmes ,  les  héritiers  ne  feront  point  ref- 
ponfables  de  cequ'elles  feront  avec  décence,  '  Dieu 
cû  puilTant  &  fage. 

Les  dédommagemens  accordés  aux  femmes  répu- 
diées ,  doivent  avoir  pour  régie  la  judice  &  la 
crainte  de  Dieu. 

C'eft  aînfi  qu'il  vous  explique  fes  préceptes  divins , 
v&n  que  vous  les  conceviez. 

Ne  vous  rappelez  vous  pas  ceux  que  la  crainte 
de  la  mort  fît  fonir  de'  leurs  maifons  au  noinbre  de . 
plufieurs  mille  (i)?  Dieu  leur  dit,  mourez:  enfui- 
te  il  leur  rendît  la  vie,  parce  qu  il  eft  plein  de  libé- 
ralité pour  les  hommes.  Cependant  la  plupart  ne 
le  remercient  point  de  fes  bienfaits. 

Combattez  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  &  fâchez 
que  Dieu  fait  &  entend. 

Celui  qui  fera  au  Seigneur  le  prêt  glorieux  de 
fes  biens,  les  verra  multiplier  au  centuple.  Il  étend, 
ou  refferre  /es  faveurs ,  à  fon  gré.  *  Vous  retourne- 
rez tous  à  lui. 


(i)  La  perte  ravageoit  Davardan ,  ville  de  Judée.  I41 
plupart  des  habicans  prirent  la  fuite.  Dieu  leur  dit,  mou- 
rez, &  ils  moururent.  Plufieurs  années  après  il  les  refluf- 
cita  à  la  prière  d'Ezéchicl  ;  mais  ils  confervèrent  fhr 
leurs  vifages  les  traces  de  la  mort.  Gelaïeddtn,  Dans  ce 
verfct, Mahomet  fait  allUûon  à  lavifion  d'Ezéchicl.  Ch.37. 
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Rappelez-vous  raflemblée  des  enfans  d'Iiraêl  » 
après  la  mort  de  Moïfejjorfqu'ils  dirent  à  leur  Pro- 
phète, créez-nous  un  Roi,  afin  que  nous  combat- 
lions  pour  la  caufe  de  Dieu.  Serez-vous  prêts  â 
combattre,  leur  demanda  le  Prophète,  lorfque  le 
temps  fera  venu?  Et  qui  pourroit,  répondirent-ils, 
nous  empêcher  de  marcher  fous  l'étendard  de  la  foi  ? 
Nous  avons  été  chalTés  de  nos  maifons  ;  on  nous  a 
enlevé  nos  enfans.  Lorfque  le  jour  du  combat  fut 
venu,  tous  prirent  la  fuite,  excepté  un  petit  nom- 
bre ;  maïs  le  Tout-PuiflTant  voit  les  pervers. 

Le  Prophète  leur  dit  :  Dieu  a  élu  Saiil  pour  votre 
Roi.  Comment,  reprirent  les  Ifraëiites  ,  auroit-il 
l'empire  fur  nous?  Nous  en  fommes  plus  dignes 
que  lui.  Il  n'a  pas  même  l'avantage  des  rîchefles. 
Le  Seigneur,  reprit  Samuel,  l'a  choifi  pour  vous 
commander.  Il  a  éclairé  fon  efprît,  &  fortifié  fon 
bras.  Le  Tout-PuiflTant  donne  les  Diadèmes  à  fon 
gré ,  parce  qu'il  poflféde  la  fcience,  &  que  rien  ne 
borne  fon  îramenficé. 

La  marque  de  fa  royauté,  continua  Samuel,  fera 
la  venue  de  l'arche  d'alliance  (i).    Elle  fera  le  gage- 

Çi)  Cette  Arche  merveilleufe ,  envoyée  du  Ciel  à 
Adam,  fut  tranfmifc  aux  enfans  d'Ifraël.  -Les  Atnalécites 
les  ayanr vaincus,  s'en  emparèrent.  Ils  la  portoient  à  la 
tête  de  leurs  armées "i  &  elle  dtoit  pour  eux  le  gage  de  la 
vicîtoire.  Elle  renfermoit  un  dépôt  facré ,  la  chaufTure  & 
la  baguette  de  Moyfe,  la  thiarre  d'Aron ,  un  vafe  plein 
de  la  manne  cdlefte ,  &  lés  fnigmens  des  tables  de  la  loi. 
Les  Anges  la  portèrent  à  travers  les  airs,  &  vinrent  la 
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de  votre  fureté.  Avec  elle  vous  recevrez  le  dép^t 
qu'a  laiflTé  jla  famiHei  de  MoiTe  &  d'Aaroii.  Les  An- 
ges la  porteront.  Ce  fera  un  prodige  pour  ceux  qui 
ont  la  foi.. 

Saûl  étant  forti  avec  fon  armée ,  dit  à  Çqs  foldats: 
Dieu  va  vous  éprouver  au  bord  de  ce  fleuve.  Celui 
qui  s'y  défaltérera  ne  fera  point  des  miens.  Ceux 
qui  s'en  abOiendront  ,  ou  n'avaleront  qu'un  peu 
d'eau,-  dans  le  creux  de  leurs  mains,  feront  de  mon 
*  parti.  Prefque  tous  en  burent  avidement.  Lorfque  le 
Roi ,  à  la  tête  des  croyans ,  eut  travcrfé  le  fleuve , 
ceux  qui  s'y  étoient  défaltérés  ,  s'écrièrent  :  nous 
n'avons  point  de  force  aujourd'hui  contre  Goliat  & 
fes  foldats.  Les  fidèles  qui  croyoient  au  jour  de  la 
réfurredion  ,  répondirent:  combien  de  fois,  parla 
permifîîon  de  Dieu .  une  petite  troupe  a-t-elle  vaincu 
des  armées  nôrabreufes?  Le  bras  du  Très-Haut  for- 
tifie les  braves. 

Sur  le  point  de  combattre  Goliat,  ils  adreflerent 
au  Ciel  cette  prière  :  Seigneur,  accorde-nous  la  con- 
(lance  &  le  coui'agdr^Sçrmis  nos  pas ,  &  viens  nous 
fecourîr  contre  un  peuple  infidèle. 

Ils  vainquirent  leurs  ennemis  par  la  volonté  de 
Dieu.  David  tua  Goliat.  Le  Seigneur  lui  donna  la 
royauté  &  la  fageïïe.  Il  lui  enfeigna  ce  qu'il  vou- 
lut.   Si  le  Tout-PuilTant  n'avoit  balancé  les  nations 


dépofer  aux  pieds  de  Salil.  Gelaïeddîn.  Telles  font  les 
fables  que  les  Ecrivains  Orientaux  racontent  au  fujet  de 
TArclie  d'Alliance. 
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les  unes  par  les  autres ,  la  comiptîon  eût  couvert  la 
terre;  mais  il  eft  bienfaifant  envers  Tes  créatures. 

Ces  merveilles  font  l'ouvrage  du  Très-Haut.  Nous 
te  les*  révélons ,  parce  que  tu  es  dfu  nombre  de  fes 
Apôtres. 

Nous  élevâmes  les  Prophètes  les  uns  au  deflus 
des  autres.  Dieu  fit  entendre  fa  voix  à  ceux-ci.  Il 
favorira  ceux-là  de  dons  particuliers.  Nous  accor- 
dâmes à  Jéfus,  fils  de  Mafie,  le  pouvoir  des  mira- 
cles :  nous  le  fortifiâmes  par  Pefprit  de  faînteté.  Si 
Dieu  eût  voulu,  ceux  qui  font  venus  après  fes  Mi- 
niîlres^  n*auroient  point  difpuié.  L'efprit  de  diflTen- 
tion  s'en  emparé  d'eux  lorfqu'ils  ont  vu  la  vérité. 
Une  partie  a  cru-,  une  partie  a  été  infidèle.  ^Dieu 
pouvoit  à  fon  gré  prévenir  leurs  dtvifions;  mais  il 
fuît  ce  qu'il  lui  plaît. 

O  croyans  !  donnez  l'aumône ,  des  biens  que  nous 
vous  avons  départis ,  ayant  le  jour  où  l'ou  ne  pourra 
plus  acquérir,  où  il  n'y\aura  plus  d'amitié, plus d'iii- 
terceiîîon.    Les  infidèles  font  voués  à  l'iniquité. 

Dieu  eft  le  feul  Dieu ,  le  Dieu  vivant  '&  éternel. 
Le  fommeil  n'approche  point  de  lui.  II  poflTèda  ce 
qui  efl:  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre.  Qui  peut  in- 
tercéder auprès  de  lui,  fans  fa  -volonté?  Il  fait  ce 
qui  étoît  avant  le  monde  ,  &  ce  qui  fera  après. 
Les  hommes  ne  connoiflTent  de  fa  majefté  fuprê- 
me ,  que  ce  qu'il  veut  bien  leur  en  apprendre.  Son 
trône  fublime  embralTe  les  Cieux  &  la  terre.-  Il  les 
conferve  fans  effort.  Il  eft  le  Dieu  Grand,  le  Dieu 
Très-Haut. 

Ne 
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^e  faites  point  de  yîolence  aux  hommes  à  cflufe 
•de  leur  foi.  La  voie  du  falut  eft  aflez  diflinâe  du 
diemîn  de  l'erreur.  Celui  qui  abjurera  le  culte  des 
iJoles ,  pour  embrnfler  la  religion  fainre ,  aura  faifî 
une  colonne* inébranlable.  Le  Sefgneur  fait  &  en- 
tend tout. 

Dieu  eft  le  patron  des  croyans.  Il  les  conduira 
des  ténèbres  à  la  lumière. 

Le  Diable  eft  le  patron  des  incrédules.  II  les  con- 
duit de  la  lumière  dans  les  ténèbres,  &  ils  feront 
précipités  dans  un  feu  éternel. 

Vous  fouvîeni-îl  de  ce  roi  qui  difpnta  avec  Abra- 
ham, de  Dieu  qui  lui  avoit  donné  la  royauté?  Moa 
Dieu,  dît  Abraham,  eft  celui  qui  donne  la  vie  &la 
mort.  C'eft  moi ,  répondit  l'Impie  ,  qtiî  donne  la 
vie  &  h  mort.  Hé  bien,  ajuma  Abraham,  Dieu 
fixk  lever  le  foldl ,  à  Torient ,  fais  qu'il  fe  lève  à 
l'occident.  L'Infîdèle  refta  confondu,  parce  que  le 
Tout-Puilfant  n'éclaire  point  les  pervers. 

Vous  ft)uvîent-il  du  Voyageur  (i)  qui,  pafTant 


'<i)  lies  Interprètes  du  Coran  difent  que  ce  voyageur 
cil  Ozaïr.  Monté  fur  un  âne ,  tenant  en  main  an  panier 
éc  figues>,  ^&  un  vafe  rempli  de  vin ,  il  paffbit  près  des 
ruines  de  Jerufalem  détruite  par  les  Caldéens.  Ayant 
formé  ce  doute  injurieux  à  la  pmflance  divine  >  il  fnc  puni 
de  mort.  Dieu  le  refluTcica  cent  ans  après,  &  lui  montra 
la  nourriture  &  fa  boifTon  préfervées  des  injures  du  temps, 
BnTuite  il  lui  -fit  remarquer  les  os  de  Ton  âne  qui  blaa* 
^chiObient  la^erre.  A  la  vols  du  Teut-Fuiilant  ils  fe  cmi^ 
Tome  /•  c 
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prés  d'une  Ville  enfevelie  fous  Tes  ruines,  ck't:  com- 
ment Dieu  refrufcitera-i-îl  les  Habitans  de  cette  Ville 
détruite  7  Dieu  le  fit  mourir»  &  il  refta  cent  ans 
-dans  cet  état ,  enfiiite  il'  le  reflufcita ,  &  lui  demaii- 
•da:  combien  de  temps  as  tu  demeuré  ici?  Un  jour 
jou  quelques  heures ,  répondit  le  Voyageur.  Vois 
ta  nourrittjre  .&  ta  boilTon,  ajouta  le  Seigneur,  el- 
les font  encore  en  leur  entier.  Regarde  ton  âne. 
Nous  avons  opéré  cette  merveille  ,  afin  que  ton 
exemple  inftruife  lès  humains.  Vois  comment  nous 
Allons  raflembler  &  couvrir  de  chair  les  os  de  ton 
âue.  A  la  vue  du  miracle,  le  Voyageur  s'écria: 
je  fais  maintenant  que  la  pjifTancede-Dicu  eft  infinie. 
Lorfqu'Abrabam  s'écria;.  Seigneur,  fais-moi  voir 
.comment  lii  rePiufcites  les  morts;  ne  crois-tu  point 
encore,  répondit  le  Seigneur?  Je  croîs,  reprit  Abra- 
ham ,  în^îs  affermis  mon  cœur  dans  la  foi.  Dieu 
ajouta:  prends  quatre  oifeaux  Çi)  &  les  coupe  ea. 
morceaux  ;  difperfe  leurs  membres  fur  la  cime  des 
montagnes;  appele-Ies  enfuîte  ,  ils  voleront  à  toi. 
.iîache  que  le  très-haut  cil  puifiant  &  fage. 

vrîrcht  de  chair j  fc  réunirent,  &  l'anîmal  rendu  à.  la  vie 
Te  mit  à  braire.    Maracci. 

(i)  Les  oifeâiix  fur  lefqucls  Dieu  opOra  le  rairacle  fu- 
rent im  pan,  un  aîgîe,  un  corbenu  &  un  coq.  Abraham 
«Hfiierfa  leurs  membres,  &  èard«  les  têtes  près  de  Jui  A 
fa  voix  lés  membres  fe  réunirent  &  vinrent  retrouver 
leurs  tcHes.  .Gthhddin.  Ces  faWes  pieufet,  accrédi'réeg 
^ar  l'ignorance ,  T©nt  regardées  par  les  «Moliométttns  com* 
mt  dcsliiftoiries  dont  la  v^rit^  cft  incenteflaWc. 
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Ceux  qui  emplQJem  leurs  riçheffijs  pour  défendre 
ia  caufe  faipte,  foac  femblables  à  un  graioqoi  produit 
fept  ipis^f  doQC  chacun  donne  cent  grains.  Dieu 
augmente  les  biens  de  qui  il  lui  plaie.  Sa  fcience 
égale  fon  immpnfué. 

Ceux  quifoudennent  It  guerre  fainte  de  leurs  biens» 
fans  employer  les  reproches  &  les  voies  iojufles,pput 
fe  dédommager  de  leur»  dépenfes,  ont  leur  récom*. 
penfe  afliirée  auprès  de  Dieu.  Ils  ferouc  à  Tabri  de 
la  crainte  &  des  engoifles. 

L'humaulté,  dans  les  paroles  &Jes  avions»  eft 
préférable  à  Taumône  que-fuit  rinjudlce.  Dieu  eft 
riche  &  clément. 
.  O  croyans!  ne  rendez  point  vain  le  mérite  de  vos. 
aumônes,  par  le  murmure  &  rinrquité.  Celui  qui 
fait  l'aumône  par  odentation  y  &  qui  ne  croit  pas  ea 
Qieu  &  au  jour  dernier ,  eft  femblable  au  rocher 
couvert  de  pouffière.  Une  pluie  abondante  fiirvieint, 
&  ne  lui  laiiTe  que  fa  dureté.  Se»  avions  n'auront 
aucun  mérite  aux  yeux  de  TEterael,  parce  qu'il  ne 
dirige  point  les  Infidèles. 

Ceux  qui  n'ufent  de  leurs  richelTes  que  pour  plaire 
à  Dieu»  &  qui  font  condans. dans  la  pratique  de» 
vertus,  refîewblent  à  un  Jardin  placé  fur  une  doUine:. 
une  pluie  favorable,  &  la  rofé»  défaltérent  la  terre». 
ik  font  croître  fes  produ^ions  en  abondance.  Dieu 
voit  vos  adions. 

Qui  de  vous  voudroît  avoir  un  Jardin  planté  de 
palmiers,  orné  de  vignes,  entrecoupé  de  rulITeaûx, 
&  enrichi  de  tous  les  fmits  de  la  terre»  &  être  es- 
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fuite  faîfî  par  la  vîeîlléfle,  laîfler  ilesêâfans' ad 'ber- 
ceau, &  votr>ce  jardin  ravagé  par  uh  tourbillon  de 
flammes  ?  C'eft  ainfi  que-  Dieu  vous  annonce  fei 
myftères  afin  que  vous  penGez  à  lui. 

O  Croyans  !  faites  Taumône  des  biens  que  vous 
avez  acquis  »  &  des  prcSduftiOns  que  nous  faifoÀs 
for^îr  de  la  terre;  ne  choîfifle^  pas  ce  que  vous  ave* 
de  plus  mauvais  pour  le  donner. 
■  '^ofirez  point  ce-que  vous  nevpudriez  pas  rece- 
voir ,  à  moins  que  ce  ne  fût  l'effet  d'iwe  contrention^ 
.fâchez  -que  Dieu  eft  riche  &  comblé  de  louanges. 

iLe  Diable  vous  met  devant  les  yeux  l'image  de 
la  pauvreté.  Il  vous  commande  le  crime  ;  mais  le 
Seigneur  ^ons  promet  4e  pardon  &  l'abondance.  41 
eft  favant  &  infini. 

•Il  donne  la  fagefTe  à  qui  il  lui  plaît.  Celui  qui  rcçok 
celte  faveur  poflede  le  plu5  grand  des  biens.  Mais  il 
ji'^  a  que  ceux  qui  ont  un  cœur  à  fendr  ce  bienfait. 

L'aumône  que  vous  f^rez ,  le  vœu  que  vous  aurez 
fôfmé^  feront,  connus  du  ciel,  i-a  réprobation  ne 
fera  point  le  partage  des  bienfaifàns.  ^11. eft  bien  de 
-ntaiTif^fter  fes  bonnes  œuvres  ;  il  e(lL.  mieux  de  les 
.cacher,  &  de  les  veKer  dans  le  fein  des  pauvres. 
Elles  efllàcent  les  péchés,  ftaFce  que  le  Tré^-Haut eu 
Xa  «témoin  des  actions. 

«'ï'u  n'es --point  chargé  de  diriger  les  infidèles.  Dîeti 
éclaire  ceux  qu'il  loi  plaît.  Vous  aureis  le  mérite 
M  Môa  que  vous  ferez,  &'  vous  en  recevrez  la  ré" 
«compenfe  ;  mais  vous  ne  devez  le  faire  qu'en  vue 
^  Djeu.    il  eft  dea  fidèles  combacumsfous  lesétea^ 
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ékfds  de  la  foi  ^  que  leur  pauvreté  met-hors  d^écat 
de  pourvoir  à  leurs  befoiâs.  Difcrets  &  modedes , 
FigDoranc  les  croit  riches.  Vou«  les  recoaooltrez  à 
ce  figne  :  ils  ne  demaudeut  point  avec  imporcunic4i 
La  bienfaifance  donc  vous  ufèrez  i  lem^égard  fera 
connue  ^e  OteVi^ 

Faites  fautnône  le  jour,  la  nuit,  en  fecret,  en  pu- 
blic. Vous  en  recevrez  le  prix  des  mains  der£ternel, 
&  vous  ferez  à  Tabii  des  frayeurs  &  ^ies  tourmens; 

Ceux  qui  exercent  Tufure  ne  fonîront.  de  leurs 
tombeaux  que  comme  des'malbeureu:?^  agités  par  le 
Démon ,  parce  qu'ils  ont  dit  qu'il  n'y  a  point  de 
diiFérence  entre  la  vente  &  rufurew  Dieu  auroit-^il 
permis  Tune  &  défendu  fautre^  Celui  à' qui  parvien- 
dra cet  avertiffement  du  Seigneur,  &cq\x\  renoncera 
au  ma! ,  recevra  le- pardon  du  pafiRé ,  &  le  Ciel  fera 
témoin  de  Ton  action.  Celui  qui  retournexii  au  crimd 
fera  la  proie  d'un -feu  étemel.- 

Dieir  détourne  (à  bénédiftîcn-de  TuPure  &  la  verfe 
fur  l'aumône.  Il  hait  flnfidôle:  &  Tlmpie.  Mais  î^s 
Croyans  qui  feront  le  bien ,  qui  accompliront. la  prière, 
&  feront  l'aumône  i  auroot  leur  récompenfe  auprès  de 
Dieu.  Ils  feront  exempts  de  la  crainte  &  des  fupplices* 

O  croyans  1  craignez  le  Seigneur,  &  (î  vous  êtes 
fliîôles,  réparez  l'ufure  que  vous  avez  excrc^fe.- 
•  Si  vous  refufez  d'obéir,  attendez-vous  à  la  guerre 
de  la  part  de  Dieu  &  de  fon  Apôtre.  Si  vous  obéiflez 
à  fa  voix,  vous  retrouverez  vos  richefles.  Ne  foyez 
ppini  iiîjuftes ,  &  on  ne  le  fera  point  envers  vous. 

Si'votrt'd'ibiter.r  a  de  la  peine  à  vous  payer ,  do»-' 
C  3. 
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nez-Iul  du  temps;  ou  fî  vous  voûtent  mieux  faire ^ 
remette^  lui  Ùl  dette.    Si  vous  faviezl 

Craignez  le  jotir  au  vous  reviendrez  à  Dieu,  où 
chacun  recevra  le  priiç  de  fes  oeuvres,  &  oùVexaâe 
équité  prélidera  aux  jugemens. 

O  croyans  !  lorfque  vous  vous  obligerez  à  payer 
une  dette  au  terme  prefctit,  qu'un  fcribe  en  Me  fi- 
dèlement roblfgation.  Qu'il  écrive ,  comme.  Dieh  le 
lui -a  enfeîgné;  que  le  débiteur  écrive  &  dide;  qu'il 
craigne  le  Seigneur,  &  ne  retranche. aucun aniclc  de 
la  dette."  Si  le  débiteur  étoit  ignorant,  malade,  ou 
hors  d'état  de  dîfter,  quefon  Procaredr  le  fafîe  pont 
lui ,  fuivanc  les  régies  de  la  juftice^  Qu'on  appelé 
pour  témoins  deux  hommes,  ou  au  défaut  de  l'un , 
deux  femmes  choîfies  à  votre  gré.  Si  l'une  d'elles 
&  trbrapoit  par  oubli ,  l'autre  pourroît  lui  rappeler  la 
'  Vérité.  Que  les  témoins  portent  témoignage  toutes 
les  fois  qu'ils  en  feront^  requis.  Qu^on  •écrive  en  en- 
tier la  dette  grande  ou  petite,  jufqu'au  terme  de  fa 
liquidation.  Cette  précaution  eft  plus  jufte  devant 
Dieu,  plus  fûre  pour  les  témoins,  &  plus  propre  à 
ôter  tous  les  doutes.  Si  la  vente  fe  fait  entre  perfonnes 
préfentes ,  &  par  échange ,  vous  ne  ferez  poiiit  obligés. 
de  récrire  ;  appelez  des  témoins  dans  vos  paétes ,  & 
ne  faites  de  violence  ni  au  fcribe  ni  aux  témoins.  Ce 
feroît  commettre  un  ciime.  Craignez  le  Seigneur.  It 
vous  indruîra  lui-même.  Il  potTéde  la  plénitude  de 
la  fcieiiGe. 

Si  vous  êtes  en  voyage  &  que  vous  ne  trouviez 
•f  okit  de  fcribe ,  vous  prendrez  des  gages.    Que  le-. 
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ddbircur,en  qui  on  «urâ  eu  de  la  confiance,  ait  foin 
de  retirer  f!i  foi  engagée.  Qu'il  craigne  le  Seigneur. 
Ne  rLfufez  point  votre  témoignage.  Celui  qui  le  roCufe 
a  le  cœur  corroirpu  ;  mais  Dieu  connoît  vos  aifliong. 

Di:u  eft  le  Souverain  des  Cicux&de  la  terre.  Soit 
que  vous  mauifeftiez ,  foit  que  vous  cachiez  ce  qui 
eft  dans  vo»  cœurs ,  il  vous  en  demandera  compte. 
Il  fera  grâce  à  qui  il  voudra ,  &  punira  qui  il  vou- 
dra ;  parce  que  rien  ne  borne  fa  puilîancc. 

Le  Prophète  a  cru  dans  ce  que  le  Seigneur  lui  a 
envoyé.  Les  Fidèles  ont  embraflTé  là  croyance.  Tous 
ont  cru  en  Dieu,  en  ùs  Anges,  en  ft s  livres  faims, 
en  fes  EnvoyéSè  Nous  ne  mettons  point  de  diifé- 
rcnce  cmreeux;  îlfe  ont  c'îc:  Seigneur,  nous  avons 
écoute  ta  voix ,  &  nous  t'avons  obéi.  Nous  in"p?o- 
rons  ta  clémence.  Nous  reviendrons  tous  à  toi  au 
jour  de  la  réfurreflion. 

Dieu  n'exigera  de  chacun  que  fuivant  fes  forces. 
Chacun  aura  en  fz  faveur  (es  bonnes  œuvres,  &  con- 
tre lui  le  mal  qu'il  aura  fait.  Seigneur,  ne  nous  pu- 
nis pas  pour  des  fautes  commifes  par  oubli.  Par- 
donne-nous nos  péchés.  ^Ne  nous  impofe  pas  le  far- 
deau qu'ont  porté  nos  pères.  Ne  nous  charge  pas 
au-deflus  de  nos  forces.  Fais  éclater  pour  tes  fervf- 
teurs  le  pardon  &  rindulgence~:  aie  compafïïon  de 
nous.  Tu  es  notre  Patron.  Aîdc-nous  contre  les  Na^ 
lions  Infidèles. 

C4 
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CHAPITRE     IIK 

L/î  FAMILLE   B'ÂMRAN. 
Ponné  à  Medîiie,  campofé  de  ipp  verfets... 

jki  nom  de  Dieu  clément  fip  mîféricor dieux.. 

jr\»    V^m    JVx»  Il  n'y  a  de  Dku  que  le  Dieu 
Yivant  &  éternel.   • 

Il  fa  envoyé  le  livre  qui  renferme  la  vérité  ,pour 
confinner  les  écritures  qui  font  précédé.  Avant  lui 
\\  fit  defcendre  le  Pentaieuqae  &  l'Evangile ,  poux 
fervir  de  guides  aux  hommes.  Il  a  envoyé  le  Coraa 
des  Cieux.  • 

Ceux  qui  nieront  la  doflii'ie  divine,  ne  doiveat 
a'aitendre  qu'à  des  fupplices.  Dieu  ell  puîflant ,  & 
la  vengeance  eft  dans  ^^i  mains. 

Rien  de  ce  qui  efl  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre 
oe  lui  efl  caché.  G'efl:  lui  qui  vous  forme  comnie  Vl 
lui  plaît  dans  le  fein  de  vos  mères.  Il  n'y  a  point 
d'antre  Dieu  que  lui.     Il  ell  puiflant  &  fage. 

C'eft  lui  qui  t'a  envoyé  le  livre.  Parmi  les  verfets 
qtii  le  coinpoft.nt,  les  uns  renferment .  des  préceptes 
évidcns,  &  for.t  la  bafe  de  l'ouvrage;  les  autres  font 
allégoriques.  Ceux  qu:  ont  du  penchant  à  Terreur, 
s'actachant  à  ces  dcrnicts  ,  formeront  un  fcbifiaen 
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€ti  vot^îant  les  intw^rpa'ter.  Dieu  r«ul  en  a  Texpli- 
cation.  Mais  les  hommos  cohfoinmds  dans  la  fcien- 
ce,  diront:  nous  croyons  au  Cotan.  Tout  ce  qu'H 
renferme  vient  de  Dieu.  Ce  langage  ell  celui  des 
ftges. 

Seigneur,  ne  permers  pas  que  nos  cœuri  s'écartent 
de  la  vérité  »  après  que  tu  nous  as  éclairés.  Ouvra- 
Bous  ie^^tréfors  de  ta  miféricorde.  Tu  es  la  libcra- 
lité  même. 

Seigneur  »  tu  râflembleras  un  jour  le  genre  hu- 
nain  devant  ton  Tribunal  I^ous  ne  faurions  dou- 
ter de  cette  vérité;  car  tu  ne  manque»  point  à  tes 
promelTef. 

Lts  infidèles  ne  retireront  aucun  avantage  de  leur! 
nchefles  &  de  leurs  enfans,  auprès  de  Dieu.  Ils 
feront  la  viâime  des  flammes. 

Semblables  àia^faniiie  d» Pharaon,  &  à  ceux  qui 
les  ont  précédés ,  ils  cint  taxé  notre  doctrine  de  men- 
fonge.  Dieu  les  a  furpris  d^^eur  impiété,  &  il  ell. 
terrible  dans  Tes  châtimensr 

Dis  aux  incrédules  :  bientôt  vods  ferez  vaincus  & 
FafTemblés  dans'fenfer ,  féjour  des  tonrmens. 

La  rencontre  des  dedx  armées  ne  vous  a-telle pas 
offert  um prodige?  L*une  combattolt  pour  lalfoi  & 
étoit  de  moitié  moins  nombreufe.  Elle  parut  à  Tar- 
mee  infidèle  égale  en  force.  Dieu  ftvoriië  de  fon 
fecours  ceux  qu'il  lui  pîatt.  Cet  événement  ell  un 
avenifTement  pour  ceux  qui  volent. 

L*amour  du  plaifir  éblouie  les  mortels.  Les  fet9- 
Bes^  les  enfans^les  ricbelTes,  les  cb^vauz  IbpetKei^ 

es 
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les  troupeaux  ,  les  campagnes ,  font  les  objets  dr 
leurs  ardens  défirs.  Telles  font  les  jouifliinces  de  la 
vie  mondaine  ;  mais  Tafile  que  Dieu  prépare  eft  bien 
plus  délicieux. 

Dis:  que  puis-je  annoncer  de  plu»  agréable  à  ceux, 
qui  ont  la  piété ,  que  des  jardins  arrofés  par  des 
fleuves,  une  vie  éternelle,  des  époufes  purifiées  & 
ia  bienveillance  du  Seigneur  qai  a  Toeil  ouvert  fur 
fes  ferviteurs? 

Tel  fera  le  partage  de  ceux  qui  difent:  Seigneur,- 
nous  avons  cru  ;  pardonne-nous  nos  fautes ,  &  nous 
délivre  de  la  peine  du  feu; 

De  ceux  qui  ont  été  patîens,  vérîdiques,  pîeux^ 
bienfaifans ,  &  qui  ont  imploré  ta  miféricorde  divine 
éés  le  matin. 

L'Eternel  a  rendu  témoignage  de  lui-même, quand 
Il  a  dit:  il  n*y  a  de  Dieu  que  moi.  Les  Anges,  ceux, 
^ui  poifédent  la  fcience  &  la  vérité  ont  répété:  îj 
s'y  a  de  Dieu  que.  le  Dieu  puilfant  &  (âge» 

La  religion  de  Dieu  eft  Tiflamifine  (i),  Ceux  quf 
©nt  reçu  laloiécrite  ne  fe  font  divifésque  lorfqu'ils 
en  ont  eu  connoiOTance.  L'envie  leur  fooffloît  fon 
poifon  ;  mais  celui  qui  rcfuffera  de  croire  aux  prodf^ 
ges  du  Seigneur,  éprouvera  qu'il  eft  exaél  dans  fts 
jugemens. 

Dis  à  ceux  qui  di/puto-ont  avec  toi  :   j'ai  livré 


O)  Suivant  les  Mahométans ,  la  religion  que  tous  les 
]|Kpdtrcs  ont  reçiic  du  Ciel  eft  1*lflamxfme.  £Ue  eft  fondée 
Àff  rtmiié  ^e  Dieu,    dkdtddim.  . 
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iii9,n  cœur  à  Dieu  ;  cetix  qui  fuivent  ma  croyance 
ont  imité  mon  exemple. 

Dis  à  ceux  qui  ont  reçu  les  Ecritures ,  &  aux 
aveugles:  embraflez  nflamifme,  &  vous  ferez  éclai- 
rés. S'ils  font  rébelles ,  lu  n'es  chargé  que  de  la  pré- 
dication.   Dieu  fait  didinguer  fes  ferviteurs. 

Annonce  à  ceux  qui  nient  la  vraie  foi ,  qui  verfehc 
injttftement  le  fang  des  Prophètes  »  &  de  ceux  dont 
remploi  eft  de  commander  la  vérité»  qu'ils  feront  la 
proie  des^  tourmens. 

Ils  ont  rendu  vain  le  mérite  de  leurs  œuvres,  dans 
monde  &  dans  Tautré»  Ils  n'ont  plus  de  fecours  à 
attendre. 

N'as-tu  pas  fait  attention  aux  Juifs  (i)?  On  le$ 
cite  au  livre  de  Dieu  pour  juger  leurs  différens;  une 
partie  s'y  refufe  &  iè  précipite  dans  l'erreur. 

ils  ont  dit:  le  feu  de  l'enfer  ne  nous  atteindra  que 
pendant  un  certain  nombre  de  jours.  Ils  feront  I« 
vi^ime  du  menfonge  qu'ils  ont  inventé. 

Quel  fera  leur  fort»  lorfque  nous  les  raflembleron^ 
au  jour  dii  jugement?  Chacun,  dans  ce  jour  donc 
on  ne  peut  douter,  recevra  le  prix  de  fes  oeuvres. 
Perfonne  ntf  fera  trompé. 


(i)  Ce  verfet  fat  révéld  à  roccaiion  de  deux  Juifs  adul- 
tères qui  fe  fournirent  au  jugement  de  Mahomet.  U  pro- 
nonça qu'ils  dévoient  être  lapidés.  Les  coupables  rejet- 
toieat  fa  Sentence.  On  apporta  le  Pentateuque,  &  Ton  y 
trouva  écrite  la  peine  portée  contr*eux.  Les  Juiâ  fùxttii 
lapidés  9  ^  leur  fupplice  indigna  toutv  leurs  Tribus» 
C6 
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Dis rô  Dieu!  roi  Tuprèmej  tu  donneras  & ôtcn»^ 
ï  ton  gré  les  diadèmes.  Tu  élèveras  &  abailTeras  lei 
humains  à  ta  volonté^  Le  bien  ell  dans  tes  mains*. 
Tu  es  le  Tout-Puiflant. 

Tu  cbanges  la  nuit  en  jour,  &  le  jour  en.nuir. 
Tu  fais  fortir  la  vie  du  fein  de  la  mort,  &  la  more 
du  fein  de  la  vie.  Tu  verfes  tes  tréfors  infinis  fur 
^ui  il  te  platt. 

Ne  prenez  point  pour  protefteurs.  les  infidèles ,  à 
moins  que  vous  n'y  foyez  forcés  par  la  crainte.  Li 
colère  de  Dieu  doit  vous  ftire  trembler.  C'ed  à  lui 
^ue  vous  retournerez.  Dis-leur:  foît  que  vous  ca- 
chiez ce  qui  eftdans  vos  coeurs,  foit  que  vous  le 
produifiez  au  grand  jour,  Dieu  le  faura.  Il  connoît 
ce  qui  e(l  dans  les  eieux  &  fur  la  terre,  parce  que 
rien  ne  limite  (à  puiifance. 

Un  jour  l'homme  aura  fous  les  yeux  le  fpeftacle 
àe  Ces  œuvres  bonnes  &  mauvaifes ,  &  defirera  qu'un 
intervalle  rmmenfe  le  fépare  du  mal  qu'il  aura  faitv 
te^  Seigrfeur  vous  exhorte  à  redouter  fa  colère.  Il 
fegarde  d*an  œil  propice  Ces  ferviteurs.  . 
.  Dis-leur:  fî  vous  aimez  Dieu- , ,  Aiîvez-moi.  H 
TOUS  aimera;  il  vous  pardonnera  vos  péchés  ;  il  eft 
induîgent  &  miférîcordieux.  Obéiflez  à  Dieu  &/  à 
ton  Ap6ure  ;  ne  vous  écartez  pas  de  lui  ;  il  hait  les 
rebeltesi 

Dieu  a  choîfi  entre  tous  Tes  hommes  Adam  & 
Noë,  la  fainille  d'Abraham  &  celle  d'Amran.  Cés- 
famllles.font  ibrties  les  unes  des  autres.    Dieu  faitSc 
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L'époufe  d'Amran  tdrelTa  au  Ciel -cette  prière  r 
Seigneur,  je  f al  voué  le  fruit  de  mon  IHn;  reçois- 
le  avec  bonté,  6  toi  qui  fais  &  entends  tout!  Lor^ 
qu'elle  eut  enfanté,  elle  ajouta:  Seigneur,  j*al  mit 
au .  monde  une  fille  ;.  (Dieu  favoii  ce  qu'elle  avoic 
mis  au  jour.  De$caraâêres*  marqués  diftinguent  let 
deux  fexes).  Je  Tai  noiémée  Marie;  je  la. mets  fout: 
ta  pfoteétion,  elle  &  fapodérité;  afin  que  tu  ley 
préferves  àes  nilès  de  fatan,. 

Le  Seigneur  reçut  fou  offrande  favorablement.  & 
fit  produire  à  Marie  un  fî'uit  précieux.  Zacarié  ]9 
prit  fous  fa  garde.  Toutes  les  fois  quMl  Talloit  vIHter» 
dans  fon  appartement  retira,  il  voyoit  de  la  nourrir 
ture  auprès  d'elle^.  D'où  vous  vient,  lui  demanda- 
.t-il,  cette  nourriture?  C'efl  un  bienfait  du  Cîel.,. 
répondit  Marie.  Il  nourrit  abondamment  ceux  qu'il; 
veut. 

Zacarie  fè  mft  en  prière  &  s'éalaî  Seigneiff,  ou- 
vre-moi les  tréfors  de  ta  libéralité  ;  donne-moi  un  en- 
fiint  béni,  ô  toi  qui  exauce  nos  vœux  !  L'Ange 
l'appella  tandis  qu'il  prîoit  dan5  le,fanftuaire. 

Le  Très-Haut,  lui  dit  TAnge,  t'annonce  la  naii^ 
fence  de  Jean  ;  il  confirmera  la  vdrité  du  verbe  de 
Dieu;  il  fxîra- grand,  chafte,  &  élevé, entre  les  Pro- 
phètes. 

D'où  me  viendra  cet  enfant,  répondit  Zacarie? 
La  vieillefie  m'a  atteint ,  &  ma  femme  eft  ftérilei 
L'Ange  lui  répliqua:  le  Seigneur  fait  ce  qu'il  lui  plaîu 

Fais  éclater  un  figne,  reprit  Zacarie ,  qui  foit  le 
g^e  de  ta  promèfle.    Tu  feras  muet  pendant  troi^ 
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jours,  Im  dît  l'Ange.  Tel  fera  ton  (îgne.  ^otr^ 
viens-toi  du  Seigneur,  &  célèbre fes  louanges  le  foir 
&  le  madh. 

L'Ange  dît  à  Marie:  Dieu  t'a  cholfie;  il  l'a  puri- 
fiée; tu  es  élue  entre  toutes  lés  fèmmes. 

Sois  dévouée  au  Seigneur  ;  adote-îe  ;  courbe  toi 
devant  lui  avec  fes  ferviteurs. 

Nous  te  révélons  ces  myftères.    Tu  n'étoîs  point 
avec  eux  lorfquMIs  jeitoient  le  bâton  facré.     Qui 
d'eux  eût  pris  foin  de  Marie?  Tu  ne  fus  point  té-^ 
moin  de  leurs  difputes. 

L'Ange  dit  à  Marie;  Dieu  t'annonce  fon  verbe. 
Il  fe  nommera  Jéfus ,  le  Mcflîe,  fils  de  Marie,  Grand 
dans  ce  monde  &  dans  l'autre»  &  le  Confident  du 
Très-Haut.  -     - 

Il  fera  entendre  fa  parole  aux  hommes  depuîs^'Ie 
berceau  jufqu'à  la  vieiilefie ,  &  fera  au  nombre  des 
juftes.  __ 

Seigneur,  répondft  Marie,  comment  auroîs-je  un 
ëls  ?  Aucun  homme  ne  s'eft  approché  de  moi.  il 
en  fera  ainfî ,  reprit  l'Ange.  Dieu  forme  des  créa- 
tures à  fon  gré.  Veut-ii  qu'une  chofe  exide?  il  ditr 
fols  faite ,  &  elle  eft  faîte. 

Il  lui  enfeignera  l'écriture  &  la  fagefle ,  le  Penta- 
teuque  &  I-Evangile.  Jéfus  fera  fon  envoyé  auprès 
des  enfans  d'Ifrael.  Il  leur  dira:  les  prodiges  divins 
Vous  attederont  ma  miffîon  :  je  formerai  de  boue  la 
figure  d'un  oîfeau;  je  foufflerai  defîlis;  elle  s'anime- 
ra à  l'indant,  par  la  volonté  de  Dieu:  je  guérirai 
les  aveugles  de  naiflance,  &  les  lépreux;  je  ferai 
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revivre  les  morts,  par  la  penniflîon  de  Dieu  :  je 
vous  dirai  ce  que  vous  aurez  mangé  ,  &  ce  que 
vous  aurez  cacbé  dans  vos  maifons.  Tous  ces  faicf  < 
feront  des  fignes  pour  vous  fi  vou»  êtes  croyant. 

Je  viens  votis  coùfirmer  le  Pentateuque  que  vous 
avez  reçu  avapt  mo»,  &  vous  rendre  permife  cette 
partie  de  la  loi  qui  vous  avoit  été  défendue.  Dieu 
m*a  donné  la  puiffance  àes  miracles.  Craignez-le  & 
obéiflez-mol.  Il  efl  mon  Seigneur  &  le  vôtre.  Ser- 
Vez-le ,  c'eft  le  chemin  du  faluc. 

Jéfus  ayant  connu  la  perfidie  des  Juifs,  s'écria t 
qui  m'aidera  à  étendre  la  religion  divine  ?  Nous  fe- 
rons les  mîniftres  du  Seigneur,  t^pondîrent  les  Apô* 
cres;  nous  croyons  en  lui,  &  vous  rendrez  témôîg* 
nage,  de  notre  foi. 

Seigneur,  nous  croyons  au  livre  que  tu^  as^  en- 
voyé; nous  fuivons  ton  Apôtre  ;  écris-nous  avec 
ceux  qui  te  rendent  témoignage. 

Les  Juifs  furent  perfides  envers  Jéfus.  Dielr 
trompa  leur  perfidie.  Il  eft  plus  puiflanique  les  four- 
bes. 

Dieu  dît  à  Jéfus:  je  t'enverrai  la  mort,  je  t'élé- 
▼erai  à  moi.  Tu  feras  féparé  des  infidèles.  Ceux 
qui  «l'ont  fuîvî  feront  élevés  au-deflus  d'eux,  juf- 
qu'au  jour  du  jugement.  Vous  reparoitrez  tous  de- 
vant mon  Tribunal ,  &  je  jugerai  vos  dîfFérens.   ' 

Je  punirai  rîgoureufement  les  îufidélês  dans  ce 
monde  &  dans  l'autre.  Ils  n^auront  plus  de  fecours 
à  attendre. 

Les  croyans  qui  auront  fëit  le  bien,  en  recevroât 
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la  TécompenC^  des  maia«  d%  rEternei  qui  'hait  iaT 

.  Nous  ;e  révélons  ce»  vérités  tirées- des  fîgne»  & 
du  fou  venir  du  fage. 

Jéfus  efi  aux  yeux^do  Trés*Haut  un  homme  com- 
me Adam.  Adam  fut  créé  de  pouffiéFC.  Dieu  lui 
dit:  fois,  &  il  fut. 

Ces  paroles  fout  la^ricé  v^ue  du  CleU-  Garde- 
toi  d'en  douter. 

Dis  à  ceux  qui  la  combattront,  après'  la  fdenoe 
i|ue  tu  as  reçue:  venez,  appelions  nos  «o&ns  & 
nos  femmes;  mettons-nous  en  prière,  &  invoquons 
la  malédiiftion  de  Dieu  fur  les  menteurs. 
,  Je  vous  ai  fait  un  récit  véritable.  Il  n'y  a  qu'un 
Dieu.    Il  efl  puifFant  &  fage. 

S'ils  font  rebelles,  le  Trés-Ham  conaotcles  per- 
vers. 

Dis  aux  Juifs  &  aux  Chrétfens:  termroons  no9 
différens ,  n'adorons  qu'nin  Dieu  ,  ne  lui  donnons^ 
ppint  d'égal:  qu'aucun  de  vous  n'ait  d'autre  Seigneur 
que  lui.  S'ils  refufî^nt  d'obéir,  dis-leur:  vous  reo- 
étez  témoignage  que  nous  fommes  croyans. 

Vous  qui  favez  l'écriture ,  pourquoi  faites-vous 
d'Abraham  le  fujet  de  vos  di^utes?  Le  Pentateuque 
&,  l'Evangile  ne  font  venus  qu'après  lui.  -  L'ignore- 
riez-vous  donc?> 

Après  que  des  matières  dont  votis  êtes  infh-uits , 
ont  été  Tobjet  de  vos  délbats,  pourquoi  difputea- 
▼ous  fur  celles  dont  vous  n'avez  aucune  connoiifiui-   . 
ce?  Dieu  fait,  &  vous^ne  favez  pas.. 
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Abraham  n'étoic  ni  Juif  ni  Chrétien..  Il  étoic  Or* 
fhodoxc,  Miifulman,  &  adorateur  d'un  feul  Dieu# 

€âux  qui  profèrent  la  religion  d* Abraham,  fui- 
vent  de  plus  près  Tes  traces.  Tel  ell.  le  Prophète  & 
(es  Difciples.    Dieu  eft  le  chef  des  croyans. 

Une  partie  de  ceux  qui  favenc  les  écritures  ont 
voulu  vous  féduire;  mais  ils  fe  fontabufés  euxlné- 
mes»  &  ils- ne  le  feutent  pa&p 

O  vous  qui  avez  reçu  le  livre  de  la  loi  !  pourquoi 
ne  croyez-vous  pas  aux  prodiges  du  Seigneur,  puif- 
que  vous  en  avez  été  témoins? 

O  vous  qui  avez  reç.u  le  livre  de  la  loi  !  pour- 
quoi couvrez-vous  la  vérité  du  menfonge  ?  Pourquoi 
la  cachez-vous  quand  vous  la  connoilTez.?  < 

Une  partie  de  ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  ont 
dit:  aye2^  le  ma:hi  la  croyance  ôqs  fidèles,  &  rejet- 
tcz-là  le  ^ir,  afin  de  lesatiic.cr  à  rincréculiré. 

N'ayez  de  croyance  que  celle  de  ceux  qui  ont 
votre  religion.  Dis-leur:  la  vraie  lumière  vient  djii 
Ciel;  chacun  en  a  reçu  fa  portion  comme  vous.  Dif- 
puteront-i!s  avec  vous  devant  TEternel?  Dis-lem;: 
ks  tré&>rs  font  dans  fes  mains  ;  il  ks  didribue  à  foti 
gré  ;  fa  fcience  égale  fon  imraenfîté. 

Il  fera  mlfericorde  à  qu*il  voud>a.  Sa  libéralité 
eft  infinie» 

Il  efl  des  Juifs  à  qui  tu  peux  confier  un  tréfor. 
Il  te  fera  fidèlement  rendu.  Il  en  eft  d'autres  des 
mains  defqiiels  tu  n'arrachcroîs  qu'avec  peine  un  dé- 
ni er  que  tu  leur  aurois  préré. 

La. loi  ne  npus..ordQun(?  pas,  dif^ntilsi  d'être  l\f^ 
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'  Ûes  av«c  les  infidèles»    Ils  mentent  à  la  face  du 
Ciel ,  &  ils  le  fa  vent  ! 

Que  celui  qui  garde  fon  pafte,  qui  a  la  piété, 
ftche  que  Dieu  aime  ceux  qui  le  craignent. 

Ceux  qui  font  commerce  de  l'alliance  du  Seigneur 
&  de  leurs  fermens,  perdent,  pour  un  vil  intérêt, 
k  portion  qui  leur  étoit  deflinée  dans  Tautre  vie. 
Dien  ne  leur  parlera  point  au  jour  de  la  réfurredîon. 
Il  n'abaiflera  point  fur  eux  fes  regards.  Il  ne  les  pu- 
rifiera point ,  &  ils  feront  la  proie  des  fuppiices. 

Quelques-uns  d'entr'eux  corrompent  le  fens  des 
écritures ,  &  veulent  vous  faire  croire  que  c'eft  le 
véritable.  Ils  vous  difent  que  c'eft  la  parole  de 
Dieu,  &  ce  Ji'eft  point  la  parole  de  Dieu.  Ils  prê- 
tent un  menfonge  au  Trcs-Hnut ,  &  ils  le  favent  !• 

Il  ne  faut  pas  que  celui  à  qui  Dieu  a  donné  le 
livre,  la  fagefle  &  le  don  de  prophétie,  dife  a^ix 
hommes;  fbyez  mes  ferviteurs,  mais  foyez  les  fcr- 
viteurs  de  Dieu,  puifque  vous  étudiez  ladoflrine" 
du  livre,  &  que  vous  vous  efforcez  de  la  com- 
prendre. 

Dieu  ne  vous  commande  pas  d'adorer  les  Anges 
&  les  Prophètes.  Vous  ordonneroit-il  Timpiété  k--. 
vous  .qui  avez  la  foi? 

Lorfque  le  Tout-Puiflant  reçut  le  paâe  des  Pro- 
phètes (i),  il  leur  dit:  voici  ce  que  je  vous  ai  ap- 

CO  I«orfque  Dieu  donna  les  tables  de  la  loi  à  Moyfe 
fur  le  Mont  Sinaï,  il  fît  paroître  devant  lui  les  âmes  de- 
tous  les  Prophètes,  &  forma  avec  elles. une  alliance.     EU. 
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portéidu-livrç,  &de  li  fogelTe.  (  L'Apôtre  du  Cîel 
eft  venu  vous  confirmer  cette  vdrué,  Croyex  en 
hiû  Âidez*Ie  de  toot  votre  poavoirO  Diep  tjou- 
ta:  êtes-vous  réfoliis  de  garder  votre  engagement? 
Recevez  vous^ moD  alliance  à  ce  prix?  Nous  le  gar* 
deron»  inviolablemenc ,  répondirent  les  Prophètes» 
Soyez  donc  témoins ,  reprît  le  Seigneur ,  je  rendrai 
témoignage  avec  vous. 

Quiconque,  après  cet  eopgement,  retournera  à 
riiifidélité^  fera  au  nombre  des  pervers. 

Demanderont- ils  une  autre  religion  que  celle  de 
Dieu  ?  Tout  ce  qui  ell  dans  les  cieux  &  fur  la  terre 
lui  rend  un  hommage  volontaire  ou  forcé.  Vous 
rcparoîtrez  tous  devant  lui.  Dis  :  nous  croyons  eu 
Dieu,  à  ce  qu'il  nous  a  envoyé ,  à  ce  qu'il  a  révé- 
lé à  Abraham  ^  Ifmaël,  Ifaac,  Jacob  &  aux  douze 
Tribus  ;  nous  croyons  aux  Livres  Saints  que  Moïfc  ». 
Jéfus  &  les  Prophètes  ont  reçus  da  Ciel;  nous  ne 
mettons  aucune  différence  entr'eux»  nous  fomines- 
Mufulmans. 

Celui  qui  profeflera  un  autre  culte  que  riflamif- 
me ,  n'en  retirera  aucim  fruit ,  &  fèra  au  nombre: 
des  réprouvés. 

Comment  Dteu  éclaireroitîl  ceux  qui,  après  avoir 
cru ,  (k  rendu  témoignage  à  la  vérité  du  Prophète , 
après  avoir  été  témoins  des  oracles  divins  »  retour- 


les  s'engagèrent  à  ft'adorer  jamais  qu'un  Dieu ,  &  il  leur 
promit  à  C€  prix  Ton  alliflance.  C*((l  le  fentiment  des  Doc« 
teurs  MuTulmans  &  des  Talmudi(tes.    niaraçct\ 
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lient  à  rinfidélité  ?  Dieu  ne  conduit  poinc  les  p^ 
ye»»  ,      ' 

Leur  récompenfe  fera  la  malédiétion  de  Dteu  >  des 
Anges,  &  des  hommeai 

Ils  en  feront  éiemeUement  couverts:  Leur  fup-- 
plice  ne  s'adoucira  point,  &  Dieu  ne  les  regardera 
itmais. 

Ceux  que  Je  repeatîr  ramènera  dans  la  bonne  vole 
^fK'ouveront  Tindulgence  du  Seigneur. 

Les  apoftats  qui  ajouteront  fans  cefffe  à  leus  ini- 
quité, n*ont  plus  de  pardon  à  efpérer.  La  réproba- 
tion elhleur  partage. 

Autant  d'or'  que  la  terre  en  peut  contenir  ne  ra- 
cheteroit  pas  àcs  fupplices  celui  qui  mourra  dans  fon 
infidélité.    Il  n'ed  plus  pour  lui  dVpéraoce. 

Vous  ne  ferez  judifiés  que  quand  vous  aurez  iàit 
Taum^ne  de  ce  que  vous  avez  de  phis- chéri  Toat 
ce  que  vous  donnerez  fera  connu  de  Dieu; 

Toute  nourriture  fut  permife  aux  enfans  d'Ifhcî, 
excepté  celle  que  Jacob  (i)  s'interdit  à  luî-Hiéme 
•avant  îa  venue  du  Pentateuque.  Dis:  apportez  le 
Pentateuque-i  &  fifez. fi  vo«s  êtes  véridique». 

L'impie  qui  ureroit  ces  vérités ,  meniiroit  à  la  fà- 
:Ce  du  Ciel. 

Dis:  Dieu  eft h  vérité  firpréme*  Suivez'donc  le 
culte  d' Abrahaiijf qui  adora  fon  unité,  &  ne  fut  point 
fauillé  par  Tidolatrie. 

<x)  Jaeab  é^m  tombé  malade,  s'iaterdlt  U  cBiâic  sfe-- 
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Le  premier  Temple  confacré  à  Dieu  efl  celui  de 
la  MecqUe  ;  Temple  béoi ,  féjour  où  brille  Ja  vraie 
lumière. 

Ce  Lieu  Saint  eu  fécond  en  merveilles.  C'eft-là 
qu'Abraham  s'arréra  (i).  11  eft  devenu  Tafile  in- 
.vlolabie;dâs  peuples.  Tous  ies  Sommes  quipcuvenc 


J(0  La  pierre  fur  laqneUcTe  repofa  Abraham  lorrqn'îl 
^1)fltit  le  Temple,  rempreinte  de  fcs  pieds  que  le  jtemps 
•n'a  pu  effacer,  Tafile  inviolable  qu'il  offre  à  tous  ceàx  qcd 
pénétrent  dans^fon  enceinte,  te]]es:ront  les  merveilles  que 
décrit  GeJaleddf'a.  Je  ne  puis  ra'empôcher  de  rapporter 
:  ici  un  fait  qui  prouve  combien  la  préventoîn  agît  piiiÏÏam- 
meut  fur  les  efprits.  On  confei\'e  dans  une  mofquée  du 
vieux  Caire  une  pierre  où  l'on  dit  q.i'eTl  gravée  Tcm- 
prcÎBte  du  pied  -de  Mahomet.  Cette  relique  précieufe  eft 
confiée  à  fa  garde  d*un  Prêtre  qui  la  montrera  ceux  qui 
peuvent  lui  faire  un  léger  jiréfent.  EUe  fait  fa  richcfle. 
Pour  l'accréditer ,  il  a  foin  de  publier  les  miracles  qui  s'y 
•pèrcnt.  Des  femmes  de  Négocians  Trançois  voulurent 
voir  ce  monument  merveilleux.  Elles  y  parvinrent  à  la 
faveur  d'un  habillement  feml)lable  à  celui  des  Turques,  & 
sTous  lequel  il  eft  difficile  d'hêtre  reconnu.  Le  Prêtre  leur 
découvre  la  relique  &  y  répand  des  parfums.  Il  les  invi- 
te à  repaltfc  leurs  yeux  de  l'empreinte  fncrée*  £Ues  re- 
gardent, elks  confidèrent  avec  attention;  mais  elles  n'ap- 
perçoivent  aucune  forme  de  pied.  Cependant  le  gardien 
ieur  difoit^  voyez  ces  tralrs ,  voyez  ces  doigts ,  ah  !  c'eft 
bien  là  le  pîed  de  Mahomet.  Des  femmes  Turques  ré- 
pétoîent  avec  admiration  :  ah  !  c'eft  bien  là  le  pied  de  Ma- 
vtiomet.  lit  Yérité  eft  que  cette  pierxe  n'^flre  liea  de 
ilcfflblabie.  ' 
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en  faire  le  pèlerinage,  doivent  y  yemr  rendre  iiotft- 
mage  à  TEtemel.    , 

Que  l'incrédule  apprenne  que  le  Tout-Puîflànt 
n'a  pas  befoin  de  l'encens  des  humains. 

Dis  à  ceux*  qui  ont  reçu  les  Ecritures  e  ne  rejet- 
tez  pas  les  merveilles  du  Seigneur;  il  e(l  le  témoin 
de  vos  adions. 

Pourquoi  rejettez-vous  de  la  voie  du  Hiîut  le 
-croyant?  Vous  voudriez  la  détourner»  &  vous  la 
connoifTéz;  mais  Dieu  ne  voit  point  vos  a<flionsd'im 
œil  d'indifférence. 

Vous,  croyans,  Ci  vous  fuîvez  la  doftrîne  des 
Juifs,  ils  vous  arracheront  votre  foi,  &  vous  ren- 
dront infidèles. 

.Hé  quoi!  poiirrîez-vçus  devenir  f.poflats,  tandis 
^qtfon  vous  révèle  les  oracles  du  Ciel,  tandis  que 
vous  avez  au  milieu:  de  vous  Ton  Apôtre  ?  Celui  qui 
s'attache  fortement  au  Seigneur,  marche  dans  le  droit 
chemin. 

O  croyans!  ayez  de'tiîeii  une  jirfte  crainte,  & 
vous  mouirez  fidèles.  '     . 

EmbralTez  la  religion  divine  dans  toute  fon  éten- 
due. Ne  formez  point  de  fchifme.  Souvenez-vous 
des  faveurs  dont  le  Ciel  vouj  «  comblés»  Vous 
^tîez  ennemis ,  il  a  mis  la  concorde  dans  vos  cœurs* 
Vous"  êtes  devenus  frères ,  rendez-en  grâce  à  fa  bonté. 

Vous  étiez  furie  bord  de.  l'abîme  de  feu,  îlyous^ 
en  a  arrachés.  C*e/l  ainfi  qu'il  fait  éclater  fa  mifé- 
ticotde.pour  vou$»  afiii  qgevou^  n|archiez . dans  la 
voie  du  là]  ut  9 
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Afin  qu'unis  par  des  liens  fàcrés ,  vous  appelliez- 
les  hommes  à  l'inamifme ,  vous  commandiez  la  ju- 
(lice;  vous  profcfiviez  le  crime,  &  vous  jouifîîçz 
de  la  félicité. 

Vous  ne  reflemblerez  point  à  ceux  qui,  après 
avoir  vu  la  vraie  lumière  ,  om  formé  des  fchifmes 
&  des  diflTentions  ;  les  tourmens  feront  leur  partage. 

Un  jour  tous  les  vîfages  des  hommes  deviendront 
noirs,  ou  refpIendiiTants.  Ceux  dont  le  front  fera 
couvert  de  ténèbres  auront  apoftalîé..  Dieu  leur  di- 
ra :  foyez  la  proie  des  flammes ,  puifque  vous  avez 
abandonné  la  foi. 

Ceux  au  contraire ,  dont  le  front  fera  devenu  ra- 
dieux, éprouveront  la  miféricorde  divine  &  en  joui- 
ront éternellement.'   .     • 

Tels  font  les  oracles  du  Ciel.  Nous  te  les  réci- 
tons avec  vérité.  Dieu  ne  veut  point  perdre  Cos 
créatures. 

H  poflede  ce  qui  efl  dans  les  Cieux  &  fur  la  tçr- 
Te.    Il  efl  le  centre  où  tout  fe  réunira. 

Vous  êtes  le  peuple  le  plus  excellent  de  funivers^ 
Vous  commandez  l'équité,  vous  défendez  le  crime, 
vous  croyez  en  Dieu.  Si  les  Juifs  &  les  Chrétiens 
embraflbient  votre  foi,  ils auroîent  iKi  fort  plus  heu- 
reux. Quelques-uns  d'entr'eux  croient;  mais  la  plu* 
part  font  perverti». 

Les  Juifs  ne  iàuroienc  vous  !cau(èr  que  de  foîbles 
dommages.  S'ils  combattent  contre  vous ,  ils  tour- 
lieront  le  dos,  &  n'auront  point  de  fecours  à  at< 
tendre. 
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^  X'opprobre  entaflTé  fur  leurs  têtes  les  fuîvra  par- 
tout. L'alliance  de  Dieu  &  des  hommes  poun% 
f(?uïe  aÏÏurer  leurs  jours.  Bîeu  a  imprimé  fur  leur 
front  le  fceau  de  fa  colère.  La  pauvreté  s'eft  appé- 
Crotie  fuf  eux ,  parce  qùMls  ont  refufé  de  croire  aux 
prodiges  divins;  qu'ils  ont  înjuftement  mis  à  mofc 
les  Prophètes;  &  qu'ils  font- rebelles  &  pr-évarica» 
leurs. 

Tous  ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  ne  fe'rèf- 
femblent  pas.  Il  en  ed  d«nt  le  cœur  e(l  droit.  Ils 
méditent  les  préceptes  de  Dieu  pendant  la^uit»  & 
'^ont  (es  adorateurs* 

Ils  croient  en  Dieu  &  au  jour  dernier;  ils  com- 
mandent le  bien  &  défendent  le  mal.  Ils  fe  livrent 
avec  ardeur  aux  œuvres  tfe  piété,  &  pFatiquen;  Isi 
jnftîce. 

Le  Men  qifils  font  ueleur  fera  point  ôté.  Dieu 
connolt  ceux  qui  le  craignent* 

Les  ingdéles  ne  tireront  aucun  a^anfage  de  leurs 
rîchelTes  &  de  leurs  enfans  auprès  de  Dieu.  If$  fe- 
ront les  viftîiâes  d'un  feu  qui  ne  s^éteindra  point. 

-Leurs  aumônes  font  femblables  à  un  vent  glacial 
qui  fouffle  for  les  campagnes  des  pervers ,  &  dévo- 
'  régleurs  produéUons.  Dieu  ne  les  a  point  traités  în- 
]u(tement.    Ils  ont  étéinjuîles  envers  eux-mêmes, 

O  croyaQs!  ne  formez  de  lîaifons  intimes  qu'entre 
Tons,  Les  incrédules  s'efforceroient  de  vous  cor- 
rompre. Ils  veulent  votre  perte.  Leurs  dîTcoun 
ont  ^(Tee  manifedé  leur  haîne.  Ce  .qui  couve 
iàBUê  leur  feia  eH  pire  eacore.    Nous  vous  en  «vons 
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ûtAhé  àe&  preuves*  évidentes ,  fi  vous  '(avez  coai- 
pr^dre.  '•..■•-',       ;  ■  .     "    -  / 

Vous  les  aimez,  &  'ils:  >^oiïs  toffeiw.  Vous  croyez 
dans:le  livre  entier;  -ilS' feignent,,  hord^n'ite  vôu^reit*- 
contrent»  d'avoir  la^  loéme  cràyance:  àjsehie  vous 
ont-ils  quittés,  qu'enflamméSide  c61ère ,  ilsfe  mor.- 
dent'  les  doigta,  ..  Dis-leur  :- -votis  mourrei  dbns 
votre  haine,.  6c  TEteinel  connottrie  fond  des  cœurs, 

LeWen  qui  vous^'arrivè  le^  afflige.. i  Ils  fe  réjoid^ 
fenttie  vos  malbeurs.  ;  mais  H  .vousiavez  de  la  p^ 
lience  &  de  la  piété,  leur  méchanceté  ne  vousnuiri 
point  t  ^parce  que  le  Toutrf  uiiTaût  connoît  leurs 
œuvres;  *  .     . 

Quand,  dés  le  matin,  tu  t'arrachas  du  fein  de  ta 
'famille',  i  defieln  de  ppépnreiraux fidèles  un  camp  (i) 
pour  combattre  ,  Dieu  fuivoit  d'un  œil  attentif  tes 
démarches. 

Quand ^-deuSt  cohortes  alloîent  prendre  la  fuite,  il 
Taniraa  leur  courage,.  Que  les  fidèles  mettent  donc 
en  lui  leur  confiance. 

A  la  journée  de  Deder,  où  vous  étiez  inférieurs 
en ,  nombre  ,  le  Toùt-Puiflànt  le  hâta  de  vous  fe- 
courir  (2).  Craignez-le  donc  ,  &  foyez  rccon- 
«noiffans. 


,.  (i)  C'eft  le  camp  qu'il  prépara  fur  le  penchant  du  Mont 
Ahed,  à  fix  mUles  de  Médine.  Voyez  la  vie  de  Mahomet, 
troisième  année  de  FHégîre. 

'  (2)  Voyez  la  vie  de  Mahomet,  féconde  année  de  THé- 
gire.  .  .  N 
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Tu  dilûî&..anx  fidôte»-:  tié  fuffiD-il  pas  (Jiié  Dieli 
vous  envoie  du  Ciel  trois  mille  Anges  ? 
•  Cenombfe,  fuffit  faiw.  doute  ;  mais  fi"  vous  avez  la 
perfévéraiîCe^  la  piété:,  .&  que lei- ennemis  viennent 
tout-à-cbup.ftmdre  (ht  vous^  il  fera  voler  à  votre 
aide  cinq,  mille  Anges.  .      ,    , 

11  vous,  envoya  ces  milices. céleftes,. pour  porter 
dftQS  vos :.cceiM*sila  joie  &  kicoûilànce.  Tout  aide 
vient  dé.  Dieu.  II  eft  pUiflàtlti&fage.  II  peiït:àlfon 
-gré  renVerlèr  les  infidèles ,  les  mettre  en  fuite»  ou 
les  exterminée^' 

;Soit  que  le.SeigDeâir  leur  piardonne,  fait  qu'il  ks 
punifTe ,  leur  fort  ne  te  regarde  pas.  Ils  fon;  livrés 
à  finfidélité.   .  '         .  .  . 

Dieu  eft  le  fouverain  des  Cieuis  &  de  la  çerr$. 
Il  fait  grâce  ou  juQice  à.fon  gré  ^  mais  il  eQ  indul* 
'  gent  &  mifc^ricordieux. 

.O  croyans  !  ne  multipliez  point  v<M  richelTes 
par  Tufure,  Craignez  le  Seigneur,  &YOus.fere« 
heureux  1 

Craignez  le  feu  préparé'  iaux  infidèles.-  ObéilTez  à 
Dieu  &  au  Prophète,  afin  d'obtenir  miféricordè.    ' 

Efforcez- VOUS  dé  mériter  TindirîgeiîCe  du  Sei- 
gneur, &  la  poffeiïïon  du  Paradis ,  dont  retendue 
égale  \Qs  Cicux  &  Ja.  t^^rre., .  féjour  préparé  aux 
jiif^es»       .        ....,,..       ,       .  , 

A  ceux  qui  font' raumôiie  dajis  la  prorpc'rîté  ^& 
dans  fadverlité ,  &  qui  mnîcres-'des  ipouvcuei^s  de 
leor  colère  fav^qt  p^râ^ïmt  à  l^rs.  ièmbjablcs.  DJeu 
aime  la  bieiuniifaiice.  ^^ 
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Ceux  qui ,  après  avoir  marché  dans  le  fetitîer  dû 
vice  &  de  Terreur,  fe  rap}>eleni  le  fouvenî'r  du  Sei- 
gneur, iniplorent  le  pardon  de  leurs  crimes,  (quel 
autre  que  Dieu  a  le  droit  de  pardonner?)  &  aban- 
donnent l'iniquité  après  i*avoir  connue. 

Eprouveront  la  clémence*  du  Seigneur,  &  habite- 
ront éternellement  des  jardins  arrofés  par  des  fleu-' 
ves.  Telle  fera  la  récoœpenfe  dé  ceux  qui  travail- 
lent. 

Avant  vous  ,  Dieu  avoit  donné  des  préceptes. 
Parcourez  la  terre,  &  voyez  quelle  a  été  la  fin  de 
ceux  qui  nous  accufent  de  menfonge. 

Ce  livre  eft  la  lumière  du  monde,  la  règle  de  la 
foi ,  &  l'exhortation  de  ceux  qui  font  pieux. 

Ne  perdez  point  courage,  ne  vous  affligez  point, 
vous  ferez  vîflorîeux  fi  vous  êtes  fidèles. 

Si'  le  fef  meufirief  Vous  atteint ,  combien  de  vos 
ennemis  auront  un  pareil  fort?  Nous  varions  les  fac- 
ccs  parmi  les  mortels;  afin  que  Dieu  oonnoiffe  les^ 
croyans,  qu'il  choiGlfe  parmi  vous  fes  martirs,  iji 
hait  les  méchans) 

Et  afin  d'éprouver  les  croyans  &  de  perdre  les 
incrédules. 

Croyez-vous  entrer  dans  le  Paradis ,  avant  que 
Dieu  fâche  ceux  4.'enire  vous  qui  ont  combattu  & 
qui  ont  perfévéré? 

Vous  defiriez  la  mort  avant  qu'elle  fe  préfentât ,  & 
lorfque  vous  Tavèz  vue  ,  Vous  avez  balandé.' 

MabomQt  n'eft  que  l'envoyé  de  Dieu.    D'*autrcs 
iftpôtres  l'ont  précédé-    S'il  mouroit,  ous'ii  étoic 
D  2 
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tué-,  abandonnerîez-vous  fa  doélrine  ?  Votre  apoftafie 
ne  fauroic  nuire  à  Dieu;  &  il  rçcompenfe  ceux  qui 
lui  rendent  grâce. 

L'homme  ne  meurt  que  par  la  volonté  de  Dieu. 
Le  terme  de  Tes  jours  ell  écrit.  Celui  qui  deman- 
dera fa  récompenfe  dans  ce  monde  la  recevra.  Ce- 
lui qui  defirera  les  biens  de  la  vie  éternelle  les  ob- 
tiendra. Nous  récompenferons  ceux  qui  font  recon» 
noiflans. 

Combien  de  Prophètes  ont  combattu  contre  des 
armées  nombreufes ,  fans  fe  décourager  des  difgraces 
qu'ils  avoient  éprouvées ,  en  foutenant  la  caufe  du 
Ciel  ?  Le  malheur  ne  les  a  point;  abattus.  Ils  ne  fe 
font  point  avilis  par  la  lâcheté.  Dieu  aime  ceux  qui 
ont  de  la  confiance. 

Ils  fe  bornoient  à  dire:  Seigneur,  pardonne-nous 
DOS  fautes ,  &  la  iranfgreflîoa  de  nos  devoirs  :  affer- 
mis nos  pas ,  &  nous  aide  contre  les  nations  infidè- 
les. Dieu  les  combla  de  biens  dans  cette  vie,  & 
leur  donna  la  félicité  dans  l'autre.  Il  aime  les  bîen- 
faifins. 

O  croyans  !  (î  vous  (uivez  les  infidèles^  ils  vous 
feront  retourner  fur  vos  pas.,  &  vous  pirîrez. 

Dieu  eft'voire  protefleur.  Qui  mieux  que  lui  peut 
vous  fc courir  ? 

Nous  jetterons  repouvante  dans  le  cœur  des  ido- 
Jtàtres  >  parce  qu'ils  ont  aflbcié  au  Très^aut  des  di- 
vinités impuiflantes.  Le  feu  fera  leur  habitation» 
féjour  déplorable  des  pervers.  .       ,        ,. 

Dieu  réa(ifa  &$  promedcs  quand  vous  poiuf^iiviez 
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les  ennemis  défaits  ;  mais  écoutant  les  confeils  de  la 
lâcheté,  vous  difputûres  furies  ordres  du  Prophète. 
Vous  \^%,  violâtes  après  qu'il  vous  eut  fait  voir  ce  qui 
étoit  Tobjet  de  vos  vœux  (i). 

Une  partie  d'entre  vous  foupiroit  après  la  vie  du 
monde ,  les  autres  défiroient  la  vie  future.  Dieu  s'e(T 
fervî  du  bras  de  vos  ennemis  pour  vous  mettre  eti 
fuite  &:  vous  éprouver.  Il  vous  a  pardonné,  parce 
qu'il  efl-  plein  de  bonté  pour  les  fidèles. 

Tandis  que  vous  preniez  la  fuite  en  défordre,  vous 
n'écoutiez  plus  la  voix  du  Prophète  qui  vous  rap- 
peloit  au  combat.  Le  Ciel  vous  punit  de  votre  déf- 
obéiflance.  Que  la  perte  du  butin,  &  votre dif^^race 
nt  vous  .rendent  pas  incomblables ,  toutes  vos  a(5irons 
font  connues  de  Dieu. 

Après  ce  funefte  événement,  Dieu  fit  defcendrc  la 
fécurité  &  le  fommeil  fur  une  partie  d'entre  vous. 
\ut%  autres  inquiets ,  ofoient  dans  leurs  folles  pen- 
fées ,  prêter  un  menfonge  à  Dieu.  Sont-ce  là,  di- 
foient-ils  ,  les  promefles  du  Prophète  ?  Réponds- 
leur  r  le  Très-Haut  eft  fauteur  de  ce  défaftre.  Ils 
càchoient  dans  leur  ame  ce  qu'ils  ne  te  manifeftoienc 
pas.  Si  les  promefles  qu'on  nous  a  faites,  répé- 
toietit-iîs  ,  avoient  quelque  fondement,  une  partie 
d'entre  nous  n'auroit  pas  fuccombé  ici.  Réponds- 
leur:  quand  vous  auriez  été  au  fein  de  vos  raaifons, 
ceux  pour  qui  le  combat  étoit  écrit,  feroient  venus 
tombereau  lieu  où  ils  font  morts  ,  afin  que  le  Seigneur 

(O  Le  butin-, .    . 
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connût  &  éprouvât  le  fond  de  vos  cœurs.  A  lui  en 
appartient  la  connoifîànce. 

Ceux  qui  fe  retirèrent  le  jour  de  la  rencontre  des 
deux  armées  (i),  furent  féduits  par  Satan ,  en  pu- 
nition de  quelque  faute  qu'ils  avofent  comtnile* 
Dieu  leur  a  pardonné ,  parce  que  fa  mlféricorde  eft 
fittis  bornes. 

O  croyans  !  ne  reOemblez  pas  à  ceux  qui ,  devenus 
irïfîdéles ,  dirent  :  nos.  frères  ont  péri  en  marchant 
à  la  guerre,  ou  en  combattant.  S'ils  fiiifent  refiés 
parmi  ûous ,  ils  ne  feroieiit  pas  morts.  Ces  paroles 
impies  leur  coûteront  des  foupirs.  Dieu  donne  la 
rie  &  la  mort.     Il  voit  vos  aétions. 

Si  vous  mourez»  ou  fi  vous  êtes  tués,  en  dé- 
fendant la  foi ,  CongQZ  que  la  miréiicorde  divine 
vaut  mieux  que  les  richeffes  que  vous  auriez  amaf- 
fées. 

Que  vous  mouriez  ,  ou  que  vous  foyez  tués , 
Dieu  vous  ralTemblera  devant  fon  Tribunal. 

Tu  leur  as  fait  un  portrait  flatteur  de  la  clémence 
divine.  Si  plus  rigide  ,  tu  ne  leur  eufles  montré 
que  de  la  dureté ,  ils  fe  ferolent  féparés  de  toi.  Aie 
de  l'indulgence  pour  eux  ;  demande  leur  pardon  ; 
confeille-les  dans  leurs  entreprifes  ;  &  lorfque  tu 
délibéreras  fur  quelqu'affaire,  mets  ta  confiance  dans  le 
Seigneur.  11  aime  ceux  qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance. 

'  (O  Le  jour  où  fe  livra  le  combat  d'Ahed,  AbdaîUb  & 
trois* foldats  effrayés  par  îc  nombre  des  ennemis  ,  s'eii  rc- 
loipnèrent  fans  combattre.'   (Vie  de  Mabomet.) 
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:  Si  Dieu  rient  à  votre  iècoors,  qui  pourra  vous 
vaincre  ?  S'il  vous  abandonne^  qui  .appeMèrez-vou« 
à  vocre  aide  ?  Que  les  fidéles^mettetu  donc  leur  con- 
fiance dans  tle  Seigneur  (  '  .  ' 
..  Le  Prophète  né  faurdc  vooi  «romper.  Le  fourbe 
paroîtra  avec  fa  tromperie  au  jour  de  laréfurreftion. 
J>ans  ce  jour  >  chacun  reccvtra  le  prix  de  fes  œavres> 
^  Hexaifte  jp(lica  préTidera  aux  jugemens.  ' 

Penfez-vous  que  celui  qui  aura  fait  1»  volbmé  de 
I>»ea,  iéra  traité  comme.  le  csoupable  qui  aura  mérité 
fa.  co]ére>  &  qu'il  ferallvréaux  tourmensr'de  Tén- 
fefvféjow  du  défefpoir? 

Le  Tout-Puiflant  les-traitôra  difFérerament.  II  pdfc 
les  a<5tions  des  mortels. 

Diep  a  déjà  fait  éclater  û  bi0nfai:(linoe  pour  lès 
fidèles.  Il  leur,  a  envoyé'u»  Apôtre  d'eticr'eiix  pour 
leur  aiinoncerftS' merveilles;  les  puîlfier,  »&  leur  en- 
seigner le  ÀiwQ  &.la  ftgeflel  :'S^ils  étoiem  venus  plu- 
tôt *  ils  auroient  vécu  dans'  rerreurJ» .  ' . 

Lorfque  le  malheur  s'eft  ftit  (èntit  Ç&  vous  en 
-aviez  éprouvé  de  femblables)  vous^  alvez  d!x  :  d'où 
nous  vient'  cette  difgrdce?  Képdndi^léur t  de  vons- 
mêmes.    La  pitiffance  de  Dieu  ^ft  ^iirfîttîe.* 

Dieuperiiitrcô  qui  vous  arriva.  Id*  jour  da  combat, 
•afin  de  diftinguer  les  vràîs  t  fidèles  Ues  hypocrite*, 
Lorfqu'ori  dît  aux  cfoydns  :  i^nez  combattre  fous 
Tétendart  de  la  foi,  vene2 'repmifiTer  l'ennemi;  ils 
répondirent:  û  nous  favions  combattre ,  nous*  vous 
fuî'vtions.  Dans  cet  inftant  ils  étdient  pli»  près  de 
l'infidélité  que 'de  !a  foi,'  -       .  '   -5     '     — 
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Leur  cœuf  déoïemcdt.ce  ^oe  profefoic.  leur  bou- 
che; mnis  Dieu  fait  ce  x|u'iis  cachoienu'  / 

Réponds  à  ceuji  quLtedés  au  fcin.  de  Jeurs  foyerk 
s'écriérenc:  (i  nos  fiéres  nousavoicucicra  ils  oe  fe^ 
roient  pas  morts;  njeitûz*v»us.à  fabri  de  ia  mort  fi 
vous,  êtes  véiidiques.    .  .  ^ 

Ne  çcoyez  pas  que.-ceux  .qui  ontTuccombé  foient 
morts  ;  au.coiwraire  iisi  vi,v«u:&  reçoivent  leur  nouo- 
titut^  des  mains'dtt  TouirPuiOaut. 

£nivi:és  de  joie,  comblés  des  grâces  du  Seigneur, 
ils  Te  réjouiflent  de. ce  que  ceux  qui. autcbcm fur 
leurs  traces,  &  qui  ne  Jtfsonc  pas  encore  atteints» 
feront  ^  Tabri  des  frayeurs. &  d^s  peines*      .    .  I 

Ils  fe  réjouifTent  de  ce  quii^le  StigiKur  a  verfé  fur 
eux  les  tréfors  de  fa  bieofîiirance,  6l  d:c  c^  qu'il  ue 
lai(fe  poim  périr  la  récompeofe  des  fidèles.    . 

Ceux  qui:,  après  teut  difgrcce,  ont.  obéi  à  Dieu 
&  au  Prophète ,  ont  fttit  le  bien ,  &  ciaintie Seigneur , 
recevront  un  prix. glorieux. 

Ceuxijui,.  à  la  nouvelle  des  forces  que  rennemi 
raflembloit»  loin  de  s'effrayer,  fe  font  écriés  :  Dieu 
nous  fuflit,  il  efl  le 'dil|>eura(eur  de.  toutes  chpfes. 

Sont  retournés  .comblés  des  faveurs  duCieJ»  l,'a4- 
,veifité  oe  les  a  point  éprouvés ,  parce  -qu'.ils  ont 
.fuivi  ia  volonté  de  Dieu  dont  la  libéFalicé-.eH  in/inii^ 

Satan  s'efforcera  de  vous  infpirer  la  crainte  de  fes 
adorateurs,.  Ne  te- craignez  point.  Craignez-moi, 
.  fi  vous  êtes  fidèles.  ^ 

'     Q^f  ceux  qui  :  courent  dans  la  voia  de  ftiifidélité 
ne  t'affligent  point.    Ils  np  ûuroi.çnt  nuire  à  I)i<?u. 


\ 
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Il  ne  leur  donnera  point  de  part  à  la  vie  future. 
Ils  fouffi-îront  des  peines  rigoureufes. 

Ceux  que  rintérêt  rend  apoftats  ,  ne  niûfent  point 
au  Tout-Puiflant.    L'enfer  fera,  leur  habitation. 

Que  les  incrédules  ne  regardent  pas  comme  un 
bonheur  de  vivre  long-temps.  Si  nous  prolongeons 
lejurs  jours  ,  c'cft  afin  qu'ils  mettent  le  comble  à 
leur  iniquités,  &  qu'ils  foient  la  proie  d'un  fip- 
plice  ignomineux. 

Dieu  ne  lailfe  les  fidèles  dans  l'état  où  vous  êtes , 
que  jufqu'à  ce  qu'il  ait  difcerné  les  méchans  d'avec 
les  bons. 

Dieu  ne  vous  élèvera  pas  à  la  connoîfîance  de  fcs 
myftères.  Il  choifit  les  envoyés  qu'il  lui  plaît,  pour 
les  leur  confier.  Croyez  donc  en  lui  &  eh  fes  Mi- 
nillres.  La  foi  &  la  crainte  du  Seigneur  auront  leur 
récompenfe. 

Que  l'avare  ne  regarde  pas  les  biens  qu'il  reçoit 
,  de  Dieu  comme  une  faveur.,  puifqu'ils  cauferontfon 
malheur. 

Les  objets  de  fa»  avarice  feront  attachés  à  fon  col 
au  jour  de  la  réfurreâion.  Dieu  a  l'héritage  des 
cieiix*&  de  la  terre.  Rien  de  ce  que  vous  faites 
n'échappe  à  fa  connoiflance. 

Il  a  entendu  la  voix  de  ceux  qui  ont  die  :  Dieu 
€ft  pauvre  &  nous  fommes  riches.  Nous  tiendrons 
compte  de  leurs  difcours,  &  du  fang  des  Prophéies- 
injuHemènt  verfé  par  leurs  mains,  &  nous  leur  di>^ 
rons:  goûtez  la  peine  du  feu. 

lis  X  feront  précipités  à  caufe  de  leurs  ai* 
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mes  ;  car  Dieu  n'eft  point  injufle  envers  les  hom* 
mes, 

II  en  ell  qui  dîfent  :  nous  avons  fait  ferment  à 
Dieu  de  ne  croire  à  aucun  Prophète  ,  à  moins 
qu'il  ne  préfente  uu^  offrande  que  le  feu  du  Ciel 
confume. 

Réponds-leur  :  vous  aviez  des  Prophète^  avant 
moi.  Ils  ont  opéré' des  miracles,  celuî-Ià  même  donc 
vous  parlez.  Pourquoi  avez-vous  teint  vos  mains 
dans  leurfang,  Ci  vous  dites  la  vérité. 

S'ils  nient  ta*  miffron,  ils  ont  traité  de  même  les 
Apôtres  qui  t'ont  précédé ,  quoiqu'ils  fufTent  doués 
du  don  dés  miracles,  &  qu'ils  euiTent  apporté  le  H- 
'vre  qui  éclaire. 

Tous  les  hommes  fubîront  la  mort.  Chacun  rece- 
vra  le  prix  de  fes  œuvres  au  jour  de  la  réfurreftion. 
Celui  qui  aura  évité  le  feu  &  qui  entrera  dans  le 
Paradis ,  goûtera  la  vraie  félicité.  La  vie  humaine, 
ii'eft  qu'une  jouiflance  trompeufe. 

Vous  ferez  éprouvés  dans  vos  biens  &  dans  vos 
perfonnes.  Vous  fbufïrîrez  des  blafphémes  des  Juifs 
&  des  Idolâtres  ;  mais  ayez  la  patience  &  là  crainte 
du  Seigneur.  Toutes  ces  chofes  font  dans  les  dé- 
crets éternels. 

Dieu  reçut  l'alliance  des  Juifs  à  condition  qu'ils 
maniferteroient  le  Pentàteuque,  &  qu'ils  ne  cache- 
roient  point  fa  doftrîne.  Ils  l'ont  jette  avec  dédain , 
&  Pont  vendu  pour  un  vil  Intérêt.  Malheur  à  ceux 
qui  l'ont  vendu  !         '       ^ 

Ne  penfez  pas  que  ceux  qui  s'énôrgueillîffent  de 
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•lèur^ adions ,' &  qni  'vèole&i étn  loués %le* ce  qu'ils 
n'ont  pasfaicy  fokni  à  Tabri  .des  châtimeas;  Ils  fe^ 
s6ot  ng0ureu(ènienc  puais.       . 

L*enipîre  des  cieux  &  de  la  terre  appattiem  à 
Dieu,    il  eft  le  Tom-Puiflkat. 

La  créseion  du  Ciel  &  de  la  teh'e,  ia  viciflîtude 
€leS'nu!tS'&&dds  joiirs,'Offrom^  aux  yeux  dufage, 
des  fignes  de  fa  puîflance. 

-  Ceux  qui  «.debout ,  allîs;  couchés  y.penfeut  à 
Dieu  &  miédicent  £at  la-  création  de  Tuiuvers ,  s'é- 
•Cfî^C{  Dieu  nV,poînt  formé  en  vain  cës^ouvragesr 
Que  ton  nom  foie  loué,  Seigneur!  préferve-oous  de 
la  peine  du  ftu.  Seigneur.,  celuKque  tu  précipiteras 
dans  les  flammes  fera  couvert  d'ignominio.'  Il  n'y 
àunr  plus  dîefpoir  pour  les  pervers.    . 

Seigneur,  nous  avons  entendu' la  v0lx.de  ton 
-Propftète  t^ul  nous  appcilok  à  toifoi,  &  c^i  crioitr 
croyez  en  Dieu,.  &  tiouis  avoos*  cru* ^         : 

Seigneur^  .pardonne-nous  ne»  fautes;  lave-nons 
ée  nos  péchés.,  &  fais>^ttQ  nous  mourions  dans  la 
voie  des  juftes. 

Seigneur,  accorde-nous  ce  que  tu  nous  as  promis 
par  ton  Apôtre ,  &  ne  nous  couvre  pas  d'opprobre 
au  jour  de  la  réfurreélion  j  puîfque  tu  ne  manques 
point  à  tes  promefTes. 

Le  Seigneur  leur  répond  :  je  ne  laîfTerai  point  pé* 
rîr  les  aftions  des  hommes,  chacun  recevra  fa  ré- 
compenfe. 

J'effàcierai  les  péchés  de  ceux  qui  auront  été  chaf- 
fésde  leurs  maifons,  qui  auront  foufîert,  combattu  ^ 
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&  (èronc  morts  pour  défendre  ima  éaufe^  .  f^Aes  îii« 
croddirai  dans  des  jardins  où  tonléoe  des/fleuves». 

Dieu  les  recpmpenfera  hii-méme.  Ses.  xécomp^Ca 
ffcnxL'mtgnWicpieSé    j.  ij  .-  •.  >  î 

Que  la  profpérité  desi  infidèles ,  qui  fcHit  à  laM^- 
'  que ,  ne  te  fédtiife  point;  Leurs  jouiflànces  feront 
<àQ  courte. dvréCij  &-leur) 4€fflKure  fera  Veqfen,  f6- 
jour  des  infortunés/         /  .       ;  ';  :   i  »  t . 

eèux'qvii 'Craignent  Je  Seigneur .^bitferpnt  les.  Jar» 
dins.  de.jd^lîces*  <i  Ib  j  demejureroni  éternélleméût. 
lis  feront  Jes  bdces  de  Bka. .  Qui:  mieliic  que  loi 
j^tit  «ojubler  as  biens  les',  judes  ? 

PaiiBii*l^a  Juifs?  &  Jes  Cbrétiens,  ceùx^uicroyeat 
en  Dîeu^  :a«X'EcrîUJ»es,.att  Coran,  .&  qui  fe  foo- 
mectent  à  la  volQmé.du  Ciel,  ne  vendent  point  là 
dodtrine/fwnr  énvilim^rèc,        >  ;  li   , 

Us:  tcquMerqdt  iQHr  -r^^^en^j  mpté&  ée  l^Ëtef- 
nel ,  qui  eft  exaftjà  prftr ies. aéHonsdei  moncls.   . 

O  croyaos  !  fOyQ8.f  atiens.  Combafttg^  av^c  con- 
ftance.  Craignez  te  Seigneur;  afin:qwe  wîus  joruiffiéz 
de  la  félicité.  ,;.     :    jL  •  'i 


-.  '•   .b  ♦•■•  .    '  .. 
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CHAPITRE    IV. 

LE  S    F  E  M  AIE  s. 
Donné  à  Medine ,  eompofé  de  175  verfets. 

yfu  mm  d€  Dieu  clément  fi?  mîféricor dieux ^ 


M. 


LoRTELs,  craignez,  le  Seigneur  qui  vous  a  tous 
créés  d'un  feul  homme,  donc  il  forma  la  femme , 
&  qui  a  couvert  la  terre.de  leur  poflérité.  Craig- 
nez le  Seigneur  au  nom  duquel  vous  vous  priez  mu- 
tuellement. Refpedtez  les  liens  du  fang.  Dieu  ob- 
ferve  vos  avions.  ' 

Donnez  aux  orphelbs  ce  qui  leur  appartient  Ne 
rendez  pas  le  mal  pour  le  bien.  Ne  confumez  pas 
leur  héritage  pour  grolîîr  le  vôtre*  Cette  action  eft 
un  crime.  .    . 

Si  vous  avez  pu  craindre  d'être  iujudes  envers 
des  orphelins,  craignez  de  Tétre  envers'  vos  fem- 
mes (i]]}.  N'en  époufez  .que  deux,  trois,  ou  qua- 
tre.   ChôifilTez  celles  qui  vous  auront  plu.    Si  vous 

CO  Lçr^qwe  ce  verfet  dcfcendit  du  Ciel,  la  plupart  des 
Arabes  avoient  huit  &  dix  femmes.  Ils  les  traitoient  fou- 
yen;  avec  injuftice.  GeJaledûin,  La  polygamie  a  été  éta- 
blie'de'tbut  tcinps  en  orient,  toahotnet  l'a  relTerrée  dan» 
dês'borttrphiëldiroites.»''  -         '    .  '  : 
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ne  pouvez  î«tmaifltenîr*av€é'*équîtél^irtii  prenez- 
qu'une ,  ou  bornez-vous  à  vos  efdaves*  Cette  cou- 
duice  fage*  vious-  faciiicéra  les'^mo^ns'd'^e  judes, 
&  de  doter  vos  femmes. .  Donnez-:^eu^  la  dot  dont 
vous  ferez  convénas.  Si  la  générofité  les  portoii  k 
vous  la  .i^mettre,  etnp^ye^-la  à  vaus.pr^urer  les 
commodités  de  la  vie. 

Ne  confiez*  pas  auxribîns  "d'uTi  lîlfenfé  les  biens 
dont  Dieu  vous  a  donné  la  garde.  .  Qu'ils  fervent  à 
nourrir  &  à  vêtir  vos  pupilles»  Vous  leur  devez  une 
éducation  honnête.  ;     ' 

Elevez-les  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  'de  fè 
marier,  &  lorfcjué  yous  les  croirez  capables  de  fe 
bien  conduire,  remer.tez-leur  Padmîniftration  de  leurs 
biens.  Gardez-vous' dé  les  diflîper  en  les  prodi-. 
gant ,  ou  en  vous  hâtant  de  les  leur  confier ,  lors- 
qu'ils font  trop  jeunçs.  . 

Que  le  tuteur  riche  s'abftîenne  de  toucher  aux 
biens  de  fes  pupilles*.  Celui  qui  eft  pauvre  ne  doit 
en  ufer  qu'avec  difcrétiph. 

Lorfque  vous  leur  rendrez  compte  de  leurs  biens, 
"appeliez  des  témoins.  Dieu  fera  le  juge  de  vos  ac- 
tions. . 

Les  hommes  &  les  femmes  doivent .  avoir 'une 
portion  des  ricïiéfres  que  leur  ont  laiflSes  leurs  pères 
&  leurs  proches.  Cette  portion  doit  être  réglée  par 
la  loi,  foît  que  l'hërîtage  foit  confi'défable ,  ou- de 
;peu'd^.vajçur.'  ,^J  '[.  .  '  '/  ;  .', /^  ,^..: ""'.  « 
.  JLprfque.  l'on  fera,  rfalT^l^lé  ppur  part^gpr./héri- 
tage,  que  l'on  ait  foin  d^entretetûr.  Lesrjpaseo^r'pao- 
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Vres  &  les  orphelras,  &  de  les  confoler  par  des  pa- 
roles d*humatiitè. 

Que  ^ceux  qui  craignent  de  îaiflTer  après  eux  des 
cnfans  dans  la  foiblefTe  de  l'âge ,  pénétrés  de  com- 
mifération,  &  de  la  crainte  du  Seigneur,  élèvent 
leurs  voix  tn  faveur  des  orphelins,  &  règlent  leur 
(brt  avec  jiiftfce. 

Ceux  qui  dévorent  injuflement  l'héritage  de  l'or- 
phelin ,  fe  riourriflent  d'un  feu  qui  confumera  leurs 
entrailles. 

Dieu  vous  commande,  dans  le  partage  de  vos- 
biens  entre  vos  enfans ,  de  donner  aux  mâles  une 
pottion  double  de  celle  des  iîlles.  SMl  n'y  a  que  de» 
filles ,  &  qu'elles  foient  plus  de  deux ,  elks  auront 
les  deux  tiers  de  la  fuccefîîon.  S'il  n'y  en  a  qu'une 
elle  en  recevria  la  moitié.  Si  le  défunt  n'a  laiire 
qu'un  fils ,  fes  parens  prendront  un  fixîéme.  Si  le 
défunt  n'a  point  laifTé  d'enfans,  &  quç  fes  parens 
foient  héritiers ,  fa  mère  aura  un  tiers  de  la'  fuccef- 
fion,  &  un  fîxiéme  feulement,  s'il  a  des  frères; 
après  que  l'on  aura  acquitté  les  legs  &  -les  dettes 
du  teftateur.  Vous  ne  favez  qui  de  vos  pères  ou  de 
vos  enfans  vous  font  plus  utiles.  Dieu  vous  a  dic- 
té ces  loîx.    Il  eft  favant  &  fage. 

La  moitié  des  biens  d'une  ffemme  morte  fans  pof- 
térité  appartient  au  mari,  &  le  quart  Ci  elle  a  laîlFé 
dès  enfans;  les  legs  &  les  dettes  prélevés. 
■  Les  femmes  auront  un  quart  de  la  fuccefîîon  des 
mai-îs  mbrt's  fans  enfans  ;  &  un  huitième  feulement  ', 
s'ils  en  ont  lailfé  ;  les  legs  &  les  dettes  prélêirés.     ' 


Si  rbérUier  coojlit^é .  «d'un  parcjU  ,  éloigné  a  uo 
frère  ou  une  fœur,  il  leur  doit  un  fixiéme  de  la  fuc- 
cefïïon.  Us  jecevrout.  ua  tiers  s'ils  font  f^ifîeurs; 
après  l'accompliiTement  légitime  des  legs  &  des  dettes. 

Gardez-voitôf  de  violer  ces  préce{»tes.  Ils  font 
émanés  du  D^eu  favant  S&  nûférjcordieu^. 

Celui  qui  les  obfervera,  &  qui  obéira  au  Propiiè-. 
te  ^' fera' introduit  dans  des  jardius.  où  coulent  des 
ileyVes,  fiijpur^de  dçlices,  où  il  gOJdtera  une  éier» 
nelle  félicité. 

Celyi  qui  défobéira  à  Dieu  &  à  fon  envoyé,  & 
qui  tranigrelTera  Ces  loix,  fera  précipité  dans  l'abîme 
;de  feu.,  où  il  fera  éternellement  eq  proie  aux  tour: 
•mens  &  à  l'opprobre.  .  • 

Si  quelqu'une  de  vos  femmes  a  commis  l'adultôr 
re^  y  ^appelez  quatre  témoins.  Si.  leurs  témoignages 
fe  réuniffent  contr'elle ,  enfermex-la  dans  votre  mai- 
(bn,  jufqu'à  ce  que  Ja  mort  termine  fa  carrière. 
.  I-mpofez  une  peine  à  Thomine  &  à  la  fenime  li^ 
bres  furpris  dans  le  crime;  ^  fi,  touchés  de  répen^ 
lir,  ils  fe  corrigent,'  pardonnez-leur.  Le  Seigneur 
eft  indulgent  &  miféricordieux.  ^ 

.  Ceux,  qui,  ayant  péché  par  îgtiorance,  retour^ 
nenc  à  Dieu  avec  un  cœpr  connrit,  éprouveront  & 
miférîcorde,  parce  quUl  eft  favant  &  fage. 
.  Le,répentir  efl  inutile  pour  ceux  qui,  ayant  vieilli 
dans  le  crime^  difeu  t.  aux -portes  dutombeau:  je^ne 
jepens;:  il  e(l  inutile  ppur  ceux  qui  meurent  dans 
l'infidélité.  Nous  leur  ayon^  préparé  ua  tou^ent 
douloureux.  ..       '   , 


Oteroyans!  il  nevxKiis  eft  .pas  permis  id^hériter  de 
vos  fetnmes  concre. leur. volonté,  ni  de  les  empé- 
chivd^^e  mariar  (i)  V  aân  deleuc  ravîr.une  partiei 
de  èe>qu^  vou»  leur  avea!  dontié,  i  moins  qu^elIes- 
oe  fo'ioAt  coupables  d*Un  crime  manifeile.  Attach/ez- 
U»'  par  des  bienfaits.  Si  vous  les  iriiiez  avec  rigueur^ 
peut-être  baïrez-vous  celles  que  Dieu  avoit  formées 
pour  TOUS  rendre  heureux. 

Si  vous  xcpudiez  une  femme  à  qui  vous  avez  don- 
né une  d0t  coofidérable  pouf  en  prendre  une  autre  » 
laiflez  lui  la  dot  entière.  Voudriez-vous  iui  arracher 
iiijûftement  le  fruit  de  votre  générofité? 
:  Comment  pourriez-voHs  ravir  un  don  que  vous 
^v^%  fait-,  à  une  perCbnne  à  laquelle  vous  ayez  été 
unis  intimement,  &  qui  a  reçu  voue  foi? 
,  N'époufez  pas  le*  femmes  qui  ont  été  les.époofès 
de  vos  pèrea.  C'eft  un  crime;  c'eft  le  chemin  de 
la  perdiuon;  mais  (i  le  mal  efl  fait,  gardez^lesi; 

II' ne  vous  efî  pas  permis  d'époufer  vos  mères, 
vos  fillei; ,  vos  fœurs ,  vos  tantes ,  vos  nièces ,  vos 
nourrices,  vos  fœurs  de  lait,  vos  grand-mères,  les^ 
filles  de  vos  femmes  dont  vous  avez  la  .garde,  à 
moins  que  you&  n'ayez  pas.  habité  avec  leurs  mères. 
Yqv^  n'époufer^  point  vos  beUeis-iiUes  ,  ni  deux 
fœurs.  Si  le  crime  e(l  commis,  le  Seigneuc  eft^n- 
dulgent  &  miférîcofdiçux. 

Il  vous  eft  défendu  d'époufer  des  femmes  mariées 
libres,  à.  moins  que. le  fort  des.  armes  ne  les  ^t.  fuii 
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tomber  entre  vos  faains.  'Telles- font  les  loîx  du5eî- 
gnçuTw  Tout  le  refte  voiis  eft  permis*  Employez  vos 
richefles  à  vous  procurer  des  époufes  chaftes  &  ver- 
tueafes,'  Evitez  la  débauche.  Donnez  à  celles -dont' 
vous  avez  joui  la  dotprouiife,  fuîvant  la-lol.  Cet 
engagement  accompli,  ïous  \ts  accords  que'  vous' 
ferez  enfemble  feront  licites.  Dieu  e(l  favant  &  (àge# 

Celui  qui  ne  fera  pas  aflez  riche  pour  fe  marief 
à' des  femmes  fidèles  libres,  prendra  pour  époufes 
des  efclaves  fidèles.  Dieu  voit  votre  foi.  Parmi 
votis ,  les  un»  font  dans  h  dépendance  des  autres» 
N'époufez  les  efclaves  qu'avec  la  permiffiôn  de  leurg 
maîtres.  Dotez-les  avec  éqirité.  Qu'elles  foient 
chartes,'  qjiï'elle*  craignent  fimpureté,  Ik  qu'elles 
n'ayent  point  d'amans.        - 

Si  après-  le  miifiage,  elles  fe  livresK  à  la  débau^ 
che,  qu*on  lebr  inflige'  la  moitié  dd  la  peine  pronom 
cée  contrfe  lés  femmes  libres  (i).  Cette  loi  eft  éta- 
blie en  faveur  de. celui  qui.craîôt  Tadultèrc.  Vous 
ferez  bien  d'éviter  ces  mariages;  maïs  le  isér^neur 
cft  indulgent  &  miféticordieux.      '  ' 

Dieu  votis  tntfnifefîe  fès  volbntffs.  Il  veut  voiis 
Mmener  (bus  les  lôix  de  vo»  pères,  &  vous  don- 
Éér  dei  marques  de  fon  Indulgence.  •  ll'eft  favant 
&"l^ge.'  •    '     ' 

Il  veut  faire  éclater  pour  vous  là  clémence^  Ceux 
qui  ftjîvent  le  torrent  de  leurs  pafïïons  délirent 
vous' entraîner  dans  l'abîme,  &  îeSrigneur  veut  vous 

CO  Cinquante  coups  de  fouet  &  fix  mois- d'ejrîl.'   ^ 
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rendre  fon  joug  léger;. parce,  qu'il  a  créé  l'homme 
foible. 

O  croyans!  ne  difïïpez  pas  vos  richefles  par  fu- 
fure.  Qu'un  mutuel  confentement  forme  vos  con- 
trats. Ne  vous  donnez  point  la  mort  à  vous-mêmes* 
Dieu  efl  mifôrîcordieux  pour. vous.  / 

L'impie  qui  violera  ces  commandemens ,  fera  jet- 
té  dans  les  flammes.    Rien  n'ell  plus  facile  à  Dieu. 

Si  vous  Vous  abdenez  de  tranfgrelTer  les  grands 
préceptes,  nous  vous  laverons  de  vos  fautes,  & 
nous  vous  donnerons  une  place  honorable  dans  le 
Paradis. 

Ne  défirez  point  d'être  femblables  à  celui  que 
Dieu  a  éfevé  au-defTus  de  vous.  Chacun  aura  pour 
partage  le  fruit  de  fes  œuvres.  Demandez  la  mifé- 
ricorde  du  Seigneur.  II  a  la  connoiffance  de  toutes 
chofes. 

Nous  vous  avons  défigné  les  héritiers  ï  qui  vous 
^  devez  laîlTer  les  biens  de  vos  pères  &  de  vos  pro- 
ches. Ne  négligez  pas  d'acquitter  les  engagemens 
contraftés  par  le  teftateur.  Dieu  efl  témoin  de  tpu» 
tes  vos  aftions. 

Les  hommes  'font  fupérfeurs  aux  femmes,  parce 
que  Dieu  leur  a  donné  la  prééminence  fur  elles ,  & 
qu'ils  les  dotent  de  letirs  biens.  Les  femmes  doi- 
vent être  obéiBahtes,  &  taîrè  les  fecreis  de  leurs 
époux ,  puifque  le  Ciel  les  a  confiées  à  leur  garde. 
Les  màrîs  qui  oiit  à  fouffrîr  de  leur  défbbéii?knce  » 
peuvent  les  punîr,  ies  laiHèr  feules  dans  leur  lit\ 
&  mêthe  fes  frapper.  La  foumifïîan  des- femme»  doit 


•^:^w.i;;^ 
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les. mettre  à  rahri.det  mauyais  traicemens.  Diect 
eft  grand  &  fublime. 

Si  vous  craignez  la  diflfemîon.  entre  le  mari  &.Ia 
fennn&,  appelez  un  juge  de  chaque  côié,  &  s'ils 
confentent  à  Vivre  en.bonneJineUigence,.  Diçu.ftîra 
régner  la  paix  au  milieu  d'eux ,  parce  .que  rien  n'é- 
cfaappe  à  (a  conboilTance.  - 
.  Servez  le  Seigneur.  Ne  lui  donnez  point  d'égal* 
Exercez  la  bienfaifance  envers  vos  pères ,  les  or- 
phelins, les  pauvres,  &  ceux  qui- vous,  font  liés  par- 
le fang:  exercez-la  envers  les  étrangers,  vos  com- 
pagnons d'armes,  les  voyageurs  &  les  efclaves.  Le 
Tout-PuiiTani  huit  Thoinme  dur  &  orgueilleux. 

Les  avares  voudroit»nt  établir  l'avarice  parmi  les 
hommes.  Ils  cachent  les  richtlTes  dont  le  Ciel  les 
a  comblés.  Us  fubirout  avep  les  infidèles  un  fupplice 
ignominieux. 

Ceox  qui  font  l'aumône  par  ollentatîon,  &  qui 
n'ont  point  la  foi ,  feront  les  compagnons  du  Dia- 
ble.   Infort  un^scompagnpn^s! 

Qu'auroient-ils  perd^^  à  croire  en  Dieu ,  au.  jour 
dernier  ,  à  verfer  leurs  richeiïes  dans  le^  fein  de 
i'iadigçiii?  Le  Très-i-Iaut  n'eût* il  pgs  comiu  leurs 
.œuvres?  •  |     -  - 

.;  Pieu  ne  trompera  perfoone,  pas  mêiw  du  poids 
<l'un  arôiB^  il  fioublera  le  bien  que  l'on  aura  fait, 
.&  (Cn  donnera  hji-mème  Jlg  glorieufe  f  écon^enfç. 

.  Qlie  feront  les, infidèles i  lorfqiie>  noi^s  raffemblef 
^rpps, .  contr'etjx  ^  des .  témçins  de ,  tout^  ,le$  nations , 
lojtfque  pouS'^ffa^manderoqs  tof  témoignage»?  ils  fou^ 
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baiteront  dans  ce  ionr  terrible  dMtre  rédufts  en  poù^ 
fiére.  Ils  ne  pourront  dérober  à  la  connoilTance  de 
Vwix  une  feule  de  leurs  aâions. 

O  croyans!  ne  priez  point  lorfque  vous  êtes  dans 
ryvreâefc  Attendez  que  vous  puifllez  comprendre 
<:e  que  voi^s  pioférez.  Ne  priez  point  lorfque  vous 
êtes  fouillés,  ayant  de  vou's' être  lavés..  Lorfque 
vous  ferez  malades,  ou  en  voyage,  &  que  vous 
aurez  f^ti/fait  vos  befoins  naturels ,  ou  que  vous  au« 
rez  eu  commerce  avec  des  femmes,  frottez-vous  le 
vifage  &  les  mains*  avec^tle  la  pouffière  faute  d'eau. 
Dieu  eft  indulgent  &  miféricordieux. . 

N'avez-vous  pas  remarqué  les  Juifs  ?  Ils  vendent 
l'erreur,  &:  voudroient  vous  faire  quitter  le  droit 
chemin  ;  mais  le  Seigneur  connoît  vos  ennemis.  Sa 
«proieftion  puiifante  fiîX  un  afile  afliiré  contre  leur 
malice. 

Ceux  d'entr'eux qui  altèrent  les  écritures,  difent: 
nous  t'avons  entendu  ,  &  nous  ne  voulons,  pas.  t'o- 
;béir..  EçcHiie  pe  que  tu  ne  faurois  comprendre,  & 
examine-nous.  Ils  o'bfcurcifTent  le  C^s  de  leurs  dit^ 
cours ,  &  déchirent  la  reUgion. 

S'ils  difoient  :  nous  avons  entendu  &■  nous 
obéifTons,  écoute-nous  &  fois  notre  juge.  Quels 
avantages  ne  retireroient-ils  pas  de  leur  obéif- 
fance  !  Dieu  les  a  maudits  à  caufë  de  leur  per- 
fidie.  Parmi  eux,  il  n'y  a  .qu'un  petit  nombre  de 
cfoyans.      -  •-   •  .   " 

Vous  Juifs,  croyez,  au  livrp  qui  confirme  la  vé- 
rité du  Pemateuqqe,. avant  qoe  nous  changions  îles' 


94  L  B      C   O  R  A!  N* 

viCsLges  (^0  9  &  qnc  nous  ks  tournâons  en  fens  con- 
traire. Croyez  avant  que  nous,  vpus  maudiUfons 
comme  ceux  qui  violoient  la  Sàbat,  Tordre  de  VE- 
terfiel  s'accomplit. 

Le  Seigneur  ne  pardonnera  point  aux  Idolâtres. 
Il  remet  à  fon  gré  tous  les  autres  crimes;  mais  Tido- 
iatrie  e(l  le  plus  grand  des  attëncats.  • 

Vous  les  avez  viis  ces  hommes ,  qui  fô  diiènt  jri- 
ftes.  Dieu  juftifie  qui  il  lui  plaîti  II  ne  fera  éproiî- 
ver  d'injuftice  à  perfonne. 

Vois-tu  comme  ils  ofenc  prêter  un  ménfonge  au 
Toùt-puiflaut  ?  Leur  impiété  n'eft-elle  pas  afTez 
grande? 

N'avez-vous  pas  remarqué  les  erreurs  des  Juifs  ? 
Ils  croient  eii  Gebei  &  Tagot(2},  &  ils  foùtierinent 
que  la  doârine  des  infidèles  eft  plus  faine  que  celle 
des  croyans. 

Ils  font  couverts  de  la  maîédiétîort  divincé  Qui 
pourra  protéger  ceux  que  le  Ciel  a  maudits  7 

Auront-ils  leur  part  dans  le  royaume  célelle ,  eux 
qui  regretteroîent  une  obole  donnée  à  leUrs  femWâ- 
bles  ?  •  ,        -  • 

EnvieronVils  les  bienfaits  du  Seigneur  (3)  ?  Nous 


CO  Suivant  les  Mahométans ,  ce  .fera  un  des  châtimens 
des  réprouvés. 

(2)  Gebet  &  Tagot  étoient  dcux  des  idoles  adorées  par 
les  Corcïfliites. 

Cs)  Les  Juifs  reprocboient  à  Mahomet  d'avoir  plufleurs. 
femmes ,  &  Us  préteadJ&ient  que  s'il  eût  été  Prophète ,  il 


/ 
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4Vonfs  dontré  à' la  podérité  d'Abraham  les  écritures, 
la  ragefre'&  la  pofleflîoti  d'un  grand  royaume. 

Parmi  eux  les  uns  croient  au  Prophète,  les  antres 
font  rebelles  à  fa  voix  ;  mais  le  feu  de  l'enfer  fuffira 
à  leurs  crimes. 
.  i  .  Ceux  qui  i-efuferont  de  croire  aux  vérités  que  nous 
annonçons,  feront  précipices  dans  les  flammes.  Leur 
4>cau  à  peiôe  confiçnée  fe- renouvellera,  &  ils  fe- 
ront eh  proie  à  de  nouveaux  tourmens.  Dieu  e(l 
puiflant  &  fage*      - 

Ceux  qui  joindront  à  la  foi  le  mérite  des  bonnes 
œuvres ,  feront  Introduits  dans  les  jardins  ou  cou- 
lent des  fletwesi  féjour  d'éiernelles  délices.  lîs  y 
trouveront  des  femmes  purifiées»  &  des  ojabrages  dé- 
Idcieux^       •     -  .':...,   V  ; 

j  Dfeu  vous  commaadsride  rendre  la  dépôt  à  qiâ  -il 
appartient ,  &  de  juger  vos  femWabtes  avec  équité. 
ILvoiTS  redommande  1»  âdélité-  ^  ces  préceptes,  par- 
ce quMl  voit  &  entend  toiirt. 
\  O  fidèles!  .obéiffez  Jflu  Sei'gfïeur,  à  fon  envoyé 
:&  à  ceuK  d'qptre  vou^quiont  Tautoriié.'  Portez 
vos  différens  devant  Dieu  &  fon  Apôtfé-y  ft  vous 
croyez  en  Diieu'&  au  jour^demîétç  C*e(l  le  moyen 
.le  plus  ÙigQ  &  le  pluiprëpre  pour  ternlîher  vos  con- 
telktlons* 

.    ]>ra&-m   pas .  confidéré   ceux  qui  aflTurént  qu'ils 
^ .' ■.       (      'i  ,        ,   j 

,  ,.  /        .  .        ,  ./  ^  M 

aui'bit  vcTcu  dans'le  célibat.   Celahddtn  leur  opp.oHî  TçiceiH- 
pie  de  David  h<!  de  Salômon  qui  eurent  yn  grand  nombre 
•de  fénimëài     :  :<     .    '         "  .    .  - 


.>,    ^    :    '  sr-:-:iC^: 
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entreront  dans  la  focîdté  glorieufe  des  PropVièrcs, 
des  i;i(les,  des  martyrs,  des  bîenfaifans,  que  Dieu 
a  combles  de  fes  plus  rares  faveurs. 

Telle  efl  la  libéralité  du  Seigneur.  Sa  fcience  eft 
fulfi'ante. 

()  croyans  !  foyez  prudens  dans  le  combat,  foie 
qne  vouj  attaquez  féparcment,  ou  en  corps." 

Il  y  en  aura  parmi  vous  qui  relieront  en  arrière. 
Ils  fe  féliciteront  de  vos  revers,  &  rendront  grnçes 
au  ciel  de  ce  qu'ils  n'auront  pas  afïïdé  au  combat. 

Si  Dieu  vous  envoie  la  victoire,  ils  diront:  (com- 
me fi  ce  n'écoit  pas  Pamitio  qui  dut  les  faire  agir) 
pi  lit  ail  Ciel  que  nous  eufîîons  combattu  avec  eux! 
Nous  auriors  remporte^  un  riche  butin. 

Que  ceux  qui  ficri fient  la  vie  du  monde  à  la  vîe 
future,  fo  ranp;enc  fous  les  étendards  du  Seigneur,  cSr 
foit  qu'ils  fuccombent  en  combattant  ^  foit  qu'ils  for-^ 
lent  vidtorieux'du  combat,  ils  recevront  une  récom- 
penfe  glorieufe. 

Qui  pourroît  vous  empêcher  de  combattre  pour  la 
foi,  pour  ceux  d'entre  vous  qui  font  foibles,  pour 
ôes  femmes  ,'  des  enfans  qui  s'écrient:  Seigneur, 
tire-nous  de  cette,  ville  perverfe,  &  nous  envoie  uti 
défenfeur? 

Les  croyans  four.îennent  les  intér^^ts  du  Ciel',  & 
les  infidèles  portent  les  armes  fous  les  étendards  de 
Tagot.  Combattez  contre  les  milices  de  Satan.  II 
n'a  que  de  foibies  reffourccs  à  vous  opporer. 

Vous  avez  remarqué  ceux -qui ,  exempts  pe^icnnt 
ua  tems  de  porter  les  armes,     e  voient  f.ire  la  pr'wf;; 

Towe  /.  '  E 


^ 
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vifôgej  CO  >  &  ^*^^  "®"^  ^*  tourmoDs  en  fens  con- 
traire*  Croyez  avant  que  nous,  vpus  maudiflions 
comme  ceux  qui  vloioienc  la  Sabat,  l'ordre  de  r£- 
terfiel  s'accomplit. 

Le  Seigneur  ne  pardonnera  point  aux  Idolâtres. 
Il  remet  à  fon  gré  tous  les  autres  crinies;  mais  Tido- 
latrie  e(l  le  plus  grand  des  accëncats.  • 

Vous  les  avez  vus  ces  hommes,  qui  fe  difent  ja- 
ttes. Dieu  juftifîe  qui  il  lui  plaîti  II  ne  fera  éprou- 
ver d'injuftice  à  perfonne. 

Vois-tu  comme  ils  ofent  prêter  un  ménfonge  au 
Toùt-puiflant  ?  Leur  impiété  n'e(l-elle  pas  aflez 
grande? 

N'avez-vous  pas  remarqué  les  erreurs  des  Juifs  ? 
Ils  croient  en  Gebeç  &  Tagot(2),  &  ils  foùtiennent 
que  la  doârine  des  infidèles  eft  plus  faine  que  celle 
des  croyans. 

Ils  font  couverts  de  la  malédiétioii  divînCé  Qnî 
pourra  protéger  ceux  que  le  Ciel  a  maudits  ? 

Auront-ils  leur  part  dans  le  royaume  célefle ,  eox 
qui  regretteroient  une  obole  donnée  à  leUrs  femWft- 
bles?  •     • 

Envieront-ils  les  bienfaits  du  Seigneur  (3)?  Nous 


CO  Suivant  les  Mahométans ,  ce  fera  un  des  châcimens 
des  réprouvés. 

(a)  Gebet  &  Tagot  étôient  deux  des  idoles  adorées  par 
les  Corcïfliites. 

Ca)  Les  Juifs  reprocboient  à  Mnhotnet  d'avoir  plufieurs. 
femmes ,  &  Us  prétenUtoient  que  s'il  eût  été  Prophète  ,  il 
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^.Ui«>(Hritéd'Abrah.n.  le»  «?«'«««' 
4vot«  dwné  à  la  pown  ^    ^^^g. 

1,  ftgeffe  &  la  P^^^^"".j„°/prophéte ,  les  autres 
Parmi  eux  »«  ""^"t^"e  fea  de  l'enfer  fuffit* 

à  leu«  crimes-  ^É^tés  q«c  nom 

annonçons.  f«ontP^c'PW^  ;,„,„veUera.  &  «»  &- 

«vmes.  ferom  •""^''"^CeUes  délice,.    l'sy 

-ritr;:s.aeso....d. 

ce  qu'il  voit  &«;«^^^';^^seïg«e«r,  à  Ton  envoyé 

O  fidèles»  .obéiffeî  «"  ^om  l'autoriié.'  Portez 

,^  ,  ceuK.tfeptte  vo^J  o«^„  ^^e,-fi  vous 

vos  •<iiff^«":/'.;'t>«  deniiéT'.    Ceft  le  ^oyen 

TpCr^^^'p-p^^^"---"^^^^^^ 

telteUons.  _  q„i  »ffurent  qu'ils 

ISTas-tu    pas    conliaere  .     ■■  .  jL 


.  ae  Femmes. 
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mort ,  pir-toiit  où  vous  les  trouverez,  N\iyez  parmi 
eiix  ni  protecteur ,  ni  arnî. 

Exceptez  de  cette  loi  ceux  qui  auroient  cherché 
un  afile  chez  vos  alliés ,  &  ceux  qui  font  forc^g  de 
vous  faire  la  guerre,  ou  de  la  faire  à  leur  propre 
natioH.  Dieu  pouvoic  leur  donner  Tavauiage  fur  vous, 
&  vous  auriez  été  vaincus.  S'ils  ceflent  de  porter 
les  armes  contre  vous,  &  s'ils  vous  offrent  la  paix. 
Dieu  vous  défend  de'  les  attaquer. 

Il  en  eft  d'autres  qui  veulent  allier  votre  croyan- 
ce à  celle  de  leur  nation.-  Ils  deviennent  rebelles 
toutes  les  fois  qu'on  les  y  invite.  S'ils  continuent 
à  porter  les  armes  contre  vous,  s'ils  ne ceffent toute 
hodilité,  s'ils  ne  vous  offrent  la  paix,  arrêtez-les  & 
les  tuez  par-tout  où  vous  les  trouverez.  Nous  vous 
donnons  fur  eux  une-puiffance  certaine. 

Il  n'eft  pas  permis  à  un  Mufulman  d'en  tuer  un 
autre.  Si  le  meurtre  eîl  involontaire,  le  meurtiîer 
doit  la  raiiçon  d'un  fidèle  captif,  &  à  la  famille  du 
mort  la  fomme  fixée  par  la  loi  (i),  à  moins  qu'elle 
ne  lui  en  faffe  grâce.  Pour  la  mort  d'un  croyant , 
quoique  d'une  nation  ennemie  ,  on  donnera  la  li- 
berté à  un  prifonnier.  Pour  la  mort  d'un  allié  on 
rachètera  un  fidèle  de  captivité ,  &  on  payera ,  à  la 
famille  du  défunt,  la  fomme  prefcrite.  Celui  qui  ne 
trouvera  point  de  captif  à  racheter,  jeûnera  deux 
mois  de  fuite.  Ces  peines  font  émanées  du  Dieu  fa- 
van  t  &  fage. 

CO  Cette  fomme  eft  le  prix  de  cent  chameaux.    GeU- 
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Celui  qui  tuera  un  fidèle  volontairement  aura  Ten- 
fer  pour  rtîcompenie.  Il  y  demeurera  éternellemenr. 
Dieu  irrité  contre  lui  le  maudira ,  &  le  condamnera 
à  un  fupplice  épouvantable. 

0  croyans  l  loffque  vous  marcherez  pour  la  guerre 
fainte,  pefez  vos  démarches.  Que  la  foif  du  butin 
ne  vous  fafle  pas  dire  de  celui  qui  vous  (àluera  pai-  " 
fibleraent ,  c'eft  un  infidèle.  Dieu  polTède  des  ri- 
chefles  infinies.  Telle  fut  votre  conduite  pafl'ée.  Le 
Ciel  vous  Ta  pardonnée.  Examinez  avant  d'agir. 
Dieu  eft  le  témoin  de  vos  aélions. 

Les  fidèles  qui  refient  au  fein  de  leur  famille  fans 
néceifîté,  ne  feront  pas  traités  comme  ceux  qui  dé- 
fendent la  religion  de  leurs  biens  &  de  leurs  pcr- 
feiwes.  Dieu-  a  élevé  ettiit-d  âu-dwTus  des  nuirt»; 
Tous  poiféderont  le  fouveraiu  bien  ;  mais  ceux 
qui  marchenc  au  combat  auront  un  fort  plus  glo- 
rieux. 

Un  rang  difltngud  »  la  clémence  &  la  miféncorde 
divine  ferons  leur  partage.  Dieu  efl  indulgent  & 
miféricordieux. 

Les  Anges  demandèrent  aux  coupables  quMls  puni*- 
rent  de  mort  :  de  quelle  religion  êtes-vous  ?  Nous 
étions  les  foibles  habitans  d'un  pays  idolâtre,  ré- 
pondirent-ils. La  terre  n'eft-elle-pas  étendue,  re-  . 
prirent  tes  Anges  ?  Ne  pouviez-vous  pas  quitter  le 
lieu  que  vous  habitiez  ?  Leur  (demeure  fera  Tenfer, 
fé>our  des  tourmens. 

Les  perfonnes,  foibles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 

le«  pères  dépourvus  de  fecours  ,   &  d'inftruétion , 
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pourront  éprouver  la  clémence  du  Seigneur ,  parce 
qu'il  eft  indulgent  &  miféricordieux. 

Celui  qui  s'exgatriera  pour  défendre  la  religion 
fainte  trouvera  Tabondatlce,  &  un  grand  nombre  de 
compagnons.  Le. fidèle  qui  ,  ayant  quitté  fa  famille, 
pour  Te  ranger  fous  les  étendards  de  Dieu  &  de  fon 
Apôtre,  viendra  à  mourir,  recevra  fa  récompinfe 
des  mains  du  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

Vous  ne  ferez  point  coupables  d'abréger  vos  priè- 
res pendant  le  voyage,  (î  vous  avez  lieu  de  craindre 
que  les  infidèies  vous  furprennent,  parce  qu'ils  font 
vos  ennemis  manîfeftes. 

Lorfque  tu  feras  à  la.  tête  de  l'armée ,  &  que  tu 
anronccras  la  piière:  qu'une  panie  prenne  les  armes 
(k  p.ie  avec  toi.  Ceux  qui  auvont  rendu  leur  hom- 
mage au  Seigneur  fe  retireront  derrière,  &  les  au- 
tres prendront  leur  place.  Qu'ils  prennent  leurs  fè- 
retés  e»  priant,  &  qu'ils  foient  armés.  Les  infidèles 
voudroient  que  vous  négligeaffiez  vos  armes  &  votre 
bagage ,  afin  de  fondre  tous  enferable  fur  vous.  Si 
h  maladie  ou  la  pluie  vous  obligent  à  vous  défar- 
mer,  ce  ne  fera  pas  un  crime;  mais  foyez  fur  vos 
gardes.  Dieu  a  préparé  aux  infidèles  un  fuppllce 
ignominieux. 

La  prière  accomplie,  gardez  le  fou  venir  du  Sei- 
gneur, debout,  affîs ,  ou  couchés.  Lorfque  vous 
ferez  en  fûretê,  faîtes  la  prière  en  entier  aux  heures 
où  elle  a  été  prefcrite  aux  fidèles. 

Que  l'image  des  fouiFrances  ne  vous  arrête  point 
dans  la  pourfuite  des  infidèles.    Ils  ont  comme  vous 
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leurs  peines ,  &  vous  avez  de  plus  qu'eux  un  efpoîr 
fondé  fur  le  Dieu  fsivanc  &  fage. 

Nous  t'avons  envoyé  des  deux  le  livre  qui  rcn. 
ferme  la  vérité,  afin  que  tu  juges  les  hommes  comme 
Dieu  te  Ta  enfe^^ni;  que  tu  ne  difpuces  point  avec 
les  impofteurs ,  &  que  tu  implores  rindulgcnce  du 
Dieu  clément  &  miféricordicux  : 

Et  afin  que  tu  ne  prennes  point  la  défcnfe  de  ceux 
qui  s'aveuglent  eux-mêmes,  parce  que  Dieu  hait  les 
fourbes  &  les  imp-es. 

Ils  fe  déguifent  devant  les  hommes;  mais  ils  ne 
peuvent  fe  cacher  aux  yeux  de  rEtcmei.  Il  eft  avec 
eux  qu'ând ,  au  milieu  des  ombres  de  la  nuit,  i's 
profèrent  des  ci'cour^  qu'il  abhorre.  11  environnai  de 
là  fcionce  toutes  îeais  a^ftîons. 

Vous  défendez  leur  caufe  pendant  cette  vie;  mr.is 
qui  ofera  la  foutenîr  devant  le  Très-Haut?  QuelAvo- 
vat  trouveront-ils  au  jour  de  la  réfurreétion  ? 

Celui  qui ,  après  s'être  égaré  ^ans  les  fentiers  du 
Vice,  implorera  la  miféricorde  du  Seigneur,  éprou- 
vera les  effets  de  fa  clémence. 

Celui  qui  commet  l'iniquicé  perd  fon  ame.  Dieu 
eft  favant  &  fage. 

Cé^ui  qui  rejette  la  faute  ou  l'injudice  dont  il  ell 
coupable  fur  un  innocent,  eft  calomniateur,  &  fe 
charge  d'un  crime  infâme. 

Une  partie  des  infidèles  avoient  conjuré  ta  perte; 

mais  ils  fe  font  perdus  eux-mêmes.    La  bonté  divine 

veilloit  fur  tes  jours.    Ils  n'ont  pu  tç  nuire.    Dieu 

fa  envoyé   le  livre  &  la  fagefle.     Il  t'a  enfcigné 
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ce  que  tù  ignorois  ,  &  .t'a  comblé  de  fts  faveurs, 
llaremein  le  bien,  efl  l'objet  de  leurs  nombreux 
difcours.  Celui  qui  commande  l'aumône,  lajuftice, 
la  concorde  entre  les  hommes,  &  qui  remplit  ces 
devoirs  par  le  defîr  de  plaire  au  Seigneur ,  recevra 
uni  récompenfe  magnifique. 

Celui  qui  fe  féparera  du  Prophète,  après  avoir, 
connu  le  droit  chemin,  &  qui  fuivra  une  autre  doc- 
trine que  celle  des  fidèles ,  obtiendra  ce  qu'il  a  de- 
firé.    Les  flammés  de  Teufer  feront  fon  parcage. 

Dieu  ne  pardonnera  point  aux  idolâtres.  II  fera 
grâce  à  qui  il  voudra.  Eux  feuls  n'ont  rien  à  e/pirer 
de  fa  miféricorde.  Donner  un  égal  au  Très-flaut , 
c'eft  le  comble  de  l'aveuglement. 

llsi)Tic  pour  divinités  des  déefltfs  (i):  maïs  Sataa 
cA  l'objet  cfe  leur  cuUe. 

Dieu  le  chargea  de  fa  malepiélion.  J'attaqueraî, 
die  le  tentateur ,  une  partie  de  tes  ferviteurs.  Je  les 
f(^dulrai.  Je  ferai  naître  en  eux  les  pâflion?.  Je  leur 
ordonnerai  de  couper  les  oreilles  des  troupeaux  (a) , 
&  de  défigurer  ta  créature,  ^infi  parla  fataiu 
IVIg^is  l'apoftat  qui,  abandonnant  le  Seigneur,  pren- 

(i)  Les  Arabes  croyoient  que  les  Anges  étoicnt  les  fil- 
les de  Dieu.  Ils  leur  rendoient  des  honneurs  divins.  Les 
habitans  de  la  Mecque  adoroient  particulièrement  trois 
DéelTes,  Lata^  Oza  ^  Menât, 

(a)  Mahomet  reprend  la  fuperftitîon  des  Mecquols  qui 
coupoient  Tcxtrômité  des  oreiUes  du  dixième  faon  d*une 
femelle  de  chameau ,  &  le  rcgardoient  comme  un  animal 
facrt^     Jabia, 
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dra  le  Démon  pour   patron  ,   périra  malheureufe- 
ment. 

Il  flatte  Tes  adorateurs  par  les  promefles.  II  allume 
dans  leurs  cœurs  le  feu  des  paflîons  ;  mais  la  trom- 
perie fera  le  fruit  de  fes  promeffes. 

Leur  demeure  fera  l'enfer,  &  il  leur  fera  impoflî- 
ble  d'en  fortir. 

Dieu  a  promis  aux  fidèles ,  qui  auront  pratiqué  la 
vertu  ,  rentrée  des  jardins  où  coulent  des  fleuves. 
Us  y  demeureront  éternellement.  Les  promefles  du 
Seigneur  font  véritables.  Quoi  de  plus  infaillible  que 
fa  parole! 

Vous  ne  ferez  point  twîtés  fuîvant  vos  défirs ,  ni 
comme  le  fouhaitent  les  chrétiens.  Quiconque  fera 
le  mal  en  recevra  la  peine ,  &  ne  trouvera  point  de 
proteélion  contre  le  Très-Haut. 

Ceux  qui  auront  exercé  la  bîenfaifance  &  profefl'é 
nnamifrae,  entreront  dans  le  Paradis,  &  ne*  feront 
point  trompés. 

Quelle  religion  plus  fainte  que  riflamifme!  Quoi 
de  plus  agréable  au  Seignetir ,  que  de  tourner  fon 
front  vers  lui ,  de  faire  le  bien ,  de  fuivre  la  croyan- 
ce d'Abraham,  qui  n'adorar  qu'un  Dieu^  &  mérita 
d'être  fon  ami  ! 

Dieu  efl  le  Souverain  des  cîeux  &  de  la  terre.  Il 
cmbrsfle  tout  l'univers  de  fon  immenfité. 

Ils  te  cpnfukeront  au  fujet  des  femmes..  Dis-leur  : 

Diexi  vous  apprendra  vos  devoirs  à  leur  égard ,  & 

les  préceptes  que  vous  lifez  dans  fe  Coran  au  fujec 

des  orphelines  à  qui  vous  ne  donnez  pas-  ce  q-ie  la 
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loi  leur  attnbue,  &  que  vous  rcfufez  d'époufer.  I? 
vous  iiidruira  de  ce  qui  concerne  les  enfaus  en  bas 
âge,  afin  que  vous  les  traitiez  avec  équité.  Tout 
te  bien  que  vous  ferez  fera  connu  de  Dieu. 

Si  la  dureté  &  faverfion  du  mari  faifoient  craindre 
à  la  femme  d'être  répudiée ,  elle  doitVefForcer  de  le 
ramener  à  la  douceur.  La  réconciliaiioà  mutuelle 
eft  le  parti  le  plus  ftge.  L'homme  e(l  porté  à  l'ava- 
rice. Soyez  bienfail)ins,&  craignez  l'injuHice.  Dieu 
eft  le  témoin  de  vos  aélions. 

Vous  ne  pourrez,  malgré  vos  efforts,  avoir  un 
amour  égal  pour  vos  femmes  ;  mais  vous  ne  ferex- 
pencher  Li  balance  d'aucun  côté ,  &  vpus  les  laiflerez 
en  fuljxîns.  Soyez  judes.  Craignez  le  Seigneur ,  & 
vous  éprouverez  Iqs  effets  de  fa  clémence. 

Si  le  divorce  a  lieu ,  Dieu  enrichira-  Tun  &  Tautre 
époux.    II  e(l  fage  &  infini. 

il  polfède  ce  qui  eft  dans  les  cieux  &  fur  la 
terre.  Nous  avons  recommandé  à  ceux  qui  reçu- 
rent les  écritures' avant  vous,  &  nous  vous  recom- 
mandons la  crainte  du  Seigneur.  Si  vous  êtes  infi- 
dèles ,  Dfeu  n'en  fera  pas  moins  le  Souverain  des 
cieux  &  de  la  terre.  Il  eft  riche,  &  fa  louange  eft 
en  lui-même. 

.    Jb'univefs  efV  fon  domaine.    Sa  protection  vous 
fuiïït. 

Mortels,  fi  Dieu  vouîoit,  il  vous  feroit  difpa- 
ro tire  ,   &  poduiroît  d'autres  hommes  pour  vous 
remplacer.    Ce  prodige  n'«ft  poim  au-deifus  de  ùl 
.  pjiiïâace. 
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Defkez-voiis  les  biens  cerredres?  Ils  font  dans  fes 
mains  9  avec  le  prix  de  la  vie  future.  Il  voit  &  en- 
tend  tout, 

O  croyans  !  que  Téquicé  règle  vos  témoignages  » 
duffîez-vous  prononcer  contre  vous-mêmes  «  contre 
un  père»  un  parent  »  un  riche  ou  un  pauvre*  Dieu 
les  louche  de  plus  près  que  .vous.  Que  la  pafiion 
ne  vous  écarte  jamais  de  la  vérité  ;.  qu'elle  ne  vous 
fafle  pas  refufer  voire  témoignage.  Dieu  voit  vo» 
aâions. 

O  fidèles  !  croyez  en  Dieu,  en  fon  Apôtre,  au 
livre  qu'il  lui  a  envoyé ,  aux  écritures  defceodue»  - 
avant  lui.    Celui  q^ui  ne  croît  pas  en  Dieu  en  fe» 
Anges,  au  Coran,  au  Prophète ,  &  au  jour  du  ju- 
gement ,  e(l  plongé  dans  faveugletnent. 

Le  croyant  qui ,  après  avoir  tombé  dans  Tinfidé»* 
lité ,  en  eft  forti  pour  s'y  enfoncer  plus  profondé- 
ment ,  n'a  plus  à  efpérer  de  pardon-  de  la  pan  de  Dieu.^ 
11  ne  l'éclairera  plus. 

Annonce  aux  impies  un  tourment  douloureux. 

Ceux  qui  recherchent  l'amitié  des  infidèles  plutôt 
que' celle  des  croyans,  prétendent-ils  fè  faire  un  ap- 
pui de  leur  puifiance?  Toute  pui^ance  vient  de  Dieu* 

Dieu  vous  a  prédit  dans  le  Coran  que ,  lorfqu'oti 
expliquera  (à  doétrine,  la  plupart  ne  Ja  croiront  point, 
&  s'en  mocqueroni.  Ne  vous  alTéyez  point  avec 
ceux  qui  tiendront  cette  conduite,  juTqu'à  ce  qu^il»- 
en  ayent  changé.  En  Iqs  fréquentant,  vous  devien- 
driez femblables  à  eux ,  &  Dieu  rajOTemblera  dâna^ 
feafer  l'impie  &  l'infidèle. 
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Cetix  quf  obfervent  vos  démarches  diront  \  Çi 
Dîeu  -vous  envoie  la  vidoire  :  n'avons  nous  pas  la 
même  croyance  que  vous  ?  Si  les  infidèles  rempor- 
tent Pûvantage  ,  lis  leur  tiendront  ce  langage:  n'a- 
i^ions-nous  pas  la  fupdriorhd  fuF  voas  ?.  Ne  vous 
aVons-noiis  pak  aidés  contre  lescroyans  ?  Le  Seigneur 
jugera  èmre  vous  au  joyr  du  jugement,  &  il  ne 
permettra  pas  que  les  idolâtres  criomphenc  des  Mu« 
ftîlmans. 

Les  impies  voudroient  troirpar  Dieu  ;  mais  ils  fe- 
roht.la  dupe  de  leur  fourlierîe.  Lort^u^'ls  fe  lèvent 
pour  prier,  fis  le  font  avec  oftenftation.  ils  cherchent 
h  fixer  les  regards  des  hommes,  &  peu  d'entr'eux 
penTeiK  au  Seîgneor»  • 

Flotrans  entre  la  foi  &  rîufidélîté,il  ne  s'attachent 
ni  àl  'une  ni  à  Tautre.  Celui  que  Dieu  égare  nefau- 
roit  retrouver  le  chemin  du  ftlut. 

O  croyans!  r.é  cherchez  d'amis  que  parmi  les  fidè- 
les. Voulez-vous  donner  à  Dieu  une  preuve  évidente 
contre  vous? 

Les  impies  feront  jettes  au  fond  de  Pabyme  de 
feu.    'Ils  n'auront  plus  de  fecours  à  attendre. 

Ceux  qui  ,^  apr^s  avoir  f^iit  pénitence  &  s'être 
corrigés,  s'attacheront  fermement  au  Seigneur,  &!ui 
montreront  une  foi-fincére,  feront  au  nombre  des 
fidèles  que  Dieu  recompenfera  magnifiquement. 

Pourquoi  Dieu  vous  pimiroîr-il ,  fî  vous  avez  de 
la  reconnoilTance  &  de  la  foi  ?  Il  eft  lui-même  re- 
connoiïïànt,  &  fait  tout. 

Dieu  n'aima  point  qu'on  publie  le  mal ,  à  moins 
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qu'on  ne  foie  la  vitflime  de  Topprefllon.  Il  fait  & 
entend  tout. 

Màniftftez  ou  cachez  le  bien  que  vous  faites.  Par- 
donnez le  tort  que  vous  avez  fouffert.  Dieu  eft  in- 
dulgent &  puifTanc. 

Ceux  qui  ,-  rébelles  à  Dieu,  &  à  fes  envoyés, 
veulent  mettre  de  la  difFéretîce  entr'eux  ,  croyant 
auk  uns ,  &  niâuc  la  niiiïïon  des  autres ,  fe  font  une 
religion  aibi traire; 

Ceux-là  font  les  vrais  infidèles,  dedinés  à  fubir 
un  fuppîice  ignominieux. 

Mais  ceux  qui  croiront  en  Dieu,&  en  fes  envoyés 
indiftin(fteraent  ,  feront  recompenfés ,  parce  que  le 
Seigneur  e<l  indulgent  &  miféricordîeux. 

Fais-nous  defcendre  un  livre  du  Ciel ,  diront  10$ 
Juifs.  Ils  demandèrent  dtivantage  à  Moyfe,  quartd 
ils  îe  prièrent  de  leur  faire  voir  Dieu  manifeftement. 
La  foudre  confuma  les  téméraires.  Enfuite  ce  peu- 
ple pervers  adora  un  veau ,  après  avoir  été  témoin 
des  merveilles  du  Tout-Puiffant.  Nous -leur  par- 
donnâmes ,  &  nous  donnâmes  à  Moylè  la  puifTance 
des  miracles. 

Nous  élevâmes  le  mont  Sinaï  pour  ga';?e  de  notre 
alliance.  Nous,  leur  ordonnâmes  d'entrer  dan^  la 
vlHe  fainte  ,  en  adorant  le  Seigneur,  &  nous  leur 
défendîmes  de  violer  le  Sabat.  Ils  nous  en  firent  le 
paéte  folemneU 

Ils  ont  violé  leur  alliance,  &'refufé  de  croire  à 
là  do»5trîne  divine.  Us  ont  injufiement  maffacéles 
Prophètes,  &  ont  dit:  nos  cœufs  fout  incîrconci). 
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Dîeu  a  imprimé  fur  leur,  front  le  fceàu  de  leur  pe!> 
fldie.  Parmi  eux  il  n'y  a  qu  un  petit  nombre  de: 
eroyans. 

A  rinfîdéli'é  ils  onc  joint  la  calomnie  contre  Ma« 
rie. 

Ils  ont  dit  :  nous  avons  fait  mourir  Jéfus  ,  le 
Meflîe^  fils  de  Marie,  envoyé  de  Dieu.  Ils  ne  l'ont 
point  mis  à  mort,  lis  ne  Tonc  point  crucifîé.^  Un 
corps  fantaftique  a  trompé  leur  barbarie.  Ceux  qui- 
difputent  à  ce  fujet  n'ont  que  àes  doutes.  La  vraie 
fcieilce  ne  les  éclaire  point.  C'eft  une  opinion  qu'ils- 
fiiivent.  Ils  n'ont  pas  fait  mourir  Jéfus.  Dieu  l'a 
élevé  à  lui;  parce  qu'il  eft  puiffant  &  fage. 

ToUs  les  Juifs  &  les  Chrétiens  croiront  eh  lui- 
avant  leur  mort.  Au  jour  de  la  réfutreâion  il  fera 
témoin  contr'eux. 

Nous  avons  reciré  nos  grâces  des  Juif^  9  parce  qu'ils 
ont  été  perfides,  &  qu'ils  écartent  leurs  fèmblableS' 
de»  voyes  du  falut. 

Ils  ont  exercé  l'ufure  qui  leur  avoit  été  défendue^ 
&  Gonfumé  injuftement  l'héritage  d'autrui-  Nous- 
avons  préparé  des  chàtimen»  lenibles  à  cetu  d'ea- 
tr'eux  qui  font  infidèles. 

Mais  les  Juifs  qui  font  fermés  dans  la  foi,  qui 
croient  au  Coran ,  au  Pentateuque,  qui  font  la  prié-r 
le-  &  l'aumône,  qui  croyent  en  Dieu  &  au  joue 
deniier,  recevront  une  récompenfe  éclatante.  • 

Nous  t'avons  infpiré',  comme  nous  infpirâmes 
Noé,  les  Prophètes,  Abraham,  Ifmaé'l^  Ifaao  ,  Ja« 
jcob,  les  Tribus,  Jéfus,  Job,  Jonas,  Aaron  &  Sa- 
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totnon.    Nous   donnâmes   à   David  les   Pfeaumes. 

Nous  t'avons  fait  counoître  une  partie  de  nos 
envoyés.  Il  en  eft  d'autres  que  nous  te  laiflbns  ig- 
norer.   Dieu  parla  lui  même  à  Moyfe. 

Nous  les  envoyâmes  avec  àes  promefles  &  des 
menaces,  afin  que  les  hommes  n'euflTent  plus  d'ex- 
cufe  devant  le  Dieu  pulHant  &  fàge. 

Dieu  eft  témoin  du  livre  qu'il  t'a  envoyé  avec  fa 
fcience.  Les  Anges  en  font  témoins  ;  mais  le  té- 
moignage de  Dieu  fuffît  à  fon  authenticité. 

L'erreur  ell  le  panage  de  celui  qui  refufe  de  croi- 
re ,  &  qui  s'écarte  des  voyes  du  Seigneur. 

Dieu  ne  pardonnera  point  aux  infidèles  chargés 
de  crimes.    Il  ne  les  éclairera  plus. 

Il  leur  montrera  le  chemin  de  l'enfer  où  ils 
demeureront  éternellement;  ce  qui  eft  facile  à  Dieu. 

Mortels ,  le  Prophète  eft  venu  vous  annoncer  les 
vérités  céleftes.  Croyez  r  il  y  va  de  votre  bonheur. 
Si  vous  êtes  infidèles ,  le  Tout-Puiflànt  eft  le  foir» 
verain  des  cieux  &  de  la  terre.  Il  pofiTède  la  fage^ 
fe  &  la  fcience^ 

O  vous  qui  avez  reçu  les  écritures  h  ne  palTez 
pas  les  bornes  de  la  foi.  Ne  dites  de  Dieu  que  la 
vérité.  Jéfus  eft  le  fils  de  Marie,  l'envoyé  du  Très- 
Haut  &  fon  verbe  II  fa  fait  defcendre  dans  Marie. 
Il  eft  fon  fouffle.  Croyez  en  Dieu  &  en  fes  Ap<V 
très.  Ne  dites  pas  qu'il  y  a  une  Trinité  en  Dieu.- 
Il  eft  un. .  Cette  croyance  vous  fera  plus  avantageu- 
fe.  Loin  qu'il  ait  un  fils»  il  gouverne  feul  le  Ciel 
&  la  terre.    Il  fe  fuffit  à  lui-même.  . 
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J^fus  ne  rougira  pas  d'être  le  fervîteur  de  Dieu. 
Les  Anges  qui  environnent  fon  trône  lui  ob^iiTent. 

Un  jour,  il  feTa  paroître  devant  fon  Tribunal ,  l'or- 
gueilleux  qui  rejette  fon  joug. 

Ceux .  qui  réuniront  la.  foi  &  la  bienfaifanco ,  en 
recevront,  le  prix.'  Ils  feront  comblés  des  faveurs 
du  Ciel.  Ceux  à'  qui  l'orgueil  fera  rejetter  la  fou- 
miiïlon  au  Très-Haut  >  feron^  livrés  à  la  rigueur  des 
tourment. 

Ils  ne  pourront  trouver  d'appui  ni  de  proteélion 
contre  Dieur 

Mortels ,  le  Seigneur  a  fait  éclater  pour  vous  fes 
merveilles.  Il  vjus  a  fait  defcendre  la  lumière  vé- 
ritable. 11  verfera  fes  grâces  fur  ïqs  croyans  qui  s'at- 
tacheront fennement  à  lui.  Il  hs  conduira  dans  le 
chemin  du  falut, 

•Ils  te  coofukerom.  Dis-leur:  Dieu  vous  éclairera 
iur  les  parens  éloignés.'  La  fœur  d'un  homme  mort 
fnns  enfans  ,  aura  la  moitié  de  (on  héritage.  Le 
frère  héritera  de  fa  fœur  morte  fans  enfans-  Si  le 
défunt  a  deux  fœurs ,  elles  partageront  les  deux 
tiers  de  la  fuccefiîon.  S'il  a  lailTé  des  frères  &  des 
fcears ,  les  mâles  auront  lè  double  de  ce  q  l'on  don- 
nera aux  filles.  Le  Seigneur  vous  annonce  ainfi 
fes  lo'x  ,  de  peur  que  vous  ne  vous  égariez.  Sa. 
fcitnce  e.t  ii  finie. 


■jfiii  '- 
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CHAPITRE      V. 

L  J     TABLE. 
Donné  à  la  Mecque  ^-  compoTé  de    1 20  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clémait  ^û?  miférkordieitx, 

yj  Croyarw!  gardez  vos  engagemens.  Nourriflez- 
vous  de  la  chair  de  vos  troupeaux;  mais  ne  mangez 
pas  des  animaux  qu'il  vous  eft  défendu  de  tuer  à 
la  chafle  pendant  le  voyage  de  la  Mecque.  Dieu 
eoramande  ce  qu'il  lui  plaît. 

O  croyans!  ne  profanez  pas  les  lieux  confecré| 
%  Dieu,  ni  le  mois  haram,  ni  les  vi<5liraes,  ni  leurs- 
ornemens  (i).    Rcfpcae^:  ceux  qui  font  le  pèleri- 
nage, .&  ftui  cherchent  à  fp  procurer  l'abondance  _ 
&  la  bienveillance  du  Seigneur. 

Lorfque  le  péJerinjige  /era  accompli ,  la  chafle 
vpus  eft  pemiife.  Ne  vous  livrez  point  à  la  haine 
contre  ceux  qui  vous  auront  interdit  l'entrée  du  tem^ 
pie,  de  peur  que  vous  ne  deveniez  prévaricateurs.^ 
Exhortez-vous  à  la  juaice  &  à  la  pieté.     Prenez 


.     (0  Us  viaimcs  que  l*on  conduit  à  1«  Mecqiw  pour  y 
être  iraiWées,  foin  omées  dq  ftuiilafie,  M  fleurs  &  d« 

banderolles. 
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gûrâe  de  tomber  dans  le  crime.    Craignez  le  Sei- 
gneur.   Ses  châiimens  font  terribles. 

Les  animaux  morts ,  le  fang ,  ia  chair  du  porc , 
les  animaux  fufFoqués ,  aflbmmés ,  tuds  par  quelque 
chute,  ou  d'un  coup  de  corne;  ceux  qui  font  de- 
venus la  proie  d'une  bête  féroce,  à  moins  que  vous 
n'ayez  le  temps  de  les  faigner,  ceux  qu'on  a  immo- 
lés aux  autels  des  idoles,  &  fur  lefquels  on  a  invo- 
qué un  autre  nom  que  celui  de  Dieu;  totir  cela 
vous  eft  défendu.  La  diftributîon  des  parts  dues  au 
fort  des  flèches  (i)  vous  efl  aufïï  interdite.  Mal- 
heur aux  infidèles  qui  abandonnent  votre  religion  ! 
Ne  les  craignez  point.    Craignez-moi. 

Aujourd'hui  j'ai  mis  le  fceau  à  votre  religion.  Mes 
grâces  fur  vous  font  accomplies.  Il  m'a  pi  a  dé 
vous  donner  riflaraîfme.  Celui  qui,  cédant  à  la 
néceflîté  de  la  faim ,  fans  avoir  defTein  de  mal  faire , 
tranfgreflera  les  loix  que  nous  avons  prefcrites  , 
éprouvera  Tindulgence  divine. 

Ils  te  demanderont  ce  qui  leur  eft  permis.  Ré- 
ponds-leur: tout  ce  qui  n'efl  pasimrtonde.  La  proie 
que  vous  procureront  les>animaux  dreffés  à  la  chaf-. 
fe,  d'après  la  fcience  que  vous  avez  reçue  de  Dieu, 
vous  efl  permife.    Mangez- en,  &  invoquez  fur  elle 


CO  Les  chefs  du  Temple  de  la  Mecque  confervoicnt 
fepc  flèches  facrées  fur  lefquelles  étoient  gravés  certains 
fignes.  Lorfqu'on  alloit  les  confulter,  Us  les  agitoiem  de 
leur  fouffle  ^  &  d'après  leurs  môiwemens ,  ils  prononçoicne 
des  oracles.     CthUddin, 
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le  nom  du  Seigneur.  Craîgnez-Ie  parce  qu'il  cft 
exaét  dans  Tes  comptes. 

Aujourd'hui  on  vous  a  ouvert  la  fource  des  biens. 
La  nourriture  des  Juifs  vous  eft  licite.  La  vôtre  leur 
e(ï  permife.  Vous  pouvez  époufer  les  filles  libres 
des  fidèles  &  des  Juifs,  pourvu  que  vous  les  do- 
tiez ;  mais  il  vous  eft  défendu  de  vivre  avec  elles 
dans  la  débauche ,  &  de  les  avoir  comme  courtîfà- 
nes.  Celui  qui  trahira  fa  foi  perdra  le  fruit  de  fes 
bonnes  œuvres,  &  fera  dans  l'autre  inonde  au  nom- 
bre des  reprouvés. 

O  croyans!  avant  de  commencer  la  prière,  lavez- 
vous  le  vifàge,  &  les  mains  jufqu'au  coude.  Elfuitz- 
vous  la  tête ,  &  \qs  pieds  jufqu'aux  talons. 

Punîîez-vous  cprès  vous  être  approchés  de  vos 
épouf^s.  LoFfque  vous  ferez  malades  ou  en  voya- 
ge ,  &  que  vous  aurez  fatisfait  vos  befoîns  naturels , 
ou  eu  commerce  avec  des  femmes ,  frottez-vous  le 
vifage  &  les  mains  avec  de  la  poulîîere  Ci  vous  man- 
quez d'eau.  Dieu  ne  veut  pas  que  vous  trouviez 
fon  joug  péfant.  II  veu-t  vous  rendre  purs,  &  ac- 
complir fur  vous  Cqs  grâces ,  afin  que  vous  en  foyez 
reconnoifiTans. 

Souvenez-vous  donc  des  bienfaits  du  Seigneur. 
Gardez  l'alliance  qu'il  contrafta  avec  vous ,  quand 
vous  dîtes  :  nous  avons  entendu  &  nous  avons 
obéi.  Craignez  le  Très-Haut.  Il  fonde  le  fond  des 
cœurs. 

O  croyans  !  Soyez  vrais  dans  les  témoignages  que 
vous  prêterez  à  la  face  du  Ciel.  -  Que  la  haine  ne 
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TOUS  porte  point,  à  commettre  une  iniquité.  La  ju- 
Hice  eft  ia  fœur  de  la  piété.  CtaUgnez  Dieu  parce 
qu'il  connoît  vos  aflions. , 

Dieu  promet  fa  niiféricorde ,  &  une  récompenfe 
éclatante  à  ceux  qui  joindront  à  ia  foi  le  mérite  des 
bonnes  œuvres. 

Les  infidèles  qui  accufenc  notre  <}o(5lrine  de  men- 
foDge  feront  les  viftiraes  de  l'enfer. 

O  crpyans  !  Souvenez-vous  des  bienfaits  du  Sei- 
gneur. Lorfquç  vos  ennemis  fongeoieqt  à  tourner 
leurs  armes  contre  vous ,  il  arrêta  leur  br^s.  Craig- 
nez-le. Que  les  âdéles  mettent  en  lui  leur  con- 
fiance. 

Dieu  Teçut  l'alliance  des  enfans  d'Ifraël.  II  leur 
donna  douze  chefs,  &  leur  dit: -je  ferai  avecvou^ 
Obfervez  la  prière.  Faites  l'aumône.  Croyez  en 
mes  envoyés.  Aidez-les.  Employez  vos  riçhefles 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Sainte.  J'expierai 
vos  offenfes.  Je  vous  introduirai  dans  les  jardins . 
où  coulent  des  fleuves.  Celui  qui  après  ces  avertif> 
femens  refufera  de  crake,  marchera  dans  le  trhemîQ 
ie  l'erreut.'  "       ^^ 

'  Ils  violèrent  leur  pafte  ,  &  ils  furent  maudks. 
Nous  avons  endurci,  leurs  coeurs.  Ils  corrompent 
les  écritures  facrées.  Ils  en  cachent  une  partie.  Tu 
ne  celTeras  de  manifefler  leur  fraude.  Prefque  tous 
en  font  coupables  ;  mais  aie  pour  eux  de  J'induigen- 
ce.  Dieu  aime  les  bienfaifans. 
■  Nous  avons  reçu  Talliance  des  Chrétiens;  .mais 
ils  ont  >>ublic  une  partie  de  nos  Commanderaens. 
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Nous  avons  femé  entr'eux  la  difcorde  &  la  haîne. 
Elles  ne  s'éteindront  qu'au  jour  de  la  réfufreftion. 
Bientôt  Dieu  leur  montrera  ce  qu'ils  ont, fait. 

O  vous  qui  reçûtes  le  livre  de  la  Loiî  notre  en- 
voie vous  a  dévoilé  beaucoup  de  palTIi ges  que  vous 
cachîez^;  il  eft  indulgent  fur  beaucoup  d'autres.  La 
lumière  vous  eft  defcendue  des  Cîeux-  avec  le  Co- 
ran. Dieu  s'en  fervîra  pour  conduire  dans  le  femicr 
du  falut  ceux  qui  fuîvront  fa  volonté.  Il  les  fera 
pafler  des  ténèbres  à  la  lumière,  &  les  conduira 
dans  le  droit  chemin. 

Ceux  qui  difent  que  le  Chrift ,  fils  de  Màrîe ,  eft 
Dieu  ,  font  infidèles.  Réponds-leur  :  qu!  pourroît 
arrêter  le  bras  du  Tout-Puiftant,  s'il  voiiloit  perdre 
le  Mefîîe  fils  de  Marie ,  fa  mère ,  &  tous  les  êtres 
créés? 

Dieu  eft  le  Souverain  dés  Cieux,  de  la  terre  & 
del'immenfité  del'efpace.  11  tire  à  fon  gré  les  êtres 
du  néant ,   parce  que  fa  puiflance  eil  infinie. 

Nous  fommes  les  enfans  chéris  de  Dieu,  difent 
les  Juifs  &  Chrétiens.  Réponds-îcur  :  pourquoi 
yous  punit-il  donc  de  vos  crimes?  Vous  êtes  une 
portion  des  hommes  qu'il  a  créés.  Il  parvionne  ou 
châxie  à  fon  ^ré.  Les  Cieux,  la  terre,  l'univers, 
compofent  fon  domaine.  11  eft  le  terme  où  tout 
doit  aboutir. 

O  vous  qui  reçûtes  les  x'crîmrcr  !  notre  Apôtre 
va  vous  éclairer  fur  la  cefTation^dcs  Prophltcs.  Vous 
ne' direz  plus:  ils  ont  ccîTé  ces  jouss  où  les  aïini- 
ftres   du   Ciel  venoieut  nous  annoncer  fcs  menaces 
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&  fea  promeffes.  Un  d*eux  e(l  au  miiieu  de 
vous  ;  parce  que  la  puidance  de  Dieu  e(l  fans  bor- 
nes. 

Lorfque  Moyfe  dit  aux  Ifraelites  :  fouvenez-vous 
des  grâces  que  vous  avez  reçues  de  Dieu;  il  vous 
a  envoyé  les  Prophètes;  il  vous  a  donné  des  rois, 
&  vous  a  accordé  des  faveurs  qu'il  n'a  faites  à  au- 
cune autre  naiion; 

Entrez  dans  la  Terre  Sainte  que  Dieu  vous  a  de- 
llinée;  ne  retournez  pas  en  arrière;  de  peur  que 
vous  ne  marchiez  à  votre  perte. 

Ce  pays ,  répondirent  les  Ifraelites  ,  e(î  habité  par 
des  géans.  Nous  n'y  entrerons  point  tant  qu'ils  l'oc- 
cuperont. S'ils  eu  fortent,  nous  en  prendrons  pof. 
fclîîon. 

Préfentez-vous  à  ja  porte  de  la  ville,  dirent  deux 
hommes  craignant  le  Seigneur  &  favorifés  de  fes 
grâces,  vous  y  pénétrerez  &  vous  remporterez  la 
vifloire.  Mettez  votre  confiance  en  Dieu,  fi  vous 
êtes  fidèles^ 

Nous  ne  nous  y  préfenterons  point,  dit  le  peu- 
ple à  Moyfe ,  tant  que  les  géans  l'habiteront.  Va 
avec  ton  Dieu  ,  -&  combattez.  Nous  demeure- 
rons ici. 

Seigneur,  Vécrîa  Moyfe,,  je  fuis  feul  avec  mon 
frère:  juge  entre  nous  &  les  rebelles. 

Lé  Seigneur  prononça  ces  mots:  l'entrée  de  ce 
pays  leur  fera  interdite  pendant  quarante  ans.  Ils 
erreront  fur  la  terre.  CelTe  de  t'alarmer  pour  des 
prcvaiicateurs. 
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Raconte  leur  l'hiftoire  des  fils  d'Adam  (i)  avec 
vérité.  Ils  préfentèrent  leurs  olTrandes.  L'une  fut 
reçue ,  l'autre  rejettée.  Celui  qui  fut  refufc  dit  à 
fun  frère ,  je  te  mettrai  à  mort.  Dieu ,  répondit  le 
jufte ,  ne  reçoit  des  viélimes  que  des  hommes  pieux. 

Si  tu  attentes  à  mes  jours,  je  îi'aurai  point  re- 
couTs  à  la  vengeance,  parce^que  je  crams  le  Dieu 
de  l'univers. 

Tu  retourneras  chargé  de  mes  iniquités  &  des 
tiennes,  &  tu  habiteras  le  feu  delliné  au.\  pervers*. 

Malgré  ces  menaces ,  la  foif  du  fang  prévalut  dans 
le  cœur  de  l'en  vieux.  Il  tua  fon  frère,  &  fut  au 
nombre  des  reprouvés. 

Dieu  envoya  un  corbeau  qui  creufa  la  terre,  & 
lui  apprit  la  manière  d'enfevelir  le  corps  de  fon 
frère. 

Malheureux  que  je  fuis  !  s'écria  le  meurtrier ,  ne 
puis-je,  comme  ce  corbeau  ,  creufer  la  terre,  & 
cacher  les  triftes  relies  de  mon  frère?  Il  fe  livra  au 
repentir. 


(i)  Ces  fils  font  CaM  &  ffaief*  L'un  oflfWt  nn  bélier, 
l'autre  des  fruits.  I.e  feu  du  Ciel  confuma  l'offrande 
d'IIabeL  Celle  de  foH  frère  fut  rejettée.  Gelahâdin,  Caïn  " 
eft  appelé  Cahel  par  tous  les  Auteurs  Arabes.  Ce  mot  qui 
veut  dire  le  premier^  eft  peut-être  fon  nom  propre.  Le 
furnora  de  Caïn,  qui  fignifie  traître^  lui  aura  été  donné 
dans  la  fuite.  Il  paroit  de  môme  qvL^Habeî  n'cft  qu'un 
fUmom.  En  effet  il  rappelé  le  trifte  événement  qui  jetta 
la  famiUc  d'Adam  dans  le  deuil ,  &  Ognifie  propreibent, 
//  a  laîffé  par  fa  m^rt  ttne  mire  dans  les  larmes. 
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C'efl  pourquoi  nous  avons  donné  ce  précepte  hux 
enfans  d'Ifraël:  celui  qui  tuera  un  homme  fans  en 
éprouver  de  violence  ,  fera  coupable  du  fàng  de 
tout  le  genre  humain;  &  celui  qui  fauvera  îa  vie  à  . 
un  homme,  fera  récohipcnfé  comme  s'il  Tavoic  fau- 
vée  à  tout  le  genre  humain. 

Nos  cn\^Di^s  ont  paru  au  milieu  d'eux.  Ils  ont 
opéré  des  miracles  ;  cependant  la  plupart  ont  été 
prévaricateurs. 

La  réCompenfe  de  ceux  qui  combattent  contrîî 
Dieu  &  fon  Proplicte ,  &  qui  s'cuorccnt  d  eccndre 
la  corruption  fur  la  terre,  fera  la  mort,  le  fupplîce 
de  la  croix.  Vous  leur  couperez  les' pieds,  les 
mains.  Vous  les  bannirez  de  leur  p;itrie.  Telle  fera 
rigiiomînie  dont  ils  feront  couverts  dans  ce  monde. 
Les  tourmens  feront  leur  partage  dans  Tautre. 

Sachez  que  ceux  qui  fe  repentiront,  avant  que 
voiis  les  ayez  domp^Js,  éprouveront  findulgence  & 
la  miféricurue.  du  Seigneur. 

O  cioyans  !  craignez  Dieu..  Efforcez-vous  de 
mériter  un  accès  auprès  de^  lui.  Combattez  pour  la 
rch'gion  c'i  vous  (eicz  heureux. 

Quand  les  infi.^èles  pofféderoient  deux  fois  au- 
tant de  richiflbs  qne  h  terre  en  contient,  ils  les  of- 
friroi:nt  en'vnin,  pour  fe  rnchetcr  àot  fupph^ces  an- 
jour  de  la  réùi  rection  ;  ils  fçroient  refules;  &  les 
toajinens  qui  I.s  attendent  font  épouvantables. 
.  Envrlî  s'cHurceront-ils  de  s'arracher  des  fiammes. 
Ils  y  demeureront  enfevelis,  &  leurs  fouffrances  fe- 
ront éten:eHis.  •      • 

Cou- 
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Coupez  les  mains  des  voleurs,  ^i)  hommes  ou 
femmes ,  en  punicion  de  leur  crime.  C'ell  Ja  peine 
que  Dieu  a  établie  conrre  eux.  Il  edpuifTant&fage. 

Il  fera  grâce  à  celui  qui  couché  de  repentir  fe  cor- 
rigera.   La  miféricorde  eft  fon  partage. 

Ignorès-tu  que  Dieu  eftie  Souverain  des  Cieux  & 
de  la  terre ,  qu'il  punit'&  pardonne  à  fon  gré ,  parce 
que  fa  puiflTauce  eft  fans  bornes  ? 

O  Prophète  !  nt  t'afflige  point  de  voir  courir  à 
Tinfidélité  ceux  qui  difent  :  nous  croyons,  tandis 
que  leur  cœui;  dément  ce  que  leur  bouche  profère  ; 
ni  ceux  qui,  fedaieùrs  du  JudaiTme,  ouvrent  leurs 
oreilles  au  menfooge,  &  par  refpeft  humain,  vien- 
nent aulïï  t'entendre.  Ceux  qui  n'ont  point  encore 
écouté  ta  doctrine  ,  corrompent  le  texte  du  Pcnta- 
teuque,  &  difent  :  s'il  vous  lit  l'écriture  de  cette 
manière,  recevez-la.  Défiez-vous-en  (i  l'on  y  fait 
quelque  changement.  Qui  prcfervera  de  l'erreur  ce- 
lui que  Dieu  veut  égarer  ?  ceux  'dont  il  ne  purifiera 
point  le  cœur  ,  feront  chargés  d'opprobre  dans  ce 


/ 
(i)  Autrefois  on  coupoit  la  main  à  un  homme  qui  avoir 
volé  quatre  écus,  ou  une  fomme  plus  confidérable.  Pour 
un  fécond  larcin,  il  devoit  perdre  le  pied  gauche,  enfui- 
te  la  maih  gauche ,  enfin  le  pied  droit.  Celaleddin:  Cette 
loi  n'eft  guère  en  ufage  parmi  Içs  Turcs.  La  baftonnadc 
eft  le  peine  ordiffaire  du  vol.  Souvent  aufli  on  coupe  la 
tête  au  voleur.  Ce  crime  eft  bien  rare  dans  Jes  Villes  de 
Turquie;  mais  le  défaut  de  police  le  rend  fréquent  fiu: 
les  grands  chemins ,  &  furtout  dans  le  défert. 
Tome  I.  F 
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monde ,  &  foufFriront  dans  Tautre  des  tourmens  tU 
goureux. 

Ils  aiment  le  menfonge.  Les  mets  défendus  font 
leur  nourriture.  S'ils  te  prennent  pour  arbitre,  pro- 
nonce entriB  eux ,  ou  fuis-les.  Loin  d'eux ,  leur 
méchanceté  ne  te  nuira  point  ;  tnais  fi  tu  prends  la 
baiance,  juge-les  avec  équité.  Dieu  aime  ceux  qui 
fout  équi:ables. 

Comment  te  ptendroiènt-ils  pour  arbitre  ?  Ils  ont 
le  Pentateuque  où  font  renftnaés  les  préceptes  du 
Seigneur;  mais  ils  flottent  dans  le  doute,  &  ils  ne 
croient  point.  '      . 

Nous  avons  envoyé  le  Pentateuque  pour  diriger 
&  éclairer  les  hommes.  Les  Prophètes  qui  fuivolenc 
riflamifme,  s'en  fervirent  pour  juger  les  Juifs.  Les 
Dodeurs  6c  les  Pontifes  guidèrent  par  Ces  loix,  le 
peuple  confié  à  leur  garde.  Ils  étoient  fes  témoins. 
O  Juifs!  ne  craignez  puiut  les  hommes.  Craignez- 
moi.  Ne  vendez  point  ma  doctrine  pour  un  vil  in- 
térêt. Quiconque  ne  prendra  pas  pour  régie  de  fes 
jugemens  la  vénïé  que  Dieu  a  fait  dcfceudre  du 
Ciel,  fera  prévaricateur. 

Nous  avons  prefcnt  aïkc  Juifs  k  peine  du  talion. 
On  rendra  ame  pour  ame,  œil  pour  œil ,  nez  pour 
nez ,  oreille  pour  oreille ,  dent  pour  dent ,  bleflure 
--pour  bleflure.  Celui  qui  changera  cette  peine  en 
aumône ,  aura  un  mérite  aux  yeux  de  Dieu.  Qui- 
conque tranfgreflera  ,  dans  (es  jugemens,  les  pré- 
ceptes que  nous  vous  avons  donnes,  fera  coupable. 

Après  les  Prophètes ,  nous  avons  envoyé  Jéfus  " 
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fils  de  Marie,  pour  confirmer  le  Pentatenquc.  Nou« 
lui  avons  donné  TËvangile,  qui  eft  le  flambeau  de 
la  foi ,  &  qui  met  le  fc^au  à  la  vérité  des  anciennes 
écritures.  Ce  livre  éclaire  &  înftruit  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur. 

Les  Chrétiens  feront  jugés  diaprés  TEvangile. 
Ceux  qui  les  jugeront  autrement  feront  prévarica- 
teurs. 

Nous  t'avons  envoyé  le  livre  véritable  qui  con-. 
firme  les  écritures  qui  l'ont  précédé ,  &  qui  en  rend 
témoignage.  Juge  entre  les  Juifs  &  les  Chrétiens 
fuîvant  les  Commandemens  de  Dieu.  Ne  fuis  pas 
leurs  defirs,  &  ne  f  écarte  pas  de  la  doétrine  que  tu 
ss  reçue.  Nous  avons  donné  à  chacun  de  vous 
des  loîx  pour  fe  conduire. 

Dieu  pouvoit  vous  réunir  tous  fous  une  même  re- 
ligion. Il  a  .voulu  éprouver  fi  vous  feriez  fidèles  à 
fes  divers  commandemens.  Efforcez-vous  de  faire 
le  bien.  Vous  retournerez  tous  à  lui,  &  il  vous 
montrera  en  quoi  vous  aurez  erré* 

Que  la  fclence  que  tu  as  reçue  foit  la  régie  de  tes 
jugemens.  N'écoute  pas  leurs  defirs.  Evite  la  féduc- 
tion ,  &  n'oublie  rien  de  la  do^rine  de  Dieu.  S'ils 
s'écartent  du  vrai  chemin,  lâche  que  le  Tout-Puidànt 
les  punit  pour  quelque  crime  qu'ils  ont  commis.  Le 
nombre  des  prévaricateurs  eft  très-grand. 

Defirent-îls  le  jugement  de  l'ignorance  ?  Quel 
Juge  plus  équitable  que  Dieu  peuvent  avoir  les 
croyans  ? 

O  croyans'  !  Ne  formez  point  de  lialfons  avec  les 
F  2 
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Juifs  &  les  Chrétiens.  Laiflez-les  s'unir  enfemble. 
Celui  qui  les  prendra  pour  amis  deviendra  femblable 
à  eux,  &  Dieu  n'ed  point  le  guide  des  pervers. 

Vous  verrez  ceux  dont  le  cœur  e(l  corrompu  sV 
nir  pour  repoulTer,  diront-ils,  les  coups  de  la  for- 
tune; mais  il  fera  facile  à  Dieu  de  donner  la  victoire  * 
au  Prophète ,  &  des  ordres  qui  les  feront  repentir 
de  leurs  delfeins. 

Sont-ce  là  ceux  qui  juroient  par  le  nom  dé  Dieu , 
qu'ils  étoient  de  notre  parti, diront  les  fidèles;  leurs 
œuvres  font  vaines ,  &  ils  périiTent. 

O  Mufulmans  !  Si  vous  abandonnez  votre  religion  , 
Dieu  appellera  d'autres  peuples.  Il  les  aimera  &  ils 
raimeront..  S'ils  font  inférieurs  aux  croyans ,  ils  fe- 
ront fupérieurs  aux  infidèles.-  Us  combattront  pour 
foi,  &  ne  craindront  point  les  reproches  de  celui 
qui  blâme.  Dieu  fera  cette  faveur  à  qui  il  voudra. 
Il  eft  fage  &  infini. 

Vous  avez  pour  appui  le  bras  du  Très-Haut ,  les 
fidèles,  ceux  qur  font  la  prière,  Taumône,  &  qui 
adorent  le  Seigneur. 

Ceux  qui  marchent  fous  la  protection  du  Ciel,  de 
fon  Apôtre  &  des  croyans  ,  font  les  milices  du 
Seigneur.    Ils  reifî^poriçront  la  viétoire. 

O  croyans  !  ne  vous  liez  point  avec  les  Chrétiens , 
les  Juifs  &  les  impies  qui  font  de  votre  culte  l'objet 
de  leurs  railleries.  Craignez  Dieu ,  fi  vous  êtes  fidèles. 
Nq  vous  liez  point  avec  ceux  qui  fe  mocquenc 
de  la  prière»  à  laquelle  on  les  invite,  ils  font  dans 
rignorance. 
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Demande  aux  Juifs  :  quel  efl  le  fujet  de  Thorreur 
^ue  vous  avez  pour  les  fidèles?  £(l-ce  parce  qu'ils 
croîent  en  Dieu,  aux  anciennes  écritures,  ou  parce 
que  la  plupart  d'entre  vous  font  prévaricateurs?   . 

Que  vous  peindrai  je  de  plus  terrible  que  la  ven- 
geance que  Dieu  a  exercée  contre  vous?  Il  vous  a 
maudits  dans  fa  colère.  Il  vous  a  transformés  ea 
fmges  &  en  porcs;  parce  que  vous  avez  brûlé  de 
Tencens  devant  les  idoles ,  &  que  vous  êtes  plongés 
"dans  les  profondes  ténèbres. 

Lorfqulls  fe  font  préfentés  à  vous,  ils  ont  dit: 
nous  croyons.    Us  font  entrés  avec  Tinfidélicé;  ifs 
.  s'en  font  retournés  avec  finfidélhé  ;  mais  Dieu  con- 
noît  ce  qu'ils  recèlent^. 

Combien  d'entr'eux  fe  livrent  à  l'iniquité?  Com- 
bien en  verrez-voos  fe  nourrir  des  mets  défendus  ? 
Mais  malheur  à  leur»  œuvres! 
^  Si  leurs  Doél^èurs  &  leurs  Pontifes  n'arrétoienc 
rimpiété  de  leurs  difcours,  s'ils  ne  les  empéchoienc 
de  tranfgreffer  le  précepte  des  alimens,  malheur  aux 
maux  qu'ils  commettroient  ! 

Les  mains  de  Dieu  font  liées  ,.  difent  les  Juifs. 
Que  leurs  bras  foient  chargés  de  chaînes.  Qu'ils 
foient  maudits  pour  prix  de  leurs  blafphèmes.  Aa 
contraire  les  mains  de  Dieu  font  ouvertes,  &  prêtes 
à  verfer  les  dons  fur  qui  îi  lui  plaîc.  La  grâce  qu'il 
t'a  accordée  tie  fera  qu'accroître  leurs  erreurs  & 
leur  infidélité.  Nous  avons  femé  parmi  eux  des  hai« 
nés  qui  fermenteront  jufqu'au  jour  de  la  réfurrec- 
tion.  Le  Tout-Puiffant  éteindra  le  feu  de  la  guevre 
F3 
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coûtes  les  fols  qu^ils  Tallameront  coâtre  toi.  Ils  fe- 
ront eirani  fiir  la  terre  ,  &  porteront  avec  eux  la 
corruption;  mais  le  Seigneur  hait  les  corrupteurs<. 

S'ils  a  votent  la  foi ,  &  la  crainte  du  Seigneur, 
nous  efiàcerions  leurs  péchés;  nous  les  introduirions 
dans  les  jardins  de  délices.  L'obfervation  du  PeO' 
tateuque,  de  TEvangile  &  des  préceptes  divins,  leur 
procureroit  la  joulifance  de  tous  les  biens.  Il  en  elt 
parmi  eux  qui  marchent  dans  la  bonne  voie;  mais  ki 
plupart  font  impies. 

O  Prophète  J  dévoile  les  loix  que  Dieu  t*a  révé- 
lées f  afin  que  ta  miffîon  fôit  accomplie.  Le  bras  du 
Tout-Fuiffanc  te  confèrvera  contre  les  efforts  des 
hommes  ;  parce  qu'il  n'eft  point  le  guide  des  infi- 
dèles. 

Dis  aux  Juifs  &  aux  Chrétiens:  vous  n'êtes  appuyés 
fur  aucun  fondement,  tant  que  vous  n'ubfcrverez  pas 
le  Pentateuque,  l'Evangile  &  les  Commandemens  de 
Dieu.  Le  livre  que  tu  as  reçu  du  Ciel  augmentera 
Taveuglemenc  de  beaucoup  d'entr'eux;  mais  ne  t'a« 
larme  point  fur  le  fort  des  infidèles. 

Les  Fidèles,,  les  Juifs,  les  Sabéens  &  les  Chré- 
tiens qui  croiront  en  Dieu  &  au  jour  dernier ,  &  qui 
auront  pratiqué  la  vertu,  feront  exempts  de  la  craiôce 
&  des  tourmens. 

Nous  reçûmes  l'alliance  des  Ifi-aêlites ,  &  nous  leur 
envoyâmes  des  Prophètes.  Toutes  les  fois  qu'Us 
leur  annoncèrent  des  vérités,  que  rejettoient  leurs 
cœurs  corrompus,  ils  furent  accufés  de  menfonge  » 
ou  injuflement  mafiTacrés. 
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Us  ont  penfé.  que  leurs  crimes  feroîent  impunis , 
&  ils  font  dev.enus  aveugles  &  fourds.  Le  Seigneur 
leur  a  pardonné,  &  le  plus  grand  nombre  eft retombé 
dans  Taveuglemenc  \  mais  T  Eternel  e(l  témoin  de 
leurs  actions. 

Ceux  qui  difent  que  le  INTcfïïe  fils  de  Marie  efl 
Dieu ,  profèrent  un  blafpbéme.  Wa-t-il  pas  dit  lui- 
même:  ô  enfans  d'IPraël,  atlorez  Dieu ,  mon  Seigneur 
&  le  vdtre!  Celui  qui  donne  un  égal  au  Très-Haut 
n'entrera  poînf  d^ns  le  jnrdin  de  délices.  Sa  demeure 
fera  le  feu.  Les  réprouvés  n'auront  plus  de  fecours 
k  attendre. 

Ceux  qui  fouiicnnent  la  Trinité  de  Dl:u  fort 
b'afphèmateurs.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu.  S'ils  ne 
changent  de  croyance,  un  fupplice  douloureux  fera 
le  prix  de  leur  impiété. 

^Ne  retourneront-ils  point  au  Seigneur?  NMmplo- 
reront-ils  point  leur  pardon  ?  11  eu  indulgent  &  mî- 
féricordieux. 

Le  Meflie  fils  de  Marie ,  n'efl  que  le  Minidre  du 
Très-Haut  :  d'autres  envoyés  font  précédé.  Sa  mère 
étoit  ju(te.  Ils  vivoienc  &  mangeoient  enfèmble. 
Vois  comme  nous  leur  doonons  des  preuves  de 
futiité  de  Oieu^f  &  comment  enfuira  ils  fe  livrent 
au  menfonge. 

Dis-leur:  adorerez-vons  une  idole  împuîlTante^ 
qui  ne  fauroit  ni  vous  noire  ni  vous  protéger  ;  tandis 
que  Dieu  fait  &  entend  tout? 

Dis  aux  Juifs  &  aux  Chrétiens  :  ne  pafTez  point 
les  bornes  de  la  ly\ ,  pour  ftiivre  le  menfonge.  N'em^- 

F4 
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hs'artez  pas  Topinion  âe  ceux  qui  étotent  avant  vous 
dans  l'erreur,  &  qui  ont  entraîné  la  plupart  des  hom* 
mes  dans  leur  aveuglement. 

Les  Juifs  incrédules  ont  été  maudits  par  la  bouche 
de  David  &  de  Jefus  fils  de  Marie.  Rebelles  &  im- 
pies ,  ils  ne  cherchoient  point  à  fe  détourner  du  cri- 
me.   Malheur  à  leurs  œuvres  ! 

Vous  les  voyez  courir  en  fouîe  dans  le  parti  des 
infidèles.  Malheur  aux  forfaits  dont  ils  font  coupa- 
bles !  Dieu  9  dans  fa^colére,  les  précipitera  pour 
toujours  dans  fhorreur  des  tourmens. 

S'ils  euffent  cru  en  Dieu ,  au  Prophète,  au  Coran, 
lis  n'auroient  pas  recherché  leur  alliance;  mais  là 
^P'ûpart  d'entr'eux  font  pervertis. 

Vous  éprouverez  que  les  Juifs  &  les  idolâtres  font 
les  p'us  violens  ennemis  des  fidèles,  &  parmi  les 
Chrc'^tiens  vous  trouverez  des  hommes  humains,  & 
attachés  aux  croyans ,  parce  qu'ils  ont  dès  Prêtres  & 
des  Religieux  voués  à  humilité. 

Lorfqu'ils  entendent  la  leélure  du  Coran  (i ) ,  vons 
les  voyez  pleurer  de  joie  d'avoir  connu  la  vérité. 
•Seigneur,  s'écrient-ils,  nous  croyons.  Ecris-nous 
au  nombre  de  ceux  qui  rendent  témoignage. 

Pourquoi  ne  croirions-nous  pas  en  Dieu,  &  à  la 


(i)  Ce  vérfet  fut  révélé  à  l'arrivée  des  Arabafladeurs 
du  Roi  d'Ethiopie.    Mahomet  leur  ayant  îu  un  Chapitre 
du  Coran ,  ils  verfèrent  des   larmes  de  joie ,  &  fe  firent 
*  Miirulmans.     Gelahddin,    Ces  Ambafladeurs  étoietit  Chré- 
tiens avant  d'cmbrafTer  nnamifme. 
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vérité  qu'il  a  manlfeftée?  Pourquoi  ne  defirerions- 
nous  pas  d'avoir  une  place  parmi  les  Judes? 

Dieu  a  entendu  leur'voix.  Il  leur  donnera  pour 
habitation  éternelle ,  les  jardins  de  délices  qu'arro- 
fent  des  fleuves.  Telle  fera  la  récompenfe  des  bien- 
faifans  ;  mais  les  infidèles ,  &  ceux  qui  accuferonc 
notre  doétrine  de  menCouge ,  feront  précipités  dans 
Tenfer. 

O  croyans  !  ne  défendez  point  l'uTage  des  biens 
que  Dieu  vous  a  permis.  Ne  tranfgreflez  point  fe» 
commandeniens.    Il  hait  les  prévaricateurs. 

NourrilTez-vous  des  alimens  licites  que  vous  te- 
nez de  la  libéralité  divine.  Craignez  Dieu,  fi  vous 
ayez  la  foi. 

II  ne  vous  punira  pas  poitf  un  ferment  înconfr-* 
déré  ;  mais  fi  vous  contraé^ez  un  engagement  ré- 
fléchi ,  fon  infraétiofi  vous  coûtera  la  nourriture  dé 
dix  pauvres  ,  leur  vêtement ,  ou  la  rançon  d'un 
captif.  Ceîur-^ui  fera  hors  d'état  d'accomplir  cette 
peine  ,  jeûnera  trois  jours.  Telle  efl;  la  ioi  portée 
contre  ceux  qui  manqueront  à  leurs  fermens.  Gar- 
dez vos  paétes.  C'eft  ainfi  que  Dieu  vous  manifefte- 
fes  préceptes ,  afin  que  vous  lui  en  rendiez  grâce. 

O  croyans  !  le  vin  (i),  les  jeux  de  hafards^  les 


CO  Gthhàiin  penfe  que  le  Prophète  défend  feulement 
Tezcès  du  vin ,  qu*U  eft  permis  d*en  boire  pourvu  qu'on 
ne  s'enyvre  pas.  Jabia  k.  les  autres  <  Commentateurs  du 
Corsn  croient  que  la  défenfe  eil  abfplue»  Dieu  détour- 
nera pendant  quarante  jours  fes  regards  da>MabométtHi» 
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flacues,  &  le  (brt  des  flèches,  font  une  abominatioé 
inventée  par  Satan.  Ab(lenez-vous-e& ,  de  peur  que 
vous  ne  deveniez  pervers. 

Le  Démon  fe  fervîroit  du  vin  &  du  jeû  pour  allu- 
mer parmi  vous  le  feu  des  dffTenfîons ,  &  vous  dé« 
tourner  du  fouvenir  de  Dieu  &  de  la  prière»  Vou- 
driez-vous  devenir  prévaricateurs  ?  Obéiiïez  à  EMeu, 
k  Ton  Apôtre,  &  craignez.  Si  vous  êtes  rebelles  fau- 
chez que  le  Prophète  n*e(!  chargé  que  de  vous  ati*- 
noncer  la  vérité. 

Les  croyans  qui  auront  pour  eux  le  mérite  des 
bonnes  œuvres,  ne  feront  point  coupables  pour  avoir 
aiangé  des  alimens  défendus,  pourvu  qu*ils  confer- 
vent  conHamment  la  foi ,  la  crainte  du  Seigneur ,  & 
i*ao9our  du  bien ,  parce  que  le  Seigneur  dme  ceux 
qui  exercent  la  bienfaifance. 

O  croyans  !  la  proye  que  vos  lances  vous  procu- 
reront à  la  chalTe ,  fera  pour  vous  une  épreuve.  Dieu 
faura  celui  qui  le  craint  dans  le  feaet.  Le  prévarica- 
teur deviendra  la  viftime  des  tourmens. 

O  croyans  !   ne  tuez  point  d^animal  à  la  chafle. 
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qui  aura  bu  du  vin  ,  &  s*D  s'eft  enyvré ,  le  Seigneur  ne  | 

recevra  fon  repentir  qtt*après  quarante  jours.  Si  le  cou- 
pable meurt  pendant  cet  efpace  de  temps ,  il  fera  traité 
comme  les  idoifttres,  &  abreuvé  de  poifon.  MêhammêJ 
fils  ê^Jbubamid,  La  défenfe  du  vîn  eft  mieux  obfervéc 
en  Egypte  que  dans  les  autres  parties  de  l*Empire  Otto» 
man.  Par-tout  ailleurs ,  les  Turcs  vioteat  le  précepte  îitnt 
fcruptUe  &  fans  crainte. 
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peni^c  Je  pdlerinsge  de  la  Mecque.  Celui  qui  vio- 
lera tette  défenfe,  fera  puni  comme  s'il  avoir  tué  im 
anima!  domédique.  Deux  hommes  équitables  d'entre 
vous  le  jugeront.  Il  fera  condamné  à  envoyer  nn 
préfent  au  Temple  ûînt,  à  nouTîr  des  pauvres,  ou 
à  fubir  un- jeûne  9  afin  qu'il  fçme  la  p^ine  defafaure. 
Dieu  pardonne  le  pafTé;  mais  celui  qui  retombera, 
éprouvera  la  vengeance  cél«(le.  Dieu  e(t  terrible 
dans  Tes  châtimens. 

La  pêche,  avec  fes  avantages ,  vous  eft  permife. 
Vous  pouvez  vous  en  fervir  pendant  le  faînt  voyage; 
mais  tout  le  temps  qu'il  durera ,  la  chafle  vous  e(l 
défendue.  Craignez  le  Seigneur.  Vous  retournerez 
cous  à  lui. 

Dieu  a  établi  la  Caaba  pour  être  la  dation  de» 
hommes.  Il  a  indftué  les  mois  facrés  (i),  les  vi^t» 
mes,  les  ornemens,  afin  que  vous  fâchiez  qu'il  cou- 
ttoît  ce  qui  eft  dans  les  cieux  &  fur  la  terre ,  &  qne 
fa  fcience  eft  infinie.  Souvenez-vous  que  la  ven- 
geance eft  dans  fes  mains ,  mais  qu'il  eft  indulgent  & 
miféricordieux. 

Le  miniftêre  du  Prophète  fe  borne  à  la  prédica- 
tion. Dieu  (ait  ce  que  vous  manifefter  &  ce  que 
vous  cachez  dans  vos  cœurs. 

Quelque  charme  que  le  mal  ait  pour  vous  ,  H 
ne  doit  pas  balancer   le   bien.      Craignez  le  Sd- 

(1)  Les.  mois  facrés  font  Mobarram^  Rajeb^  Delcaada,. 
IhJhmîj.  On  les  appelé  facFÔs ,  parce  que  peiuiaot  ce 
temps  ht  ehalTe  iSc  la  gjoerre  foat  défendues.. 

r  6 
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gneur,  à  vous  qui  êtes  fages  !  &  vous  ferez  heu- 
reux, 

O  croyans  !  mettez  des  bornes  à  votre  curîoficé- 
La  connoiflTance  des  chofes  que  vous  defîrez  favoir 
peut  vous  nuire.  Attendez  à  les  demander  que  le 
Coran  ait  été  révélé.  Elles  vous  feront  dévoilées. 
Dieu  vous  pardonne  votre  curiofité,  pafce  qu'il  ell 
indulgent  &  miféricordieux.  Un  grand  nombre  , 
pour  l'avoir  çue  avant  vous  ,  font  devenus  încré- 
•  dules. 

Dieu  n'a  potnt  parlé  de  Bahiray  Sàiba  ^  F'a/t" 
la  (1),  ni  de  Ham.  Des  infidèles  fans  intelligence 
lui  ont  prêté  ces  menfonges. 

Lorfqu'on  leur  a  dit  :  embralTez  la  religion  que 
Dieu  a  révélée  à  fon  Apôtre,  ils  ont  répondu  :  la 
croyance  de  nos  pères  nous  fiiffit.  Peu  leur  importe 
que  leurs  pères  n'aient  eu  ni  fcience  ni4nmiére  pour 
fi  conduire. 

O  croyans  î  le  foin  de  vos  âmes  vous  regarde  ; 
Terreur  des  autres  ne  vous  nuira  point,  ^\  vous  êtes 
éclairés.  Vous  paroltrçz  tous  devant  le  tribunal  de 
Dieu ,  &  il  vous  montrera  vos  œuvres. 


(i)  Bàbira  ,  Sàiba  &  Fajfta  étoient  trois  femelles  de 
Chameau  confacrées  aux  Dieux.  La  crôme  du  lait  de  la 
premiôre  fervoit  à  leur  faire  des  libations.  Les  deux  Mi- 
tres étoient  libres,  ne  portoient  aucuns  fardeaux,  &'ne 
dévoient  point  fouffrir  l'approche  du  mflle.  Ham  étoit  le 
nom  d'un  chameau,  qui  après  avoir  couvert  une  femelle, 
rcftoît  libre  pendant  un  certain  temps.  Etbohar,  Mahomet 
abolit  CCS  u(^ges  enfantés  par  la  fuperiHtlon« 
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O  croyans  !  lorfqu^au  lie  de  la  mort,  vous  ferez 
votre  ceftament,  appelez  pour  témoin  deux  bommes 
équitables  d-entre  vous.  Si  quelque  accident  mortel 
vous  furprenoit  en  voyage ,  vous  pouvez  vous  fervir 
é*écran^ers.  Vous  les  tiendrez  fous  votre  garde ,  & 
après  avoir  f^it  la  prière ,  fi  vous  doutez  de  leur 
foi,  vous  leur  ferez  prêter  ce  ferment  devant  Dieu: 
nous  ne  recevrons  point  d'argent  pour  témoigner , 
pas  même  d'un  parent ,  nous  ne  cacherons  point 
notre  témoignage ,  car  nous  (èriens  criminels. 

S'il  étoit  évident  que  les  deux  témoins  euifent 
prévarîqué,  on  en^  choifîroit  deux  autres  parmi  les 
parens  du  tef!ateur.  Ils  jureront,  à  la  f^ce  du  Ciél , 
que  leur  témoignage  ell  véritable ,  &  que ,  s'ils  font 
parjures,  ils  feront  au  nombre  des  réprouvés. 

Ils  prêteront  témoignage  en  préfence  des  premier* 
témoins ,  afin  qu'ils  poîlTent  craindre  d'être  contredits. 
Craignez  le  Seigneur.  Ecoutez  fô  voix.  Il  ne  dirige 
point  les  pervers. 

Un  jour,  Dieu  raffemblera  les  Prophètes,  &  leur 
demandera  ce  que  les  peuples  ont  répondu  à  leurs 
^exhortations.  Seigneur  ,  diront  les  Prophètes  :  la 
fcîience  n'ed  point^ notre  partage;  toi  feul  conno!t)es 
fecrets. 

Dieu  dira  à  Jefus  fils  de  Marie:  fouviens-toi  des 
grâces  que  j'ai  répandues  fur  toi,  &  fur  celle  qui  t'a 
enfanté.  Je  t'aî  fortifié  par  l'efprît  de  fainteté,  afin 
que  tu  inflruififie  les  hommes  depuis  ton  berceau 
jufqu'à  la  vieilleire. 

Je  t'ai  enfeigné  l'écriture^  hi  fagefle ,  lePentateu. 
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que,  TEvangile.  Tu  formas  de  boue  la  figure d*un 
offeau ,  &  ton  fouffie  Tanima  par  ma  permifliou.  Tu 
guéris  un  aveugle  de  naifTance  ($c  un  lépreux,  par 
ma  volonté.  Tu  fis  fortir  les  morts  de  leurs  toub- 
beaux.  Je  détournai  de  toi  les  mains  des  Juifs.  Au 
milieu  des  miracles  que  tu  fis  éclater  à  leurs  yeux» 
obQinés  dans  leur  incrédulité»  ils  s^écroiem:  tout 
cela  n^eil  que  predige. 

J'infpîrai  aux  Apôtres  de  croire  en  moi  »  &  en 
Jéfus  mon  envoyé  ,  &  ils  dirent:  nous  croyons; 
rends  témoignage  de  notre  foi, 

O  Jéfus  fils  de  Marie,  dirent  les  Apôtres  :  ton  Dieu 
peut-ilnous  faire  defcendre  des  Cieux  une  table  pré- 
parée ?  craignez  le  Seigneur  »  répondit  Jéfus ,  Q 
vous  êtes  fidèles. 

Nous  defirons,  ajoutent  ils,  nous  y  afleoir,  &y 
manger;  alors  nos  cœurs  feront  tranquilles.  Nous 
faurons  que  tu  nous  a  prêché  la  vérité,  &  nous 
rendrons  témoignage. 

Jéfus ,  fils  de  Marie  ,  adrefifk  au  Ciel  cette  prière  t 
Seigneur ,  fais-nous  defcendre  une  table  du  Ciel» 
Qu'elle  foie  une  fête  pour  le  premier  &  4e  dernier 
d^entre  nous,  6c  un  fîgne  de  ta  puîffance.  Nourris- 
nous  ;  tu  es  le  plus  libéral  des  dîfpenfateuts. 

Le  Seigneur  exauça  fa  demande,  &  dit:  celui 
qui,  après  cette  merveille»  fera  incrédule,  fubira  le 
fupplice  le  plus  terrible,  qu'éprouva  jamais  aucune 
créature. 

Dieu  ayant  démandé  à  Jéfus,  fils  de  Marie,  s*îl 
a^oît  commandé  aux  hommes  de  Tadorer,  lui  &  fa 
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mère  comme  des  JDieux;  Seigneur,  répondit-il  »  leur 
aurois-je  ordonné  un  facrilége  ?  Si  j*en  écois  coupa- 
ble, ne  le  faurois-tu  pas?  Tu  connois  ce  qui  eftdanf 
mon  cœur ,  &  j*ignore  ce  que  voile  ta  Mnjefté  fu- 
préme.  La  connoKTance  des  myHéres  n'appartient 
qu'au  Très-Haut. 

]e  ne  leur  ai  fait  entendre  ma  voix  que  pour  leur 
annoncer  tes  cooimandemens.  Je  leur  ai  dit:  adorez 
Dieu,  mon  Seigneur  &  le  vôtre.  J'ai  été  témoin 
auprès  d'eux ,  tant  que  je  fuis  relié  fur  la  terre. 
Lorfque  la  mort  efl  venue  par  ton  ordre  trancher  le 
fil  de  mes  jours ,  tu  as  été  leur  gardien.  Tu  es  le 
témoin  univerfel.  Si  tu  les  punis,  ils  font  tes  fer- 
viteurs  ;  fi  tu  leur  pardonnes ,  tu  es  puiiTant  & 
fage. 

Le  Seigneur  dit;  au  jonrdn  jugement,  la  juftice 
fera  utile  à  ceux  qui  l'auront  pratiquée;  ils  entreront 
dans  les  Jardins  où  coulent  des  fleuves;  ilsydemeu- 
reront  éternellement.  Dieu  a  mis  en  eux  fes  com- 
plaffances.  Ils  trouveront  en  lui  leur  bonheur.  Ils 
jouiront  de  la  fouveralne  béatitude. 

Dieu  ell  le  fouverain  des  Cieux  &  de  la  terre, & 
de  tout  ce  qu^ils  renferment.  Rien  ne  fwrok  limi- 
ter fa  puiffimce. 
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CHAPITRE     VL 

LES    TROUPEAUX. 
Donné  à  la  Mecque ,  compofé  de  165  verrets.- 

7 
Au  nom  de  Dieu  t liment  &  miféricor dieux. 

JL/ouANGE  à  l'Eterael!  Il  a  créé  le  Ciel  &  la  ter. 
re;  il  a  formé  les  ténèbres  &  la  lumière.  £c  Timpie 
lui  donne  des  égaux. 

Il  vous  a  créés  de  limon.  Vi  a  marqué  le  t«nae 
de  vos  jours ,  &  vous  doutez  encore. 

Il  eft  Dieu  »  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre.  II 
connolt  vos  feorets  &  ce  que  vous  dévoilez.  Il  ell 
le  témoin  de  vos  a£Hons> 

Quelques  évidents  que  foient  les  fignes  de  (à  puif- 
^fancé,  ils  les  rejettent  opiniâtrement. 

Ils  ont  nié  la  vérité  qu'on  leiir  préchoit.  Bientôt 
Us  feront  cbâtiés  de  leurs  mépris. 

Ignorez-vous  combien  de  peuples  nous  avons  fait 
difparoitre  de  la  face  de  la  terre?  Nous  leur  avions^ 
donné  un  empire  plus  fiable  que  le  vôtre.  Nous 
envoyions  les  nuages  verfer  la  pluie  fur  leurs  cam- 
pagnes. Nous  y  faifion»  couler  des  fleuves.  Leurs 
crimes  feuls  ont  caufé  leur  ruine.  Nous  les  avon» 
remplacés  par  d'autres  nations. 
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Quand  même  nous  Saurions  envoyé  un  îivre  écrit, 
les  infidèles  en  le  touchant  de  leurs  mains  fe  fcroient 
écriés:  c'efl:  une  faipofture. 

Si  un  Ange,  difent-ils,  ne  vient  pas  acconipag« 
ner  le  Prophète,  nous  ne  croirons  point.  Quand 
Dieu  en  feroit  defcendre  un  du  Ciel ,  ils  refteroîenc 
incrédules.  Leur  perte  efl  certaine.  On  n^attendra 
point  leur  repentir. 

Si  nous  faifions  defcendre  un  Ange»  ce  feroit 
fous  la  forme  &  les  habits  d'un  homme. 

Mes  Minidres  ont  été  le  jouet  des  hommes  avant 
toi;  mais  ceux  qui  s'en  font  moqués»  ont  fubi  le 
châtiment  dont  ils  fe  rioient. 

Dis-leur  :  parcourez  la  terre ,  &  voyez  quel  a  été 
le  fort  de  ceux  qui  accuférent  les  Prophètes  de  men- 
fonge. 

Dis:  à  qui  appanient  ce  qui  eft  dans  les  Cieux 
&  fur  la  terre  ?  Réponds  :  à  Dieu.  Il  a  pris  la  mi* 
féricorde  pour  partage.  Il  vous  raflemblera  tous  au 
jour  de  la  réfurreétion.  Vous  ne  pouvez  en  douter. 
Ceux  qui  perdent  leur  ame  ne  croirofu  point.     ^ 

Il  poifède  tout  ce  que  voile  la  nuit ,  tout  ce  que 
le  jour  éclaire.    Il  fait  &  entend  tout. 

Dis-leur  :  chercherah-je  un  autre  protecteur  que 
Dieu?  Il  a  formé  les  cieux  &  4a  terre.  Il  nourrit 
&  il  n'eft  point  nourri.  J'a  reçu  Tordre  d'embrafler 
le  premier  riflamifme,  &  de  ne  point  donner  d*égal 
au  Très-Haut. 

Si  je  fuis  rébelle  à  fa  voix ,  je  dois  craindre  h 
peine  du  grand  jour, , 
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Celui  qui  réviren  en  fera  redevable  à  la  mifériCDr- 
de  divine.    Son  bonheur  fera  aïïuré. 

Si  Dieu  vous  envoyé  Tafflidion ,  lui  (èal  pourra 
TOUS  en  délivrer*  S'il  vous  eft  propice»  fa  puiflaa- 
ce  eft  iàns  bornes. 

Il  gouverne  fes  ferviceurs.  La  fageflè  &  la  fcience 
font  fes  attribues. 

£(l-it  un  témoignage  plus  fort?  Dieu  eft  témoin 
enore  moi  &  vous.  Le  Coran  m'a  été  révélé  pour 
votre  in(fa*uâion ,  &  celle  de  ceux  à  qui  il  parvieni- 
dnu  Direz^vous  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux  ?  Je  ne 
proféreai  jamais  ce  blaffibéme.  Il  n'y  a  qu'un 
Dieu,  &  je  ne  dépends  point  de  ceux  que  vous  lui 
afibciez. 

Ceux  qui  ont  reçu  les  écritures  connoiflent  le 
Prophète ,  comme  il^  connoiflent  leurs  enfans  \  mais 
ceux  qui  perdent  leurs  âmes  y  ne  croiront  point  en 
lui. 

Quoi  de  plus  impie  que  d'accufer  Dieu  &  fa  doc- 
crine  de  menfonge?  Le  Seigneur  ne  fera  point  pirof- 
pérer  les  pervm. 

Le  jour  où  nous  raflèmblerons  les  humains,  nous 
demanderons  aux  idolâtres:  où  font  vos  divinités? 
lis  diront ,  pour  s'excu&r  :  nous  jurons  par  le  Trôs- 
Haut  que  nous  n'avons  point  adoré  d'idoles. 

Vois  comme  ils  mentent  contr^f^ux- mêmes ,  & 
comme  leurs  Dieux  chimériques  cfifparoifleac. 

Quelques-uns  d'eux  écouteront  1»  doâiine  da 
Coran  ;  mais  ils  ne  comprendront  point.  Nous 
avons  couven  leurs  yeux  d'un  voile,  &  mis  un 
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poids  dans  leurs  oreBles.  La  vue  des  plus  éclatans 
prodiges  ne  les  fera  pas  fortlr  de  leur  incrédulicé»  k 
moins  qu'ils  ne  viennent  s'éclairer  auprès  de  col 
Le  Coran ,  diront  les  Infidèles ,  eft  un  amas  des  fa- 
bles  de  randqulcé. 

En  s*éIoignanc  du  Prophète,  ils  en  écartent  les 
autres*  Ils  ne  font  de  tort  qu'à  eux-mêmes  >  &  ils 
ne  le  comprennent  pas. 

Si  tu  les  voyois  à  Tindant  où  Ils  defcendront  dans 
les  flammes,  tu  les  entendrois  s'écrier:  plût  à  Dieu 
que  nous  puflions  retourner  Yur  la  terre!  Nous  ne 
blafpbémerions  plus  contre  la  religion  divine  ,  & 
nous  croirions  en  elle. 

Ils  ont  vu  la  vérité,  quMls  céioient.  Quand  ils 
revîendroienc  fur  la  terre.  Us  retonroerolent  à  Ter- 
reur«    Leurs  cœurs  fottt  livrés  au  menfimge*. 

Il  n'y  a  point  d'autre  vie  que  celle  dont  nouf 
Jouiifons;  nous  ne  reffi^dteroos  point  ;  tel  fut  leuf 
langage; 

Lorfqu'îls  paroîtront  devant  l'Etemel ,  il  leur  de- 
mandera: n'eft-ce  pas-là  une  véritable  réfurreftîon? 
Elle  eft  véritable,  répondront-ils  :  nous  en  iutons 
par  ta  Majefté  Sainte.  Goûtez,  ajoutera  le  Très- 
Haut,  la  peine  de  voti«  incrédulité* 

Ceux  qui  nfolent  la  réftirreftîon  ne  (ont  plus.  La 
mort  les  furprît  tout-à-coup,  &  ils  s'écrièrent:  mal- 
heur à  nous ,  pour  avoir  oublié  ce  moment  fatal  ! 
Ils  porteront  le  fardeau  de  leurs  crimes  (i);  mal- 
heureux fardeau! 

(0  Lorfque  Tinfidèle  fortlra  du  tombeau ,  It  mat  qu'il 
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La  vie  humaine  n^ed  qu^un  jeu  frivole.  Une  vie 
plus  prédeufe  fera  le  parcage  ^e  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur.    Ne  le  comprendrez-vous  pas  ? 

Nous  favons  que  leurs  difcours  f  affligent.  Ils  ne 
c^accufent  pas  d'impoflure;  mais  les  impies  nient  la 
dodtrine  divine. 

Les  Prophètes  qui  t*ont  précédé ,  furent  accufés 
de  menfonge.  Ils  fouffrirent  patiemment  finjudice 
des  hommes,  iufqu^it  ce  que  nous  vînmes  à  leur 
fecours;  car  la  parole  de  Dieu  e(l  infalilible.  Tu 
fais  leur  hidoire. 

Quelque  pénible  que  te  foit  leur  haine»  trouve^ 
ras-cu  un  chemin  pour  deicendre  au  centre  de  la 
terre ,  ou  une  échelle  pour  monter  aux  Cieux ,  afin 
de  leur  faire  parokre  des  prodiges? Si  Dieu  vonloîr» 
ne  les.appelleroit-il  pas  tous  an  chemin  du  faiut? 
Ne  (bis  donc  pas  au  nombre  des  ignorans. 
;    Certainement  il  eacaucera  ceux  qui  auront  écouté 


aura  fait  pendant  la  vie  s'offrira  à  fes  yeux  fous  une  for- 
me horrible.  A  une  figure  taideufe ,  ft  un  foufflë  empef- 
té  ,  ce  monftre  joindra  Toutrage  des  dffcours.  Epouvan- 
té de  fon  tfpeâ  ,  quel  e(t  ton  nom ,  lui  demandera  IMnfi- 
dële?  Eh  quoi ,  Itti  répondra  le  nonfif^  ,  ma  laidenr 
f  effraie  !  Reconaois  ton  ouvrage.  Je  fuis  le  mal  que  ta 
as  commis.  Dans  le  monde  je  te  portois  ;  tu  vas  me  por- 
ter à  ton  tour.  A  ces  mots,  il  montera  fur  fes  épaules. 
Tous  les  êtres  créés  auront  pour  le  coupable  un  arpeét 
effrayant.  Tous  lui  crieront  :  anathéme  à  l'ennemi  de 
Dieu  î  C'eft  toi  que  menaçoit  ce  verfet  du  Coran ,  ils  j 
ter  oui  liur  farieau.    Jahîa^ 
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fa  voùf.    Il  reflufcuera  les  morts,  &  ils  paroîtronc 
devant  lui. 

Nous  ne  croirons  point  9  dlfent-ils ,  à  moins  qu^un 
figne  céletle  n'acteûe  ta  miffîon.  Dis-leur  :  Dieu 
peut  opérer  des  miracles  »  &  la  plupart  Tignorenc. 

Les  animaux  qui  couvrent  la  terre ,  les  oifeaux 
qui  traverfent  les  airs ,  font  Tes  créatures  comme 
vous.  Tous  font  écrits. dans  le  livre.  Ils  reparoîi» 
crom  devant  lui. 

Ceux  qui  blaf}>l!ément  contre  votre  do<îtrine  , 
fourds  &  muets, 'errent  dans  les  ténèbres.  Dieu 
égare  on  éclaire  qui  il  lui  plaît. 

Dis-leur:  fi  le  fupplîce  étoit  prêt,  (i  l'heure  fon- 
Boit ,  invoqueriez-vous  un  autre  que  Dieu ,  fi  vous 
êtes  vérîdiques? 

Certainement  vous  l'invoqueriez ,  &  ,  fi  c'étoît 
là  volonté ,  il  vous  délivreroit  des  peines  qui  vous 
feroient  implorer  fa  clémence.  Vous  oubliriez  vos 
idoles. 

Avant  toi  nous  envoyâmes  des  Prophètes  pour 
avertir  les  peuples ,  &  nous  leur  fîmes  fencir  des 
calamités  afin  qu'ils  imploraflent  notre  miféricorde. 

La  vup  de  nos  châtimens  n'excita  point  leur  re- 
pentir. Leurs  cœurs  s'endurcirent;  &  Satan  leur  fit 
-trouver  des  charmes  dans  la  rébellion. 

Mais  tandis  qu'oubliant  nos  avertiflemens  ,  ils 
confumoient  dans  les  plaifirs  les  biens  que  nous 
leur  avions  difpenfés ,  la  vengeance  divine  les  fur- 
prit  tout-à-coup  ,  &  ils  s'abandonnèrent  au  défe- 
(poir. 
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Jlf  furent  exterminés  au  milieu  de  leurs  forfaits. 
'  Louange  èo  foie  rendue  au  Souverain  de  Tunivers  ! 

Dis-leur:  que  vous  en  femble  ?  Si  Dieu  vous 
privoit  de  l'ouïe  &  ^e  la  vue  ,  s*il  fcelloit  vos 
cœurs ,  quel  autre  que  lut  pourroit  vous  en  rendre 
Tufage?  Vois  de  combien  de  manières  nous  expli- 
quons r unité  de  Dieu^  &  ils  fe  refufenc  opiniâtre- 
ment  à  la  lumière. 

Dis-leur:  que  vous  en  femble?  Si  les  cbâtimens 
céietles  tomboient  fur  vous  à  rimproviîle,  ou  pu- 
bliquement ,  les  impies  feuls  n'en  feroient-ili  pas  les 
victimes? 

Nous  n'envoyons  des  Miniftres  que  pour  prôcber 
aux  nations  les  rjécompenfes  &  les  peines  futuresf 
Ceux  qui  auront  la  foi  &  la  vertu,  feront  exempts 
de  la  crainte  &  des  tourmens. 

Ceux  qui  blafphêment  contre  riflamifme  ,  rece- 
vront la  peine  de  leur  impiété. 

Je  ne  vous  dis  pas  que  je  polTède  les  tréfors  ce- 
leftes,  que  je  connois  les  myftéres,  ni  que  je  fois  un 
Ange.  Je  ne  prêche  que  ce  qui  m'eft  révélé.  L'a- 
veugle &  celui  qui  voit»  marchent-ils  d'un  pas  égal? 
Ne  le  comprenez- vous  pas? 

Prêche  le  Coran  à  ceux  qui  craignent.  Annonce- 
leur  qu'ils  feront  raffemblés  devant  l'Eternel ,  qu'ils 
n'ont  d'autre  patron ,  d'autre  protefteur  que  lui,  afin 
qu'ils  marchent  avec  précaution. 

Ne  repouflTe  point  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur, 
le  matin,  &  le  foirj'  &  qui  défirent  d'attirer  fes  re- 
gards.   Ce  n'cft  point  à  toi  à  juger  de  leur  inten- 
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don.  Ils  ne  doivent  point  juger  de  k  tienne.  Ce 
ferait  une  injudice  de  les  rebuter. 

Nous  avons  éprouvé  les  hommes,  les  un^  par  les 
autres»  afin  quMis  difent:  font- ce  là  ceux  fur  qui  le 
Seigneur,  a  raflemblé  Tes  grâces?  Ne  connolt-il  pas 
ceux  qui  font  reconnoiflans? 

Lorfque  les  croyans  viendront  à  toi,  dis-leur:  la 
paix  foit  avec  vous  ;  votre  Seigneur  a  pris  la  mifé- 
ricorde  pour  partage;  celui  d'entre  vous  qui  aura  pé- 
ché par  ignorance,  &  qui,  pénétré  de  repentir,  fe 
corrigera ,  éprouvera  fa  clémence. 

C'eft  ainfi  que  nous  développons  la  doctrine  du 
Coran ,  afm  que  le  rentier  des  impies  paroîiTé  au 
grand  jour. 

Le  culte  de  vos  idoles  m'eft  interdit.  En  fuivant 
vos  defîrs ,  je  me  plongerois  dans  Terreur,  &  je 
ceflerois  d'eue  éclairé. 

La  volonté  de  Dieu  eft  ma  loi.  Vous  y  êtes  rér 
belles.  11  ne  dépend  pas  de  moi  de  hâter  ce  que 
vous  demandez.  A  Dieu  feul  appartient  de  pronon  • 
cer  fur  votre  fort..  11  jugera  avec  vérité.  Il  eft  le 
plus  éclairé  des  juges. 

Dis-leui^:  s'il  étoit  en  mon  pouvoir  de  hâter  fon 
jugement ,  notre  différent  feroit  bientôt  terminé. 
Dieu  connoît  les  impies. 

Il  tient,  en  fes  mains  les  clefs  de  l'avenir.  Lui 
fcul  le  connoît.  Il  fait  ce  qui  eft  fur  la  terre  &  au 
fond  des  mers.  Il  ne  tombe  pas  une  feuille  qu*il 
n'en  ait  connoîftance.  La  terre  ne  renferme  pas  un 
grain  qui  ne  foit  écrit  dans  le  livre  de  l'évidetice. 
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Vous  lui  devez  le  fommeil  de  la  nuit ,  &  le  ré- 
veil du  matin.  Il  fait  ce  quevojus  faites  pendant 
le  jour.  Il  vous  laiffe  accomplir  la  carrière  de  la 
vie.  Vous  reparoltrez  devam  lui ,  &  il  vous  mon- 
trera vos  œuvres. 

II  domine  fur  fes  ferviteurs.  Il  vous  donne,  pour 
gardien ,  des  Anges  chargés  de  terminer  vos  jours 
au  moment  prefcrit.  Ils  exécutent  foigneufemenc 
Tordre  du  Ciel. 

Vous  retournez  enfuite  devant  le  Dieu  de  vérité. 
N'eft-ce  pas  à  lui  qu'il  appartient  de  juger  ?  li  eft 
le  plus  exaâ  des  Juges. 

Qui  vous  délivre  des  tribulations  de  la  terre  &  des 

mers,  lorfque,  finvoquant   en  public^  ou  dans  le 

fecret  de  vos  cœurs,  vous  vous  écriez:  Seigneur, 

fi  tu  écartes  de  nous  ces  maux,  nous  en  ferons  re- 

'connoiflans? 

C'ell  Dieu  qui  vous  en  délivre.  C'eft  fa  bonté 
qui  vous  foulage  de  la  peine  qui. vous  opprefle;  Se 
enfuite  vous  retournez  à  l'idolâtrie. 

Dis:  il  .peut  encaflTer  le  malheur  fur  vos  têtes, 
ouvTÎr  des  abîmes  fous  vos  pas,  femer  la  difcorde 
parmi  vous,  faire  éprouver  aux  uns  la  détreffe  des 
guires.  Voyez  quels  tableaux  variés  nous  vous  of- 
frons de  la  puifance  divine ,  afin  de  vous  deffiller 
les  yeux. 

Ta  propre  nation  accufe  de  menfonge  le  livre  qui 
contient  la  vérité.  Dis-leur:  je  celfe  d'être  votre 
Avocat.  Chaque  prédidion  a  fon  terme  fixé.  Vous 
verrez.  .  •  •  • 

Fuyez 
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Fuyez  «ceux  qui  déchirent  la  religion ,  jufqif à  ce 
qu'ils  cbaDgein  de  difcours.  Si  le  lentauui*  vous 
failbit  oublier  ce  pr(îcepte,  fongez  après  vous  Tctre 
rappelé  que  vous  ne  devez  pas  vous  afleoir  avec  les 
ir.iîtièles. 

Que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  g^aient  pour 
eux  que  du  Mépris;  qu'ils  ne  fé  rappelent  leur  fou- 
venir  qu2  poiu*  les  évicer. 

Eloigne-toi  de  ceax  qui,  aveuglés  par  les  cbar- 
mes  de  la  vie,  fe  jouent  de  la  religion.  Apprends 
que  le  coupable  qui  aura  mérité  la  réprobation,  ne 
trouvera  aucun  proteifleur  contre  Dieu.  Quelque 
prix  qu'il  offre  pour  fe  racheter,  il  fera  refufé.  Vic- 
time lie  fes  forfaits,  il  aura  pour  fe  défaltérer  l'eau 
bouillaaie.  Il  expiera  au  milieu  dQ$  tourmens  foa 
infidélité. 

Dis-leur  :  invoquerons-nous  des  divinités  qui  ne 
fauroient  nous  fervir  ni  nous  nuire?  Retournerons- 
nous  fur  nos  pas ,  après  avoir  été  éclairés ,  fembla- 
bles  à  ceux  que  Satan  a  féduits  ?  Ils  avoîent  des 
compagnons  qui  les  appeloîent  au  chemin  du  falur. 
La  religion  du  Seigneur  efl  la  véritable..  iSlous  avons 
reçu  l'ordre  d'embralTer  l'iUamifme.  C'eft  le  cuhe 
du  Dieu  de  Punivers. 

Faites  la  prière.  Craignez  Dieu.  Vous  ferez  tous 
raflembL's  devant  fon  tribunal. 

Architeâe  des  Cieux  &  de  la  terre ,  lorfqu'il 
veut  donner  l'exiftencc  aux  êtres,  il  dit:  foyez,  & 
ils  font. 

Tme  L  G 
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'  Sa  parole  efl  h  vérité.  Roi  du  (i)  jour  où  la 
trompette  fonnera,  il  connoît  les  ehofcs  fecrétes  & 
publiques ,  il  polTède  la  fagefTe  &  la  fcîerice. 

Abraham  dit  à  fon  père  Azar  (2) ,  rendrez-vous 
à  des  fimulacres  le  culte  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  ? 
Vous  êtes ,  vous  &  votre  peuple ,  dans  de  profon- 
dés ténèbres. 

Nous  montrâmes  à  Abraham  le  royaume  des  Ci  eux 
&  de  la  terre,  afin  de  rendre  (à  foi  inébranlable. 

Lorfque  la  nuit  l'eut  environné  de  ùs  ombres ,  il 
vît  une  étoile,  &  s'écria:  voilà  mon  Dieu!  l'étoile 
ayant  difparu ,  il  reprit;  je  n'adorerai  point  des  Dieux 
qui  di/paroilTent. 

Ayant  vu  la  lune  fe  lever,  il  dit:  voilà  mon  Dieu! 
La  lune  s'étant  couchée ,  il  ajouta  :  fi  le  Seigneur 
ne  m'eut  éclairé ,  je  ferois  dans  l'erreur. 

Le  foleil  ayant  paru  dans  l'orieht ,  îl  s'écria:  celui 
ci  eft  mon  Dieu  ;   il  eft  plus  grand  que  les  autres. 


(i)  Dans  ce  jour  AfrapUl  fe  tiendra  debout  fur  une 
montagne  qui  eft  près  de  Jcrufalcm.  Il  portera  à  la  main 
une  trompette  qui  s'étendra  depuis  Jéruihlera-  jufqu'au 
Mont  Sinaï.  Les  araés  do  tous  les  mortels  y  feront  raf- 
femblécs.  Au  premier  fouffle  de  l'Ange  elles  en  fortiront 
comme  un  effaim  £c  iront  rejoindre  leurs  corps.  Les  hom- 
-  mes  reflufcîtés  fe  rendront  où  la  voix  du  Héraut,  célefte 
les  appellera.    Jahîa.    Cottada, 

(2)  Tarth  étoit  le  vrai  nom  du  pore  d'Abraham.  Le 
ftirnom  ai  Azar  lui  fut  donné  à  caufe  de  fon  idolâtrie. 
Il  vient   ^^îaznr ,  ô  toi  qui  es  dans  Terreur.    JabU,     Ce- 
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Le  foleil  ayant  6ni  fa  carrière,  il  continua:  ô  mon 
peuple,  je  ne  participe  poiqt  au  culte  de  vos  divi- 
ni  ces  ! 

J'ai  levé  mon  front  vers  celui  qui  a  formé  les 
Cieux  &  la  terre.  J'adore  fôn  unité.  Ma  maia 
n'offrira  point  d'encens  aux  idoles. 

Le  peuple  ayant  dlfputé  avec  lui,  il  dit:  me  con- 
tederez-vous  l'unité  de  Dieu?  Il  m'a  éclairé.  Je  ne 
crains  point  ceux  que  vous  lui  aifociez.  Le  Dieu 
que  je  fers  fait  tout  ce  qu'il  veut.  Sa  fcîence  em- 
braffe  l'univers.  N'ouvrirez-vous  point  les  yeux  ? 

Comment  craindrois-je  ceux  que  vous  avez  égalés 
aju  Très-Haut?  Il  ne  vous  l'a  pas  permis.  Laquelle 
de  nos  religions  eft  la  véritable?  Le  favez-vous? 

Ceux  qui  croient,  &  qui  ne  revêtent  point  leur 
foi  du  manteau  de  l'erreur ,  poffédent  la  paix.  Ils 
marchent  dans  la  voie  du  falut. 

Telles  font  les  preuves  de  P unité  de  Dieu,  que 
nous  fuggéramus  à  Abraham.  Le  Seigneur  élève  ceux 
qu'il  lui  platt.    Il  e(l  fage  &  favant. 

Nous  lui  donnâmes  pour  enfans  Ifaac  &  Jacob. 
Ils  marchèrent  au  flambeau  de  la  foi.  Avant  lui  nous 
avions  éclairé  Noé.  Parmi  les  defcendans  d'Abraham, 
nous  favorisâmes  de  notre  lumière ,  David t  Salomon , 
Job,  Jofeph,  Moyfe  &  Aaron.  C'eft  ainfi  que  nous 
récompenfons  la  vertu. 

Zacharie,  Jean,  Jéfus,  Elîe,  furent  au  nombre 
des  juHes. 

Nous   élevâmes  au-deffus   de    leurs  femblables^ 
Ifmaël,  Ëlifée,  Jonas  &  Loth. 
G  2 
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Nous  guidâmes  dans  le  fentier  du  faluc  ceux  que 
cous  élûmes,  parmi  leurs  pères  9  leurs  frères  &  leur 
poftérité. 

Telle  eft  la  lumière  de  «eu.  Il  s'en  fert  pour 
conduire  Tes  ferviteurs;  mais  les  idolâtres  perdent  le 
fruit  de  leurs* œuvres. 

Tels  furent  ceux  à  qui  nous  donnâmes  les  écri- 
tures ,  la  fagefle  &  le  don  de  prophétie.  Si  leur 
poilérité  méprife  ces  bienfaits ,  nous  les  ferons  pafler 
à  une  nation  plus  reconnoilTante.  ' 

Tels  furent  ceux  que  Dieu  éclaira.  Suivez  donc 
leur  doftrine.  Dis  aux. idolâ très  :  je  ne  vous  de- 
mande point  de  récompenfe  pour  le  Coran.  Il  ne 
m'a  été  envoyé  que  pour  Tinllruiflion  des  humains. 

Les  Juifs  ne  *  rendent  pas  hommage  à  la  vérité , 
lorfqu'ils  fouiiennent  que  Dieu  n'a  rien  révélé  aux 
hommes.  Demande-leur  :  qui  a  envoyé  à  Moyfe  le 
livre  de  la  loi ,  où  brille  la  vraie  lumière  ;  ce  livre 
que  vous  écrivez  &  dont  vous  favez  foudraire  une 
partie  ?  Réponds  ^  c'eft  Dieu.  Le  Coran  vous  a 
appris  ce  que  vous  ignoriez  ,  &  ce  qu'ignoroient 
vos  pères.  Laiffe-îes  plongés  dans  le  bourbier  téné- 
breux -où  ils  fe  débattent.  . 

Nous  l'avons  fait  defcendre  du  Ciel ,  ce  livre 
béni,  pour  confirmer  les  anciennes  écritures,  pour 
que  tu  le  prêches  à  la  Mecque  &  dans  les  villes 
voîfines.  Ceux  qui  ont  la  croyance  de  !a  vie  fu- 
ture croyent  en  lui.  Ils  feront  exaâs  obfervateurs 
de  la  prière. 

Quoi  de  plus  impie,  que  de  faire  Dieu  complice 
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d'un  menfonge!  Que  de  s'attribuer  de«  révélations 
qu'on  n'a  point  eues,  que  de  dire:  je  ferai  defcen- 
dre  un  livre  ferablable  à  cehii  que  Dieu  a  envoie  ! 
Quel  f{>e(5lacle  lorfque  les  pervers  feront  dans  les 
angoîfles  de  la  mort  ,  lorfque  l'Ange  étendant  fou 
brss  fur  eux,  prononcera  ces  mots:  rendez-moi  vos 
âmes  !  Aujourd'hui  vous  allez  fubir  un  fupplice 
ignominieux,  digne  prix  de  vos  blafphémes,  &  de 
Torgueil  avec  lequel  vous  méprifiez  le  culte  du 
Très-Haut. 

Vous  revenez  à  nous  dépouillés  de  tout,  tels  que 
nous  VOUS' créâmes.  Vous  lailfez  derrière  vous  les 
biens  que  nous  vous  avions  départis.  îls  ne  pa- 
roiffent  point  ces  incercelTeurs  qiie  vous  égaliez  au* 
Tout-PuiiTant.  Vos  liens  font  brifés.  La  proteétioii  ' 
que  vous  attendiez  d'eux  s'ell  évanouie. 

Dieu  fépare  le  grain  de  l'épi  &  le  noyau  de  là 
daite.  Il  fait  foriir  la  vie  de  la  mort,  &  la  mort  de 
la  vie.  Il  eft  votre  Seigneur.  Comment  pourroit-il 
vous  tromper? 

Il  fépare  l'aurore  des  ténèbres.  Il  a  établi  la  nuit 
pour  le  repos.  Le  foleil  &  la  lune  marquent  le  cours 
du  temps.  Tel  eft  l'ordre  établi,  par  celui  qui  eft 
puifTant  &  fage. 

C'eft  lui  qui  a  placé  les  aflres  a.u  firmament ,  pour 
vous  conduire  au  milieu  des  ténèbres,  fur  la  terre  & 
les  mers.  Le  fage  voit  dans  tout  l'univers  l'empreinte 
de  fa  puiflance. 

C'eft  lui  qui  vous  a  formés  d'un  feul  homme. 
G'ed  lui  qui  vous  prépare  un  lieu  de  repos  dans  le 
G  a 
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fein  de  vos  mères ,  &  quî  vous  dîfpofe  dans  les  reins 
de  vos  pères.  Le  fage  y  reconnoît  les  effets  de  fa 
puiflance. 

C'eft  lui  qui  fait  defcendre  la  pluie  pour  fécon- 
der les  germes  des  plantes  ,  qui  couvre  la  terre  de 
.  verdure,  qui  forme  les  grains  raflemblés  dans  Tèpi, 
qui  fait  croître  les  palmiers  &  leur  fruit  fufpendu  en 
grappes.  Vous  lui  deve^  ces  raifins,  ces  olives ,  ces 
grenades  qui  enrlchiflent  vos  jardins.  Confîdérez 
la  nailTance  &  la  maturixé  des  fruits,  &  Ci  vous 
avez  la  foi ,  vous  y  .reconnoltrez  la  puifTance  du 
Très-Haut. 

Ils  ont  égalé  les  génies  à.  Dieu  (i),  &  ils  font 
fes  créatures.  Ils  lui  ont  attribué ,  dans  leur  igno- 
"irance,  des  enfans.  Louange  à  Dieu!  Loin  de  lui  ces 
blafphémes  ! 

Il  eft  le  créateur  des  Cjeux  &  de  la  terre.  Il  n*a 
point  de  compagne  ;  comment  auroit-il  des  enfans  ? 
L'univers  efl  Touvrage  de  fes  mains;  fa  fcience  en 
embrafle  l'étendue. 

Il  eft  votre  Seigneur.  Il  n'y  a  point  d'autre  Dieu 
que  lui.  Tous  les  êtres  lui  doivent  l'exiftence. 
Rendez  hommage  à  fa  puiiTance.  II  conferve  fes 
'  ouvrages. 

Il  voit  l'œil ,  &  l'œil  ne  fauroit  l'appercevoir. 
Tout  eft  plein  de  fa  bonté  &  de  fa  fcience. 


<i)  Les  Génies  font ,  fuivant  les  Arabes ,  des  créatu-  - 
res  qui  tiennent  le  milieu  entre  ks   Anges  &  les   hom- 
mes, &c. 
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Il  vous-a  manifefté  fa  religion.  Celui  qui  a  ouvert 
les  yçux  ^iira  pour  partage  la  lumière.  '  Celui  qui 
les  a  fermes  reftera  dans  les  ténèbres.  Dieu  ne  m'a 
point  confié  le  foin  de  vous  garder. 

C'eft  ainfi  que  nous  expliquons  fa  doârine,  afin 
qu'on  rende  témoignage  de  notre  zèle,  &  que  la 
Religion  foit  dévoilée  aux  yeux  des  fages. 

Suis  les  infpiracions  du  Seigneur.  H  e(l  le  Dieu 
unique.    Eloigne-toi  des  idolâtres.  ' 

S'il  eût  voulu ,  ils  n'auroient  pas  adoré  de  faux 
Dieux.  Tu  ne  feras  ni  leur  gardien ,  ni  leur  Avocat. 

Ne  traite  point  leurs  idoles  ignoœinietifement ,  de 
peur  qu'ils  ne  s'en  prennent  à  Dieu ,  dans  leur  igno- 
rance. Nous  montrons  aux  hommes  leurs  devoirs. 
Ils  paroftront  devant  TËteniel  qui  leur  préfencera  le 
tableau  de  leurs  wuvres. 

Ils  fe  font  engagés,  par  un  ferment  folemnel,  à 
croire  en  Dieu ,  s'il  opéroit  devant  eux  des  miracles. 
Dis-leur:  les  merveilles  font  en  fa  puilTance;  mais  il 
n'en  produit  pas ,  parce  qu'à  leur  vue ,  vous  relie- 
riez dans  l'incrédulité. 

Nous  détournerons  leurs  yeux  &  leurs  cœurs  de 
la  vérité.  Ils  n'ont  pas  cru  au  premier  miracle.  Nous 
le«  lailTerons  s'égarer  dans  la  nuit  de  l'erreur. 

Quand  nous  euiïïons  fait  defcendre  les  Anges  du 
Ciel,  quand  les  morts  leur  auroietit  parlé  >  quand  nous 
euiïïons  raffemblé  devant  eux  tous  les  prodiges,  ils 
n'auroicnt  pas  cru  ,  fi  Dieu  ne  Teût  permis.  La 
plupart  d'entr'eux  ignorent  cette  vérité. 

Nous  avons  donné  pour  ennemi,  aux  Prophètes, 
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le  tentateur  ôqs  hommes  &  des  génies.  Il  emptoye  âcs 
difeours  fédiiifans  pouf  tromper.  Fuis-le,  &  id>horre 
fes  menfonges, 

LaifTe  ceux  qui  nient  la  vie  future,  ouvrir  leurs 
cœurs  à  la  fédiiftion  qu'ils  aiment.  LaiiTe-les-  gagner 
cinfi  le  prix  dont  ils  font  dignes.  , 
'  Gbercherai-je  un  autre  juge  que  Dieu?  CTeft  lui 
qui  a  envoyé  le  Coran  où  le  mal&le  bien  font  péfés. 
Les  Juifs  favcnt  qu'il  eft  véritdl^Lement  defcendu  du 
Ciel;  garde-toi  donc  d'en  douter. 

La  parole  de  Dieu  s'^ft  accomplie  avec  vérité  & 
avec  juftîce.  Rien  ne  peut  changer  les  décrets  de 
celui  qui  voit  &  entend. 

La  plupart  des  hommesn'onr  pour  règle  que  l'opi- 
nion &  le  menfonge.  Si  tu  les  fuis,  ils  t'écarteronc 
du  fentier  de  Dieu. 

Ton  Dieu  connoît  "ceux  qui  font  dans  l'erreur ,  & 
ceux  que  la  foi  éclaire. 

Si  vous  croyez  en  fa  doftrine,ne  mangez  que  des 
animaux  fur  lefquels  on  aura  invoqué  ^fon  nom. 

Pourquoi  ne  fuivriez-vous  pas  cepr^fcepte?  II  vous 
a  fait  connoîire  les  alimens  qui  vous  font  défendus. 
La  loi  de  la  néceflîié  peut  feule  vous  les  rendre  lici- 
tes. La  plupart  des  hommes  s'égarent,  féduits  par 
leurs  paflîons  &  aveuglés  par  Tignorance.  Mais  Dieu 
connoît  les  prévaricateurs. 

Evitez  le  crime  en  fecret  &  en  public.  Le  méchant 
recevra  le  prix  de  fes  œuvres. 

Ne  mangez  point  ôes  animaux  fur  lefquels  on 
n  îiura  pas  invoqué  le  nom  de  Dieu  :  c>ft  un  ciime. 
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Les  démons  înfpireront  à  leurs  acbrateurs  de  com- 
battre ce  précepte.  Si  vous  cédez  à  leurs  indances 
vous  deviendrez  idolâtres» 

Celui  qui  étoifc  mon,  &  à  qui  nous  avons  donné 
la  vie  &  la  lumière ,  pour  fe  conduire  parmi  les 
Bommes  ,  fera-t-ii  fentblable  à  celui  qui  efl;  plongé 
dans  des  ténèbres,  d*où  il  ne  fonira  point?  Le  crime 
s!embellic  aux  yeux  des  pervers. 

Nous  avons  mis  dans  chaque  ville  des  fcélérats 
pour  tromper;  mais  ils  ne  trompent  qu'eux-mêmes 
^  &  ils  ne  le  favent  pas. 

Après  que  les  habitans  de  la  Mecque  ont  été  té- 
moins d'un  prodige,  ils  ont  dit:  nous  ne  croirons 
point  jufqu'à  ce  que  nous  ne  voyons  des  merveilles 
femWables  à  celles  qu'opérèrent  les  Prophètes.  Dieu 
fait  où  il  doit  diriger  fa  miffion.  Les  coupables  feront 
dévoués  à  l'opprobre  &  à  la  rigueur  des  tourmens, 
digne  prix  de  leurs  iniquités. 

Dieu  dilatera  le  cœur  de  celui  qu'il  voudra  éclai- 
rer. Il  lui  fera  goûter  les  douceurs  de  riflamifme. 
Celui  qu'il  égarera  aura  le  cœur  oppreffé ,  fembla- 
ble  à  l'homme  qui  s'efTorceroit  de  s'élever  dans  les 
airs.  L'abomination  fera  le  partage  des  incrédules. , 

Cette  doarine  efl  celle  de  Dieu.  Elle  eft  la  vé- 
ritable. Nous  l'avons  démontrée  à  ceux  qui  font 
intelligens. 

.  Ils  habiteront  le  féjour  de  la  paix ,  que  le  Seigneur 
leur  a  préparé.  Sa  protedlion  fera  le  prix  de  leur» 
œuvres. 

Au  jour  de  l'aireuiblée  unîverfelîe  ,  nous  diron» 
G  5 
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aux  génies  :  vous  avez  trop  long-temps  trompé  1er 
hommes.  Seigneur  ,  répondront  leurs  adorateurs , 
ils  ont  recouru  beaucoup  d'entre  nous ,  pendant  Isi 
vie  dont  nous  avons  accompli  le  cours.  Le  Seigneur 
répliquera  :  le  feu  -fera  votre  demeure  ;  vous  y 
refterez  à  ma  volonté.  Le  Très-Haut  «ft  favant 
&  fage. 

Nous  établirons  un  ordre  entre  les  coupables, 
fuivant  leurs  aftîons. 

Une  voix  criera  :  ô  aflemblée  d'hommes  &  de 
{îénies  I  n'avez-vous  pas  eu  au  milieu  de  vous  les 
Miiiirtres  du  Seigneur?  Ne  vous  ont-ils  pas  raconié 
itis  merveilles  ?  Ne  vous  om-ris  pas  rappe/é  le  fou- 
venîr  du  grand  jour  ?  Les  réprouvés  répondront: 
nous  le  confeflbns  contre  nous-mêmes.  La  vie  du 
monde  les  avoit  féduits.  ïls  témoigneront  qu*ils  ont 
été  infidèles. 

Dieu  leur  envoya  les  Prophètes,  parce  qu'il  ne 
punit  les  villes  "coupables  qu'après  avoir  aveni  le» 
liabîtans. 

Les  récompenfes  feront  proportionnées  aux  méri- 
tes.   Dieu  ne  néglige  point  vos  œuvres. 

Le  Tout-PuifTant  eft  riche  &  mîfôrîcordieux.  Il 
peut  à  fan  gré  vous  faire  difparoître ,  &  produira  à 
votre  place  des  hommes  nouveaux,  de  môme  qu'il 
vous  a  fait  fortir  des  générations  pafTées. 

ir  accomplira  fes  promeffes,  &  vous  ne  pourrez 
tes  anéantir. 

Dis  à  l'homme  :  travaille  fuivant  tes  forces  ;  je 
proportionnerai  mes  bienfaits  à  ma'puiflance. 


r^i^Ji    ^^ jLi 


L   E      C   O  R  A  N.  155 

Vous  verrez  quels  feront  ceux  à  qui  le  Paradis 
fera  ouvert.  Les  idolâtres  ne  jouiront  point  de  la 
félicité. 

Ils  ont  donné  à  Dieu  une  portion  de  leurs  moif- 
fons  &  de  leurs  troupeaux ,  &  une  autre  à  leurs  di« 
vinités.  CO  ^®  ^^'î^*  ^^^  ^^^  <^ff^"  *  ^^^  rejette  de 
Dieu  ;  &  Toflrande  quHls  lui  dévoient  9  ils  l'ont  pré- 
fentée  à  leurs  idoles»  Malheur  à  finiquicé  de  leurs 
jugemens! 

Pour  cimenter  leur  culte,  &  attirer  leurs  fembla- 
bles  dansTabyme,  ils  &  fpnt  fait  un  mérite  du  malTa- 
cre  de  leurs  enfans.  Si  le  Très-Haut  eût  voulu ,  il 
eût  empêché  cette  barbarie.  Fuis-les  9  eux  &  leurs 
blafpliémes. 

Ils  ont  dit:  ces  troupeaux  &  ces  moiffons  font 
défendus.  Peifonne  ne  pourra  s^en  nourrir  fans  no- 
tre pernrifTion.  Ils  fe  perdent  dans  de  faux  raifon- 
nemens.  Ils  ont-  des  animaux  qu'ils  défendent  de 
charger  ;  d'autres  quMls  égorgent  (ans  invoquer  le 
nom  de  Dieu.  Ils  font  Dieu  complice  de  leurs  men« 
fonges.    Il  les  récompenfera  fuivant  leurs  œuvres. 

Us  permettent  aux  hommes  ,  &  interdifent  aux 
femmes  les  inteftins  des  animaux.  Tous  mangent  de 
ceux  qui  font  morts.  Dieu  les  récompenfera  fuivant 
leurs  œuvres.    II  efl  favant  &  fage. 

L'abyme  a  englouti  ceux  qui,  dans  leur  aveugle 

(i)  Les  habitans  de  Ta  Medque  offroîent  une  portion  de- 
leurs  moilTons  &  de  leurs  troupeaux  à  Dieu ,  une  autie  à 
leurs  idoles.    GtlaJedditt. 
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ignorance,  immolorent  leurs  enfans,  &  qui»  appuyés 
fur  le  menfonge  ,  défeodoient  les  alimens  qu*ll  a 
permis.  Ils  fe  font  perdus,  &  u^ont  point  connu  la 
lumière. 

C'eft  Dieu  qui  a  produit  les  légumes  &  les  arbres 
qui  ornent  vos  jardins.  C'eft  lui  qui  fait  éclore  les 
olives,  les  oranges,  les  fruits  divers,  dont  la  for- 
me &  le  goût  font  variés  à  Tiniini.  Ufez  des  dons 
qu'il  vous  a  fiiits.  Donnez  les  décimes  aux  jours  de 
la  moiiTon.    Evitez  Texcés.    Il  hait  la  prodigalité. 

Panni  vos  animaux  domefliques ,  les  uns  font  faits 
pour  porter,  les  autres  en  font  incapables.  Mangez 
de  ceux  dont  la  nourriture  vous  eft  permife  ,  & 
n'écoutez  pas  les  féduétions  du  tentateur.  Il  ell  vo- 
tre ennemi  déclaré. 

Les  idolâtres  prétendent  que  Dieu,  a  défendu 
l:ult. couples  d'animaux,  deux  coupllçs  de  moutons  » 
deux  couples  de  chèvres.  Demande-leur:  font-ce 
les  mâles  ou  les  femelles  qu'il  a*  interdits,  ou  in- 
différemment ce  qu'elles  portent  ?  Repondez-moi» 
avec  quelque  fondement ,  fi  vous  êtes  véridiques. 

Ils  ajoutent  deux  couples  de  chameaux ,  &  deux 
couples  de  bœufs.  Demande-leur  :  font-ce  les  mâles 
ou  les  femelles  qu'il  a  interdits,  ou  indifféremment 
ce  qu'elles  portent?  Etiez-vous  témoins lorfque Dieu 
donna  ce  précepte  7  Quoi  de  plus  impie  que  de 
prêter  un  menfonge  au  Seigneur,  afin  d'égarer  les 
ignorans  ?  Certainement  il  ne  dirigera .  point  les 
p:rvers. 

Dis  leur  :  la  loi  qae  Dieu  m'a^revelée  au  fujet 
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des  alimens ,  ne  défend  que  tes  anîminx  mores ,  le 
fang  (k,  le  porc  :  tout  cela  eQ  immonde.  Les  ani- 
maux fur  leiquels  on  a  invoqué  un  autre  nom  que 
celui  de  Dieu  font  compris  dans  la  défenfe.  Celui 
qui  preifé  par  la  néceffîcé ,  &  non  par  le  défir  de 
fatisfaire  (on  appétit  ,  ou  par  Tenvie  de  dérobéir, 
aura  tranfgreflTé  le  précepte,  éprouvera  la  clémence 
du  Seigneur. 

Pour  les  Juifs  »  nous  leur  avons  interdit  tous  les 
animaux  qui  n'ont  pas  la  corne  du  pied  fendue  &  la 
graifle  des  bœufs  &  des  moutons,  excepté  celle  du 
dos,  des  entrailles ,  &  celle  qui  eft  mêlée  avec  des 
os.  Cette  défenfe  e(l  la  peine  de  leurs  crimes.  Nous 
fommes  équitables. 

SMIs  t'accufent  d'impoHure ,  dî34eur  :  votre  Dieu 
e(l  plein  de  miféricorde;  mais  il  fera  feotir  fa  ven- 
geance aux  fcélérats. 

Si  Dieu  eût  voulu ,  difent  les  idolâtres,  ni  nous 
ni  nos  pères,  n'aurions  offert  de  Tencens  aux  ido- 
les. On  ne  nous  en  a  point  fait  la  défenfe.  Tel  fut 
le  langage  de  ceux  qui  les  ont  précédés,  jufqu'au 
.moment  où  nos  fléaux  fondirent  fur  eux.  Réponds* 
leur  :  il  ce  difcoufs  a  quelque  fondement,  faites- 
nous  le  connoitre.  Ne  prenez  pas  Topinion  pour 
guide ,  &  ne  mentez  pas  impudemment. 

Dis-leur  :  le  jugement  du  Seigneur  fera  le  véritable  ; 
s'il  veut,  il  vous  éclairera  tous* 

Dis-leur:  appelez  vos  témoins ,  pour  attefler  que 
Dieu  vous  a  défendu  les  animaux  que  vous  prphibez. 
S'ils  prêtent  ce  témoignage ,  garde-toL  de  les  imiter» 
G7 
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Ne  fuis  pas  l«i  d^ûrs  de  ceux  qui  blafphémeDC  contre 
riflamirme,  ni  de  ceux  qui  nient  la  vie  future,  & 
qui  offrent  dei'encens  aux  idoles. 

Dis-leur  :  venez  entendre  les  commandemens  du 
Ciel.  Ne  donnez  point  d^iégal  à  Dieu.  Soyez  biea- 
fàifans  envers  vos  proches.  Ne  tuez  point  vos  en- 
fans  9  pet  la  ctalme  de  la  pauvreté.  Nous  vous  don* 
nerons  de  la  nourriture  pour  vous  &  pour  eux. 
Evitez  le  crime  en  public  &  en  feeret;  Ne  mettez 
point  votre  femblable  à  mort,  excepté  en  JuHice.. 
Le  Seigneur  vous  en  fait  la  défenfe  expre0e.  Tels 
font  les  préceptes  que  Dieu  vous  a  donnés  afin  de 
vous  rendre  fages. 

Ne  touchez  point  aux  biens  de  Torphelin,  à  moins 
que  ce  ne  foit  pour  les  férç  fruâlfier,  jufqu'à  ce 
qu^il  foit  parvenu  à  Tàge  fixé.  RemplilTez  la  me- 
fure.  Péfez  avec  équité.  Nous  n'exigerons  de 
chacun  que  ce  qu'il  peut.  Soyez  vrais  dans  vos 
difcours,  dans  vos  fennens,  fut-ce  contre  vous-mê- 
mes, l'eu  font  les  précq>tes  du  Seigneur.  Gardez^ 
en  le  fouvenlr. 

Telei!  le  ehenmi  du  ûlut.  Il  ett  droit.  Ne  fuivez- 
pas  des  fentiers  détournés, qui  vous  en'  écarteroienc. 
Le  iSeigneQr  vous  donne  des  loix  afin  que  vous  le 
craigniez. 

Nous  apportâmes  à  M^yyfe  les  Tables  Sacrées.  El- 
les conduifent  le  jude  &  la  petfeaion.  Les  Juifs  y 
trouvent  la  dillfnôîon  de  toutes  chofes ,  la  lumière» 
ia  miféricorde  &  la  croyance  de  la  vie  future. 

Croyez  au  Cwan ,  ce  livre  béni  que  nous  avoo» 
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fait  defcendre  des  Cîeux.-  Craignez  le  Seigneur^  & 
vous  éprouverez  les  effets  de  fa  mîférîcorde. 

Vous  ne  direz  plus  :  deux  peuples  ont  reçu 
uvant  nous  les  écritures  »  &  nous  en  avons  négligé 
l'étude. 

Vous  ne  direz  plus  :  fi  Ton  nous  eût  envoyé  un 
livre»  nous  aurions  été  plus  éclairés  qu'eux.  Vous 
avez  reçu  les  Oracles  divins ,  la  lumière  &  les  grâ- 
ces du  Ciel.  Quoi  de  phis  injufte  maintenant  que 
de  burphémer  contre  la  Religion  Sainte,  &  de  s^en 
éloigner  ?  Nous  réfervons  à  ceux  qui  la  rejettent , 
un  fupplice  digne  de  leur  rébellion. 
.  Attendent-ils' la  venue  des  Anges,  Tapparicion  de 
Dieu,  ou  les  fîgnes  de  Ces  vengeances?  Le  jour  où 
il  les  manifedera ,  la  foi  fera  inutile  à  celui  qui  n'au- 
ra pas  cru  &  fait  le  bien  auparavant.  Dis-leur:  at- 
tendez.   Nous  attendrons. 

N'embrafle  point  le  parti  de  ceux  qui, divîfés dans 
leur  croyance ,  ont  formé  différentes  fe^es.  C'ed  à 
Dieu  à  juger  de  leurs  débats,  &  à  leur  montrer 
leurs  aétions. 

Les  bonnes  œuvres  auront  pour  prix  un  bien  dix 
fois  auffi  grand.  Le  mal  aura  le  mal  pour  récom- 
penfe.    Perfonne  ne  fera  trompé. 

Dis  r  le  Seigneur  m'a  conduit  dans  le  droit  chemin. 
Il  m'a  enfeigné  une  religion  Sainte,  le  culte  d'Abra* 
hnm  qui  crut  en  l'unité  de  Dieu,  &  qui  refufa  de 
l'encens  aux  idoles. 

Dis-leur  :  ma  prière ,  ma  foi ,  ma  vie  &  ma  mort, 
font  vouées  à  L'£cemeU  II  efl  le  Souverain  de  l'unir 
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vers.  Il  n'a  point  d'égal.  Il  m'a  commandé  cette 
croyance.    Je  fuis  le  premier  des  croyans. 

Chercherai-je  un  autre  Seigneur  que  celui  qui  gou- 
verne le  monde?  Chacun  aura  pour  foi  Tes  œuvres. 
Perfonne  ne  portera  le  fardeau  d'autrui.  Tous  les 
hommes  paraîtront  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Il 
leur  dira  en  quoi  ils  fe  font  écartés  de  Ces  Com- 
mandemens. 

Il  vo^us  a  établis  fur  la  terre  après  les  générations 
palTées.  Il  élevé  les  uns  au-defTus  des  autres.  Ses 
faveurs  font  une  épreuve.  li  efl  prompt  à  punit \ 
'mais  il  e(l  clément  &  mlféricordieux. 


CHAPITRE     VIL 

E  L  A  R  Â  F. 

.  Donné  à  Ja  Mecque ,  compofé  de  205  verfets, 

•  Au  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieuxt 

A.  JL.  JM.  s.  (ï)  Le  Coran  fa  été 
envoyé  du  Ciel.  Ne  crains  point  de  t'-en  fervirpour 
menacer  les  méchans  &  exhoîter  les  fidèles. 

Suivez  la  do<ftrîne  qui  vous  eft  venue  de  Dieu. 
N'ayez  point  d'autre  patron  que  lui.  Combien  peu 
écouteront  ces  ^vertifTemens  1 

Combien  de  villes  nous  avons  détruites,  pendant 
les  ténèbres  de  Ja  nuit,  ou  à  la  clarté  du  jour,  tan- 
dis que  les  habitans  goûcoient  les  douceurs  du  repos  1 

Pourfulvjs  par  notre  vengeance,  ils  s*écrioient: 
nj'us  fommes  coupables. 

Nous,  demanderons  compte  aux  peuples  à  qni 
nous-^ivons  envoyé  des  Miniftres,  &  à  nos  Minîftres 
eux-mêmes.  • 

(i>Les  Dofteurs  Mahométans  avouent  qu'ils  ignorent' 
hi  lignification  de  ces  caraétères.    GeMeJdin»  le  plus  ha- 
bile d'encr'eux,  fe  contente  de  dire:  Dieu  fait  ce  qu'iJs 
lignifient,    ^llab  aalem  btmouradg  bezttUc, 
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Nom  leur  dévoilerons  ,  avec  connoiffançe ,  ce 
qu'ils  auront  fait  ;  car  nous  en  avons  été  témoins. 

Le  jugement  du  gtwd  jour  fer»  équitable.  Ceux 
qui  feront  pencher  la  balance  (i),  jouiront  de  la 
félicité. 

Ceux  dont  les  œuvres  ne  fe  trouveront  pas  de 
poids,  auront  perdu  leurs  âmes,  parce  qu'ils  auront 
méprifé  la  religion. 

Nous  vous  avon^  placés  fur  la  ter.e  ;  nous  vous 
y^  avons  donné  la  nourriture.  Combien  peu  vous 
êtes  reconnoiffans  ! 

Nous  Vous  créimei  &  bous  vous  formâmes  dans 
le  premier  homme:  enfuite  nov»«  dîmes  aux  Anges: 
adorez  Adam,  &  ils  rudorèrcnt.  Elflh  feul  lui  re- 
fufafon  hommage*. 

Pourquoi  n'obéis-tu  pas  à  ma  voix ,  lui  dit  te 
Seigneur?  Pourquoi  n'adores  tu  pas  Adam?  Je  fuis 
d'une  nature  fupérîeure  à  la  fienne ,  répondit  Ebl/s. 
Tu  m'as  créé  de  feu,  &  tu  l'as  formé  d'un  vil  li- 
mon. 

Fuis  loin  de  ces  lieux,  ajouta  le  Seigneur;  lePa- 
radis  n'eft  point  le  féjour  des  fuperbes.  Fuis  :  l'ab- 
jeftîon  fera  ton  partage.  ^ 

Diffère  tes  vengeances,  repartit  refpritNUeUe, 
jufqu'au  jour  de  la  réfurreftîon. 


(i)  Les  hidRïiS  de  la  balance  où  feront  péfées  les  œu- 
vres des  morteto,  auront  «utant  d'étendue  que  la  furface 
des  Cieux  &,  de  la  terre.  C*eft  la  eroyance  que  doit  avoir 
tout  Mufulman.    £lgjtzâl. 
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^e  Tout-PuifTanc  lui  accorda  fa  demande. 

Puifque  tu  m*as  tenté,  continua  Satan  »  je  m'ef- 
forcerai d*écarter  les  hommes  de  tes  voies. 

Je  multiplierai  mes  attaques.  Je  femerai  des  pié- 
ges  devant  &  derrière  eux»  à  leur  droite,  à  leur 
gauche.  Bien  peu  te  rendront  des  aétions  de  grâces. 

L'Etemel  prononça  ces  mots  :  fors  du  Paradis-, 
couvert_d'opprobre ,  &  fans  efpoir  de  pardon.  Ceux 
qui  te  fuivronc,  feront  tes  compagnons  dans  fenfer* 

O  Adam  !  Habite  le  Paradis  avec  ton  époofe. 
Mangez,  à  difcrétion,  de  cous  les  fruits.quiy  croif> 
fent',  mais  ne  vous  approchez  point  de  cet  arbre  t 
de  peur  que  vons  ne  deveniez  coupables. 

Le  diable  voulant  leur  ouvrir  les  yeux  fur  leur 
nudité,  leur  dit:  Dieu  vous  a  défendtî  de  goûter 
du  fruit  de  cet  arbre,  de  peur  que  vous  ne  deveniez 
deux  Anges ,  &  que  vous  ne  foyez  immortels. 

Il  leur  alllira ,  avec  ferment ,  que  c'étoit  la  véri« 
té;  &  qu'il  étoit  un  Confeiller  fidèle. 

Trompés  par  cette  nife,  ils  mangèrent  du  fruit 
défendu.    Âuflî-tôt  ils  virent  leur  nudité,  (i)  Us 

(i)  Adam  égalolt  en  hauteur  les  palmiers  élevés.  Une 
longue  clievelure  floctoic  fur  fes  épaules.  Après  fa  dtff- 
obéiOance  il  apperçut  fa  nudité ,  &  aVaruft  pour  fe  ca- 
cher. Un  arbre  Tarréta  par  les  cheveux.  Laiflë-moi  aller  , 
lui  cria  Adam.  Va,  répondit  Tarbre.  Dieu  Tappela  & 
lui  dit  :  6  Adam  !  fuis-tu  ma  préfence  ?  Seigneur ,  répon- 
dit le  coupable  ,  je  rougiflbis  de  paroître  devant  toi. 
yahta  rapporte  ces  paroles ,  qu'il  dit  avoir  recueillies  de  1* 
bouche  du  Prophète. 
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fe  couvrirent  avec  des  feuilles.  Ne  vous  avoi^-ie 
pas  interdit  l'approche  de  cet  arbre ,  leur  dit  le  Sei- 
gneur? Ne  vous  avois-je  pas  averti  que  Satan  étoit 
votre  ennemi  ? 

Seigneur,  nous  fommes  coupables^  &  fi  ta  mi- 
féricorçle  n'éclate  en  nwtre  faveur,  notre  perte  eft 
certaine. 

Defcendez,  leur  dit  Dieu;  vous  avez  été  enne- 
mis l'un  de  l'autre.  La  terre  fera  votre  habitation 
jufqu'au  temps. 

Vous  y  vivrez  ;  vous  y  mourrez;  &  vous  en 
forcirez  un  jour. 

Enfans  d'Adam,  nous  vous* avons  donné  des  vô- 
temens  pour  vous  couvrir;  mais  le  plus  précieux 
eft  la  piété.'  Dieu  a  opéré  ces  merveilles  pour  vous 
laftroire. 

£nfàns  d-Adam,  que  Satan  ne  vous  féduife  pas, 
comme  il^  a  féduit  vos  pères.  H  leur  enleva  le  Pa- 
radis ,  quand  H  fit  tomber  le  voile  qui  coùvroit  leur 
Budité.  Lui  &  fes  compagnons  vous  voyent.  Vous 
ne  les  voyez  pas.    Ils  font  les  chefs  des  infidèles. 

Les  pervers  difent  en  violant  les  loix  :  nous  ful- 
vons  les  ufages  de  nos  pères.  Le  Ciel  nous  a  or- 
donné d'agir  ainfi.  Réponds-leur:  Dieu  ne  fauroîc 
commander  le  crime.  Direz- vous  de  lui  ce  que  vous 
ignorez  ? 

Dis:  Dieu  m'a 'commandé  la  judîce.  Tournez 
votre  front  vers  le  lieu  où  on  l'adore.  Invoquez 
£bn  nom.  Montrez^lui  une  religion  pure.  Tels  il 
vous  a  créés ,  tels  vous  retournerez  à  lui.  Il  éclaire 
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une  partie  des  hommes  &  laifle  les  autres  dans  Ter* 
reur  y  parce  quMls  ont  choiO  les  démons  pour  pa« 
trons.    Ils  croient  poflTéder  la  lumière. 

O  enfans  d'Adam!  Prenez  vos  plus  beaux  habits, 
quand  vous  allez  au  temple.  Mangez,  buvez  avec 
modération.    Le  Seigneur  haie  les  excès. 

Dis:  qui  peut  défendre  aux  ferviteurs  de  Dieu 
de  fe  parer  en  fon  honneur,  des  biens  qu'ils  ont 
reçus  de  lui ,  &  de  fe  nourrir  dQs  alimens  purs  qu'ils 
tiennent  de  fa  libéralité.  Ce  font  les  droits  des  fi- 
dèles qui  croient  à  cette  vie  &  au  jour  du  jugement. 
C'ell  ainfi  que  nous  dévoilons  la  doctrine  divine  aux 
yeux  des  fages. 

.  Dieu  a  défendu  le  crime  public  &  fecret.  Il  a 
défendu  rinjuftice  &  la  violence  fans  droite  II  ne 
vous  a  point  donné  le  pouvoir  de  créer  des  idoles, 
ni  de  dire  de  lui  ce  que  vous  ne  favez  pas. 

Le  terme  de  la  vie  e(l  fixé.  Nul  ne  fauroit  le 
prévenir,  ni  le  diflPérer  d'un  inflant. 

Enfans  d'Adam!  Il  fe  lèvera  du  milieu  de  vous 
des  Apôtres.  Ils^  vous  manifefteront  mes  volontés. 
Celui  qui  craindra  le  Seigneur  &  pratiquera  la  ver- 
tu 9  fera  exempt  des  frayeurs  &  des  fupplices. 

L'orgueilleux  qui  s'écartera  de  l'iflamîfme  ,  &' 
qui  en  niera  la  vérité ,  fera  dévoué  aux  flammes 
éternelles. 

Quoi  de  pîus  impie  que  de  blafphêmer  contre  le 
Très-Haut,  &  d'accufer  Ces  Oracles  de  menfonge! 
Les  idolâtres  jouiront  d'un  partie  des  avantages  an-  , 
nonces  dans  le  Coran,  jufquà  ce  que  l'Ange  dala 
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mort  vienne  leur  demander:  où  font  les  Dieux  que 
vous  invoquiez  ?  Ils  répondront  qu'ils  ont  difparu, 
&  ce  témoignage  mettra  le  fceau  à  leur  réprobation. 

Dieu  leur  dira  :  entrez  dans  Tenfer  avec  les  gé- 
nies &  les  hommes  qui  y  font  condamnés.  Def- 
cendez  dans  les  flammes.  Ils  maudiront  les  feâes 
qui  les  ont  précédés ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  foient  tous 
raflemblés.  Seigneur,  s'écrieront  les  derniers:  voilà 
les  fedaires  qui  nous  ont  féduits.  Fais-leur  endurer 
des  lourmens  doubles  des  nôtres.  Dieu  leur  dira  : 
nous  les  avons  augmentés  pour  vous  tous  ;  mais  vous 
l'ignorez. 

Qu'avez-vous  de  plus  que  nous,  répondront  les 
fe^aires?  Souffrez  donc  la  peine  qu'ont  mérité  vos 
crimes. 

L'impie  qui ,  dans  fon  orgueil  ,  accufera  notre 
doctrine  de  fauffeté,'  trouvera  les  portes  du  Ciel 
fermées  (i).  Il  n'y  entrera  que  quand  un  chameau 
pafTera  dans  le  trou  d'une  aiguille.  C'eft  aînfi  que 
nous  récompenforons  les  fcélérars. 

(i)  Lorfque  les  araes  des  Impies  fe  préfentcront  pour 
entrer  dans  le  Ciel ,  elles  trouveront  Jes  portes  fermées , 
&  feront  précipitées  au  fond  de  Tenfer;  mais  les  âmes 
des  julles  feront  reçues  dans  le  feptième  Ciel.  Gelaled^ 
din, 

C*e(l  ià  qac  les  Mahométans  établiOent  leur  Paradis. 
C'e^  là  que  ces  hommes  fenfuels  ont  placé  des  ombrages 
toujours  verds,  des  ruifleaux  qui  coulent  fans  cefle,  des 
fruits  exquis  &  des  Vierges  aux  yeux  noirs,  qui  ne  con- 
noltront  d'autre  befoin  que  celui  d'aimer. 
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L*enfer  fera  leur  lit  ;  le  feu  leur  couvertuie;  jude 
prix  de  leurs  attentats* 

Nous  n'exigerons  de  chacun  que  ce  qu'il  peut. 
Les  croyans  qui  auront  exercé  la  bienfaifànce ,  ha- 
biteront le  Paradis,  féjour  d'éternelles  délices. 

Je  bannirai  l'envie  de  leurs  cœurs.  Les  ruilTeaux 
couleront  fous  leurs  pas.  Ils«  s'écrieront  :  louange  à 
l'Etemel  qui  nous  d  introduis  dans  ce  féjour!  Si 
fa  lumière  ne  nous  eût  éclairés  9  nous  n'aurions  pas 
trouvé  la  route  qui  y  conduit.  Les  promefles  des 
Prophètes  fe  font  vérifiées.  Une  voix  fera  entendre 
ces  paroles  :  voilà  le  Paradis  ,  dont  vos  œuvres 
vous  ont  acquis  l'héritage. 

Les  bienheureux  diront  auxhabitans  du  feu:  nous 
avons  éprouvé  la  vérité  des  promelTes  du  Seigneur, 
avez- vous  fait  fa  même  épreuve?  On  leur  répon- 
dra: nous  Tavons  faite.  Un  Héraut  prononcera  du 
milieu  d'eux  ces  mots:  malédi(5tion  ie  Dieu  fur  les 
impies  ! 

Ils  ont  écarté  leurs  femblablcs  de  fa  loi;  ils  fe  font 
efforcés  d'en  corrompre  la  pureté.  Ils  ont  nié  la  vie 
future. 

Une  barrière  s'élèvera  entre  les  élus  &  les  ré- 
prouvés.   Sur  E/araf  (i)  feront  des  homnws  qui 


Ci)  Ehraf  eft  le  nom  d'un  mur  élevé  entre  le  Paradis 
&  Tcnfer.  C'eft  la  barrière  qui  fépare  les  damnés  des 
bienheureux.  Ce  mot  vient  du  verbe  oraf  connoître.  ]> 
mur  eft  ainG  nommé ,  parce  que  ceux  qui  y  feront  relé- 
gués ,  connoîtront  les  élus  oc  les  réprouvés  ;  les  premiers , 
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connoîrront  •  les  uns  &  les  autres ,  à  des  fignes  cer- 
tains.  Ils  diront  aux  hôtes  du  Paradis  :  la  paix  foit 
avec  vous  I  6c  maigre  Tardeur  de  leurs"  défirs  ils  ne 
pourront  y  entrer. 

Lorfqu'îls  tourneront  leurs  regards  vers  les  vifti- 
mes  du  feu ,  ils  s*écrieront  :  Seigneur ,  ne  nous  pré- 
cipite pas  avec  les  pervers. 

Ils  crieront  aux  reprouvés  qu'ils  reconnoîtront  au 
fceau  de  réprobation  gravé  fur  leurs  fronts:  à  quoi 
vous  ont  fervî  vos  rîchefles  &  votre  orgueil? 

Ceux  qui  fuîvant  vos  fermens  ne  dévoient  jamais 
éprouver  la  miféricorde  divine ,  n'ont-ils  pas  enten- 
du ces  confolantes  paroles^  Entrez  dans  le  Paradis; 
que  la  crainte  &  la  trifleiTe  fuient  bannies  de  vos 
cœurs. 

Les  reprouvés  crieront  aux  bienheureux:  répan- 
dez fur  nous  de  cette  eau  &  xle  ces  biens  dont  Dieu 
vous  nourrît.  On  leur  répondra  :  cet  avantage  eft 
interdit  aux  infidèles. 

Ils  ont  fait  un  jeu  de  la  religion.  l\$  fe  font  lalfTé 
féduîre  par  les  charmes  de  la  vie  mondaine.    Nous 


à  Téclat  dont  brilleront  leurs  fronts;  les  autres,  aux  té- 
nèbres répandues  fur  leurs  vifages.    Maraccî. 

Elaraf  fera  Tufile  des  croyans  qui  autont  combattu 
fous  iVtendard  de  la  foi  contre  la  volonté  de  leurs  pa- 
rens ,  &  qui  auront  péri  les  aymes  à  la  main.  Ils  ne  fe- 
ront pas  préciprités  dans  l'enfer,  parce  qu'ils  font  manyrs. 
Ils  n  entreront  pas  daus  le  Paradis ,  parce  qu'ils  ont  dçf- 
Obéî.     Çielaledditt, 

les 


Le    Coran,  i 6p 

Ids  oublions  aujourd'hui  »  parce  quMIs  ont  oublié  le 
jour  du  jugement,  &  qu'ils  ont  rejette  nos  Ora- 
cles, 

Nous  avons  apporté  aux  hommes  un  livre  où  bril- 
le la  fcience  qui  doit  éclairer  les  fidèles ,  &  leur  pro- 
curer la  mîféricprde  divine. 

Attendent-ils  raccompliffement  du  Coran  ?  Le 
jour  où  il  fera  accompli ,  ceux  qui  auront  vécu  dans 
Toubli  de  Tes  maximes,  diront:  les  Minières  du 
Seigneur  nous  prêchoient  la  vérité.  Où  trouverons- 
nous  maintenant  des  interceiïeurs  ?  Quel  efpoir 
ïTvons-nous  de  retourner  fur  la  terre ,  pour  nous  cor- 
riger? Ils  ont  perdu  leurs  âmes,  &  leurs  illuGons 
fe  font  évanouies. 

Votre  Dieu  créa  les  cîeux  &  la  terre,  en  Cik 
jours;  enfuite  il  s'affit  fur  fon  trône.  Il  fit  fuccéder 
ta  nuit  au  jour.  Elle  le  fuît  fans  interruption.  Il 
forma  le  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles ,  humblement 
(bumîs  à  fes  ordres.  Les  créatures  &  le  droit  de 
les  gouverner  lui  appartiennent.  Béni  (bit  le  Dieu 
Souverain  de  l'univers! 

Invoquez  le  Seigneur,  en  public  &  en  fecret; 
mais  évitez  l'oftentation.    irhait  les  fuperbes. 

Ne  fouillez  pas  la  terre ,  après  qu'elle  a  été  puri- 
fiée. Priez  Dieu  avec  crainte  .&  efpérance.  Sa  mi- 
férîcorde  eft  proche  des  bienfaîfans. 

C'eft  lui  qui  envoie  les  vents  avant-coureurs  de 
fes  bienfaits,  porter  les  nuages  chargés  d'eau,  fur 
les  campagnes  arides.  La  pluie  féconde  la  terre  (Ic- 
rile  •  &  lui  faiî  produire  des  fruits  en  abondance^ 

Tome  L  H 
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Ainfi  nous  ferons  refTurçicer  les  morts.  Nous  opé- 
rons ces  merveilles  pour  votre  îndrudlpn. 

La  bonne  terre  produit  de  bons  fruits,  par  la 
pirmiffion  de  Dieu,  La  mauvaife  terre  ne  donne 
que  de  mauvais  fiuits.  Cefl  ainlî  que  nous  expli- 
quons la  dodrine  divine  au  p<5uple  qui  en  ell  recon- 
noiffant. 

Noë,  chargd  de  noire  milïïon  (i)  dit  à  fon  peu- 
ple ,  adorez  le  Seigneur.  Il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  lui.  Je  crains  pour  vous  1a  peine  du  grand 
jour. 

Ton  aveuglement  eft  extrême  ,  répondirent  les 
princes  du  peuple. 

Je  ne  fuis  point  da^s  Terreur,  reprit  Noë,  je  fuis 
le  Miniflre  dn  Souverain  de  Tirnivers. 

Je  viens  vous  annoncer  les  ordres  du  Très-Haut, 
&  vous  donner  des  conftils  faluiaires.  Dieu  m'a 
donné  des  connoiflançes  que  vous  n'avez  pas. 

*î^fl;-il  étonnant  qu'il  ait  clioifi  parmi  vous  unhom- 
pie  pour  être  l'organe  de-  fes  promeiTe*  &  de  Ces 
menaces,  afin  que  vous  le  craigniez,  &  que  vous 
méritiez  fon  indulgence? 

Noê  fut  traité  d'iiupofleur.  Nous  le  fauvaœcs 
avec  ceux  qui  étoient  dans  l'arche.  Les  aveugles 
qui  avoient  nié  notre  doctrine ,  furent-  enfevelis  dans 
les  eaux. 


(0  Noë   avoit  cinquante   ans    lorfque  Dieu   Tenvoya 
prêcher.    Il  étoit  Charpentier.    Zamcbafcar, 
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Nous  envoyâmes  Hod  anx  Adèen%  (i)  (es  frères. 
O  mon  peuple!  leur  dit-il,  adorez  le  Seigneur,  il 
n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui,  ne  le  craindrez- 
vous  donc  pas? 

Tu  es  un  infenfé  &  un  impofleur,  lui  dirent  les 
principaux  du  peuple  qui  étoieut  voués  à  l'infidélité. 

Je  ne  fuis  point  un  infenfé,  répondit  Hod^  je  fais 
le  Minilîre  du  Souverain  de  l'univers. 

Je  remplis  la  miflîon  dont  il  m'a  chargé,  &  je 
viens  vous  donner  des  confeils  falutaires. 

E(l-il  furprenant  que  le  Trôs-fînut  ait  choifi  un 
homme  d'entre  vous  pour  vous  faire  connoître  fes 
volontés?  -Souvenez-vous  qu'il  vous  a  Riit  remplacer 
fur  la.  terre,  les  defcendans  de  Noë,  qu'il  vous  a 
multipliés ,  qu'il  a  augmenté  votre  pu i flanc e.  Rap- 
pelez-vous, fes  bienfaits,  fi  vous  voulez  être  heu- 
reux. 

Es-tu  venu,  repartirent  les  Adé^ns^  nous  prêcher 
le  culte  d'un  feul  Dieu,  &  nous  exhorter  à  quitter 
ceux    qu'ont    adorés    nos   pères  ?    Si   tes   menaces 

(ï)  Les  Aâéens  dçfcendoient  d'Aoéi  ,  fils  à'^Aùus ,  fils 
^Aram^  fils  de  5««y  le  premier  des^enfans  de  No5.  Ils  fe 
livrèrent  à  Tidolatrie  &  à  Torgueil.  Us  habi Noient  llader- 
Maat,  Le  Ciel  leur  envoya  Hod  pour  les  ramcfler  au  cul- 
te d'un  Dieu  unique.  Leur  hiftoire  eft'  rempJi  dé  confufion 
&  d'ohfcurité.    ^maëi ,  fils  d'Ah' ,  dans  fa  chronique. 

Pakâh ,  Uottingçr  j  Entiobes.  d* Alexandrie  &  Getrge  Eh 
macjn  prétendent  que  ffod  eft  le  môme  q\x*Heter^  un  des 
Prophéties  du  peuple  Juif.    Heber  étoit  fils  deSaieby  fils 
û^Arfbaxady  fils  de  Sevt,     Maracci, 
11   2 
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font  véritables  ,  fais.- nous -en  voir  raccompîîfre- 
menc. 

La  vengeance  &  la  colère  de  Dieu  vont  fondre 
fur  vous,  ajoi\ta  le  Prophète.  Difputerez- vous  avec 
moi  fur  tes  noms  que  vous  ^  vos  pères,  avez  don- 
nés à  vas  idoles?  Dieu  ne  leur»a  accordé  aucune 
puiflance.  Attendez  :  je  vais  être  ipeftateur  de  vo- 
tre ruine. 

Nous  fauvâmes  Hod  (0  &  ceux  qui  furent  doci- 

(i)  Hod  fut  un  des  Prophères  que  Dieu  envoya  après 
Noë  &  avant  Abraham.  Plufieurs  penfenc  que  ç'eft  le  mê- 
me civî'Heber,  Dieu  lui  ordonna  d'aller  prêcher  les  Adéens 
qui  adoroicnt  trois  idoles',  &  babicoient  Elabkapb.  Us 
avoient  pour  Roi  Eîgîagîan,  Hêd  les  appela  long-temps  au 
culte  d'un  Dieu  unique.  Les  Aàéens  ^  loin  d'écouter  fcs 
prédications,  le  battirent'de  verges.  Peu  fe  convertirent. 
Le  Seigneur  leur  rcfaHi  l'eau  des  nuages  pendant  quatro, 
ans.  Tous  leurs  animaux. périflbient,  &  la  nation  étoit 
près  de  la  ruine.  Ils  envoyèrc;nt  à  la  Mecque  Locman  avec 
foixante  hommes  pour  demander  de  la  pluie.  Mauvia 
qui  en  étoit  Roi,  reçut  les  étrangers  avec  bonté  &  leur 
donna  rhofpitalité  pendant  un  mois.  Enfin  ils  entrèrent 
dans  le  Temple,  &- après  s'être  purifiés,  ils  firent  leur 
prière.  Dieu  leur  fit  paroître  trois  nuages,  l'un  blanc, 
l'autre  rouge  &  le  troifième  noir.  Il  leur  laiffa  la  liberté 
du  choix.  Les  envoyés  préférèrent  le  dernier  croyant 
qu'il  renfermoit  de  la  pluie;  mais  à' peine  furent-ils -de 
retour  dans  lejir  pairie,  que  ce  nuage  produifît  une  af- 
freufe  tempête.  Elle  renvcrfa  les  maifons  des  Adéens^ 
arracha  leurs  arbres ,  Sa  fit  péxK  la  nation.  Locman  fut  le 
feul  épargné.  Dieu  lui  accorda  la  grâce  de  vivre  fept  âges 
fl'aiiilc.     Chronologie  ii'lfwaèl\  fils  dV//, 
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les  h  fà  voix,  ptir  un  efFet  de  notre  miféncorde,  & 
nous  exterminâmes  jurqu'au  dernier  des  incrfJules 
qui  accufoient  notre  doétrine  de  menfonge. 

Sale^  (i)  Minîtlre  de  nos  volontés,  auprès  des 


(i)  Le  inôme  Auteur  raconte  ainfi  cette  hiftoire.  SaUb 
aïs  iV^biJ  fut  élu  Prophète.  Dieu  l'envoya  aux  Tbému- 
ièens  après  Uoâ  &  avant  Abraham.  Ces  peuples  habitoient 
les  montagnes.  Ils  étoîcnt  forts  &  orgueilleux.  Leur  rot 
fe  noniniait  Genâa,  La  terre  de  Cus  (c'cft-à-dîre  l'Ethiopie) 
avoit  été  leur  première  habitation.  Ils  étoient  venus  s'é- 
.  tablir  dans  ce  pays  montueux  où  iJs  tailloienc  des  maifons 
dans  les  rochers.  Sahb  leur  prêclia  le  culte  d'un  feul 
Di'-Hi.  Ses  longues  prédications  ne  convertirent  que  quel- 
ques hommes  du  peuple.  Les  Idohttres  firent  un  pafle 
avec  Je  Prophète,  &  s'engagèi'eiit  à  cniVralTcr  fa  rcli^^îcn 
s'il  opéroit  le  miracle  qu'ils  lui  demandcroienr:  c'écoit  de 
feiœ  fortir  d'un  rocher  qu'ils  dttfiguèrcnt,  une  femelle  de 
chameau.  Saleb  fe  mit  en  prière,  &  Dieu  fit  fortir  du  ro- 
cher l'animal  miraculeux  avec  fon  faon  fcvré.  La  femel- 
le de  chameau  alloit  paître  pendant  Te  jour  &  rentrait  à  la 
ville  vers  le  foir.  Elle  crioit  en  paflant  devant  les  mai- 
fons :.  que  celui  qui  v^eut  du  lait  s'approche.  Les  Thimu- 
iéens  en  prenoient  autant  qu'il  leur  plaifoitr  Anîfa ,  fera- 
me  très-riche ,  avoit  quatre  filles ,  elle  les  para  &  offrît  à 
Caiar  de  choifir  celle  qu'il  voudroit,  à  condition  qu*il 
tueroit  la  femelle  de  chameai»,  -11  y  confentit,  prit  une. 
des  filles ,  fortit  avec  huit  hommes  &  tua  l'animal  miracu- 
leux. -  Le  faon  s'étoît  esfuî  dans  Tes  montagnes.  II  ftit 
pourfuivi  &  l'on  partagea  fa  chair.  Trois  jours  après, 
mi  cri  épouvantable ,  forti-  du  Ciel ,  &  plus  éclatant  que 
'.le  tonnerre,  fut  le  fignal  de  la  ruine  des  coupables.  Leurs 
cœurs  furent  brifés  &  le  matin  on  les  trouva  morts  dans 
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Thémudéem^  leur  dit:  adorez  le  Seigneur,  fl  n'y  % 
point  d'autre  Dieu  que  lui.  Cette  femelle  de  cha- 
meau eft  un  fîgne  de  fa  putflance.  Laiflez  la  paître 
djns  le  champ  du  Seigneur.  N'attentez  pas  à  ^'^s 
jours;  vous  en  feriez  rigourcufement  punis. 

Souvenez-vous  qu'il  vous  a  fiût  remplacer  fur  la 
terre  la  poftérîté  ^/lod^  qu*il  vous  y  a  éiablis ,  qu'il 
vous  a  donné  des  plaines  où  vous  élevez  des  palais, 
&  des  rochers  que  vous  taillez  en  maifons;  fauve- 
nez-vous  des  faveurs  du  Cii*l ,  &  ne  répandez  pas 
la  corruption  fur  la  terre. 

Les.  chefs  des  Ihémadéenî  ,  que  rorgueit  do- 
minoit ,  dirent  au  peuple  qui  plus  humble  avoir  cru 
«u  Pophête:  crôyez-vous  que  5^/^  foii  l'envoyé 
du  Seigneur  ?  Nous  croyons  à  fa  raiflîau ,  répondit 
le  peuple. 

Perfidant  dans  leur  orgueil^  ies  chefs  ajoutèrent:. 
sous  rejettons  votre  croyance. 

Ils  coupèrent  les  pieds  de  la  femelle  de  chameau, 
violèrent  la  dcTenfe  d^  Dieu,  &  dirent  à  Saîeh  : 
fais- nous  voir  raccompliffement  de  tes  menaces,  fi 
tu  es  riwterpréte  du  Ciel. 

A  TjnQan^  ils  fentiient  la  terre  trembler  fous  leurs 
<pas,  &  le  matin  on  les  trouva  étendus  morts  dans 
-leurs  maiftyfts. 


leurs  maifons.  Sahb  s'en  alla  dans  la  Paleftine  d'où  il  paf- 
fa  dans  l-Arabie  Pétréc.  Toujours  fidèle  adorateur  de 
Dieu ,  U  roourm  ^é  de  cinquante-buic  ans.  Chronolosie: 
€ir*MU  fils  ^Jkiù 
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Le  Prophète,  en  quittant  le  peuple,  leur  dît:  je 
TOUS  ai  donné  de  fages  avertiflemens ,  mais  vous  ne 
les.aîmez  pas* 

Loth  dit  aux  habîtans  de  Sodôme:  vous  ahandon- 
nêrez-vous  à  un  crime  inconnu  à  toutes  les  naiiong 
de  la  terre? 

Vous  approcherez-vous  de<  hommes. ,  dans  vo» 
ddfirs  criminels,  au  lieu  des  femmes?  Violerez- vou» 
les  loîx  de  la  nature  ? 

Les  HFabitans  de  Sodôme  ne  répondirent  rien.  Ils 
fé  dirent  les  uns  aux  autres,  çhafTonsLoth  de  notre 
ville,  pjîrqu'il  ne  veut  pas  fùîvre  notre  exemple. 

Nous  flmvâmes  Loth  &  fa  famille  :  maïs  fa  fem- 
me fut  punie  (i). 

Une  pluie  vengereCTe  ^2)  fît  pérfr  les  coupables. 
Voyez  quelle  etl  la  fin  des  fcéldràts? 

Nous    envoyâmes  €^aiè   (3)  aux  Madîanîtes  , 


Ci)  La  femme  de  Loch  s*arr6ta  pour  regarder  derrière 
tUie.     Une  pierre  tombée  du  Ciel  la  tua.    Zamcbafcar, 

(2)  Cette  pluie  vengerefic  cîtoit  formée  de  pierres  cui- 
tes dans  les  brafîers  de  rcnfer.  Elles  frappoient  les  cou- 
pables ,  &  ils  ptfriflbicnt  fur  le  champ.    GefâUM'ft, 

(3)  Plufieurs  'Auteurs  Arabes  cités  par  Elmacin  pcnfene 
que  Chtub  eft  le  môme  que  Jetro^  beau-pére  de  Moyfe. 
Gaffée  nous  le  déi>einic  ainfr.  Chatb  ^coit  doué  d'une 
grande  beauté.  Il  avoit  la  taille  fine ,  le  corps  délié.  11 
parloit  peu  &  parolflbît  fort  recueilli.  Lorfqu'il  fut  par- 
venu à  radolefcence  ,  Dieu  lui  donna  la  fagelTe  &  la 
fcience.  Les  Hébreux  nous  apprennent  que  Jttro  eut  fept. 
noms.. 
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fes  frères:  6  mon  peuple,  leur  die  il,  rendez  hom- 
luage  au  (èul  Dieu  de  Tunivers.  Ils  vous  a  fait  voir 
des  marques  de  fa  puilTance.  RemplifTez  la  mefure. 
Rendez  la  balance  égale.  Ne  retranchez  rien, de  ce 
que  vous  devez.  Ne  fouillez  pas  la  terre  après  qu'el- 
le a  été  purifiée.  Vous  retirerez  les  fruits  de  cette 
conduite ,  fi  vous  avez  la  foi. 

Ne  répandez  point  la  terreur  fur  les  chemins. 
Ne  détournez  point  de  la  loi  divine  celui  qui  croit 
en  elle.  Ne  lui  donnez  point  de  fau^Fes  Interpréta- 
tions. Souyenez-vous  que  vous  étiez  en  petit  nom- 
bre-&  que  Dieu  vous  a  multipliés.  Promenez  vos 
regards  fur  la  terre,  &  vayez  quel  a  été  le  fort  des 
méchans. 

Si  une  partie,  de  vous  croit  à  ma  milîîon,  tandis 
que  les  autres  la  rejettent  ;  attendez  que  Dieu 
prononce  enue  nous.  Il  eu  le  plus,  équitable  des 
Juges. 

Les  principaux  des  Madianites ,  enivrés  d'or- 
gueil, dirent  au  Propliéte:  nous  te  chaflerons  de 
notre  ville  avec  ceux  qui  ont  ta  croyance ,  ou 
vous  reviendrez  à  notre  culte.  En  vaîn  ,  reprît 
Ç/iaïù^  vous  voudriez  vaincre  l'horreur  quil  nous 
infpire. 

Nous  mentirions  à  Dieu ,  H  novts  embraffîons  vo- 
tre croyance.  Il  nous  en  a  délivrés.  Lui  feul  peut 
nous  ordonner  de  la  reprendre.  Sa  fcience  embrafl^ 
l'univers.  Nous  avons  mis  en  lui  notre  confiance. 
Seigneur,  tiens  la  balance  entre  nous  &  le  peuple. 
Tu  es  le  plus  équitable  des  Juges. 
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•    Les  cbcfs-,  qui  avoieiu  refufé  de  croire,  dirent 
^  «Il  peuple  :  fi  vous  fuivéz   Chaïb ,  voire  perte  eft 
certaine. 

Ils  furent  renverfôs  par  un  tremblemeut  de  terre , 
&  le  matin  on  les  trouva  morts  dans  leurs  maifons  » 
le  vifage  profterné  contre  terre. 

Ceux  qui  accufèrent  Chaïb  d'importure  ont  difpa* 
ru,  &  font  dévoués  il  la  réprobaâou. 
.  Il  dit  aux  Madianites,  en  les  quittant;  j'ai  rem- 
pli auprès-  de  vous  la  miflîon  de  Dieu;  je  vous  ai 
donné  de  fages  avis;  pourquoi  m'affligerois-je  fur  le 
(brt  des  incrédules  ? 

Nos  châiimens  ont  toujours  accompagné  nos  Mi- 
niftres,  dans  \q$  villes  oÇi  nous  les  avons  envoyés. 
Nous  punilTons  les  peuples  afin  de  les  fendre  humbles. 

Après  le  malheurrnous  les  avons  îaxi  jouir  de-  la 

.profpérité ,  &  taudis  qu'enorgueillis  de.  nos  faveurs 

ils  difoient  :  aiiifi  que  nos  pères  nous  avons  éprouvé 

la  bonne  &  la  mauvaife  fortune,  nous  les  avons 

--exterminés  à  Tindant  où  ils  ne  s'y  attendoient  pas. 

Si  les  habitans  des  villes  coupables  eulTent  eu  la 
ïo\%  &  la  crainte  de  Dieu,  nous  les  aurions  enri- 
chis àos  biens-  célefle^  &  terreHres.  Nos*  fléaux  oiit 
été  le  prix  de  leurs  raenfonges. 

Qui-  pouvoit  les  aiTurer  que  notre  vengeafiÇe  ne 
.içs  furprjftndroit  pas,  au  milieu  de  la*  nuit.  &.  dans- 
les  bras  du  fommeil  ? 

Qui  pouvoît  les  aflurer  qu'elle  n'écîateroit  point' 
ftir  leurs  tétea  pendant  le  jour,  &  m  milieu^  de  leurd< 
smufemens? 
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Penfoient-ils  échapper  à  la  vigilance  de  Dîeuf 
Les  pervers  feroient-irs  ^nc  les  féuls  qui  pùfîeot 
s'y  fouftaire? 

Héritiers  de  la  tèfrë  que' leur  ont  iaifî^e  des  géné- 
rations anéanties ,  ne  voient-ils  pas  que  nous  pou- 
vons les  punir?  Nous  gravons  notre  fceau  fur  leurs 
Coeurs ,  afin  qu'ils  ne  puîlTent  comprendre. 

Nous  te  racontons  les  taalheurs  des  villes  aux- 
quelles mus  envoyâmes  des  Apôtres  jivec  la-puif- 
fance  des  miracles;  Leurs 'habîtansrejettèrent.con. 
flamment  une  doélrtne  qu'ils  avoient  taxée  de  fauG- 
fêté.    Ainfi  Dieu  ferme  le  cœur  des  infidèles*- 

Dans  ces  villes  nous  trouvâmes  bien  peu  d'hom- 
mes fidèles  à  leur  alliance.  La  frfupart  étoient  pré- 
varicateurs. 

MDyfe,  qui  fttîvît  cies  envoyés",  fe  préfentà  à  la 
cour  du  l'haraofi.  Il  y  opéra  des  prodiges,,  (ans 
pouvoir  vaincre  roplniàtreté  du  Roi  &  des  grands» 
Voyez  quelle  eft  la  fin  des  impies. 

Je  fuis  le  Miniflre  du  Souverain  de  Tunivers  ^  dk 
Moyfe  au  Prince. 

Lçs  ordres  que  je  t'annoncerai  de  la  part 'de  Dieti 
font  véritables:  Je  ferai  éclater  devant  toi  desfigoes 
de  fa  puiflance.  LaîiTe  partir  avec  moi  les  enfans 
d'Ifraél.  *Si  m  as  le  pouvoir  d'opérer  des  miracles ,. 
tcpondit  le  Roi  ,^  qu'ils  fervent  A  attefter  Ht  miffion- 
'  Moyfe  jetta  (à  baguette,  &  elle  fe  changea  ett 
ferpenr.'  '^      ■ 

Il  tira  fa.  maîii  de  fon  fein ,  &  fif  blancheur  éton- 
na les  fpe^ateurs. 
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Cet  homme ,  dirent  les  courtifans ,  eft  un  enchan-. 
teur  habile. 

Il  veut  nous  faire  abandonner  notre  pays.  Que 
doîs-je  faîre^  dix  Pharaon? 

Reteneï-le  ,  lui  &  l'on  frère,  &  envoyez  dans 
routes  les  villes  de  votre  empire. 

Avec  ordre  d'amener  tous  les  habiles  magiciens. 

Les  Mages ,  raflemblés  en  grand  nombre ,  firent 
au  Roi  cette  demande:  Prince,  Terons-nous  recom- 
penfés  fi  nous  fomtnes  vainqueurs? 

Comptez  fur  ma  générofiié,  &  fur  ma  faveur, 
répondit  Pharaon. 

'    Jette  ta  baguette,  dirent  les  Mages  à  Moyfe,  ou 
bien  nous  jetterons  les  nôtres. 

Commencez ,  dit  Moyfe.  Ils  jettèrent  leurs  ba- 
guettes, &  i^-oduifirent,  aux  regards  des  fpeftateurs, 
un  fpeélacle  éiponnant. 

Nousinfpirâmes  à  nôtre  Mlnîftre  de  jetter  fa  baguet- 
te. Elle  Ce  changea  en  ferpent  qui  dévora  les  autres- 

La  vérité  brflla  dans  tout  fon  jour,  &  leurs  pre^ 
fkiges  furent  vains.  * 

Les  Mages  vaincus  s*hnmifièrent. 

Ils  fe  prodernérent  pour  adorer  le  Seigneur , 

Et  dirent;  nous  croyons  au'Dîeu  de  l'univers  j 

Nous  croyons  fru  Dieu  de  Moyfe  &  d'Aarqn. 

Vous  avouez  votre  Toi,  leur  dit  Pharaon,  avant 
que  je  vous  aïe  peroyis  de  croire;  c'eft  une  four- 
berîe  que   vous  avez    préméditée   dany  h  ville, 
pour  en  faire  fortir  les  habîtans5-mais  bientôt:  vots^ 
■v^rféz.  ■    .   / 
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Je  rouB  fierai  couper  les  pieds  &  les  œainr,  & 
Yous  ferez  crucifiés. 

Nous  devons  iou5  r-etourner  à  Dieu»  répondirent 
lis  Magiciens. 

Nous  avions  cru  aux  prodiges  dont  nous  avons 
éié  témoins  :  voilà  le  crime  qui  nous'  at1;ire  ton  in- 
dignation. Seigneur  »  répands  fur  nous  la  patience , 
&  fais  que  nous  mourions  croyans. 

Laifferez-vous  partir  Moyfe  &  Aaron,  dirent  les 
courti&ns  au  Roi ,  pour  quMIs  fouillent  la  terre  de 
leurs  crimes ,  &  qu'ils  abandonnent  vos  Dieux  ?  Fai- 
fons  mourrir  leurs  enfàns  mâles,  répondit  Pharaoth; 
n*épargnans  que  leurs  filles-,  &  nous  ferons  plus 
puiiTans  qu'eux. 

Moyfe,  dit  aux  Ifraélites:  implorez  le  fecour»  du 
Ciel;  Coyez  patiens.  La  terre  appartient  au  Tréa- 
Hauc.  Il  en  donne  Théricage  à  qui  il  lui  plaît.  La 
vie  future  fera  le  partage  de  ceux  qui  le  craignent. 

Nous  avons  été  opprimés  avant  toi,  répondireni- 
iis  ;  nous  le  fommes  encore  depuis  que  tu  es  notre 
guide.  Dieu  peut  exterminer  vos  ennemis ,  ajoun 
le  Prophète,  &  vous  donner  leur  royaiune ,  pour 
voir  comment  vous  vous  conduirez. 

Déjà  nous  avons  fait  fentir  aux  Egyptiens  la  fté- 
rilité  &  la  famine ,  afin  de  leur  ouvrir  les  yeux. 

Ils  regardoient  comme  une  dette  les  biens  dont 
ils  ont  joui.  Us  rejettent  fur  Moyfe  &  fon  peuple 
la  caufe  de  leurs  calamités,  &  ils  doivent. l'attribuer 
à  Dieu;  mais  la  plupart  Tignorenu 

I^es   Egyptiens   déclarèrent   à  Moyfe  qu'ils  ne 
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croîroient  point  »  quelque  prodige  qu*il  opérât  pour 
les  réduire* 

Nous  leur  envoyâmes  le  déluge,  les  HiuiereHes» 
là  vermine,  les  grenouilles,  6c  le  fang:  figne^  évi- 
dents de  notre  puHTance  ;  mais  ils  perfévérenc  dans 
.  leur  orgueil  &  leur  impiété* 

Ëcrafés  fous  le  bras  du  Très-Haut,  ils  dirent  à 
Moyfe  :  invoque  ton  Dieu  ,  fuivant  ralliance  que 
tu  as  contradée  avec  lui*  S'il  nous  délivre  de  fes 
fléaux ,  nous  croirons  &  nous  lailTerons  partir  avec 
toi  les  enfans  d'Ifraêi.  Nous  fufpendlmes  nos  châd- 
aiens,  jufqu'au  terme  qu^ils  avoient  demandé.,  &  ils 
violèrent  leurs  fermens. 

Nous  nous  vengeâmes  d'eux.;  nous  les  englouti 
.mps  dans  les  abymfts  de  la  mer,  parce  qu'ils  avoient 
.traitéjios  prodiges  dMmpoUure. 

Nous  donnâmes  à  des  nations  foibles  forient  & 
Toccident ,  fur  lefquels  nous  répandîmes  notre  bé- 
nédiction. Les  Ifraèlites  virent  raccompliiTemem 
de  nos  promelTes*  lis  furent  recompenfés  de  leurs 
fouffrances.  Les  travaux  &  les  édifices  du  Phara- 
on &  des  Egyptiens  furent  détruits. 

Nous  ouvrîmes  un  chemin  aux  Ifraèlites,  à  tra- 
vers les  eftHx  de  la  m^r^  &  il»  arrivèrent^  dans  un 
pays  idolâtre. 

Auffîtôt  ils  prelTèrent  Moyfê  de  leur  faire  des  dieux 
femblables  à  ceux  qu'on  y  adoroit.   Enfans  d'KracI , 
leur  dit  le  Prophète ,  quelle  eft  votre  ignorance  ? 
.    Ces  divinités  font  chimériques*    Le  culte,  qu'on 
leur  rend  eft  valu  &  facrllège.     - 
H  7 
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« 

Vous  propoferms-je  un  autre  Dieu  qae  celui  qui 
vous  a  élevés  au-deffus  de  toutes  les  nattons. 

Nous  vous  avons  délivrés  de  la  ftmîlle  du  Pha- 
raon ,  qui  vous  tyraffnifok,  qui  faifoit  mourir  vos 
enfans  mâles,,  n'épargnant  que  vos  filles;  c'eft  une 
faveur  éclatante  de  la  bonté  divine. 

Nous  fixâmes  à  quarante  nuits  {^i),  le  temps  que 
Moyfe  devoît  refter  fur  la  aïontagne.  En  partant  il 
xiii  à  Ion  frère  Auron  :  remplis  ma  place  auprès  du 
peuple;  conduis-toi  avec  ftgeflfe,  &  ne  fuis  pas  le 
fentier  des  prévaricateurs. 

Moyfe  s'^îiant  rendu  au  temps  marqué ,  &  ayant 
entendu  la  voix  de  Dieu ,  lui  adreflà  cette  prière  : 
-Seigneur,  daigne  me  laiiïer  voir  ta''  face.  Tu  ne 
fauroll  en  fiipporter  fa  vue,  répondit  Dieu;  regarde 
fur  la  montagne;  fi  elle  demeure  immobile  tu  me 
veiras.  Dieu  ayant  paru  environné  de  fa  gloire ,  la 
montagne  réduite  en  poudre  s'afïkifla  ,  &  Moyfe 
épouvanté  fô  renverfa  par  terre, 

(i)  Les  Arabes  comptent  par  le  met  ««/Vjr^ le  temps  que 
BOUS  comptons  par  le  mot  /oarr,'  La  chaleur  exceffive  de 
leur  climat  a  (Unis  doute  èonaû  Heu  à  cet  iif«ge.  Us  babi- 
teiu  des  fables  brûlans,  ^  tandis  que  le  folcil  eft  fur 
Thorifon,  ils  fc  tiennent  ordinairement  fous  des  tentes. 
Ils  en  fortent  lorfqu'il  va  fe  coucher,  &  jouiflent  alors 
du  plus  beau  ciel  &  de  la  fraîcheur,  La  nuit/Cfl  en  partie 
pour  eux,  ce  que  le  jour  eft  pour  nous.  Auflî  leurs  Poè- 
tes ne  célèbrent  iamai$  les  charmes  d'un  beau  jour;  maïs 
ces  'mots  kUJI  hiîîi  d  naît!  é  nuit!  font  réjî^tés  dans 
toutes  leurs  chanfons.     . 
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Moyfe  relevé  s'écria:  louange  au  Très-Maui!  Sou- 
mis à  Tes  volontés  ^  je  fois  le  premkr  des  croyans. 

Je  f  ai  cboifi  entre  tous  le^  hommes r^^i  dit  le 
^ignevr,  pour  te  ■  charger  de  mes  ot^et*  A  toi 
feul  j'ai  fait  encfindre  ma  voix.  Reçois  ce  donc,  à: 
en  fois  reconnoiifanc. 

C'étoient  les  tables  où  nous  avions  gravé  des 
préceptes  &  des  loir  propres  à  dirij^er  les  hommes 
dans:  toutes  •  leurs  •  aôions.  Nous  lai  ordonnâme»^ 
de  les  recevoir  a-vec  affe(ftlon ,  &  de  les  faire  oib- 
ftr^^ef  au  peuple.  Je  leur  montrerai  la  demeure  des. 
prévaricateurs. 

J'dcarterai  deftf  M  l'homme  injufle  &  fuperbe. 
La  vue  des  miracles  ne  vaincra  point  fon.  incrédulité» 
La  vraie  do^Slrine  lui  paroîtra  i^uffe.  Il  prendra  le 
cherfttn  de  l'erreur  pour  celui  <le-  la  vérké. 

Cet  aveuglement  fera  le  "prix  de  fes  menfonges^, 
&-du  mépris  de  tios  comniaiidemens.-  ' 
'  Les  aaiorts  de  celui  qui  blafphême  contre  la  reli- 
gion, &  quinîela  réforrcaion,  feront  vaines.-    Se- 
roit-il  traité  autrement  qu'il  a  agi  ? 

Les  ïfrôélites,  après  iQ  départ  4e  Moyfe  ,  fotidi. 
reut  leurs  àmnâfaujc  »  &  fonnèrenc  im  veao-  ratïgiP- 
fant  (i).  Ne  voyoîent-ils  pas  qu'il  ne  pouvoit  lew: 
jïarler ,  ni  les  conduire  7        . 

(i)  Les  Commentateurs  du  Coran  qui  veulent  tout  ex- 
pTî<|tïef,'  dîTent  que  leveau  rof 'qu'âawÇreflriWTfïâeiî- 
tts  ,  magitfdit ,  parce  qvfft  lé  cheval  cfe  O^briel  ^i  eitule^- 
IMUit,  lui  avoit  fait  voltr-  de  la  pemlfière  «âaas  la  bbacta . 


Us  en  firent  leur  Dieu,  &  devinrent  facrflégey. 

.  Le  veau  aytot  été  renvecfé  au  milieu  d'eux,  ilf 

recounuceotjeur  erueur ,.  &  dkem  :  c'eft'fait  de 

aous.fi  le^^ieu. élément  (Se  aaiféricordieux  n«  uouf 

pardonne. 

Moyfe  de  retour  vers  les  Ifraëlite»  s'écria  plein 
dMndignation:-  vous  vous  êtes  livrés  à  Timpiété  de- 
,pais  mon  départ.  Voulez-vous  hâter  ia  vengeance 
«iivine?  Il  jetto  les  tables ,  failit  Ton  frère  par  la  tê^ 
•te,  &  le  tira  à  luii^  O  mon  frère,  lut  dit  Aaron, 
le  peuple  m'a  fait  violence  ;  il  a  été  fur  le  point  de 
me  mettre  à  mort:  ne  réjouis  pas  mes  ennemis,  en 
jii*a€eufaat;  ne  me  mets  pas  au  nombre  d^s  prévari- 
cateurs. 

Dieu  clément,  dit  Moyfe,  aye  pitié  de  moi*, 
&  de  mon  frères  exerce  envers  nous. ta.  miféricord^ 
jnfinie. 

Ceux  qui  adorèrent  le  veau,  frappés  de  la  co^ 
iére  divine,  feront  couverts  d'opprobre ,  dans  cette 
yie  ;  ç-ell  ainû  que  nous  récompenfons  les  facrîr 
lèges. 

Ceux  qjii,' après  un  répemîi'  fihçôre  de  leurs  cri- 
-mes,  cr<»i£ont  au  Seigneur,  épcauveront  les  ^ets 
4e  ft  démence* 

Le  couroux  de  Moyfe  s'étant  appaifé ,  il  prie  les 
tables  de  la  loi ,  où  ceux  qui  ont  la  piété ,  voient 
briller  la  lumière  &  la  miféricorde  du  Seigneur. 

Mê  prétendent  tiâe  les  pieds  ëa  cheval  dç  TArchange  doft> 
.  neMSlâ  vie  .à  loue  ce  qu'ils  touchent. 
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Moyfe  répara  du  peuple  foîxante-dîx  Ifraêlices  . 
iUivanc  nos  ordres.  Un  tremblement  de  terre  les  en*- 
gloucit.  Seigneur,  dit  Moyfe,  tu  aurols  pu  les 
faire  périr  avant  ce  jour ,  &  m'envelopper  dans  leur 
ruine.  Nous  exiermineras-tu  parce  qu'il  y  a  eu  des 
infenfés  parmi  nous  ?  Tu  égares  &  dirigés  les  hu- 
mains à  ton  gré.  Tu  es  notre  proteéleur.  Tu  as 
voulu  éprouver  ton  peuple.  Aye  compaflîon  de 
nous ,  &  nous  pardonne  :  ta  clémence  eil  fans  bor* 
nés. 

Verfe  tes  dons  fur  nous  dans  ce  monde  &  dans 
l'autre ,  puifque  nous  Tommes  retournés  à  toi.  Dieu 
répondit:  je  choifuai  les  vi^imes  de  mes  vengean- 
ces. Ma  miféricorde  s'étend  fur  toutes  les  créarur 
x^s>  Elle  fera  le  p.ix  de  ceux  qui  ont  la  piété,  qui 
font  Taumône  pr eicrite ,  &  qui  croient  à  mes  coior 
mandemens. 

Ceux  qui  croiront  au  Prophète  que  n'éclaire  point 
la  fcience  humaine,  &  dont  le  Pentateuque  &  T^ 
vangile  font  mention  ;  ceux  qui  l'honoreront ,  l'ai- 
deront, &  fuivront  la  lumière  defcendue  du  Ciel> 
auront  la  félicité  en  partage.  Il  commandera  la  ju- 
fiice ,  profcrira  Tiniquité ,  permettra  l'ufage  'des  ali- 
mens  purs  »  défendra  ceux  qui  font  immondes ,  & 
4échargera  l€s  fidèles  de  leurs  igu'deaux ,  &  des  chaî- 
nes qu'ils  portoient. 

Dis:  je  fuis  l'interprète  du  Cid.  Ma  miflîon  eft 
divine.  Elle  embrafîe  tout  le  genre  humain.  11  n'y 
a.,  de  Dieu  que  le  fouverala  du  Ciel  &  de  la  terre. 
Il  donne  la  vie  &  la  mort.    EmbralTez  riflamiTmeà 


iS5  Le    C  e  r  a  n» 

Suivez  le  Prophète  qui  n'eft  point  édaîré  pnr  \s 
fcience  hiimaîne ,  qui  croît  en  Dieu ,  &  vous  mar- 
cherez dans  le  chemin  du  falut. 

Il  efl,  parmi  les  Ifraê.ices,  d^s  dofteurs  &  de» 
Juges  équitables. 

Nous  partageâmes  les  Hébreux  en  douze  tribus; 
&  lorfqu'ils  demandèrent  de  l'eau  à  Moyfè,  nou» 
lui  infpîVâmes  de  frapper  le  rocher  de  fa  baguette.  Il 
en  jaillît  douze  fources ,  &  tout  le  peuple  connut 
le  lieu  où  il  devoit  fe  ddfaltérer.  Nous  abaîflTàmes 
les  nuages  pour  fes  ombrager.  Nous  leur  envoyâ- 
mes la  manne  &  les  cailles,  &  nous  leur  dîmes  t 
tjfez  des  biens  que  nous  vous  offrons.  Leurs  rnup^ 
mures  ne  firent  tort  qu'à  eux-mêmes. 

Nous  leur  dîmes  :  habitez  cette  ville.  Les  biens 
^*elle  renfertne  fcmt  4  voire  difcrétion.  Adorez  \t 
Seigneur  en  y  entrant;  implorez  fa  clémence;  nous 
vous- pardonnerons  vos  fautes,  &  les  juflies^ feront 
comW^s  de  mes  faveurs. 

Ceux  d'entr'eux  qui  étoient  livrés  à  Timpiété  ». 
violèrent  Tordre  du  Seigneur.  La  vengeance  célede 
punît  leur  défobéiflance. 

Demandez^leur  rhîfloîre  de  cette  ville  (i)  mari^ 
tîme ,  dont  îes  habîtans  tranfgreffoîent  le  fabat.  Ils 
Yoyolent  dans  ce  faint  jour,  les  poîîfons  paroître 
i  la  furface  de  l'eau.  Les  autfer  jours  ils  difparoif- 
Ibîent.  C'eft  ainfî  que  nous  leur  manifeflions  leur 
Impiété. 

(0  Aï!«  prèf  du  Suèt. 
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Laîflez  les  prévaricateurs,  dîfoît-on  à  ceux  qui 
l€s  exhortoieni:  le  Ciel  va  les  exterminer,  ou  leur 
fàtre  fubif  les  plus  rudes  cbâtimens.  Nous  les  prê- 
chons, répondoient  les  fages,  pour  nous  juftifîer 
devant  Dieu  ,  &  pour  leur  infpirer  de  la  crainte. 

Ils  oublièrent  des  avis  falutaires.  Nous  fauvâmes 
ceux  qui  les  leur  avoient  donnés,  &  nous  fîmes 
éprouver  aux  coupables  des  peines  dignes  de  leur 
iniquité. 

Ih  perfévérérent  orgueîlleufement  dans  leur  déf- 
obéiflance,  &  nous  les  transformâmes  en  vils  (în- 
ges.  Dieu  annonça  aux  Ju'fs  que  le  malheur  les- 
pourfuivroît  juTqu'au  jour  du  jugement.  Il  efl  prompt 
dans  fes  châtimens  ;  mais  il  ell  cl-ément  &  miféri- 
cordreux. 

Nous  les  avons  difperfés  fur  la  terre.  Il  en  eft- 
parmi  eux  qui  ont  confcrvé  la  juflice;  les  autres 
fe  font  pervertis.  Nous  les  avons  éprouvés  par  la 
prorpcrité  &  l'infortune  ,  afin  de  les  ramener  ^à 
nous. 

Une  autre  génération  les  a  remplacés  Au:  la  terre». 
Régnés  à  la  providence  divine  ,  Cbumis  à, tous  fcs 
décrets,  ils  oni  mis  leuf  ooniknce  dans'  i«  niféri- 
corde  du  Seigneur;  Us  ont  reçu  rallianc«  du  Penta- 
teuqaei  à  condition  qu'ils  ne  dtrotenr^de  Dieu  que 
la  vérité  ,  &  qu'ils  fe  livreroient  avec  zèle  àVétude 
dés  écritures.  Le  Paradis  fera  la  récompenfe  fortu- 
née de  ceux  qui  marqheut  dans  la  crainte.  Ne  le 
comprenez-vous  pas  ? 

Ceux  qui,  alîîdus  à  la  levure  du  l?entateuque , 
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font  la  prière  prefcrite ,  recevront  la  récompenfe  de 
leurs  bonnes  œuvres. 

Quand  nous  élevâmes  la  montagne  qni  les  om-^ 
bragea;  quand  ils  croyoientque  fon  fommet,  cbran- 
Id,  alloit  fondre  fur  leurs  têtes;  nous  leur  dîmes: 
recevez  avec  zèle  ces  tables  que  nous  vous  offrons  ; 
fouvenez-vous  des  préceptes  qui  y  font  gravés  > 
afin  que  vous  craigniez  le  Seigneur, 

Dieu,  ayant  tiré  toute  la  poftérité  d'Adam  des 
reins  de  £és  fils  (i),  leur  deiîianda:  fuis-je  votre 
Seigneur?  Tu  es  npire  Dieu,  répondirent  ils.  Nous 
avons  gardé  leur  témoigna^ïe,  afin  qu'au  jour  de 
la  réfurreâion  vous  ne  puiHîez.  vous  excufer  fur 
votre  ignorance, 

Ni  dire  :  nos  pères  étoient  idolâtres  ^  ferons-nous 
.puuis  pour  les  crimes  qu'ils  ont  commis? 

Ainfi  nous  expliquons  notre  do(?trine,  afin  de  ra-v. 
.mener  les  hommes  à  la  vraie  foL 

Reciie-leur  Thiftoire  de  celui  qui  refufa  de  rroire 


CO  Les  Ecrivains  Arabes  expliquent  ainfl  ce  paflage: 
'Dieu  fit  defcendre  Adam  dmis  rinde.  Il  luî^frotia  le 
dos  avec  la  main ,  &  cira  de  £ias  reins  ^  des  reins  de  Tes 
fils  tous  les  hofiimes  qui  devqieift  Raîcre  liin|u*au  jour  de 
la  réfurre<5tion.  Eofuite  il  leur  die  :  ne  fuis-je  pa&  votre 
Dieu?  Nous  attelions  que  tu  es  notre  Dieu,  répondirem- 
ils.  Il  dit  aux  Anges  :  foyez  témoins  de  leur  croyance. 
Nous  en  fommes  témoins ,  répondirent  les  Anges.  Dieu 
fit  rentrer ,  continue  Eibacan ,  toute  la  poftérîté  d'Adam 
dans  fes  reins.    Jabia  rapporte  ce  pajage  fur  la  fol  d*£*- 
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à  notre  religion  (i);  le  Diable  le  fuivît,  &  le  fît 
tomber  dans  Tes  pièges. 

Si  nous  avions  voulu ,  nous  l'aurions  élevé  à  la 
fagefle  ;  mais  il  étpît  attaché  à  la  terre ,  &  n'éCou- 
toit  que  Tes  paffions,  femblable  au  chien  qui  aboyé 
quand  tu  le  chafles,  qui  aboyé  quand  tu  t'éloignes 
de  lui.  Tels  font  ceux  qui  nient  la  vérité  de  notre 
religion.  OfFre-Ieur  cet  exemple  ;  &  qu'il  leur  fer- 
ve  d'avertiflement. 

Ceux  qui  blafphément  contre  rîflamifme,  &  qui 
fouillent  leurs  âmes,  ont  une  malheureufe  refTem- 
blance. 

Ceux  que  Dieu  éclaire ,  marchent  dans  les  voies 
du  falut,  ceux  qu'il  égare,  courent  à  leur  perte. 

Combien  nous  avons  créé  de  génies  &  d'hommes 
dont  l'enfer  fera  le  partage  !  Ils  ont  un  cœur ,  &  ils 
ne  fentent  point;  ils  ont  des  yeux,  &  ils  ne  voient 
point  ;  ils  ont  des  oreilles ,  &  ils  n'entendent  point. 
Semblables  aux  bêtes  brutes ,  ou  plus  aveugles  qu'el- 
les ,  ils  relient  dans  leur  abrutiflement. 

Les  ptus  beaux  noms  appartiennent  à  Dieu  CO» 
— t •  ■  ■■ -  -  ■'■  ■■ — — - 

(i}^G'ell  Ba/aamy  fils  de  £ior.  Ayant  reçu  des  préfens 
pour  vomir  des  imprécations  contre  Moyfe ,  il  en  porta 
la  peine.  La  langue  lui  fortit  de  la  bouche ,  &  tomba 
jufques  fur  fa  poitrine.     Gelaledâin,    Zamchafcar, 

(2)  Ces  noms ,  fuivant  les  Auteurs  Arabes  ,  font  au 
nombre  de  quatre-vingt-dix-neuf.  Les  babitans  de  la  Mec- 
que les  employoicnt  facrilcgemcnt  en  nommant  trois  de 
leurs  idoles ,  menât ,  allât  ^  elaza.  Ils  avoient  tiré  ces  trois 
dénominations  de  allai  y  slaziz  y  meuatt.  Dieu  y  ^uijpmt  ^ 
miféticor4i€Ux, 
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Sers-t'en  pour  l'invoquer.  Fuis  ceux  qui  les  em. 
ploient  facrilégemenc.  Ils  recevronc  le  prix  de  leurs 
<3Buvrés,       ^ 

Il  e(l  des  hommes  qui  fe  conduifenc  avec  fageiTe, 
&  dont  Téquité  règle  toutes  les  aidions. 

Ceux  pour  qui  ndamiûne  n'eft  qu  impodure,  fe- 
Tont  punis  à  Tindani  où  ils  ne  s'y  attendront  pas. 

Si  ma  vengeance  eft  lente,  elle  n'en  eft  q.ue  plus 
terrible. 

N'ont-ils  pas  dû  penfer  que  Mahomet  n'était  point 
polTédé  d'un  erpric,  lui  qui  n'a  d'autre  fonftîon  que 
de  prêcher  la  prrole  divine?  "^ 

N'ont  ils  pas  fous  les  yeux  le  ipe(5tacle  du  Ciel  & 
de  la  terre,  c^xi^  cliaîne  d'êtres  que  Dieu  %  créés? 
Ne  voient-ils  pas  que  la  mort  peut  les  furpreadre? 
En  quel  autre  livre  croiront-ils  ? 

Ceux  que  Dieu  plongera  dans  l'erreur,  ne  ver- 
ront plus  la  lumière.  Il  les  laifTera  enfevelis  dans 
ieur  avcuglemeiu. 

Ils  te  demanderont,  quand  arrivera  l'heure?  Ré- 
ponds leur:  Dieu  s'en  ell  réfervé  la  connoiflànce. 
Lui  feul  peut  la  révéler.  Ce  jour  effrayera  les  Cieux 
&  la  terre.  Il  fwprendfa  les  mortels. 
•  Ils  te  demanderont  fr  tu  en  as  la  connoifTance. 
Réponds-leur  >>^îeu  ftul  le  connoît,  &  la  plupart 
•des  hcmmes  ignorent  cette  vérité. 

Je  ne  puis  jouir  d'aucun  avantage,  ni  éprouver 
de  difgrace,  fans  la  volonté  de  Dieu.  Si  l'avenir 
in'étoit  dévoilé,  je  rafTcmbleroîs  des  tréfors,  &  me 
«lettrois  à  l'abri  des  coup  du  fort;  mais  je  ne  fuis 
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-qifun  homme  chargé  d'annoncer  aux  croyans,  les 
menaces  &  les  promefTes  divines. 

Dieu  vous. a  tous  créés  d'un  feul  homme,  donc 
îl  forma  la  femme  pour  être  fa  compagne.  Ils  eu- 
rent commerce  enfembîe ,  &  elle  porta  d'abord  un 
léger  fardeau  (i),  qui  ne  génoit  point  fa  marche. 
Il  devint  plus  pefant,  &  les  deux  époux  adrefTérenc 
au  Ciel  cette  prière  :  Seigneur ,  fi  tu  nou?  donnes 
un  enfant  bien  conformé,  nous  te  rendrons  des  ac« 
lions  de  grâcçs. 

Le  Ciel  exauça  leurs  vœux ,  &  ils  partagèrent 
entre  Dieii  &  Satan ,  le  tribut  de  leur  reconnoifTan- 
ce.    Loin  de  lui  ce  culte  facrîlége  ! 

Lui  donneront-ils  pour  égaux  d^$  dictrx  qui  ne 

(i)  Ifeve  fentît  d'abord  un  fardeau  léger  qui  ne  Vem- 
^échoit  point  de  marcher.  Satan  fe  préfenta  à  clic  fous 
la  f^rrae  humaine ,  &  lui  demanda-  ce  qu'elle  portoit  dans 
fon  fcin.  Je  Tignore  ,  répondit-elle.  C'cft  peut-ôtrc  , 
^'outa  le  Tentateur ,  un  animal  fcmblable  â  ceux  que  tu 
vois  paître.  Ifeve  ayant  répliqué  qu'elle  n'en  favoic  rien  , 
il  fe  retira.  Lorfqu'elle  fut  avancée  dans  fa  grofTcfle,  tt 
revint ■&  lui  demanda  comment  elle  fe  trouvoit.  Je  crains, 
répondit-elle ,  que  ta  prédiftion  ne  foit  vraie.  J'ai  de  la 
peine  à  marcher  &  à  me  lever  lorfque  je  fuis  affife.  Satan 
continua  :  fi  Dieu ,  à  ma  prière ,  t'accorde  un  enfant  fem» 
blable  à  toi  &  à  Adam,  l'appellcras-tu  de  mon  nom?  Ileve 
promit.  Lorfqu'elle  eut  enfanté ,  Satan  revînt  &  la  fom- 
ma  d'exécuter  fa  promeflfc.  Quel  efl:  ton  nom,  lui  deman-, 
da-t-elle?  Abdtïbarès^  répliqua  le  Tentateur.  Heve  ayant 
donné  ce  nom  à  fon  fils ,  il  mourut  fur  le  champ.  Jabim 
cité  par  Cateb. 
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faaroîent  rien  créer,  qui  ont  été  créés,  qui  font  itt- 
capables  de  les  arder ,  &  de  s'aider  eux-mêmes  ? 

Appelez-les  au  chemin  du  fakit,  ils  ne  vous  fui- 
vront  points  invoquez-îes ,  ou  non  ,  ils  ne  vous 
procureront  aucun  avantage. 

Ils  font  efclaves  comme  vous.  Priez-les ,  &  qu'ils 
vous  exaucent,  fi  votre  culte  eft  véritable. 

Ont-ils  des  pieds  avec  lefquels  ils  puiflent  mar- 
cher, des  mains  pour  faiftr,  des  yeux  pour  voir, 
des  oreilles  pour  entendre?  Dis-leur:  appelez  vos 
dieux,  &  me  tendez  des  embûches.  Ne  croyez 
pas  que  je  \çs  craigne. 

J'aurai  pour  protecteur  celui  qui  a  fait  defcendre 
le  Coran.    Il  protège  les  jufles.    ^ 

Les  idoles ,  à  qui  vous  offrez  votre  encens ,  ne 
peuvent  vous  fecourir.  Elles  ne  faufoîent  fe  fccou- 
rir  elles-mêmes. 

Preffez-les  d'entrer  dans  la  voie  du  falat,  elles 
ne  vous  entendront  point.  ^Vous  voyez  leurs  yeux 
tournés  vers  vous  ;  mais  elles  ne  vous  apperçoi- 
vent  pas. 

Que  l*lndulgence  foit  ton  partage.  Commande  la 
judice ,  &  fuis  les  ignorans* 

Oppoîe  aux  pièges  du  -  tentateur  Taffiflance  du 
Très-iîaut.    Il  fuit  &  entend  tout. 

Que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  fe  rappelent 
fes  bienfaits  quand  ils  feront  tentés ,  &.  il  les  éclai^ 
rera.  ^ 

Mais  les  infidèles. ne  pourront  plus  diifîper  le  nua* 
ge  ténébreux  que  Satan  épaiffîra  autour  d'eux. 

Si 
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Si  tu  ne  fais  briller  à  leurs  yeux  quelque  figne 
-éclatant,  ils  diront:  de  quelles  fables  viens-tu  nous 
bercer?  Réponds-leur:  je  ne  vous  prêche  que  ce 
que  le  Ciel  m'as  révélé.  Ce  livre  renferme  les  pré- 
ceptes divins  ;  il  e(l  la  Itiiiiiére  dés  croyans  >  &  le 
gage  àe  la  miféricorde  divine. 

Ecoutez  en  fîlence  la  leâure  du  Coran,  afin  que 
vous  fbyez  dignes  de  la  clémence  du  Seigneur. 

Entretiens  dans  ton  cœur  le  fouvenir  de  Dieu. 
Prière  avec  crainte,  avec  humilité,  &  fans  l'ollen- 
tation  des  paroles.  Remplis  ce  devoir  foir  &  matifi. 

Les  Anges  qui  font  dans  la  préfence  du  Très- 
Haut,  loin  de  refofer  orgueilleufement  d'obéir  à  Tes 
ioix,  le  louent  y  &  l'adorent  fads'cefîe* 


( 
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CHAPITRE      VIII. 

LE    BUTIN. 

Donné  à  Médine,  compofé  de  ^6  verfets. 


jIu  mm  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

Ils  c'înterrogeronr  au  fujet  du  butin  (i).  Ré- 
ponds-leur: il  appartient  à  Dieu  &  à  fon  envoyé* 
Craignez  le  Seigneur.  Que  Tamiiié  régie  vos  par- 
tages; &»  fî  vous  êtes  ûààkSy  obéiflez  à  Dieu  £c 
au  Prophète. 

Les  croyans  que  la  parole  de  Dieu  pénètre  de 
crainte ,  qui  Tentent  augmenter  leur  foi  au  récit  de 
fes  merveilles,  qui  mettent  en  lui  leur  unique  con- 
fiance , 

Qui  font  la  prière,  &  verfent  dans  le  fein  du 
l'indigent  une  portion  des  biens  que  nous  leur  avons 
diTpenfés , 

oont  les  vrais  fidèles.  Ils  occuperont  des  décrets 
fublimes  dans  le  royaume  célefte.  Ils  jouiront  de 
l'indulgence  &  des  bienfaits  de  Dieu. 

^i)  Le  partage  du  butin  après  le  combat  de  BeJer  ayant 
fait  naître  îles  différens  entre  les  croyans,  Mahomet  fit 
defcendre  ce  chapitre  où  il  établit  les  loix  que  4'on  doit 
#b&rver  k  ce  ûijet. 
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Xl^eH  Dieu  lui-même  qui  t'a  fait  quitterta  maifon, 
malgré  roppoficioo  d'une  partie  des  fidèles. 

Ils  combattoient  contre  toi  la  vdfité,  dont  l'évî- 
>dence  frappoit  leurs  yeux ,  comme  fi  on  les  eût 
conduits  à  la  mort ,  &  qu'ils  l'euflent  vue  préfente. 

Le  Seigneur  vons  promit  qu'une  des  deux  na- 
tions devoit  tomber  fous  votre  glaive.  Vous  defî- 
f  iez  qu'il  vous  livrât  celle  qui  étoit  fans  armes  ;  mais 
le  Ciel  voulut  accomplir  Tes  promelTes»  &  extermi- 
ner julqu'au  dernier  des  infidèles  y 
.  Afin  que  la  vérité  brillât,  que  la  vanité  s'anéan- 
tît» malgré  les  efforts  des  impies. 

Lorfque  vous  implorâtes  Taffiflance  du  Très-Haut» 
il  répondit:  je  vous  enverrai  un  fecours  de  mille 
anges  (i). 

Il  vous  fît  cette  promeffe ,  afin  de  porter  dans 
vos  cœurs  la  joie  &  la  confiance.  Tout  aide  vient 
de  celui  qui  efl  puilfant  &  fage. 

Dieu  vous  envoya  le  fommeil  de  la  fécurîté.  Il 
fit  defcendre  la  pluie  du  Ciel  pour  vous  purifier  &: 
vous  délivrer  de  l'abomination  de  Satan,  pour  lier 
vos  cœurs  par  la  fol,  &  affermir  votre  courage. 

Il  dit  à  fès  Anges:  je  ferai  avec  vous;  encoura* 
gez  les  croyans;  j'épouvanterai  les  impies.    App&- 


(i)  Les  compagnons  de  Mahomet  étoient  fur  le  point 
de  prendre  la  fuite.  Il  les  raffura  en  leur  promettant  un 
recours  de  miUe  Anges.  Il  leur  perfuada  fi  fortement  que 
cette  milice  célefle  combatcoit  pour  eux ,  qu'il  les  rendit 
invincibles.  (Vie  de  Mahomet.) 
I  2 
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fantiffez  vos  bras  fur  leurs  têtes  ;  frappez-les  fur  Te» 
jpieds  &'Ies  mains,  (k  n'épargnez  aucun  d'eux. 

Qu'ils  foient  punis  du  fchifme  qu'ils  ont  fait  avec 
Dieu  &  fon  Apôtre.  Quiconque  fe  féparera  de  Dieu 
&  du  Prophète,  éprouvera  qu'il  eft  terrible  dans 
Jes  vengeances. 

Qu'ils  fubiflent  le  tourment  du  feu ,  préparé  aux 
infidèles. 

O  croyansî  Lorfque  vous  rencontrerez  l'armée 
^tuicnjîe  marchant  en  ordre,  ne  prenez  pas  la  fuite. 

Quiconque  tournera  le  dos  au  jour  du  combat,  à 
yioins  que  ce  ne  foîc  pour  combattre,  ou  pour  fe 
rallier,  fera  chargé  de  h  colère  de  Dieu,  &  aura 
pour  deraeurç  l'enfer  féjour  de  mifére. 

jCe  n'efl  pas  vous  qui  les  avez  tués;  ils  foBt 
tombés  fous  lé  glaive  du  Tout-Pulflant.  Ce  n'eft 
pas  toi,  MîJhoraet,  qui  les  aaiTaiHîs;  c'eft  Dieu  afin 
Je  donner  aux  .fidèles  des  marques  de  fa  proteftîon. 
}\  fait  &  entend  tout. 

Son  bras  vous  a  protégés;  c'eft  lui  qui  reoverfe 
les  (Iratagêmes  des  ennemis. 

Infidèles,  la  viéloire  a  affuré  la  décifion  de  notre 
caufe.  Il  vous  importe  de  quitter  les  armes.  Si 
vous  retournez  au  combat ,  vous  nous  trouverez 
prêts;  mais  quelqu^  nombreufe  que  foit  votre  ar- 
ipée,  vous  n'éprouverez  pas  un  meilleur  fort.  Le 
Ciel  protège  les  fidèles. 

O  Croyansî  Obéiflez  à  Dieu  &  à  fpn  Apôtre; 
iie  vous  écartez  jamais  de  ce  devoir*  Vouzjécomez 
6  parole. 
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îS[^  rcfTaiiblez  pas  à  ceux  qui  difent:  nous- entera- 
dons,  &  ils  n'entendent  point. 

Un  état  plus  vil  que  celui  de  la  brute ,  nux  yeux 
de  l'Eternel-,  eft  d'être  fourd,  muet,,  &  de  nie  point 
comprendre. 

Si  Dieu  leur  eut  connu  quelque  bonne  difpofi- 
ik>n,  il  leur  auroû  donné  l'entendement;  mais  cb 
bienfait  n'eût  fervi  qu'à  les- rendre  plus  obftinés  dans» 
leur  éloîgnemenc  pour  la-  foi. 

O  croyans!  répondez  à  la  vo?x  de  Dîeu.  &  da- 
Prophète,  piiifqu'il  vous  fait  vivre.  Souvenez-vous 
qu'il  eft  entre  l'homme  &  fon  cœur,  &  que  vou«^ 
retournerez  tous  à  lui. . 

Craignez  la  rébellion.  Les  impies  ne  feront  pas" 
les  (éuls  parmi  lefquels  elle  fe  fera  fentir;  Sachez- 
que  le  Tout-Puiflarit  eft  terrible  dans  fes  vengeances. 

Souvenez-vous  q«e  foibles,.  &  en  petit  nombre 
dans  les  murs  de  la  Mecque,. Vous  craigniez  d'êtfé 
exterminés  par  vos  ennemis.  Le  Ciel  a  protégé  vo- 
tre foiblefTe.  Il  vous  a  donné  un  afile ,  une  nourri* 
ture  abondante ,  afis  que  vous,  foyez.  reconnolir^ 
fans. 

O  croyansl  Gardez-vous  de.  tromp.er  Dieu  &  lé  " 
Prophète.  Ecartez  la  fraude  dé  vos  traités,  fiuii^ 
que  vous  êtes  éclairés. 

Songez  que  vos  rîchefTçs  &,yo»  ewfans  font  utf 
fujet  de  tentation,  &  que  la  récompenfe  que  Dieu- 
vous  prépare  eft-magnifique. 

O  croyans  !  Si  vous  craignez  le  Seîgneqr,  il  vou^ 
ftparera  des  méchans;  il  expiera  vos  fautes^  ilYOu* 
I  3 
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les  pardonnera  &  verfera  fur  vous  les  tréfors  de  il's^ 
libéralités. 

Tandis  que  les  infidèles  te  tendoient  des  embû* 
cbes;  tandis  qu'ils  vouloient  te  faifir,  te  mettre  à 
mort  ou  te  chafTer,  Dieu",  dont  la  vigilance  furpal^ 
&  celle  du  fourbe ,  détruifoit  Içurs  complots. 

Qu'on  life  aux  incrédules  la  doctrine  divine ,  ils. 
répondent:nous  l^avons  entendue.  Il  nous  feroit  fa- 
cile d'en  produire  autant.  Ce  n'cft  qu'un  tiflu  des 
rêveries  de  l'antiquité. 

Dieu  touc-puîfTant ,  fô  font-ifs  écriés ,  (î  le  Coraji' 
renferme  la  vérité,  fais  pleuvoir' les  pierres  fur  nos 
téces ,  fais-nous  éprouver  les  plus  terribles  fléaux. 

Le  Ciel  ne  les  punit  pas ,  parce  que  m  étois  avec 
eux ,  &  qu''*iîs  implorèrent  leur  pardon. 

Dieu  pouvoît  leur  faire  éprouver  fes  vengeances , 
quand  ils  détournoient  les  fidèles  du  temple  de  (a 
INÎecque.  Us  n'étoient  pas  fes  amis.  Les  hommes 
vertueux  méritent  feuls  de  l'être,  &  la  plupart  l'ig- 
uorent. 

Leur  prière  <îans  le  Heu  Saint  n*étoit  qu'un  fîffle- 
ment  des  lèvres  &  un  battement  de  mains.    Us  en- 
tendront ces  mots  :  goûtez  la  peine  de  votre  impiété. 
Ils  emploient  leurs  richeflles  pour  combattre  la-  re- 
ligion.   Ils  les  diflîperont.    Un  repentir  amer  en  fe- 
ra le  fruit,  &  ils  feront  vaincus. 
Tous  les  infidèles  feront  réunis  dans  Penfer. 
Dieu  féparera  les  bons  d'avec  les  mécbans.     Il 
ralTemblera  les  fcélérats ,  &  les  livrera  aux  courmens. 
du  feu.    I*eur  perte  fera  co&fommée. 
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Dk  sux  pervers  que ,  s'ils  abaDdonaenc  rinfidélî- 
té,  ils  obtiendront  le  pardon  du  palTé;  mais  que 
s'ils  y  retombent»  ils  ont  fous  les  yeux  l'exemple 
des  anciens  peuples. 

Combattez -les  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de 
fchifme  ,  &  que  la  Religion  Samte  triomphe  univef- 
fellement.  S'ils  fe  convertiffent ,  Dieu  fera  le  témoin 
de  leur  aétion. 

'  S'ils  perfiftent  dans  la  révolte,  fongez  que  Dieu 
ë(l  votre  maître,  &  que  vous  devez  compter  fur  ùl 
proteftion  pmfîante. 

Souvenez-vous  que  vous  devez  Ta  cinquième  parc 
du  biuia  à  Dieu ,  au  Prophète ,  à  ùs  parens ,  aux 
orphelins,  aux  pauvres  &  aux  voyageurs ,  fi  vous 
croyez  en  Dieu ,  &  à  ce  q]ue  uous  révélâmes  à  no- 
tre fervî'ceur,  dans  ce  jour  mémorable,  où  les  deu3ï 
armées  fe  rencontrèrent.  La  puiilànce  du  Seigneur 
efl  infinie. 

-  Vous  étiez  polies  près  du  roîffeau  (x) ,  les  enne- 
mis éioient  fur  la  rive  oppofée.  Votre  cavalerie  étoit 
inférieure.  Malgré  vos  conventions  la  difcorde  fe 
feroit  mife  parmi  vous  ;  mais  le  Tout-Puiflant  vou- 
lut accomplir  ce  qui  éioit  arrêté  dans  fes  décrets; 


(i)  Mahomet  étoit ~  campci  près  de  JSeder.  C'eft  le 
nom  d'un  puits.  Ce  pofle  étoit  très-avantageux  parce 
qu'il  le  raettoit  à  portée  de  Tcau  qui  cft  très-rare  en  Ara- 
bie. Le  courage  qu'il  fut  infpirer  à  fes  foldats  les  fît 
triompher  des  Coreïrtiiicj ,  trois  fois  fupéricur*  en  nom* 

I  S 
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Afin  que  celui  qui  déçoit  périr  fuccombât,  &  que 
eelui  qui  dévoie  farvivre  à  la  viétoire  (nx  témoin  de 
fa  gloire.  Dieu  fait  &  entend  tout, 
f  Dieu  vous  montra  en  fonge  Tarmée  ennemie  peu 
nombreufe.  S'il  vous  l'eut  fait  paroître  pius  formi- 
dable »  vous  auriez  perdu  courage ,  &  la  difcorde 
vous  eût  défunis,x  11  vous  épargna  ce  tableau  parce 
qu'il  connoît  le  fond  des  cœurs. 

Lorfqiie  vous  commençâtes  le  combat  ^  il  dimi- 
nua à  vos  regards  le  nombre  des  ennemis  ;  il  dK 
minua  de  même  à  leurs  yeux  de  nombre  de  vos 
foWats  ,  afin  d'accomplir  ce  qui  étoic  détermi- 
né dans  Ciis  décrets.  11  cft  le  terme  d^  touccsi 
cbofès. 

O  croyans  !  Lorfque  vous  marcherez  aux  enne- 
mis ,  foyez  inébranlables.  Rappelez-vous  à  chaque 
ioftant  le  fouvenir  du  Seigneur ,  afid  que  vous  foyer 
heureux. 

ÔbéiflTez  à  Dieu  &  au  Prophète.  Craignez  la  difcor- 
de, de  peur  qu'elle  n'éteigne  lefeu  de  votre  courag©. 
Soyez  fermes.  Dieu  ell  avec  ceux  qui- fouffîrént  avec 
confiance. 

Ne  reflemblez  pas  à  ceux  qui  quittent  leurs  foyers 
avec  oftentation ,  &  détournent  leurs  femblables  des 
voies  du  Seigneur.    11  voit  leurs  allions. 

Le  diable  exaltant  le  mérite  de  leurs  exploits  leur 
dit  :  aujourd'hui  vous  ferez  invincibles  ;  je  njar- 
cherai  à  votre  .tête.  ^  Lorfque  les  deux,  armées  fu- 
rent en  préfence  il  revint  fur  fes  pas.  Je  vous  aban- 
donne ,   ajoô,ta-t-ii  :    je  vois  ce  qui  échappe  à  vos 
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regards  (i).    Je  crains  Dieu  dont  les  châdoiens  font  * 
terribles. 

Les  incrédules ,  &  ceux  dont  le  cœur  eft  corroropii 
difoient:  leur  fui  les  a  trompés  ;  mais  celui  qui  met  la 
confiance  en  Dieu  éprouve  qu'il  eft  fayant  &  fage^ 

Quel  fpeftacle  lorfque  les  Anges  donnent  la  mort 
aux  infidèles  (2)  1  Ils  frappent  leurs  vifages  &  leurs 
reins,  &  font  entendre  ces  paroles:  allez  goûter  la 
peine  du  feu. 

Ce  fupplice  eft  dû  à  leurs  crimes;  car  Dieu  n'eft 
poini  injufte  envers  Cqs  ferviteurs. 

(i)  Gelahddin  explique  ainfi  ce  paflage  : 

Satan  ayant  pris  la  raflemblance  de  Soraca  fils  de  MaUc^ 
PilncB  de  cette  contrée ,  marchoit  à  la  tôte  des  Coreïsh?- 
tes.  11  tenoit  la  main  de  Harès,  fils  àQ  Hafcem.  Ayaiit 
appierçu  les  Anges  qui  fe  préparoient  à  combattre  avec 
tes  fidèles,  il  prit  4a  fuite.  Les  Idolâtres  lui  ayant  repro- 
ché de  les  abandonner  dans  un  danger  émlnent  :  je  vous 
quitte,  répondit-il,  parce  que  je  vois  de&  Aoges  que  vous'- 
n'appercevez  pas.     Gelaledâin, 

Ca)  Lorfque  iTiommc  meurt ,  Monker  &  Nakir,  déifie* 
Anges  terribles ,  viennent  l'examiner.  Ils  font  tenir  debout 
lé  patient  &  l'interrogent  fur  l'unité  de  Dieu  &  la  mîffioa 
du  Prophète.  Quel  eft  ton  Dieu,  ton  Prophète ,  tonculte^ 
lui  demandent-ils?  S'ils  le  trouvent  infidèle»  ils-le  frappent 
d'une  manière  épouvan^ble.    Elg^zeL 

Les  Thalmudiftes  ont  à-peu-près  la  mtme  croyance.- 
Lorfque  l'homme  meurt ,  difént-Hs ,  l'Ange  de  la  mort  vient  • 
s'aflTeoîr  fur  le  fépulchre;  auffi-tôt  l'âme  fe  rémiit  au  corp*. 
Le  patient  fe  lève 'Air  fes  pieds.  L'Ange  lui  fak  fubîr  idi  • 
examen,  &  sMl  eft  coupable,  il  le  frappe. avec  ime  chaîna' 
4«nt  la  moitié  eft  de  t^i  &  le  refte  de  feu.    TStalmuié^  - 

it 
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Ilsreflembloîent  à  la  famille  du  Pharaon  &  aux  incr^ 
dules  qui  les  ont  précédés.  Dieu  les  a  furpris  au  mîliett 
de  leurs  forfafrs,  &  il  elt  terrible  dans  fes  cbâcimens. 

II  ne  recire  fes  grâces  d'un  peuple  que  quand  il  e(l 
perverti.    IL  voit  &  entend  tout. 

Ils  reflembloient  i  la  famille  du  Pharaon  &  à  ceux 
qui  avant  eux  ont  nié  notre  doctrine.  Notre  ven* 
geance  les  a  furpris  au  milieu  de  leurs  crimes;  aînd 
fious  fîmes  périr  Tarmée  du  Pharaon  dans  les  flots  > 
parce  qu'elle  étoit  impie. 

L'incrédule  qui  refufe  de  croire  à  nilamifme  «ft 
plus  abjeft  que  la  brute  aux  yeux  de  l'Etemel. 

Ceux  qui  violent  à  chaque  occafion  le  pafte  qu'ils- 
ont  contrafté  avec  toi ,  n*ont  point  1% crainte  du  Sef- 
gneur. 

Si  le  fort  des  armes  les  fait  tomber  entre  tes  mains, 
«ffraye  par  leur  fuppllce  ceux  qui  les  fuivent,  afin 
qu'ils  y  fongent. 

Rejette  l'alliance  de  ceux  dont  tu  crains  la  fraude.. 
Traite-les  comme  ils  agiil^nt  ;  parce  que  Dieu  hait 
les  trompeurs. 

Que  rm&àëe  ne  croie  pas  fe  fouftraire  à  la^  ven* 
geance  divine.    Il  ne  faarolt  la  fufpendre. 

UnîfTez  vos  eifiwts,  raffemblez  vos* chevaux,  afin- 
de  jetter  l'épouvante  dans  Tamè  des  ennemis  de 
Dieu ,  des  vôtres,  &  de  ceux  que  vous  ignorez; 
Dieu  les  connoît.  Tout  ce  que  vous  aurez  dépenfé 
ipour  fou  fervicet  vous  fera  rendiu  Vous  ne  feres 
point  trompés. 

Donne  «on  confewemeat  à  la  paix ,  s'ils  ia  re- 
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elierchenc.  Mets  ta  confiance  dans  le  Seigneur.  Il 
fah  &  entend  tout. 

S'ils  vouloient  te  trahir,  Dîeji  arrêtera  leurs  com* 
plots.  II  t'afonifié-de  Ton  aide  &  de  celui  des  fidè- 
les. II  a  uni  leurs  coeurs.  Tous  les  tréfors  de  la  terre 
n^auroient  pu  produire  cette  union.  Elle  efl  un  effet 
de  fa  bonté.    Il  eft  puiiTant  &  Çzge. 

O  Prophète  i  La  proteftion  de  Dieu  eft  un  aûle 
fuffifant  pour  toi  &  pour  les  fidèles  qui  te  fiiivrdnt. 

O  Prophète  J  Encourage  les  croyans  au  combat. 
Vingt  braves  d'entr'eux  terrafleront  deux  cents  infi- 
dèles. Cent  en  mettront  mille  en  fuite,  parce  qu'ils 
n'ont  point  la  f^elïe. 

Dieu  veut  adoucir  votre  tâche.  Il  connoît  votre 
foibkfle.  Cent  braves  d'entre  vous  vaincront  deux 
cents  ennemis,  &  njille  triompheront  de  deux  mille, 
par  la  permHIion  de  Dieu  qui  e(l  avec  les  hommes 
courageux. 

Aucun  Prophète  n'a  jamais  fait  de  prifonnîers,  qu'a- 
près avoir  verfé  le  fang  d'un  grand  nombre  d'enne- 
mis. Vous  dèftrez  les  biens  terre(h-es ,  &  Dieu  vem 
vous  donner  les  tréfors  du  Ciel.  lied  puiiTant  &fage. 

S'il,  ne  vous  avoir  envoyé  fes  préceptes,  les  dé« 
pouilles  que  vous  avez  remportées  vous  auroient  at- 
tiré (a  vengeance. 

Nournifez-vous  des  biens  licites  enlevés  aux  es^ 
nemis,  &  craignez  le  Seigneur.  Il  eft  clémeût  & 
mîférîcordieux. 

O  Prophète  TDls  aux  prifonnîers  que  vouiayei; 
faits ,  fi  Dieu  voit  la  droiture  dans  vos  cœur*  ^  il  vojis 
I  6 
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donnera  des  richefles  plus  précieufes  que  celtes  qu'orr 
TOUS  a  enlevées ,  &  il  vous  pardonnera;  parce  qu'il 
eft  indulgent  &  miféricordîeux. 

S'ils  veulent  te  tromper,  iltont  été  fourbes  eir- 
ters  Dieu.  Il  t'établit  l'arbitre  de  leur  fort.  Il  eft 
fivant  &  fage. 

Les  croyansqui  auront  abandonné  leuFS  familles, 
pour  défendre ,  de  leurs  biens  &  de  leurs  perfonnes 
la  caufe  de  Dieu ,  partageront  le  butin  avec  ceux 
qui  ont  donné  du  fecours  &  un  afile  au  Prophète. 
Vous  n'aurez  point  de  foctété  avec  les  fidèles  qui 
feront  refté  dans  leurs  maifons  jufqu'à  ce  qu'îTs  àyenr 
marché  au  combat.  S'ils  implorent  votre  appui  pour 
la  défenfe  de  leur  religion,  vous  le  leur  accorderez, 
à  moins  que  ce  ne  foit  contre  vos  alliés.  Le  Très- 
Haut  e(l  témoin  de  vos  aftibns. 

Les  infidèles  font  unis  entr'eux*  Si  une  femblabîe 
union  ne- règne  parmi  vous,  le  fchifme  &la  corrup- 
tion couvriront  la  terre.  i 

Les  croyans  qui  ont  quitté  leur  patrie  pour  com-       I 
battre  fous  l'étendard  de  la  foi ,  &  ceux  qui  ont  don^ 
né  un  a(île  &  du  fecours  au  Prophète,  font  les  vrais 
fîdèleff.    Ils  jouiront  de  Tindulgence  du  Seigneur  & 
des  avantages  glorieux  du  paradis* 

Ceux  qui  dans  la  fuite  embrafleront  la  foi,  qiri 
s^expatrieront  &  combattront  pour  la  défenfe  de  Tlfla- 
xnifme  ,  deviendront  vos  compagnons.  Ceux  q\n 
vous  font"  unis  font  plus  ou  moins  honorablement 
écrits  dans-  le  livre;  parce  que  la  fciençe  du  Tout-  j 
f  uilfanc  embraife  l'univers»  ! 
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CHAPITRE     IX  (•)• 

L  y1    CONFERSION.  . 
Donné  à  ]a  Mecque,  compafé  de  130  verfêts* 


D. 


Déclaration  de  la  part  de  Dieu  &  du  Prophète, . 
aux  idolâtres  avec  lefquels  voirs  aurez  f^t  alliance. - 

Voyagez  avec  fécurité,  pendant  quatre  mois,  (Se 
fongez  que  vous  ne  pouvez  arrêter  le  bras  du  Tout- 
Puiffant  qui  couvrira  d'opprobre  les  infidèles* 

Dieu  &  fon  envoyé  déclarent  qu!après  les  jours  du 
pèlerinage,  iF  n'y  a  plus- de  pjirdon  pour  les  idolâ- 
tres. Il  vous  importe  de  vous  convertir.  Si  vous 
perfiftez  dans  l'incréduliié,  fouvenez-vous  que  vous 
ne  pourrez  fufpendre  la  vengeance  célefte.  Annonce 
aux  infidèles  des  fupplices  douloureux. 


(*)  Ce  Chaprtre  eft  le  feul  qui  ne -porte  point  pour  épi- 
graphe ces  motsc  Au  nom  d»  Dveu  cUment  &  miféricoréietut. 
Les  Auteurs  Arabes  en  donnent  pluûeurs  raifons.  Cettû 
fonnule,  dîfent-ils,  annonce  des  grâces  &  ce  Chapitre  pu* 
blie  la  vengeance.  Ah'  Ottèa» ,  fils  d^A^ban ,  ayant  été  in^ 
terrogé  fur  cette  omiflîon,  répondit  que  le  Chapitre  de_U 
Pénitence  n'ayant  paru  qu'une  fuite  de  celui  du  Butin ,  on 
ne  l'avoit  point  diftingué  par  Tépigraphe  ordinaire. 
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Gardez  fidélemenc  Talliaoce  contra^ée  avec  les- 
idolâtres ,  s'ils  robfervent  eux-mêmes ,  &  s'ils  ne 
fourniiTenc  aacun  fecoars  à  vos  ennemis.  Dieu  aime 
ceux  qui  le  craignent. 

Les  mois  facrés  écoulés,  mettez  à  mort  les  Ida* 
tâtres)  par-tout  où  vous  les  rencontrerez.  Faites^les 
prifonniers.  Affîégez  leun  villes.  Tendez-leur  des' 
embûches  de  toutes  parts.  S'ils  fe  converti(rent,s'iI& 
accompiiflent  la  prière,  s'ils  payent  le  tribut  facré, 
lailTez-les  en  paix.  Le  Seigneur  ed  clément  &  mî- 
férîcordieux. 

Accorde  une  fàuvegarde  aux  Idolâtres  qui  t'ett- 
demanderont,  afin  qu'ils  entendent  la  parole  divine.. 
Qu'elle,  leur  ferve  de  fureté  pour  s'en  retourner^ 
parce  qu'ils  font  enfevelis  dans  les  ténèbres  de  l'igno* 
rance. 

Dieu  &  le  Prophète  peuvent-ils  avoir  un  pa<5be 
avec  les  Idolâtres?  Cependant  s'ils  obfervent  le  traité 
formé  près  du  temple  de  la  Mecque,  foyez-y  fidè^ 
les.    Dieu  aime  ceux  qui  le  craignent. 

Comment  l'obfèrveront-ils?  S'ils  ont  l'avantage  fur 
vous,  ni  les  liens  du  fang,  ni  la  fainteté  de  leur  al- 
ffance,  ne  pourront  les  empêcher  d'être  parjures. 

Us  ont  vendu  la  doélrine  du  Coran  pour  vil  in- 
térêt. Us  ont  écarté  les  croyans  du  chemin  du  fa- 
hit.  Toutes  leurs  aéHons  font  marquées  au  coin  de- 
l'iniquité. 

Ils  ont  rompu  tous  les  freins.  Us  violent  &  les 
Kens  du  (kng  &  leurs  fermens. 

Si ,  revenus  de  leurs  erreurs ,  ils  accompliflTent  la. 
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prière»  &  payent  le  tribut  (âcré;  ils  feront  vos  frè- 
res en  religion.  J'explique  les  préceptes  du  Seigneur 
à  ceux  qui  favent  les  comprendre. 

Si  t  manquant  à  la  folemnité  de  leur  pafte ,  ils 
troublent  votre  culte»  attaquez  les  chei^  des  infidè- 
les ,  puifque  leurs  fermens  ne  peuvent  les  retenir. 

Refuferiez-vous  de  combattre  un  peuple  parjure,, 
qui  s*e(l  efforcé  de  chalTer  votre  Apôtre,  qui  vous 
a  attaqué  le  premier?  Le  craindriez-vous ?  Mais  la^ 
crainte  de  Dieu  ne  doit-elle  pas.  être  plus  forte ,  fî 
vous  êtes  fidèles. 

Attaquez-les.  Dieu  les  punira  par  vos  mains.  Il  les-- 
couvrira  d'opprobre.  Il  vqus  protégera  cona:'eux,& 
fortifiera  le  cœur  des  fidèles. 

Il  diffîpera  leur  indignation ,  &  fera  grâce  à  qui  il 
voudra  ;  parce  qu'il  eft  favant  &  (âge. 

Avez-vous  penfé  que  vous  feriez  abandonnés^,, 
quand  Dieu  ne  connoiffoit  pas  encore  ceux  d'entre- 
xous  qui  dévoient  combattre  ;  quand ,  fans-  alliés» 
vous  n'aviez  pour  appui  que  le  bras  du  Seigneur, 
fon  Apôtre  &  quelques  fidèles?  Le  Très-Haut  con- 
noît  vos  actions. 

L'entrée  du  Temple  Saint  doit  être  interdite  aur 
Idolâtres.  L'irréligion  qu'ils  profeifent  les  en  rend' 
indignes.  ^  Leurs  œuvres  font  vaines.  Le  feu  fersh 
leur  demeure  éternelle. 

Maïs  ceux  qui  croient  en  Dieu ,  &  au  jour  der- 
nier, qui  font  la  prière,  qui  payent  le  tribut  facré^ 
n'ayant  d'autre  crainte  que  celle  de  Dieu ,  vifîteront 
fou  temple.    Pour  eux  la  voie  du  falut  efl  facile. 
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Pènfez-vous  que  ceux  qui  portent  de  Teau  aux 
voyageurs  (O,  ou  qui  vîtiientles  Saines  lieux,  onç 
un  mérite  égal  au. croyant  qui  défend  la  foi,  les  ar- 
mes à  la  matn?  Le  Seigneur  attache  à  leurs  œuvres 
un  prix  différent.    Il  n'éclaire  point  les  pervers. 

Les  croyans  qui  s'arracheront  du  fein  de  leurs 
fiimilles,  poux  fe  ranger  fous  les  étendards  de  Dieu, 
facrifiam  leurs  biens  &  leurs  vies ,  auront  les  places 
les  plus  honorables  dans  le  royaume  des  Cieux«  Ils 
Jouiront  de  la  félicité  fuprémeb 

Dieu  leur  promet  fa  miféricorde.  Ils  feront  l'objet 
de  fes  complaifànces  &  ils  habiteront  les  jardins  de 
délices  où. régnera  la  fouveraine  béatitude. 

Là ,  ils  goûteront  d'éternels  plaififs ,  parce  que  les 
récompenfes  du  Seigneur  font  magnifiques* 

O  croyans!  Celfez  d'aimer  vos  pères,  vos  frères-» 
s^ils  préfèrent  l'incrédulité  à  la  foi.  Si  Vous  les  aimez 
vous  deviendrez  pervers. 

Si  vos  pères,  vos  enfans,  vos  frères,  vos  épou- 
fes<  vos  parens ,  les  richeflles  que  vous  avez  acqui* 
fes,  le  commerce  dont  vous  craignez  la  ruine,  vos 
habitations  chéries,  ont  plus  d'empire  fur  vos  cœurs 
que  Dieu,  fon  envoyé  &  la  guerre fainte ;  attendez 
le  jugement  du  Très-Haut.  Il  n'eft  point  le  guide 
des  prévaricateurs. 
Combien  de  fois  le  Tôut-PuilFant  vous  a-t-il  fait 


CO  C*eft  Teau  du  puits  de  Zemzem  que  l'Ange  découvrît 
^\agar.^  &  dont  les  Pdlerins  boivent  avec  un  refpeftrelK 
gicux. 
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fèntir  les  effets  de  fa  protfiâion  ?  Souvenez-vous  de 
la  journée  de  Honein ,  où  le  nombre  de  vos  troupes 
vous  enfloît  le  cœur;  à  quoi  vous  fervit  cette  armée 
formidable?  La  terre  vous*  fembla  u-op  étroite  dans 
votre  fuite  précipitée. 

Dieu  couvrit,  de  fa  filuvegarde,  le- Prophète  & 
croyans  ;  il  fit  defcendre  des  bataillons  d'Anges  invi^ 
fibles  à'  vos  yeux  pour  punir  les  infidèles.  Tel  eft  le 
fort  des  prévaricateurs. 

Il  pardonnera  à  qui  il  voudra.  .Il  eft  indulgent  & 
miféricordieux.  - 

O  croyans  !  Les  iJoIâtrçs  font  immondes.  Qu'ils 
n-àpprochent  plus  du  Temple  de  la  Mecque  après  cette 
année.  Si  vous  craignes  l'indigence,  le  Ciel  vous 
ouvrira  fes  tréfors.    Dieu  eft  favant  &  fage. 

Combattez  ceux-  qui  ne  croient  point  en  Dieu ,  & 
au  jour  dernier ,  qui  ne.  défendent  point.ce  que  Dieu 
&  le  Prophète  iitterdit  j  &  qui  ne  profeifent  point 
la^religion  véritable  des  Juifs  &  des  Chrétiens.  Com- 
battez-les jufqu'à  ce  qu'ils  payent  le  tribut  de  leurs 
propres  mains ,  &  qu'ils  foîent  fournis. 
-  Les  J^ifs  difent  qu'0«^/  eft  fils  de  Dieu  ;  les  Chré^ 
tiens  difent  la  même  chofe  du  Meiiîe.  Ils  parlent 
comme  les  infidèles  qui  les  ont  précédés.  Le  Ciel 
punira  leurs  blafphèmes. 

Ils  appelent  Seigneurs ,  leurs  Pontifes,  leurs  Moi- 
nes ,  &  le  Melïïe ,  fils  de  Marie  ;  &  il  leur  eft  comman- 
dé de  fervif  un  feul  Dieu.  Il  n'y  en  a  point. d*âutr^ 
Anathéme  fur  ceux  qu'ils  afTocicnt  à  fon  culte! 

Us  vpudroient  éteindre  de  leur  fouffle  la  lumière 


2FO  Le    Coran» 

de  Dieu  ;  mais  H  la  fera  briller  malgré  l'horreur  qu'elle 
îulpire  aux  infidèles. 

Il  a  éuvoyé  fon  Apôtre  pour  prêcher  la  foi  véri- 
table, &  pour  établir  fon  triomphe  fur  la  ruine  des 
autres  religions ,  malgré  les  efforts  des  idolâtres. 

O  croyans  I  Sachez  que  la  plupart  des  Prêtres  & 
des  Moines  dévorent  inutilement  les  biens  d'autrui , 
&  écartent  le^  hommes  de  la  voie  du  falÀt.  Prédis  àr 
ceux  qui  entaffènt  l'or  dans  leurs  coffres ,  &  qui Te- 
fufent  de  l'employer  pour  le  foutien  de  la  foi,  qu'ils 
fiibirons  des  tourmens  douloureux. 

Un  jour  cet  or,  rougi  dans  le  feu  de  l'enfer,  fera 
appliqué  fur  leurs  fronts ^  leurs  côtés  &  leurs  rein*, 
&  on  leur  dira  :  voilà  les  tréfors  que  vous  aviez 
amaffés;  jouiflez-en  maintenant.  ^ 

Quand  le  Tout-Puiflant  créa  les  Cieux  &  la- terre, 
il  écrivit  l'année  de  douze  mois  (i).  Ce  nombre  fut 
gravé  dans  le  livre  faint.  Quatre  de  ces  mois  font 
facrés;  c'eft  la  vraie  croyance.  Fuyez  pendant  ces 
Jours  l'iniquité  ;  mais  combattez  les  idolâtres  en  tout 
temps ,  comme  Ils  vous  combattent.  Sachez  que  le 
Seigneur  eft  avec  ceux  qui  le  craignent. 

Tranfporter  à  un  autre  temps  les  moiis  facrés,  e(ï 
un  excès  d'infidélité.  Les  idolâtres  autorifent  ce  chan- 


(i)  L'année  des  Arabes  eft  lunaire.  Elle  eft  campofée 
de  douze  mois  ;  mais  comme  ils  n'admettent  point  de  jour 
mtercalarre ,  leurs  mois  ne  fui  vent  point  le  cours  des  fal- 
fons.  Ils  parcourent  toute  Tanné?,  &  le  môme  fe  trouve 
feiccelTivement  dansje  printcms ,  Tété ,  l'automne  &  l'by  vec. 
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gement  une  année,.  &  le  défendent  la  fuivante  (i)^ 
afin  d'accomplir  les  mois  facrés.  Ils  permettent  ce 
que  Dieu  a  défendu.  Ils  fe  font  gloire  de  leurs  crimes*. 
Dieu  n'éclaire  point  les  impies* 

O  croyans  !  Quelle  fm  votre  conftemation ,  lorf- 
qu'on  vous  dit:  allez  combattre  pour  la  foi.  Préfére- 
riez-vous  donc  la  vie  du  monde  à  la  vie  future?  Mais 
que  font  les  biens  tecreilres  ,  en  comparaifon  de&- 
îpuiflances  du  Ciel? 

Si  vous  ne  marchez.au  combat,  Dieu  vous  punira 
fëvérementt  11  mettra  à  votre  place  un  autre  peuple», 
&  vous  ne  pourrez  fufpendre  fà  vengeance ,  parce 
que  fa  puilFance  e(l  infinie* 

Si  vous  refufez  votre  Recours  au  Prophète,  il  aura 
Dieu  pour  appui.  Son  bras  le  protégea  quand  les  in- 
fidèles le  chaflerent.    Un  des  compagnons  (2^  ^^  ^^ 

(0  Ce  changement  s*opéroit  ^nfi:  Lorfque  les  Arabes 
Idolâtres  étoient  en  guerre  pendant  un  des  mois  facrés , 
par  exemple  pendant  le  mois  deilf0i&tfrrafl»,ilscontinuoien£ 
les  hoftilités  ,  &  rejettoient  la  défenfe  au  mois  de  Safar 
qu'ils  rendoient  facré.  GeloItJdin,  Mahomet  abolit  cet 
ufagc  quiperpétuoît  les  maux  de  la  guerre. 

Les  anciens  Arabes  avoient  de  même  quatre  mois  facrés 
•  pendant  lefquelé  toute  hoftîlitd  devoit  cefler.  Ces  mois 
font  Moharram ,  Rajeh ,  Delcaada ,  Deîhajj ,  le  premier ,  le 
feptième ,  ronziômc  &  le  douzième  de  leur  année.  Les 
Arabes  depuis  Abraham  &  liînaël  ont  toujours  célébré  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  le  dixième  jour  du  mois  Elbaji 
abou  abd  allab  MobammtH  abuétbmed.  Le  mot  elbaj'j  1 
pèlerinage.    Les  pèlerins  fe  nomment  Ha^^ù 

(5)  C*e.ft  A.kubecr. 
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ftjice  le  fecourut  lorfqa'ils  fe' réfugièrent  dans*  la  "ca=^ 
veme.  Ce  fut  alors  que  Mahomet  lui  dit  :  ne  t'afBrgcf 
point;  le  Seigneur  eft  avec  nous.  Le  CieMui  envoy» 
la  fécarité  &  une  efcorte  d* Anges  invifîbles  à  vo» 
yeux.  Les  difoours  de  Timpie  furent  anéantis ,  &  la 
parole  de  Dieu  exaltée.    Il  eft  puiflànt  &  fage. 

Jeunes  &  vieux ,  marchez  au  combat ,  &  facrifier 
vos  richefTes  &  vos  vies  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Il 
^    n*eft  point' pour  vous  de  plus  glorieux  avantage.   Si 
vous  faviez  ! 

L'efpoir  d'un  fuccés  prochain  &  facile,  les  auroit 
fait  voler  au  combat;  mais  îa  longiieur dit  chemfin  les 
a  effrayés.  Ils  jureront  par  le  nom  de  Dieu  que ,  s'ils 
avoient  pu, "ils  auroient. fui vi  tes  drapeaux.   Ils  per- 
dent leurs  âmes;  car  Dieu  connoît  leurs.menfonges; 
Puifle  le  Ciel  te  pardonner  ta  condefcendance  â 
leurs  défirs  î  14  te  falloit  du  temps  pour  diftinguer  les 
menteurs  d'avec  ceux  qui^difoieiu  la  vérité. 
Ceux  qui  croient  en  Dieu  &  an  jour  dernier,  ne 
'    te  demanderont  point  d'exemption.    Ifs  fàcHiîeroflt 
leurs  rîchefles ,  &  verfeTont  leur  fàng  pour  la  caufe 
de  Dieu.    Il  counoU  ceux  qui  le  craignent.     • 

Mais  ceux  qui  ne  croient  ni  en  Dieu,  ni  au  juge- 
ment dernier,  &  qui  errent  dans  le  vague  du  doute, 
te  prieront  de  les  exempter  du  combat. 
V  S'ils  avoient  eu  deflein  de  fuiVre  l'étendard  de  la 

j-       '  -foi,  ils  auroient  fait  des  préparatifs;  mais  le  Ciel  a 

^.       ♦  rejette  leur  fervice;  il  a  augmenté  leur  lâcheté,  & 

•  on  leur  a  dit:  redez  avec  les  femmes* 

Sils  étoicut  partis  avec  vous,  ils  n'auroieut  fervi 


gSfr    - 
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•qu*t  vous  caufer  des  dépenfes ,  &  à  femer  la  divifion  ^ 
-parmi  vos  troupes.    Plufieurs  euflfent. prêté  l'oreille  à 
leurs  diTcours  féditieux  ;  mais  le  Seigneur  connoie 
les  pervers. 

Déjà  iis  ont  voulu  allumer  le  feu  de  la  rébellion. 
Ils  ont  contrarié  tes  projets ,  jufqu'à  ce  que  la  vérité 
étant  defcendue  du  Ciel,  la  volonté  de  Dieu  s'eft 
•manifeftée  contre  leur  oppofition. 

Plufieurs  d'entf  eux  te  diront  :  exempte-nous  de  la 
.guerre  ;  ne  nous  enveloppe  pas  dans  la  diflenfion. 
'Dl'y  font-ils  pas  tombés?  Mais  l'enfer  environnera  les 
infidèles. 

Vos  fuccès  les  affligeront,  &  au  bruit  de  vos  dif- 
graces,  ils  î!écrl^ont  :  nous  avons  prfs  /iiotre  parti 
d'avance.  ;  Ils -retourneront  à  l'infidélité,  &  fe  ré- 
jouiront de  vos  malheurs. 

Dis-leur:  il  ne  nous  arrivera  que  ce  que  l'Eternel 
a  écrit.  Il  eft  notre  Seigneur.  Que  les  fidèles  mettent 
en  .lui  leur  confiance, 

.  ^Quel  eft  vQjre  efpoir  ?  Que  nous  fuyons  viAorieux 
ou  martyrs.  Et  nous,  nous  efpérons  que  Dieu  vous 
punira ,  ixu  remettra  en  nos  mains  fa  vengeance.  At- 
tendez., nous  anenckons  avec  vous.  \ 

Dis  leur  :  offrez  vos  biens  volontairement  ou  à 
contre  cœur ,  ils  feront  refufés ,  parce  que  vous  êtes 
impies.  • 

Dieu  rejette  leurs  offrandes ,  parce  qu'ils  necroient' 
point  en  lui,  &  en  fon  Apôtre;  parce  qu'ils  font  la 
prière  avec  tiédeur,  &  que  leurs  fecours  font  offerts 
à  regreu 


•*.-j.< 


^^tÊÊ0ÊmiÊ,^ÊrHM  I—  ■r'T-ti 


3214  Le    X^  q  k  a  tié 

Que  leurs  tréfors  &  le  nombre  de  leurs  enfaiis  ne 
t'eu  iiDpofent  point.  Ce  font  des  dons  funeftes ,  dont 
le  Ciel  fe  fervira  pour  les  punir ,  en  les  faUàht  mou- 
rir dans  leur  infidélké. 

Ils  jurent ,  par  le  nom  de  Dieu ,  qu'ils.fonc  de 
votre  parti.  La  crainte  de  vos  châcimens  leur  arrache 
«e.  parjure. 

Les  antres,  les  cavernes,  font  le^  lieux  qu'ils  re- 
cherchent.   Ils  courent  y  cacher  leur  lâcheté. 

Ils  t'accufent  dans  la  didribution  des  aumônes.  Ils 
font  contents  quand  ils  les  partagent,  &  sMrrttent 
quand  on  ks  leur  refufe. 

Ne  devroîent  ils  pas  être  fatîsfaitsde  ce  qu'i/s  ont 
teçu  de  Dieu  &  du  Prophète  ?  Ne  devroîent-îls  pas 
direî  la  faveur  du  Ciel  nous  fuffit.  Dieu  &  le  Pro- 
phète nous  combleront  de  biens,  parce  que  nous  in- 
voquons le  nom  du  Seigneur  ? 

Les  aumônes  doivent  être  employées  pour  le  fbu- 
lagement  des  pauvres ,  des  indigens ,  de  ceux  qui  les 
tecueillent,  de  ceux  qui  font  réfignés  à  la  volonté 
de  Dieu,  pour  la  rédemption  des  captifs ,  pour  fe- 
courir  ceux  qui  font  chargés  de  dettes,  pour  les  voya- 
geurs ,  &  pour  le  foutîen  de  la  guerre  fkinte.  Telle 
eft  la  diftributiori^pfefcrhe  par  le  Seigneur.  Il  eft 
favant  &  fage. 

La  calomnie  attaque  le  Prophète.  On  lui  reproche 
de  prêter  Poreille  à  tous  les  rapports.  B.éponds:  il 
écoute  tout  ce  qui  peut  vous  être  utiie;  il  croit  éii 
Dieu  &  aux  fidèles. 

La  Miféricorde  eft  le  partage- des  croyans.    Les 
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luuimens  feront  la  récompenfe  de  ceux  qui  calom* 
nient  le  Miniilre  du  Très-Haut. 

Ils  prodiguent  les  fermens  pour  capter  votre  bien* 
veillance.  Il  leur  (croit  plus  avantageux  de  recher- 
cher la  faveur  de  Dieu  &  du  Prophète ,  s*il$  avoienc 
la  foi. 

Ignorent-ils  que  celui  qui  fe  fépare  de  Dieu  &  de 
ion  envoyé,  aura  pour  demeure  éternelle  renfer,& 
feracouveri  d'ignominie? 

Les  impies  craignent  que  Dieu  ne  faiïe  defcendre 
un  chapitre  où  ildévoilerg  ce  quied  dans  leurs  cœurs. 
Dis-leur  :  riez.  Dieu  metura  au  grand  jour  ce  que 
vous  cachez. 

Interrogez-les  fur  cette  crainte,  ils  répondent:  ce 
n*étoit  qu^une  feinte.  Nous  nous  moquions  de  vous. 
Réponds-leur  ;  vous  vouliez  donc  vous  jouer  de  Dieu» 
de  fa  religion  &  de  fon  Minière. 

N'apportez  plus  d'excufe.  Vous  avez  quitté  la  foi, 
pour  fuivre  l'erreur.  Si  quelques-uns  d'entre  vous 
peuvent  efpérer  leur  pardon  ,  les  autres ,  livrés  à 
l'impiété ,  feront  dévoués  à  des  peines  déchirantes* 

Les  impies  s'uniiTent  pour  commander  le  crime  & 
«boîir  la  juftice.  Leurs  mains  font  fermées  pour  Tau- 
mône.  Ils  oublient  Dieu  dont  ils  fout  oubliés,  parce 
qu'ils  font  prévaricateurs. 

Dieu  a  promis,,  aux  fcélérats  &  aux  infidèles ,  le 
feu  de  l'enfer.  Ils  y  expieront  leurs  forfaits,  char- 
gés de  fa  maiédiélion ,  Çc  dévorés  par  des  tourmens 
étemels. 

Vous  êtes  femblables  aux  impies  qiH  vous  ont  pré- 
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oédés.  Ils  ftireotpius  fbrcs,  plus  puifTans  que  vons 
par  leurs  rîchefles ,  &  le  uwnbre  de  leurs  enfans.  Ils 
jouirent  des  biens  terreftres  que  le  Ciel  leur  départit. 
Vous  avez  joui  comme  eux  de  votre  portios.  Vous 
avez  parlé  comme  41s. parlèrent.  Leurs  avions  ont 
été  vaincs  dans  ce  monde  &  dans  Taucre,  &  ils  onc 
été  dévoués  à  la  réprobation. 

Ignorent-ils  l'hiftoire  des  premiers  peuples,  deNôë 
d^/1od  ,  d'Abraham  ,  des  Madianites ,  &  des  villes 
fenverfées?  Ils  eurent  des  Prophètes  qui  opérèrent 
des4airacles  fous  leurs  yeux.  Dieu  ne  les  traita  point 
injuftemejit.  Ils  furent  eux-mêmes  les  auteurs  de 
leur  ruine. 

Les  fidèles  forment  une  fociécé  d*amîs|.  Us  font 
fleurir  la  jullice,  proicrivent  l'iniquité ,  font  affîdus 
à  la  prière,  payent  le  tribut  facré,  àobéiflent  ft 
Dieu  &  à  fon  envoyé.  Ils  obtiendront  la  miféricorde 
du  Seigneur,  parce  qu'il  e(l  puiflant  &  ùge. 

Il  leur  deftine  des  jardins  arrofés  par  des  fleuves. 
Introduits  dans  les  délicieufes  demeures  d'.£^<?«(i), 
ils  jouiront  éternellement  des  grâces  du  Seigneur,  & 
goûteront  h  volupté  fupréme. 

O  Prophète  !  combats  les  încré(jules  &  les  im- 
pies. TraitC'les  avec  rigueur.  L'enfer  fera  leuraffreufe 
demeure. 


(l)Le  mot  Eden  eft  un  des  noms  du  Paradis.  Elbaçàu, 
Xn  Hébreu  il  fignifie  un  lieu  de  délices.  Maracci,  £n 
Arabe  il  iignifie  un  li«u  propre  pour  le  pâturage  des  trou- 
'peaux, 

•    :  Ils 


^ 
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'Ils  jurent ,  par  le  nom  de  Dieu ,  qu*iïs  ne  font 
point  calomnié.  Ils  font  infidèles  dans  leurs  difcours 
tamme  dans  leur  foi.  L'objet  de  leurs  vœux  ar- 
dens  leur  e(l  échdt)pé.  Ils  n^ont  été  ingrats  que  par- 
t:e  que  Dieu  &  ie  Prophète  les  ont  comblés  de  biens. 
Leur  converfion  feroit  pour  eux  une  fource  d*avan- 
tages.  S'ils  la  différent.  Dieu  les  punira  dans  cette 
vie  &  dans  Tautre*  Ils  n^auront  'plus  fur  la  terre  ni 
protefteur  ni  ami. 

Quelques-uns  d*entr*eux  ont  promis  à  Dieu  que> 
s'il  ouvroit  pour  eux  lès  trèfors  de  fa  btenfalfance> 
ils  feroient  Tamnône,  &  embrafferoient  le  parti  de 
h  vertu. 

Dieu  a  comblé  leurs  défirs;  Tavarice,  Téloigne- 
ment  de  la  foi ,  ont  été  le  prix  de  Ces  bienfaits. 

Il  fera  perfévérer  l'iniquité  dans  leurs  cœura-»  jus- 
qu'au jour  où  ils  paroitront  devant  lui,  parce  qu'ou- 
bliant leurs  fermens ,  ils  ont  été  parjures. 

Ne  favoient-îls  pas  que  Dieu  connoiflbît  leiu-s  fe- 
crets  &  leurs  difcours  clandcftins ,  paifque  rien  n'ell 
caché  à  fes  yeux? 

Ceux  qui  blâment  les  aumônes  des  fidèles  géné- 
reux, de  ceux  qui  n'ont  pour  vivre  que  le  fruit  de 
leurs  travaux ,  &  qui  fe  mocquent  de  leur  créduli- 
té, feront  Tobjet  de  larîfée  de  Dieu,  &  la  viaime 
de  Tes  tourmens. 

En  vain  tu  implorerois  foixante-dix  A>!s  pour  eut: 
la  mfférîcorde  divine.  Dieu  ne  leur  pardonnera  points 
parce  qu'ils  ont  refufé  de  croire  en  hii  &  au  Pro- 
plicte ,  &  qu'il  n'éc?aîre  point  les  pr<.'varicateurs. 
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Satisfaits  d'avoir  laifTé  partir  le  Prophète,  ils  om 
refuHi  de  foucenir  la  caufe  du  Ciel ,  de  leurs  bieos 
&  de  leurs  perfcmnes,  &  ils  ont  dit:  n'allons  pas 
combattre  pendant  la  chaleur.  Réponds-leur  :  le 
feu  de  Tenfer  fera  i^lus  territyte  que  la  chaleur.  S'ils 
le  comprenoient  I 

Qu'Us  rient  quelques  Inftant»!  de  longues  pleurs 
feront  le  fruit  de  leur  conduite. 

Si  Dieu  te  ramène  du  combat,  &  qu'Us  deman- 
dent à  te  fuivre,  dis-leur:  je  ne  vous  recevrai  point 
au  nombre  de  mes  ibldats  ;  vous  ne  combattrez 
poipt  fous  mes  étendards.  Dès  la  première  rencon- 
tre vous  avez  préféré  Tafile  de  vos  maifons  au  com- 
bat.   Reftez  avec  les  lâches. 

Si.quelqu'uo  d'eux  meurt,  ne  prie  point  pour  lui; 
ne  t'arrête  poiqt  fur  fa  tombe,  parce  qu'ils  ont  re- 
fufo.  de  croire  en  Dieu  &  ea  fon  envoyé ,  &  qu'ils 
font  morts  dans  leur  infklélité. 

Que  leurs  richelFiis  &  le  nombre  de  leurs  enfans 
ne  t'éblouiffent  pas.  Dieu  s'en  fervira  pour  les  châ- 
tier dans  ce  monde ,  &  ils  mourrojii  dans  leur  ini- 
quité. 

Lorique  Dieu  fit  defcendre  un  chapitre  ,  où  il 
leur  commandoit,  ^e  croire  «en  M  &  en  ion  Apôtre, 
&  ,de  le  fuivre  au  combat ,  les  plu»  puiiTans  d'en- 
tr'eux,  te  priant  de  les  en  exempter,  demandèrent 
i  reftcr  9a  fein  de  leurs  familles. 

Ils  oDt  voulu  demeurer  avec  les  lâches.  Dieu  a 
fceUé  leui:§  coeurs.    Ils  n'écouteront  plus  la  fageife; 

Mais  le  Prophète  &  les  croyans,  qui  ont  facrifié 
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leurs  biens ,  &  verfé  leur  fang ,  pour  la  défenfe  de 
riOamifme ,  feront  comblés  des  faveurs  du  Ciel ,  & 
jouiront  de  la  félicité. 

Ils  habiteront  éternellement  le  féjour  que  Dieu 
leur  a  préparé ,  les  jardins  de  délices  arrofés  par  des 
fleuves ,  lieux  où  régnera  la  fouveraine  béatitude. 

Plufîeurs  des  Arabes  du  défert  font  venus  s'excu- 
fer  d'aller  à  la  guerre.  Ceux  qui  ne  croient  point 
en  Dieu  &  au  Prophète  font  reftés  chez  eux.  11$ 
recevront  le  châtiment  de  leur  infidélité. 

Les  foibles,  les  malades,  les  blenfai(àns,  ceux 
qui  ne  pourroient  s'entretenir,  ne  font  point  obligés 
de  combattre,  pourvu  qu'ils  confultent  Dieu  &  fon 
envoyé.  Ils  éprouveront  l'indulgence  Se  la  mlféri- 
corde  du  Seigneur. 

Les  croyans  qui ,  l'ayant  demandé  des  chevaux 
que  tu  ne  pus  leur  fournir,  s'en  retournèrent  les 
larmes  aux  yeux,  délefpérés  de  ne  pouvoir  verfer 
leur  fang  pour  la"caufe  de  Dieu ,  n'ont  point  de  re- 
proche à  craindre. 

Mais  les  riches  qui  te  demandent  des  exemptions,  ' 
font  coupables.  Ils  préfèrent  de  refter  dans  leurs  maifons. 

Dieu  imprime  le  fceau  de  fa  réprobation  fur  leurs 
cœurs ,  &  ils  fignorent. 

Us  viendront  s'excnfer  à  ^otve  retour.  Dis-leur.: 
vos  excufes  font  vaines. ,  Nous  ne  vous  croyons 
point.  Dieu  nous  a  maniFedé  votre  conduite.  Dieu 
&  fon  Miniftre  l'examineront.  Vous  ferez  conduits 
devant  celui  qui  connoît  les  fecrets.  11  dévoilera  à, 
vos  yeux  ce  que  vous  aurez  fait. . 
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IlsvoHS  conjureront,' I or fq lie  vous  reviendrez  du 
combat,  de  vous  éloigner  d'eux.  Fuycz-Ies  ;  ils 
•font  immondes.  L'enfer  fera  le-p  ix  de  leurs  œuvres. 

lis  vous  conjureront  de  leur  rendre  votre  «niiué. 
.-Si  vous  condefcendez  à  leurs  défirs,  fouvenez-voia 
<^ue  le  Soigneur  iiait  les  prévaricareuns. 

Les  Arabes  du  défert  font  lés  pkis  opiniâtres  dos 
' in fidôles^&  des  impies.  Il  convient  qu'ils  ignorent 
ies  loi^x  q«e  le  Ciei-a  diélées^au  Prophète.  Dieu 
,^ft  favant  &  ftige. 

Plufieurs  d'emfeux  penfent-que  les  aumônes  fent 
.employées  à  acquitter  les  dettes  du  pabiic.  Ils  d^- 
,firent  que  vous  éprouviez  les  revers  de  la  fortune, 
.ils  éprouveronc  la  jrjciffîcude  àa  mal.  Dieu  fait  & 
*fintend. 

'Quelques  Arabes  qui  ctdîent  en  Dieu  &  au  jeur 
-dernier,  penfeut  que  le  tribut  facré  les  approche  de 
l'Etemel ,  &  les  fait  participer  aux  prières  du  Pro- 
jeté. Ceftainement  il  les  approche  de  la  Majefté 
divine.  Il  leur  procurera  l'indulgcacede  Dieu  do- 
nnent &  miféricordleux. 

Ceux  qui  les  premiers  ont  jquitté  leur  ^^ays  pour 
fiî4erà4a  guerre  Sainte ,  ceux  qui  ontfuivî  cet  ex- 
emple glorieux,  ont  mérité  Pamitié  du  Dieu  qu'ib 
cHimoient,  &  il  leur  a  préparé  des  jardins  où  coulent 
^68  fleiives  & -où' Us "goiiteront  des  plailirs  CieP- 
^ek. 

Parmi  les  Arabes  Pafteurs  qui  vous  environnent^ 
^armî  les'habitans  de  Medine ,  il  eft  encore  des  im- 
jpiôs.  Tu  neJesxonnQisj>as;  mais  jjous Jtes  coqnoiA 
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ions.    Un  double  châtiment  leur  eu  defliné,  &-  eo- 
fuite  ils  feront  livR^s  au  grainl  fupplice. 

D'autres  fe  foin  avoués  coupables.    Ils  ont  voulu 
racîîèter  leur  faute  par  une  bonne' œuvre.    Peut-être 
le  Seigneur  abaiflfera-t-il  fup  eux  un  regard  propice* ^ 
Il  efl  indulgent  &  mîféricordieux. 

Reçois  une  portion  de  leurs  l^ens  en  aumône ,- 
afin  de  les  purifier,  &  d'c^cpirer  Iwr  défobéilfance» 
Prie  pour  eux.    Tes  prières  rendront  la  paix  à  leur* 
ftmes.    Di^Q  fait  &  entend  tout-. 
^  Ignorent-ils  qu«  le  Seigneur  reçoit  la  pénitence' 
&  les  aumônes  de  fes  ferviteurs,  parce  qu'il  ell  in- 
àilgent  &  miféricordieux? 

Di5-leur:  agiflez;  Dieu,  fon  envoyé  &  les^fidèles 
verront  vos  adiôns.  Vous  paroîtres;  au  tribunal  de 
celui  devant  qui  tous  les  fecrets  font  dévoilés.  U 
vous  montrera  vos  œuvres. 

D'îkitres  attendent  le  jugement  de  Dieu,  prépa»- 
rt's  à  recevoir  iès  châtimens  ou  fvs  faveurs.  Le 
Très-Haut  eft  favani  &  fage. 

Ceux  qui  ont  bâti  un  temple ,  féjour  du  crime  & 
de  riiïfidélité,  fujet.de  difcorde  entre  les  fidèles, 
lieu  où  ceux  qui  ont  porté  les  armes  contre  Dieu 
&  fon  Miniftre ,  drefTent  leurs  embilches  ,  jurent 
que  leur  intentron-  efl  pure  ;  mais^  le  Tout-PuiflTanc 
ell  témoin  de  leur  menfonge* 

Garde-toi  d'y  entrer.  Le  vrai  Temple  a  fa  bafë- 
établie  fur  la  piété.  C'eft-là  que  tu  dois  faire  la  prié* 
re;  c'eft-là  que  les  mortels  doivent  défirer  d'être  pia- 
rifiéSi  p^rcequé  le  Stigneur  aime  ceux  qui  font  purs. 
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De  deux  Temples  ,  dont  l'un  eu  fondé  fur  la 
crainte  du  Seigneur ,  &  l'autre  éft  bâti  fur  l'argile 
que  mine  un  torrent,  &  qui  eft  prête  à  s'abymer 
avec  lui  dans  le  feu  de  l'enfer,  leqiiel  eft  aflîsfur 
une  bafe  plus  folidc?  Dieu  n'ell  point  le  guide  des 
méchans. 

Leurs  cœurs  feront  déchirés,  lorfque  cet  édifice 
qu*ont  élevé  leurs  doutes ,  croulera.  Dieu  eft  fa- 
vant  &  fage. 

Dieu  a  acheté  la  vie  &  les  biens  ies  fidèles*  Le 
Paradis  en  ed  le  prî^t.  Ils  combatrront,  mettront  à 
mort  leurs  ennemis,  tomberont  fous  leurs  coups; 
les  promeffes  qui  leur  font  faîtes  dans  le  Pentaiea- 
.qu9,  l'Evangile  &  le  Coran  s'accompliront;  car  qui 
'eft  plus  fidèle  à  fon  alliance  que  Dieu?  RéjouilTez- 
,  Vous  de  votre  pafte;  il  eft  le  fceau  de  votre  bonheur. 

Ceux  qui  font  pénitence,  qui  fervent  le  Seigneur, 
qui  le  louent,  le  prient,  fadorent ,  qui  jeûnent, 
qui  commandant  la  Juftîce,  qui  empêchent  le  crime 
&  gardent  les  Commandemens  divins,  feront  heu- 
reux. 

Le  Prophète-  &  les  croyans ,  ne  doivent  point  in- 
tercéder pour  les  Idolâtres,  fuflfent-îls  leurs  parens, 
lorfqù'ils  fâvent  qu'ils  font  eiifevelis  dans  Tenfér. 
*  Abraham  ayant  promis  de  prier  pour  fon  père , 
faiisfit  à  fa  promeffe;  mais  lorfqu'il  connut  évidem- 
ment qu'il  étoît  Tennemi  de  Dieu ,  il  rompît  fon 
engagement  ;  cependant  Abraham  étoit  pieux  & 
humain. 

Dieu  ne  laiffe  point  retourner  à  Terreur  ceux  qu'il 
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a  éclairés  ;  jufqu'à  ce*  qu'il  leur  ait  manîfcdé  ce  qu'ils 
doivent  craindre ,  parce  que  fa  fcîeuce  eft  infinie. 

Dieu  eft  le  Souverain  du  Ciel  &  de  la  terre.  Il 
donne  la  vie  &  la  mort.  Vous  n'avez  de  patron  & 
de  prote<5teur  que  lui. 

Il  fit  éclater  fa  bonté  pour  le  Prophète,  les  fidè- 
les &  leurs  alliés,  le  jour  du  combat:  quand  une 
partie  de  l'armée  des  croyans  étoit  fur  le  point  de 
prendre  la  fuite,  un  regard  propice  les  anêta.  Il 
eCt  pour  eux  indulgent  &  miféricordicux. 

Trois  d'entr'eux  étoîem  r-edés  derrière.  Bannis 
de  la  n>ciété  ,  en  exil  au  milieu  de  leurs  conci- 
toyens, ils  penférem  dans  leur  dérrelTe  qu'ils  n'a- 
voient  d^autre  refuge  qu'eir  Dieu.  Ils  les  reg«rrdir 
avec  bonté,  parce  qu'ils  fe  convertirent,  &  qu'il 
eft  indulgent  &  mîféricordieux. 

O  Croyans!  Craignez  le  Seigneur,  &  exercez  la 
j.a(lice. 

Les  habitans  de  Medrne  &  les  Arabes  d'alentour 
n'avoient  aucune  raifon  de  fe  détacher  du  Prophè- 
te, &  de  préférer  leurs  vies- à  la  fiennc.  La  faia», 
la  foif ,  la  fatigue  qu'Us  ont  endurées  pour  la  caufe 
de  Dieu  ,  leurs  marches  contre  les-  infidèles ,  le» 
dommages  qu'ils  en  ont  efTuyés ,  étoient  autant  de 
mérites  dont  on  leur  tenoit  compte  ;  parce  que  le 
Seigneur  ne  laiflTe  point  périr  la  récompenfe  de  ceux 
qui  font  le  bien. 

Leurs  dépenfcs ,  le  paiTage  d*un  torrent ,  toutes 
leurs  démarches  écrites  dans  le  livre  de  Dieu  étoient 
aiiiant  de  titres  à  fes  bienfaits  glorieux^ 
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Il-  ne  faut  pa»  que  tous  les  fidèles  prcnnent-!es  r.?- 
mes  à  là  fois.  H  eft  bon  qu'une  partie  de  chaque 
corps  demeure,  afin  que  s'il tlfuîfant  dans- la  foi,  ils 
^iffent  indruire  les  autres  à  leur  retour.. 

O  croyans  I  Combattez  vos  voifins  infidèles» 
Qu'ils  trouvent  des  ennemis  implacables.  Souvenez- 
vous  que  le  Très-Haut  eu  avec,  ceux  .qui  Je  craig- 
nent.  ' 

Lorfqii'un  nouveau  chapitre  vous  fewi  envoyé  du 
Ciel,  ils  diront;  Qui  de  vous  peut  croire  cette  doc- 
trine? Mais  elle  furti fiera  la  croyance  des  fidèles, 
&  ils  y  trouveront  leur  confolation. 

Elle  auifmemera  la  plaie  de  ceux  dont  le  cœur  eft 
gangrené,  &  ils  mourront  dans  leur  impiété. 

IlS^e.voiem-ils  pis  qu'une  ou  deux  fois  par  an,  le 
courroux  du  Ciel  s'appéfiintit  fur- eux?  Ces  avenif- 
femens  ne  defillent  point  leurs  yeux ,  &  n'e^xcicent 
point  leur  repentir. 

Lorfqu'on  leur  enverra  un  autre  chapitre  ils  fe  re- 
garderont mutuellement,  &  fi  pirfonne  ne  les  voit 
'  ils' prendront  la. fuite.  J^ieu  a  égaré  leurs  cœurs, 
parce  qu'ils  n'écoutent  poiiM  la  fagefle. 

Du  milieu  "de  vous  s'eft  levé  un  Prophète  dîflia- 
•  gué.  Il  eft  chargé  de  vos  fautes.  Le  zèle  de  voir« 
(àlut  renfiamm.e»  &  les  fidèles  ne  doivent  attendra 
de.  lui  qu'iadulgence  &  mii^ricorde. 

S'ils  refufent  de  croire  la  doârine  que  tu-  leur  ea- 
fiiignes  ,  dis-leur:  Dieu  me  fuffir.  Il  n'y  a  point 
d!  autre  Dieu  que  lui.  J*ai  mis  en  lui  ma  confiance. 
Il  eft  le  Sou.\ùerain  du  ir<3tne  fubiinv.. 


CHAPITRE     X. 

jONAS.  La  paix  fbit  avec  lui. 
Bonne  à  la  Mecqite,  compoféde'iop^verre»*  - 


Âti  nom  de  Dieu  cïéàeut  &  niiféricôrdicuxm 

J\^  jL/*  D/L.  Tels  font  les  fignes  du  llvre^' 
qui  concienc  la  fageffe. 

Doivént-ils  être  furprîs  que  nous  ayon^  favorifé 
dé  nos  révélations  un  de  leurs  citoyens ,  que  nous*  ^ 
lui  ayons  commandé  d^annoncer  des  peines  aux  me- 
chans  &  des  récompenfes  aux  fidèles?.  Cependant 
les  incrédules  ont  dit:  Mahomet  «Il  un  impodeur.' 

Votre  Seigneur  eft  le  Dieu  qui ,  après  avoir  créé  ' 
le  Ciel  &  la  terre  en  fix>  jours  •  s^affît  fur  Ton  tbr<5- 
ne  pour  gouverner  Tunivers.  On  ne  peut  întercé- 
.  der  auprès  de  lui  iàns  fa  volonté.  Il  efl;  votre  Dieu. 
Adorez  fa  Majeflé  fuprôme.  N^oûvrirez-vous  poinc 
les  yeux. 

Vous  retournerez  tous  à  lui.  Ses  promefTes  font 
Infaillibles.  Celui  qui  a  formé  Thomme  le  fera  repa- 
roltre  devant  (on  tribunal.  U  récompenfera ,  avec  " 
jpftice,  les  croyans  qui  auront  pratiqué  la  vertu.  Lés 
infidèles  auront  pour  boUTon^  Teau  bouillante,  & 
ftibiront  des  tourmens  dignes  de  leur  incrédulité*. 
KS 
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II  a  donné  la  lumière  au  foleil ,  la  clarté  à  la  lu^ 
ne;  il  a  réglé  Ces  phafes;  elles  ferveac  aux  hommes 
à  partager  le  temps,  &.à  compter  les  années.  Il  a 
créé  tout  l'univers  avec  vérité.  Il  offre  par-tout  aux 
yeux  du  fage  des  marques  de  fa  puifTance. 

La  fucceilion  de  la  nuit  &  du  jour,  Tharmonie  de 
tous  les  corps  créés  aux  Cieux  &  fur  la  terre  ;  font 
des  fignes  éclatants  pour  ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

Ceux  qui  n'attendent  point  la  réfurreftion ,  qui , 
épris  des  charmes  de  la  vie  terreftre ,  s'y  endorment 
.avec  fécuricé,  &  ceux  qai  mépri(èiit  nos  oracles. 

Auront  pour  prix  de  leurs  aidions  le  feu  de  l'enfer. 

Dieu  dirigera  dans  leur  foi  les  croyans  vertueux  ; 
ils  repoferont  fur  le  bord  des  âeuves  dans  les  jar- 
dins de  la  volupté. 

^ls  y  publieront  les  louanges  du  Très-Haut.  La 
paix  foit  avec  vous,  fera  leur  falutation  mutuelle. 

Leur  prière  finira  par  ces  mot^  :  louange  à  Dieu 
Souverain  des  mondes. 

Si  la  main  du  Tout-Puiffant  difpenfoit  le  mal  aux 
mortels,  avec  U  même  promptitude  qu'ils  défirent 
Je  bien ,  leurs,  jours  ne  feroîent  qu'un  éciair#  Nous 
laiffons  ceux  qui  nient  la  réfurreftion,  s'endormir  au 
fein  de  leurs  erreurs. 

Le  malheur  a-t-ij  vifité  l'homme?  Couché,  aflîs, 
iJebout,  il  élève  vers  nous  fa  voix  plaintive.  A 
peine  l'avons-nous  délivré  du  fardeau  qui  l'opi^i' 
moit ,  qu'il  pafle  comme  fi  nous  ne  l'avions  pas  fott- 
lag(f.    Ainfi  Timpie  (ê  plaît  dans  fon  ingratitude. 

Avant  vous,  notre  vengeance  fit  difparoltre  des 
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nattons  criminelies ,  après  que  isoui  leur  eûmes  en- 
Toyé  des.  Propliéces  pour  \t%  appeter  à  la  foi.  C'ed 
ainfi.que  nous  récot&peolbns  les  prévaricateurs. 

Après  leur  deflrufbijon,  nous  vous  avons  mis  fur 
la  terre  pour  voir  commet  vous  vous  conduiriez. 

Lorfque  nous  leur  dévoilons  riûauiifme  »  les  in- 
crédules djfent  :  apporte-nous  us  aucr^  Coran  ou 
change  celui-ci*  Réponds-leur  :  je  ne  puis  rien  chan- 
ger. Je  n'écris  que  ce  qui  m'eft  révélé  ;  fi  je  défobéîflToIs 
à  Dieu ,  j'aurois  à  craindre  le  fupplice  du  grand  jour.  - 

Dis  :  n  Dieu  eue  voulu  je  ne  vous  aarois  point 
lu  fes  Commandemens,  je  ne  vous  les  enfeigneroîs 
pas.  N'ai-je  pas  vécu  au  milieu  de  vous ,  un  grand 
nombre  d'années  (i)  avant  le  Coran  ?  Ne  le  com- 
prenez-vous pas? 

Quoi  de  plus  coupable,  que  de  prêter  à  Dieu  uo 
menfonge  ,  &  d'accufer  ^t%  prodiges  d'impofture? 
Les  impies  ne  prorpèreront 'point. 

Ils  rendent  des  honneurs  divins  à  des  idoles  qui 
ne  peuvent  leur  nuire,  ni  les  fecourir.,  &  ils  di- 
fent:  voilà  nos  proteéteurs  auprès  de  Dieu.  De- 
mànde-leur  :  a|^rendrez-vous  au  Tout-puifiànt ,  quel- 
que chofe  qu'il  ignore  dans  les  Cieux  ou  fur  la  ter- 
re? louange  à  fa  Majeflé  fupfém^i  Anathéme  contre^ 
leu];^  Dieux  chimeri  lues. 

Tqus  .les  horojnes  n'avoient  origtmuremenc  qn-unr 
croyance.    Ils  fe  livrèrent,  dans  la  fuite,  aax..xiif- 

(i)  Mahomet  avoit  quarante  ans  lorftm'il  commença  àt 
prêcher  la  doctrine  du  Coran. 
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putes  fur  la  religion  (i).  Sile  décret  étemei  n'aVon- 
été  prononcé,  un  înftant  eût  vu  finir  leufs  débats.  • 

Dieu,  demandent-ils ',  ji'a-t-ll  pas  diftîngué  le  Pro- 
phète par  quelque  figne?  Réponds- leur:  les  fecrets 
lui  appartiennent.    Attendez:  j'attendrai  avec  vous*v 

Notre  miféricorde  les  a  délivrés  des  maux  qui  les 
afnigeoient,  &  ils  ont  été  fourbes  dans  leur  religion. 
Dis  :  Dieu  cft  plus  puilTant  pour  tromper  que  vous. 
Les  Anges  qui  vous  oWervent  écrivent  votre  perfidie. 

Ceft  Dieu  qui  vous  ouvre  des  chemins  fur  la 
terre  &  les  merSé  Lorfque  vous  étes-embarqués  fur 
tin  vaiiTeau  qui  vogue  au  gré  d'un  vent  favorables 
vous  vous  livrez  à  la  joie.  Le  vent  renforce,  la 
tempête  gronde,  les  âots  font  foulevéjs  de  toutes 
parts,  vous  vous  croyez  engloutis,  vous  appelez 
Bien  à  votre  aide,  &>  vous  lulînontrez  une  foi  pure.. 
Seigneur  fi  tu  nous  délivres  du  péril,. noua  te  reiv- 
drons  des  actions  de  grâces. 

A  peine  êtes-vous- fauves,  q«'écoutQnt'la  voix  de 
vos  paffionê,  vous  oubliez  toute  jullice.  O  mor- 
tels I  Vous  acquérez  au  prix  de  vos^me*  les  jouit- 
fances  terrèftres^  Vous  paroîtrez  devant  notre  Tri» 
banal ,  &  nous  vous  montrerons  vos  œuvres. 
'    La  vie  du  mo&de  ell  femblable-  à  la  pluie  qi^e 

(I)  Cette-relîgiOïi  eft  rîflamiftne,  c'eft^â-dire  le  culte 
d*un  feul  Dieuk  Elle  fubflfta  depuis  Adam  juCqu^à  Noc. 
jG$laleddîn.  Jubia  eft  du  même  fentiment.  Il  ajoute  que 
Vis  peuples  comfnencèrenc  à  former  des  feéles  lorfqu'il 
leur  vint  des  Prophètes ,  parce .  q\ie  les  uns  crurent  à 
Ilcur  doâi-ine  &  les  aiitrcs  Ja  nièrent. 
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noQs  fdifons  tomber  des  nuages.  £lle  pénètre  dans 
la  terre  pour  féconder  le  germe  des  plantes  qui  feu- 
vent  de  nourriture  aux  homnies  &  au»  animaux». 
Les -plantes  croUfent',  la  terre  s*embeUit  de  leur  pa- 
rure, &  fes  habitans  comptent  fur  de  nouvelles  ri- 
cheiïes^  Alors,  foit  dans  Tûmbre  de  la  nuit,  foie 
'à-  la  clarté  du  jour,  nous'  envoyons  la  défolations 
&  les  moîflTons  ont  difparu ,  comme  (i  la  veille  elles 
nfavoient  pas  enrichi  les  campagnes.  Ceft  ainil  que 
nous  expliquons  les  merveilles  du- Très-Haut ,  afin 
que  les  hommes  ouvrent  les  yeux. 

Dieu  appelé  lôfr  humains  au  féjour  de  la  paix  & 
conduit  xreux- qu'il  veut  dans  les  voies  du  falut. 

Une  récompcnfe  magnifique  fera^le  partage  des  bie»- 

fàifàns.  La  noirceur  &  la  honte  ne  violeront  point  leur 

^ftont;  ils  habiteront  éiernellemem  le  féjour  de  dé)ices. 

Les  fcélérats  recevront  la.  peine  de*  leurs  crimes. 

•L'opprobre  tes  couvrira.    Ih  n'auront  point  d'intei- 

ceffeur  auprès  de  Dieu.    Un  voile  femblable  à  la 

Buît  téflébreufè  enveloppera  leurs  vifages.   Ilsferoat 

les  vidtîmes  d*tin  feu  étemel. 

Lfe  jouroù  nous  raflembleron*  tous  les  hommes , 
nous  dirons -aux  Idolâtres:  voilà  vos  places  &  celles    . 
de  vos  divinités.    Nous  mettrons  de  la  difFérenoe 
«ntr'eux.  Elles  nieront  le  culte  qu'ils  leur  ont  rendu. 

Le  Ciel  ell  témoin  que  nousrejetiîons  votre  encens. 

Raflemblés  devant  le  Créateur,  leur  Dieu  véri- 
table,  ils  recevront  le  prix  de  leurs  œuvres.  Leuis 
idoles  difparoîtront. 

Demân^e4€ur  :  qui   vou»  nourrit  .des  -  biens  ce- 
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leffes  &  terreflres?  Qui  e(l  le  maître  de  routé  &  de 
la  vue?  Qui  fait  fortlr  la  vie  du  feîn  de  la  mon,  & 
la  mort  du  feîci  de^la  vie?  Qui  gouverne  Tuaivers? 
Us  répondent:  c'etl  Dieu.  Dis-leur:  ne  le  cra1a« 
drez-vou3  donc  pas  ? 

Il  eft  votre  Seigneur  véritable.  Que  vous  refte-t-ît 
après  la  vérité,  fi  ce  n'ell  Terreur?  Pourquoi  voul 
^loignez^otts  donc  de  la  foi? 

La  parole  de  Dieu  s'ed  accompli  fur  ceux  qui 
eommettoient  le  crime  ;  ils  ne  croiront  point. 

£(l-il  quelqu'un  de  vos  dieux  qui  puifle  former  une 
créature,  &  la  faire  reparoltre  devant  lui?  Dieu  a 
créé  les  hommes,  &  il  les  raflemblera  devant  fon 
vibunaL  Pourq^uoi  lui  reMez-vous  donc  votre  encens? 

£fl-il  quelqu'un  de  vos  dieux  qui  conduiië  à  la 
Térité?  Dis-leur:  Dieu  conduit  à  la  vérité;  il  diri- 
ger les  hommes  au  chemin  du  falut.  N'efl-il  4onc 
pas  plus  digne  d'avoir  des  adorateurs  que  ceux  qui, 
écatit  eux-mêmes  dans  les  ténèbres,  ne  fauroienc 
éclairer  perfonne  ?  Sur  quel  fondement  appuyez* 
vous  donc  vos  jugemens  ? 

Ils  n'ont  d'autre  régie  que  leur  opinion,  &  elle 
ii*a  Tien  de  conforme  à  la  vérité.  Le  Très-Haut 
connolt  leurs  aâfons. 

Le  Coran  eft  l'ouvrage  de  Dieu.  Il  confirme  la 
vérité  des  écritures  qui  le  précèdent.  Il  en  eft  l'in- 
terprétation. On  n'en  fauroit  douter.  Le  Souve- 
rain^ des  mondes  l'a  fait  defcendre  des  Cieux. 

Direz-vous  que  Mahomet  en  eft  l'auteur  ?  Ré- 
po|ids-leur:  apportez  un  chapitre  feabîable  à  ceux 
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qaMl  contient  ,^  &  appelez,  à  votre  aidertooc  aucc& 
que  Dieu,  fi  vous  êtes  véridîques. 

Us  accufent  de  faudeté  un  livre  donc  il»  ne  com- 
prennent pas  la  doctrine  «  &  dont  ils  n'ont  pas  eii- 
core  vu  raccompIilTement.  Ç*e(l  ainfi  qae  les  Pro- 
phètes venus  avant  eux ,  forent  traités  dlmpodeuri  ; 
mais  attendez  la  fia  des  impies. 

Les  uns  croient  au  Coran,  les  autres  nient  &  doétrioe; 
mais  le  Seigneur  connoît  les  hommes  corrompus. 

S'i^s  t'accufent  de  menfonge,  réponds-leur:  j'ai 
pour  moi  mes  œuvres.  Que  les  vôtres  parlent  ea 
votre  faveur.  Vous  ne  ferez  point  refponûbles  de 
ce  que  je  fais,  je  fuis  innocent  de  ce  que  vous  faîtes» 
.  Il  en  e(l  qui  écouteront  ta  doârine;  niais  peux-cu 
faire  entendre  les  fourds  ?  Ils  font  privés  d'intelligence. 

Les  uns  attacheront  fur  toi  leurs  regards;  Mais 
peux-tu  éclairer  les  aveugles?  Leurs  yeux  font  fer- 
més à  la  lumière. 

Dieu  n'ed  point  injude  envers  lea  tommes;  ils  le 
font  envers  eux-mêmes. 

Alors  qu'ils  feront  raflèmblés  devant  lui,  le  féjo^r 
qu'ils  ont  fait  fur  la  terre,  ne  leur  parottra  avoir 
duré  qu'un  heure.  Us  fe  reconoltront  mutuellement. 
Ceux  qui  nioient  la  réfurreétkm  ont  péri;* ils  n*ont 
point  été  éclairés. 

Soit  que  tu  fois  témoin  d'une  panie  des  ehâcimens 
qui  leur  font  préparés,  foit  que  nous  t'envoyons 
la  mort  auparavant,  ils  reviendront  à  nous,  &  le 
Tout-Puîflant  rendra  témoignage  de  leurs  œuvresr  * 

Tous  les  peuples  eurent  des  Prophètes  qui  les 
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jogérest  avec  équité.  Ils  n'ont  point  été  traitéi^  \f^ 
jQdement. 

Quand  s'accompliront  tes  menaces  ,  demandent 
les  infidèles?  marque-nous-  le  tenne  û<u  es  vérir> 
Ue.  Réponds-leur:  les  tréfors  &ies  vengeances  cé- 
leiles  ne  (ont  point  dans  mes  mains*  Dieu  feul  ea 
eft  le  dilpenfateur.  Chaque  nation  a  ion  terme  iLxé. 
-Elle  ne  fauroit  ni  le  bâter»  ni  le  retarder  d*un  indaiit. 

Si  la  punition  divine  vousTurprend^oulejouroula 
nuit 9  penfez-vous  que  les  impies  Tayent  accélérée? 

Lorique  vous  la  verrez ,  y  croirez-vous?  Alcw 
vous  fentirez  ces  fléaux  que  vous  vouliez  hâter. 

Alors  on  dira  aux  méchans:  fouffrez  des  peinos 
éternelles.  N*étes-vous  pas  récorapenfés  fulvant  vos 
csuvres? 

Ils  défir^ont  ravoir  de  toi  {i  ces  menaces  font  vé- 
rkables.  Elles  font  la  vérité  même;  fen  jure  par  !e 
nom  de  Dieu.  Ils  ne  pourront  en  fufpendre  l'exécutioi. 

Alors  rimpie  donneroit»  pour  racheter  Ton  ame, 
tous  les  tréfors  iie  la  terre.  A  rafpeél  de  la  vengeaa- 
ce  divhiCf  il  cachera  fon  repentir.  Le  genre  humain 
ÙTSL  jugé  avec  équité.    Perfonne  ne  fera  trompé. 

Les  Cieux  &  la  terra  ne  fontwls  pas  le  domaine 
du  Très-Haut?  Ses  pcomeires-  ne- font-elles  pas  ia- 
£ûlllbles  ?  Mais  la  plupart  Tignorent.  Il  donne  la 
vie  &  la  mort,  &  vous  reviendrez  tous  à  4ui. 

O  mortels  1  Dieu  vous  a  envoyé  des- avertiffemeof, 
un  remède  pour  vos  cœurs,  la  lumière  &  la  mifé- 
ikorde  pour  les  fidèles , 

Dons  précieux  de  fa  .libéralité  &  de  fa.  démence»  - 
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Qtieieur pofTvflîon  vous  comble  de  joie!  Combien 
ell-eile  préférable  aux  richefles  du.monde  ! 

Dîs-leur:  répondez-moi:  parmi  les  alimens  que  le. 
Ciel  vous  a  départis ,  il  en  e(l  donc  vous  défendez 
Tufage,  il  en  efl  dont  vous  le  permettez,  Eft-ce  ua 
précepte  divin  qui  vous  antorife;  ou  Tattribuez-vou» 
fauilementà  Dieu? 

A  quoi  fonge  le  blafphémaceur  qui  nie  la  réfurrec-, 
tlon  ?  Le  Seigneur  efl  plein  de  bonté  pour  Ces  créa- 
tures 5  &  la  plupart  ne  \e  payent  que  d'ingratitude. 

£n  quelqu*^tac  que  vous  foyez  nous  vous  accom-i 
pagnqns.  Noui  fommes  préfens  lorfque  vous  Itfez  la 
Coran.  Nous  afCdons  à  toutes  vps  aidions,  &  nous 
en  rendrons  témoignage.  Le  poids  d'une  fourmi ,  fur 
latcerrc  oudaos  les  Cieux«  le  poids  le  plus  petit  comin^ 
le  plus  grand ,  n'échappe  point  à  la  eounoiflnnce  dn 
Trés-Èfaut.  Tout  eft  écrit  dans  le  livre  de  l'évidence. 

La  crainte  &  la  douleur  n'approcheront  point  des 
amis  de  Dieu.  ^ 

lis  ont  réuni  la  foi  &  la  piété.. 

Confolés  dans  ce  monde  par  d'heureufes  promef&s , 
ils  en  verront  raccompliflement  dans  Tautre.  La  pa* 
rôle  du  Seigneur  ne  change  point.  Ils  jouiront  de  la 
félicité  fuprôme. 

Que  les  difcours-de  fimpie  ne  t'affligent  point.  La 
puiiTance  appartient  à  Dieu.    Il  fait  &  entend  tout. 

Il  pofFéde  ce  que  les  Cieux  &  la  terre  renferment» 
Ceux  qui  adorent  d'autres  divinités  ne  fuivent-il^  pas 
leur  feule  opinion?  Ont-ils^- d'autre  appui  que  le menr* 
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II  a  établi  la  nuît  pour  le  repos  des  humains  &  le 
jour  pour  le  travail.  Ce  font  des  iGgnes  pour  ceux 
qui  entendent. 

Les  infidèles  difent:  Dieu  a  un  fils.  Loin  de  lui 
ce  blafphême  !  il  fe  Aiffit  à  lui-même.  Les  Cieux  & 
ïa  terre  font  en  fa  puifîance.  Sur  quel  fondement 
établiflez-vous  votre  croyance?  Ne  dites- vous  point 
de  Dieu  ce  que  vous  ne  flivez  pas  ! 

Dis-leur  :  ceux  qui  blarpbêment  contre  fa  MajeHé 
fiipréme ,  n'arriveront  point  au  féjour  du  bonheur  ; 
après  de  courtes  jouiflunces ,  nous  les  citerons  à  no- 
tre Tribunal ,  &  nous  punirons  leur  incrédulité  par 
des  tourmens  terribles. 

Rapporte*leur  l'hiiloîre  deNoê,  lorCqu^adreflaur  la 
parole  à  fon  peijple ,  il  dit:  fi  mon  féjour  au  milieu  da 
vous,  &  la  prédicaiion  des  Commandemenj  de  Dieu 
vous  font  à  charge,  mon  unique  confiance  e(l  dan* 
Je  Seigneur.  Raflemblez  vos  efforts  &  vos  divinités  ; 
agilfez  au  grand  jour  ;  ordonnez  contre  moi ,  &  ne 
balancez  pas  un  inftant. 

Si  vous  rejettez  mes  îndruâîons ,  je  ne  vous  en  de- 
mande point  le  prix ,  je  n'attend  de  récompenfè  que 
du  Ciel;  il  m'a  commandé  d'émbraflfer  ridamtfme. 

Noë  fut  traité  d'impofieur.  Nous  le  fauvâmes  dans 
Farche  avec  fa  famille.  Nous  avons  établi  fa  poflérité 
fur  la  terre.  Ceux  qui  nioîent  notre  doétrine  furent 
enfevelîs  dans  les  eaux.  Voyez  quelle  eft  la  fin  des 
Incrédules. 

Après  Noe  nous  envoyâmes  aux  nations  des  Apôtres 
avec  la  puiffance  des  miracles.    Elles  refuférent  de 
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croire  ce  qu'elles  avoîent  nié  auparavant.  C*eft  ainft 
que  nous  endurciflbns  le  cœur  des  prévaricateurs. 

Dans  la  fuite  nous  chargeâmes  Moyfe  &  Aaron , 
d!annoncer  nos  volontés  à  Pharaon  &  à  Tes  couriifans. 
Elles  furent  reçues  avec  mépris  par  un  peuple  cor- 
rompu. 

Ils  virent  la  vérité,  &  ils  la  taxèrent  de mehfongêi 

E(l-ce  ainfî,  dit  Moyfe,  que  vous  parlez  de  la  vé- 
rité qui  vous  échtire?  Soat-çe  là  des  preftiges?  Les 
magiciens  ne  profpéreroni  point. 

Avez-vous  réfolu,  s'écrièrent  les  Courtîfans,  de 
BOUS  faire  abandonner^a  religion  de  nos  pères ,  &  de 
commander  parmi  nous?  Nous  ne  croirons  point 

Pharaon  ordonna  qu'on  lui  amenât  tons  les  Mages 
habiles,  &  lorfqu'îls  furent  venus,  Moyfe  Icut  dit: 
jettez  vos  baguettes. 

Ils  obéirent.  Le  Seigneur,  ajouta  le  Prophète,  va 
anéantir  votte  prodige;  il  ne  fait  point  réuflrr  les  œu- 
vres des  méchans. 

Il  confirmera  la  vérité  de  fa  parole ,  malgré  l'op- 
pofiiîon  des  prévaricateurs. 

Les  Ifraêlites  crurent  feuls.  La  crahite  de  Pharaon 
&  des  grands  retint  les  Egyptiens.  Pharaon  étoit 
puifTant  &  impie. 

O  mon  peuple!  Dit  Moyfe,  mettez  votre  confiance 
en  Dieu ,  G.  vous  croyez  en  lui ,  &  fi  vous  êtes  fidèles. 

Il  e(l  notre  unique  appui ,  répondirent  les  Ifraêlites  ; 
Seigneur,ne  nous  laiïïe  pas  fous  roppreifîon  des  pervers; 

Fais  éclater  ta  miréricorde;délivre-nou5  des  infidèles  ! 

Nous  infpîrâmes  à  Moyfe  &  à  fon  frère  de  bâtir 


sz€  Le    C  o  r  a  ^. 

m  Egypte  des  maifons  pour  lés  Ifrâêlices»  de  les  tour' 
ner  vers  le  lieu  où  Ton  fait  la  prière ,  de  faire  célébrer 
les  louanges  du  Très-Haut»  &  d'annoncer  nos  ré- 
compenfes  aux  croyans* 

Seigneur,  »*écria  Moyfe ,  tu-as  donné  à  Pharaon  & 
aux  grands  de  fon  empire ,  la  fplendeur  &  les  biens 
terredres.  £carte*les  de  ta  loi  ;  anéantis  leurs  richeP 
fe&v  endurcis  leurs  cœurs;  qu'ils  foient.  fermés  à  la 
foî'jufqu'à  ce  qu'ils  voient,  fondre  fur  eux  tes  châti* 
nens  teriibJes. 

Ta  pfiéreeft  exaucée,  répondît  Je  Seigneur.  Soyez 
jiiftess  éloignez-vous  de  ceux  qui  font  dans  l'aveur 
glement. 

.  Nouspuvrîmes  aux  l/rûëlitefi,.un  chemin  .à  travers 
tes  eaux.  Pharaon  &.  fon  «rm^ée  les  pourfuivirëni  les 
armei  à  la  main.  Ils  furent  engloutis  dans  la  mes^ 
JP'haraoB  s'écria  akws  :  je  crois  qu'il  n'y  a  de  Dieu 
%tte  le  IHeu  des  Hébreux  ;  j'embrafle  leur  croyance 

Tu  crois,  &  jurqu^à  cjet  infiant  tu  as  été  rebelle 
&  corrompu.   • 

Nous  retirerons  ton  corps  de  la  mer  (i)  afin  qu'il 
ferve  d'çxeraple  à  la  pofîéritér  Combien  peu  d'hom- 
mes fontzèlés  pour.  la.  religion  ! 

Nous  donnâmes  aux  enfans  d'Ifraël  une  habitation 
fâre  (2)  &  des  alimens  pur».  Ils  n'ont  difpaté  fur  la 


l)  Quelques  Ifraclites  ayant  douté  de  la  mort  de  Pha- 
raon, Gabriel  retira  fon  corps  de  la  mer  &  rexpcfa'-à 
leurs  yeux,     Ebnabbas,  ^ 
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Telîijion,  que  qmnd  ils  ont  vu  la  lumière.  Le  Très- 
Haut  jugeiaieurs  difTOrens  au  jour  de  la  rdfurreétîon.  » 

Si  notre  doc^trine  élevoît  quelques  doutes  en  ton 
tœur  ,•  interroge  ceux  qui  ont  lu  le  Peniateuque 
avant  toi.  Dieu  t'a  envoyé  la  vérité.  Garde-toi  d'en 
tiouter.  (i) 

TTimite  pas  ceux  qui  accufent  de  faufleté  les  ora- 
cles divins ,  fi  tu  ne  veux  être  au  non^re  des  réprou- 
vée. 

Ceux  contre  qui  les  décrets  immuables  ont  .été 
4>rononcés9  ne  croiront  point. 

Leur  opiniâtreté  triomphera  des  plus  grands  ipifa* 
jcles,  jufqu'à  i'inftant  où  ils  verront  les  feux  étemels. 

Autrement  plufieurs  villes  auroîent  «mbraflTé  la  foi, 
'&  en  aurôient  goûté  les  avantages.  Le  peuple  feiïl 
de  Jonas  (2)  crut  à  fa  prédication.   Il  fut  délivré  de 

(i)  Mahomet  répondit  à  TAnge  qui  lai  apporta  ce  ver- 
*fet:  je  ne  doute  point.,  &  je  nlncenogerai  perfonne. 
>G€lahddin. 

(^)  Jouas,  tie  la  tribu  de  Benjamin 9  élu  Prophète,  alla 
l>rôcber  les  Ninivites  après  la  mort  de  Joatkan^^Xs  d*0- 
•z/tfi.  Roi  de  Jérufalem.  Ils  adoroient  des  Idoles.  Le 
.Prophète  menoit  avec  lui  fa  femme  &  fes  deux  fils,  n 
perdit  Talné  au  paiTage  du  Tigre.  Un  loup  emporta  l'au- 
tre,  &  Ta  femme  difparut  far  les  bords  du  fleav,e.  Jonas 
«*abandonna  «ux  larmes  &  aux  gémiflêmens.  Une  révéla- 
tion lui  apprit  qne  fa  famille  lui  feroit  rendu  &  >:almji  fa 
douleur.  H  continua  fa  route  &  alla^précher  les  Ninivî* 
tes.  Il  les  exhortoit  à  embrafler  la  vraie  religion. .  Les 
.iojuces  &  les  mauvais  traîtemens  «furent  le  pdx  de  fon  zô« 
:s.    11  implora  le  Seigneur  dans  &  détrefïïî ,  &  obéiflant  à 
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la  peine  igoominîeufe  qui  le  menaçoîc  dans  ce  mon- 
de. Nous  le  lalfTàmes  fublSfter  jufqu'au  temps. 

Si  le  Seigneur  eut  voulu,  une  même  croyance  an- 
roic  uni  tous  les  mortels.  Veux-tu  forcer  Ib  terre  à 
embralTer  riQamifme  9 

La  foi  eft  un  don  que  }e  ciel  difpenfe  à  fon  gré. 
Dieu  couvrira  d'opprobre  ceux  qui  ne  veulent,  point 
comprendre. 

rinfpiration  divine,  il  forcic  de  la  Ville,  &  prédit  à  Tes 
faabicans  une  vengeance  terrible.  Dieu  couvrit  tout  le  pays 
â*un  nuage  affreux  qui  s'abaifTa  fur  la  terre.  Il  en  fortoit 
des  flammes  qui  réduifoient  en  cendres  tout  ce  qu>Uei 
tôucfaolent.  Les  "Ninivites  ayant  vain  cherché  Jonas, 
implorèrent  le  fecours  du  Dieu  qu'il  adoroit.  Hommes , 
femmes  «  enfans ,  tous  forcirent  de  la  ville ,  6c  fléchirent 
par  leurs  prières  &  leurs  gémiflemèns  la  miféricorde  di- 
vine. Ils  furent  délivrés  du  fléau  vengeur.  Jonas  arriva. 
Ne  voyant  point  le  châtiment  dont  il  les  avoit  menacés, 
&.  ignorant  leur  repentir ,  il  s'en  alla  plein  d'indignation , 
&  jura  de  ne  plus  retourner  à  Ninive.  Il  s'embarqua  fto: 
le  fleuve.  Le  vaifleau  demeura  immobile.  Le  patron 
ayant  jette  le  fort ,  il  tomba  fur  Jonas  qui  fut  précipité 
dans  las  eaux.  Un  poiflbn  l'avala,  &  l'ayant  porté  près 
«le  la  viUe  d*^'/a ,  le  vomie  fur  le  fable ,  après  quarante 
jours.  Dieu  fît  croître  une  citrouille ,  dont  les  rameaux 
s'étendirent  Ce  {e  couvrirent  de  leurs  feoilles.  U  étoit  ab- 
folumeot  nud.  Gabriel  lui  toucha  la.  tôte  &  elle  fe  cou- 
vrit de  cbfivettr.  Le  Seigneur  le  reprit  avec  bonté,  & 
lui*  rendit  fon  époufe  &  fes  deux  fils.  U  retourna  i  Nini- 
ve. Le  Roi  &le  Peuple  vinrent  au-devant  de  lui ,  &  le 
jreçurent  avec  de  grandes  marques  de  joie,  n  demeun 
parmi   tnx  jttfqu'à  la  mort.    J^mael  fils  d'^/i,  chap.  i« 
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Dis-leur  :  le  fpeftacle  merveilleux  des  deux  & 
de  la  terre,  les  miracles  &  les  prédication  ne  fervi- 
ront  de  rien  à  ceux  qui  ne  croient  pas. 

Quel  eft  leur  efpoîr?  Un  fort  femblable  à  celui 
des  peuples  qui  les  ont  précédés  fera  leur  partage. 
Dis-leur  :  attendez  :  j'attendrai  avec  vous. 

Notre  proteftion  fauva  les  Prophètes  &  les 
croyans.    Leur  falut  e(l  pour  nous  une  loi. 

Mortels,  fi  ma  religion  vous  laifle  des  doutes; 
n'attendez  pas  gué  je  ferve  vos  divinités.  J'adore 
le  Dieu  qui  vous  enverra  la  mort.  Il  m'a  ordonné 
d'embrafler  l'iflamifme# 

Ouvre  ton  cœur  à  la  croyance  de  l'unité  de  Dieu  » 
&  refufe  de  l'encens  aux  idoles. 

N  invoque  point  des  Dieux  chimériques,  qui  ne 
peuvent  ni  te  fervir  ni  te  nuire.  Si  tu  violes  ma 
défenfe  tu  feras  au  nombre  des  réprouvés. 

Dieu  feul  peut  retirer  &  les  maux  &  les  biens 
qu'il  t'envoie.  11  difpenfe  fes  faveurs  à  fon  gré,  il 
eïl  clément  &  miféricordieux. 

Mortels,  la  vérité  a  brillé  à  vos  yeux;  celui  qui 
l'a  vue,  a  rempli  fon  ame  de  lumière;  celui  qui  s'en 
e(l  écarté  a  perdu  fon  ame.  Je  ne  fuis  point  votre 
prote<5teur. 

Suis  les  inQ}iration5  divines  &  attends  le  jugement 
de  ton  Dieu.    Il  e(l  le  plus  équitable  des  Juges.    . 


CHATITîlE     XI. 

HOD.  La  paix  frii  avec  lui. 
J>oané  à  la  Mecque,  comporé^  de   123  vçrfets. 


Au.  nom  de  Lieu  cktnent  &  miférkordieux^ 

jLXm  L/*  JlV»  Un  ordre  judicieux  règne  dans 
•ce  livre.  11  eft  l'ouvrage  de  celui  qui  po/Tède  la  fa- 
gelTe  &  la  fcience. 

Limité  de  Dîeu^ous  y  ett  recommandée.  Je  fuis 
ie  Mioiftre  chargé  de  vous  annoncer  fes  peines ,  & 
fes  récompenfes. 

Implorez  la  miférîcorde  divine.  'ConvertifTez-vous. 
Le  Seigneur  vcfus  comblera  de  faveurs  jufqu'au  ter- 
me marqué.  Celui  qui  aura  acquis,  éprouvera  fk 
libéralité.  Sî  vous  rejettez  mes  avis  je  crains  pour 
vous  les  tourmens  du  grand  jour. 

Vous  ptroîtrez  devant  le  Tribunal  de  celui  dont 
la  puilfance  ell  infinie. 

N'enveloppeni-ils  pas  leurs  cœurs  d'un  double 
voile,  pour  fe  dérober  aux  regards  du  Très-Haut? 

Mais  quelques  efforts  qu^ils  falTent  pour  fe  cou- 
vrir,  il  connolt  ce  qu'îis  cachent  &  ce  qu'ils  lailFent 
paroître.    Il  fonde  le  fond  des  coeurs. 

Le  plus  vil  des  reptiles  e(l  nourri  de  Ces  mdins. 


■\^ 


L   E      C   0  R   A  N.  S4I 

R  contToît  fon  repaire ,  &  le  lieu  où  il  doit  mourir. 
Tout  eft  écrit  dans  le  livre  de  l'évidence. 

II  créa  les  Cieux  &  la  terre  dans  fix  jours.  Son 
trône  étoit  porté  (tir  les  eaux.  Il  conûdéroit  qui  de 
vous  méricoit  le'premier  Texiftence. 

Quand  tu  dis  aux  infidèles ,  que  l'homme  refTufd- 
tera,  ils  crient  à  Timpodure. 

Sufpendons-nous  nos  châdmens  jufqu'au  temps 
•  Gs.é ,  lis  difent  :  &  pourquoi  en  différer  l'exécution  7 ,. 
'  Ils  les  verront  un  jour ,  cet  peines  dont  ils  fe  mo-  ^ 

<îuoient,  &  perfonne  ne  les  en  délivrera.  .       ^       '^o 

Otons-nous  à  l'homme  les  biens  que  nous  lui  avions 
départis?  Il  fe  défefpère  &  devient  îngtat. 

Au  mal  qui  l'oppreffoit ,  ftifons-notjs  fuccéder  les 
jours  de,  la  profpérité ,  il  dit:  le  malheur  s'eft éloigné 
de  moi.  Il  s'abandonne  à  Tivreffe  de  la  joie  &  de 
l'orgueil. 

Celui  qui  fouffrira  avec  patience ,  &  qui  pratiijliera 
la  vertu,  recevra  notre  indulgence,  &  une  récom- 
penfe  glorieufe. 

Si  quelqu'un-  de  mes  préceptes  ^cbappoit  de  ta 
mémwre  ^  fi  l'oii  exigeoit  de  toi  que  tu  fifTes  paroî- 
ire  un  tréfor  ,  ou  qu'un  Ange  t'accompagnât ,  n3 
t'afflige  point.  Ton  Miniftêre  fe  borne  à  la  prédi- 
cation. Le  gouvernement  de  tout  ce  qui  exifte , 
appartient  à  Dieu. 

Diront  ils  :  le  Coran  efl  Ton  ouvrage?  Réponds- 
leur  :  apportez  dix  chapitres  femblables  à  ceux  qu'il 
renferme;  sppelez  à  votre  aide  tout  autre  que  Dieu  > 
fi  vous  (ftes  véritables. 

Tome  /.  L 
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Si  le  fuccès  trompe  vos  vœux,  fâchez  que  ce  livre 
eft  defcendu  avec  U  fcience  du  Très-Haut  &  qu'il  n'y 
a  de  D.ieu  que  lui.    Ne  croirezvous  donc  pas  ? 

Ceux  qui ,  attachés  à  la  vie  du  monde ,  délireront 
fcs  plaifirs,  y  recevront  le  prix  de  leurs  œuvres,  & 
ils  ne  feront  pbim  trompés-; 

Mais  leurs  œuvres  feront  vaines  &  fans  prix  pour 
la  vie.  éternelle;    I^e  feu  fera  leur  récompenfe. 

Ceux  qui  foiU  dociles  aux  inftruâipns  du  Prophè- 
te, qu'accompagne  par-tout,  un  témQin  fidèle,  que 
prcCuda  le  Pentâteuque  où  brillent  la  lumière  &  la 
mifcricordc  divine',  croiront  à  fa  doîlrine.  Les  fec- 
taîres  qui  la  rejettent  n'ont  pour  attente  que  les  tour- 
mens  de  l'enfer.  Que  le  Coran  ne  faflTe  naître  aucun 
doute  en  ton  efprit.  Il  eft  la  vérité  defcendue  du 
Ciel.  Cependant  la  plupart  des  hommes  perfifteroni 
dans  leur  incrédulité. 

Quel  crime  plus  horrible  que  d'accufer  Dieu  de 
menfonge?  Ceux  qui  en  feront  coupables  paroîtront 
devant  fon  trône.  Voilà,  diront  les.témoins  ,  voilà 
ceux  qui  ont  biafphémé  contre  leTout-Puiflànt.  Les 
impies  ne  feront-ils  pas  couverts  de. fa  malédjdion? 
.  Ceux  qui  écartent  leurs  femblable^  de  la.rrfigîon, 
ceux  qui  lui  donnent  /de  fanlTes  inierpcétaiions ,  & 
qui  ne  croient  point- à  la  vie  future,  ne  rendront 
point  Dieu  impuifîant.  Ils  n'auront  aucun  abri  con- 
tre fa  colère.  Keurs  tourmens  feront  horribles, parce 
qu  ils  n'ont  voulu  ni  voir  ni  entendre. 

Ils  ont  perdu  leurs  âmes,  &  ont  vu  difparoitre  leurs 
dicu.x  chimériques. 
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Lear  réprobation  eft  certaine. 

Les  croyans  vertueux ,  qui  auront  mis  leur  co*i- 
fiance  dans  le  Seigneur ,  feront  les  hôtes  du  féjour 
de  délices.    Ils  y  demeureront  éternellement. 

Les  uns  reflemblent  aux  fourds  &  aux  aveugles , 
les  autres  à  ceux  qui  voient  &  entendent ,  peuvent- 
ils  être  comparés?  Cet  exemple  ne  vous  éclairera- 
t-il  point? 

Noê ,  notre  Mînidre ,  dît  à  fon  peuple  :  je  fuis  char- 
gé de  vous  prêcher  la  parole  divine. 

N'adorez  qu'un  Dieu  ;  je  tremble  que  vous  ne 
fubiflîez  les  châiiraens  du  jour  de  douleur.  ^ 

Les  premiers  du  peuple  voués  à  l'incréduliîé  répon- 
dirent: tu  n'es  qu'un  homme  comme  nous,  la  plus 
vile  populace  t'a  fuivi  fans  réflexion.  VousnepoflTér 
dez  aucun  mérite  qui .  vous  rende  fupérieurs  à  nous. 
Nous  vous  croyons  des  impofteurs. 

O  mon  peuple,  reprit  Noë,  penfez-vous  que  fi  je 
n'étoîs  dirigé  par  la  lumière  de  Dieu,  &  favori fé  de 
fa  grâce  (hélas!  elle  eft  éteinte  pour  vous),  je  vous 
follicîierois  à  fimplorer,  tandis  que  vous  l'avez  en 
horreur  ? 

Je  ne  vous  demande  point  le  prix  de  mon  zèle  ; 
toute  ma  récompenfe  eft  eti  Dieu  ;  mais  je  ne  dois 
pas  éloigner  de  moi  les  croyans.  Ils  comparoîtront 
devant  lui,  &  je  vous  vois  enfevelis  dans  l'ignorance. 

O  mon  peuple:  fi  je  les  rejeitoîs,  qui  me  proté- 
geroît  auprès  du  Seigneur?  N'ouvrirez-vous  point 
les  yeux? 

Je  ne  vous  dis  point:  les  tréfors  du  Ciel  font  à  mît 
L  2 
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difpofitîon,  je  lîs  dans  Tavenir,  je  fuîs  un  Ange, 
ct'iix  que  dédaigne  l'orgueil  de  vos  regards  ne  joui- 
ront point  des  biens  céleftes;  de  tels  difco'ursferoieni. 
un  crime.    L'Eternel  lit  au  fond  des  cœurs. 

Ils  répondirent  au  Prophète:  depuis  loug-iempstu 
diCputes  avec  nous.  Fais  que  tes  menaces  s'accom- 
plilfent,  fi  m  es  véridique. 

Certainement,  dit  Noë,  Dieu  les  accomplira,  6 
c^'eft  fà  volonté;  &  vous  ne  pourrez  en  adoucir  la 
rigueur. 

Mes  avis  fahitaires  vous  feront  înmîles ,  û  Dieu 
veut  vous  jetter  dans  Terreur.  Il  eft  votre  Seigneur 
&  le  mien  ;  nous  retournerons  tous  à  lui. 
;  DironsriJs  :  Mahomet  eft  fauteur  diî  Coran?  S'il 
en  efl  ainfî ,  j'en  porterai  le  crime;  mais  je  fuis  in- 
nocent des  vôtres. 

Noë  eut  cette  révélation  :  il  n'y  aura  de  croyans^ 
parmi  ton  peuple  que  ceux  qui  ont  déjà  embraffé  la 
foi  ;  ne  t'afflige  point  des  allions  de  fimpîe. 

Confiruis  fous  nos  yeux ,  f  Arche  dont  nous  t'avons 
donné  le  plan;  n'élève  plus  ta  voix  en  faveur  des 
pervers;, ils  doivent  périr  dan^  les  eaux. 

Noë  ,  travaillant  à  l'Arche  ,  .  étoit  en  butte  aux 
railleries  des  palFans. 

Vous  vous  moquez  de  moi,  difoit-il,  je  me  rirai 
de  vous  à  mori  tour.  Bientôt  vous  faurez  fur  qui 
tombera  la  vengeance  céle(le,qui  confondra  les  cou- 
pables ,  &  leur  fera  fubir  des  fupplices  éternels. 
_  Lorfque  nos  ordres  eurent  été  donnés ,  &  que  tout 
fut  prêt,  nous  dîmes  à  Noë:  fais  entrer  dans  l'Arche 
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xm  couple  de  chaque  efpéce  d'animaux  ,  &  ta  famil- 
le, excepté  celui  qui  eft  dediné  à  périr  (i).  Fais-y 
entrer  les  croyans  ;  mais  le  nombre  en  étoit  très- 
pTîtit. 

Noë  leur  dit  :  montez  dans  TArche  au  nom  de 
Dreu  qui  la  fera  voguer  &  s'arrêter,  parce  qu'il  cil 
indulgent  &  miféricordieux.  • 

Le  valfîèau  les  portoit»  fur  les  flots  (2) ,  qui  s'c- 
levoîent  comme  des  montagnes.  Noë  appela  (bu 
fils  qui  étoit  demeuré,  fur  la  terre.  O  mon  fils,  lui 
dit*îl,  entre  avec  nous,  ne  rede  pas  avec  les  infi- 
dèles. 


(0  Excepté  celui  qui  eft  deftinc*  à  périr.  Elhaçnn  pen- 
fe  qnc  c'eft  un  des  petits- fils  de  Noe  dont  le  nom  n'cft' 
pas  parvenu  jufqu'à  nous. 

Noë,  Sem,  Cain,  Jnphet  &  leurs  trois  femmes  furent- 
les  feuls  (;iuvés  dans  Tarchc.  Qottaâa  :  T)*autres  Auteurs 
Arabes  font  monter  le  nombre  de  ceux  qui  entrèrent  dans 
l'Arche  avec  Noë  jufqu'à  quatre  vingt  pcrfonnes. 

(2)  L'Arche  avoit  fuivant  Elhaçan  douze  cents  coudées 
de  long  &  fix  cents  de  large.  C'eft  l'interprétation  fidèle 
de  ces  mots:  caj  eîhaçen  ou  can  tovl  elfafinat  etfâraa^  ou 
tnaëtan  êraa ,  ou  arâoha  fet  maiat  drma,  Maracci  a  traduit 
ainfi  ces  mots  :  l'Arche  avoit  douze  cents  coudtîes  de  bijvt- 
&  fîx  cents  de  large.  Il  â  donné  au  mot  tout  qui  iignilîe 
longueur  y  la^ fignifîcation  de  largeur,  cnfuite  il  s'eft  récrié 
fur  rimbécilUté  des  Auteurs  Arabes,  &  fur  le  ^ridicule 
des'  proporxions  d'un  navire  qui  auroit  douze  cenis  cou- 
dées de  haut  &  fix  cents  de  large,  Ignoroit-il  que  le  ridi» 
cule  qu'il  répand  fi  volontiers  deyoit  retomber  fur  lui-md- 
me  ?  RJarêccî, .  Réfutations  fur  le  chapixre  1 1  du  Coraç. 
L  3 
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Jù  me  retirerai  fur  la  montagoc,  répondic-il;  elle 
lue  mettra  à  Tabri  des  eaux.  Perfonne  n'évitera  la 
punision  de  Dieu,  repartit  Noë,  excepté  ceuxpour, 
lefquels  il  a  fait  éclater  fa  miféricorde.  Les  eaux  s'é- 
levèrent &  tous  les  hommes  furent  engloutis. 

Il  fut  dit:  ô  terre!  abforbe  tes  eaux.  Cieux, fer- 
mez-vous. L'eau  diminua.  L'arrêt  du  Ciel  fut  ac- 
coiTipli.  .  L'Arche  s'arrêta  fur  le  mom  you/iiQOi  & 
il  fut  dit:  loin  d'ici  les  impies! 

Noé*  adrefîa  à  Dieu  cette  priéfe  :  Seigneur ,  mon 
fils  e(l  de  ma  famille;  tes  promeifes  font  véritables ^ 
m  es  le  plus  -équitable  des  juges. 

Il  n'eft  point  de  ta  famille,  répondit  le  Seigneur; 
ta  demande  efl  injufte^  ne  me  prie  point,  quand  tu 
%^nore  quels  vœux  tu  formes.  Je  t'avertis  afin  que 
tu  ne  fois  pas  au  nombre  des  ignoraus. 

Scîi^neur  ,  ajouta  Noë.,  tu  es  mon  refuge.  N^ 
peraK'ts  pas  que  je  t'adreffe  des  vœux  indifcrets. 
C'eft  fait  de  moi ,  fi  ta  miféricorde  n'éclate  en  ma 
faveur. 

Il  fut  dit:  O  Noë  I  defcends  de  l'Arche.  Que  notre 
falut  &  notre  feénédi(5lion  foient  avec  toi ,  &  avec 
une  partie  de  ceux  qui  t'accompagnent.  Nous  laifle- 
rons  les  autres  fe  plonger  dans  leâpialûrs ,  &  enfuUe 
ils  éprouveront  nos  châiimens. 


(i)  Le  Mont  yoit^i  eft  dans  la  Méfopottmîe.'  tes  Au- 
teurs Arabes  prétendent  que  l'Arche  s'y  arrêta.  Ce  fen- 
timent  eft  détruit  par  l'autorité  du  Pentateuque  qui  la  fait 
s'arrêter  fur  le  Mont  ^raraf  dans  l'Arménie, 
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Nous  te  révélons  cette  hi/loire  tirée  du  livre  des 
myrtéres.  Ni  toi,  ni  ton  peuple,  n'en  aviez  can- 
-noilî^nce.  Soyez  patlens  dans  vos  foufFrances,  Ceux 
qui  craignent  Dieu  auront  une  fin  heureufe. 

Hdd^  MIniftre  du  Très- Haut,  dit  aux  Adéen%  Ds 
frères  :  fervez  le  Seigneur  ;  il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  lui.  Les  divinités  que  vous  formez  font 
chimériques, 

O  mo^n  peuple!  je  ne  vous  demande  point  le  prix 
de  mes  foins  ;  ma  récompenfe  ell  dans  les  mains  de 
Dieu.    N'ouvrirez-vous  point  les  yeux  ? 

O  mon  peuple  !  retournez  'à  Dieu.  Faites  péni- 
tence. Il  fera  defcendre  la  pluie  fur  vos  campagne?. 

Il  augmentepa  votre  purfTance.  Ne  retombez  pas 
•d^s  le  crime  de  ridolûcrie. 

Tu  ne  nouî  as  donné  aucune  preuve  de  ta  mif- 
fîon,  répondirent  les  /iâéetn.  Nous  ne  quitterons 
pas '«nos  dieux  à  ta  voix*;  nous  ne  croirons  point 
•en  toi. 

Quelqu'un  de  nos  dîexix  't\n  frappé  de  fa  ven- 
•jB^ean^ce.  -  Je  prends  le  Seigireur  à  témoin ,  &  vous 
aufïï  ,  reprît  Hod^  que  je  fuis  innocent  de  votre 
idolâtrie. 

Environnez-moî  de  vos  pièges ,  &  n'attendez  pas 
que  je  les  redoute. 

J'ai  pour  appui  le  bras  du  Très- Ff  sut,  mon  Seigneur 
&  le  vôtre.  Il  contient  par  fa  puilTance  les  êtres  créés* 
Il  enfeigne  la  voie  du  falut. 

Si  vous  perflflez  dans  fincrédulité ,  je  me  fuis  ac- 
quitté de  mamiSîon.  Dieu  mettra  un  autre  peuple  %. 
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vQtre  p!ace.   Vous  ne  pourrez  lui  auire.   II  couferve 
la  nature  entière. 

L'arrêt  terrible  fut  prononcé.  Uod  &  les  croyans-, 
à  Tombre  de  notre  protedioiv,  furent  fauves  d'uji 
fupplice  épouvantable. 

Le  peuple  d'yft?^  rejetia  nos  commandeiiiens  ;  il 
f  .t  robclîe  à  notre  envoyé,  &  fuivlt aveuglement  les 
volontés  des  infidèles  puiflans. 

La  malédiction  de  Dieu  les  a  pourfuivis  dans  ce 
mondo,  &  dans  l'autre.  N'avoient-ils  pas  été  incré- 
dules? ne  s'étoicnt-ils  pas  éloignés  du  Seigneur? 

Saîeh  déclara  nos  volontés  aux  Thémudéens  (es 
frères.  O  mon  peuple  !  leur  dit-il ,  adorez  le  Sei- 
gneur; il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  lui.  Il  vous- 
fl  f-rmés  déterre;  il  vous  y  a  donné  une  habitation. 
Faircs  pénitence.  Rctouj-nez  à- lui.  Il  e(l  proche  de 
vous,  &  vous  entend. 

O  Saleh  !  répondirent  les  Thémudéens  ,  toi  que 
nous  attendions  avec  emprefTçment,   viens-tu  nous 
interdire  le  culte  des  Dieux,  qu'ont  adorés  nos  pè- 
res ?  Ta  doflrine-uous  paroit  fuipefte,  &  nous  en 
.doutons, 

-.Jugez  moi,  dît  le  Prophète.  Chargé  des  ordres  du 
.Ciel,  favoiifé  de  fes  grâces,  fi  je  lui  défobéis,  qui 
me  mettra  à  l'abri  de  fon  courroux?  Vos  efforts  ne 
feroîent  que  hâter  ma  perte, 

O  mou  peuple!  cette  femelle  de  chameau  eH  un 
fii^ne  de  la  puilTance  divine.  LaiflTez-la  pattre  dans  \t 
champ  ftcréw  Gardez-vous  de  lui  nuire.  Votre  défo?^ 
bulTançe  feroit  fuiyie  d'un  prompt  irhâtiment? 
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Us  tuèrent  la  femelle  de  chameau,  &  Sûle/t  leur 
dit:  jouîdez.  Dans  trois  jours  vous  ne  ferez  plus* 
L'arrêt  c(ï  inévitable. 

Notre  vengeance  éclata.  Saleh  &  les  croyansy 
fous  Taîle  de  notre  fauvegarde ,  fuient  délivrés  d'un 
fupplice  ignominieux.  Ton  Seigneur  elUeDieu  fort, 
le  Dieu  puiflhnt,  ^ 

Les  coupables  ne  purent  éviter  notre  puniiion. 
On  les  trouva  le  matin  dans  leurs  maifons  étendus 
morts ,  le  vifage  contre  terre.  . 

Ils  ne  fe  relevèrent  plus,  ^'avoient-ils  pas  tté 
rebelles  à  Dieu  ?  Ne  s'éioîent-ils  pas  éloignés  de 
lui? 

Nos  envoyés  étant  venus  apporter  une  heureufe 
nouvelle  à  Abraham,  lui  dirent:  la  paix  foit  avec 
toi;  Il  leur  rendit  le  falut,  &  leur  fervit  un  veau 
rôti. 

Lorfqu'il  vît  qu'ils  ne  lui  touchoîent  pas  la  main 
.(^i),  il  les  prit  pour  des  étrangers  &  fô  défia  d'euxr 

(i)  Lorfque  les  Orientaux  fe  rencontrent  ,  après  la 
falucation  ordinaire  /a  paix^  foit  avec  vous  falam  olaîcon  , 
ils  portent  la  main  ^  pôté  du  cœur,  &  fe  la  ferrent  mu- 
tuellement. Lorfqu'ils  font  étroitement  liés ,  ils  réitèrent 
.cette  cérémonie,  en  fe  faifant  des  fouhaits  heureux.  S'ils 
ne  connoiflent  point  la  pcrfonne  qu'ils  rencontrent,  ils 
lui  donnent  fimplcmeni  lô  faïut-,  &  fi  c'eft  un  infidèle ,  ils 
fe  contentent  de  lui  fouhaitcr  le  bon  jour.  Abrabnm 
voyant  que.  les  deux  envoyés  céleftés  ne  lui  touchoicnt 
'point  la  muin,  les  prit  pour  des  étraDg«cs  dont  U  n'étok' 
point  connu. 
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Ne  craîns  point,  luî  dirent-ils,  nous  fommes  âépu- 
lés  vers  le  peuple  de  Loth, 

Nous  lui  annonçâmes  la  naiflTance  d'Ifaac  &  de 
Jacob;  mais  fa  femme  rit  de  notre  prédiction. 

O  Ciel  î  s*écrîa-t-elle  :  je-  fuis  avancée  dans  la 
vieîllefle,  mon  mari  eft  vieux,  &  j'enfanterois !  cela 
n'ell-il  pas  merveilleux? 

Vous  défiez-vous  de  la  puilTance  du  Seigneur,  ré- 
pondirent les  Anges?  Famille  d'Abraham,  fa  miféri- 
corde .  &  fa  bénédiction  font  avec  toi.  La  louange 
&  la  gloire  appartiennent  au  Tout-PuiflTanc, 

Cette  prédiction  heureufe  ayant  dilïïpé  la  frayeur 
d'Abrahnm,  il  difputa  avec  nous  en  faveur  du  peu- 
ple de  Loth ,  parce  qu'il  étoît  doux ,  humain ,  & 
pie,ux. 

CetTe  de  nous  prier,  lui  dirent  les  Anges;  ^o^ 
dre  de  Dieu  eft  donné,  &  la  peine  portée  eft  iné- 
vitable. 

Nos  Minières  arrivèrent  chez  Loth.  I!  s^afflîgea 
pour  eux ,  &  ne  pouvant  les  protéger»  il  s'écria:  à 
jour  plein  d'amertume  1 

Un  peuple  depuis  long-temps  accoutumé  au  crime, 
vint  en  foule  fe  préfenter  à  luî.  Voilà  mes  Mes  9 
leur  dit  Loth  ;  vous  ferez  moins  coupables  en  atm- 
fant  d'elles.  Ne  me  déshonorez  pas  dans  la  perfonne 
de  mes  hôtes.  Toute  pudeur  feroit  elle  éteinte  par- 
mi vous? 

Tu  fais, -répondirent  les  habitans  de,8.odôme,que 
tïous  n'avons  aucun  droit  à  tes  fille»,  &  tu  n'ignores 
pas  ce  que  nous  demandons. 
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Cîdlfepm  Loth,  ne  pourrai-je  réprimer  vos.défirs 
infâme»,  ni  trouver  d'afile  contre  vous  ? 

Nous  Tommes  les  Minières  du  Très  Haut,  dirent 
les  Anges  à  Loth.  Ces  fcélérats  ne  t'infulteront  point. 
Sors  cette  nuit  de  la  vîile.  Que  perfonne  de  vous 
ne  fe  détourne  pour  regarder.  Ta  femme  feule  en- 
fteîndni  cette  défenfe.  EHe  fubira  le  fort  des  cou- 
pables. L'-arrét  du  Ciel  s'exécutera  au  lever  du  jour. 
L'înftant  de  leur  ruine  eft  proche. 

L'heure  arriva.  Nous  renverfâmes  Sodome ,  &  nous 
fîmes  pleuvoir  fur  les  habîtans  des  pierres  marquées 
de  la  main  de  Dieu.  Peu  8*en  faut  que  la  Mecque 
ûe  foît  aufff  coupable  que  Sodôme. 

Charby  Miniftre  du  Trôs-llaut,  éit  auxMadianf- 
tes  Ç^s  frères:  ô  mon  peuple!  adorez  le  Seigneur; il 
ii*y^  point  d'autre  Dieu  que  lui.  Ne  retranchez  rien 
du  poids ,  ni  de  la  mefure.  Vous  êtes  dans  un  état 
fiorifïànt;  mais  je  crains  pour  vous  la  peine  du. 
grand  jour. 

O  mon  peuple  !  rempliflez  le  boifleau.  Peftz  avec 
jûftice.  Ne  touchez  point  au  bien  d'autrui ,  &  ne- 
répandez  pas  la  corruption  fur  la  terre. 

Alors  vos  richefles,  avouées  du  Ciel,  produiront 
de  plus  grands  avantages ,  fi  vous  avez  la  foî. 

Je  ne  fuis  point  votre  gardien. 

O  Chaïb!  répondirent  les  Madîanîces ,  ta  loi  nour 
ordonne-t-elle  d'abandonner  le  cuke  de  nos  pères  f 
Nous  defend-elle  d'ufer  de  nos  biens  ,  comme  W 
nous  plaît?  Es-to  donc  le  fage,  le  favant  par  excel- 
lence ? 

L  6 
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Jugez-moi ,  reprît  Chatb:  chargé/des  ordres  du 
Très  Haut ,  comblé  de  Tes  faveurs,  dois^jâ  vous  imi->' 
ter  dau&  les  cfaofes  que  je  vous  d^fetids?  Mou  uni- 
que défir  eft  de  vous  rendre  meilleuris  ,.-fi  je  le  puis. 
Toute  ma  coniauce  e(l  en  Dieu.  Il  eS  mon  foutien*. 
Je  retourne  à  iuu    . 

O  mon  peuple]  que  voire  (bhifme  tfattîrè  pas  fur  ^ 
vous  les  fléaux,  qui  ont  fait  périr  le  peuple  dcNoé,. 
les  Aàéenî't  les  Themudtem^  &  les  habltans^  de  So- 
dôme,  dont  le  châtiment  ell  encore  récent! 

Implorez  la  miféricorde  du  Seigneur.  Retournez^ 
à  lui ,  puisqu'il  ed  aimaâc  &  mlféricordieuXi 

O  Chaïbi  répliquèrent  les  Madianîtcs,  nous  ne. 
faurîons  comprendre  ta  doctrine.  Tu  es  fans  appui 
âu  milieu  de  nous.  Si  nous  n'avions  pitié  de  ta  famil- 
le, nous  t'aurions  lapidé.  Tu  n'auiois  pu  te  dérobée 
à  nos  coups. 

O  mon  peuple!  continua  Chatb^  ma  famille  a-t- 
eîle  plus  de  pouvoir  fur  vos  coeurs  que  Dieu?  L'avez- 
votts  oufafné?  U  voit  toutes  vos  aftions. 

AgifTûzau  gré  de  vos  diéprs ,  j'agirai  démon  côiéi 

Bientôt  vous  verrjez  fur  qui  tombera  un  châtimenc 
ignominieux ,  &  qui  de  nous  ed  livré  au  menfooge* 
Attendons  févénement. 

L'înftant  marqué  arriva.  Chàïh  &  les  croyans  éprou- 
vèrent les  effets  de  notre  miféricorde.  Notre  ven- 
geance éclata  fur  les  coupables»  On  les  trouva  le 
inatin  étendus  morts  dans  "leurs  roaifons. 

Ils  ne  fe  relevèrent  plus.  Semblables  axsxTkeniudéensy 
les  Madianites  ne  s'étoient-ils  pas  éloignés  de.Dleui 


■*-"=^  -15  •  **iiLr*?^ 


.^0^ 
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Moyffe,  Miniftre  du  Très-Haut  ^  avoir  fait  briller 
à  la  cour  de  Paraon  la  foi  accompagnée  de  prodi- 
ge9>  mais  les  counilaos  fui  virent  la  volouté  daPria- 
ce,  &  fa  volonté  était  injufteé  .  .    , 

Pharaon  précédera  fon  peuple  au  ]Our,  de  la  réfu^ 
reétion.  Il  le  conduira  dans  les  brailers  de  fenfer^ 
féjour  du  défefpoir. 

Il  a  eu  des  imitateurs  maudits- dans  ce.  monde  & 
dans  l'autre.  Malheur  à  rafTociation  des  méchans  I 

Nous  te  révélons  ces  exemples  tirés  de  l'hiftoire  - 
des  villes.    Quelques-^unes  d'elles  fubfirteut  enca-e; 
les  autres  font  entièrement. détruites. 

Nous  ne  fàuies  point  injuftes  eôvers  leurs  habi-» 
tans.  Ils  fe  perdirent  eux-mêmes.  Les  Dieux  qu'ils 
adoroient,  loin  de  les  mettre  à  l'abri  des  châçimena 
(céieftes,,  ne  fervirent  qu'à  hâter  leur  ruine. 

C'eft  ainfi  que  ton  Dieu  puuit  des  villes  coupables* 
Ses  vengeances^  font  terribles* 

Qu'elles  fervent  d'exenJple  à  celui  qui  craint  les 
peines  de  la  vie  future,  les  peinps  du  jour  où  tous 
lQ6  hommes  feront  raifemblés ,.  &  où  L'on  rendra  té- 
moignage. 

Nous  le  différons  jufqu'au  temprmarqué. 

Dans  ce  jour,  perfonne  n'élèvera  la  voix ,  ^ms 
la  permiflîon  de  Dieu.    Une  parue  dû  :|enre  hur 
jpiain  fera  dévouée  au^malheur;  l'autre  jouira  de  l^. 
lélicité.  ... 

Les  malheureux  ,  précipités  dans  les  flammes^ 
ppufleront  des  c^is  &des  foùpirs. 
Ils  y  demeureront  auffi  long- temps  que  lei  Gieux 
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&  la  terre  fubdllerodc ,  aufli  aong-temps  qu^il  plaira 
tn  Touc-Puiflant;  car  il  fait  ce  qu*il  lui  plate. 

Les  bienheureux  babiteronc  le  Paradis,  auffî  lon]^« 
temps  que  les  Cieux  &  la  terre  fubOfleroDt*  aaffî 
long-temps  qu'il  plaira  au  Seigneur ,  qui  ne  les  pri- 
ve» point  du  don  qu'il  leur  a  feit.     * 

Ne  fois  point  en  doute  fur  le  culte  qifils  pro- 
felTeni.  lis  fervent  lea  Dieux  de  leurs  pores,  & 
nous  n'adoucirons  point  les  peines  qui  leur  font  pré- 
parées. ^ 

Nous  donnâmes  le  Pentateuque  à  Moyfe.  11 
fnt  un  fujet  de  dlfpute.  Si  l'Arrôt  du  Cîel  n'eût  été 
prononcé,  les  débats  des  infidèles  auroient  été  ter- 
minés. Malmenant  ils  errent  dans  le  vague  du 
éoute. 

Dieu  rendra  à-cbacun  fuivant  fes  œuvres.  'Rien 
n^écbappe  à  fa  connciffande. 

Suis  la  judice  qui  t^a  été  recommandée.  Que  les 
croyatis  la  fuîvent.  Ne  vous  en  écartez  jamais.  Dieu 
eft  témoin  de  vos  adions. 

Wimîtez  pas  tes  pervers ,  de  peur  que  vous  ne 
foyez  la  proie  des  flammes.  Vous  n'avez  point  de 
proteétion  nî  d'afiïe  contre  le  Tout-Puiflknt. 

Faites  la  prière' au  commencement  du  jour,  au 

coucher  du  foleii ,   &  dans  la  nuit.    Les  bonnes 

tBuvres  cTiaflent  le  înal.    Ce  précepte  «'adreife  k 

ceux  qui  gardent  foigneufement  le  fouvenir  4n  Sei^ 

*l5neur. 

Souffrez  avec  patience.  Dieu  ne  laifie  point  péit 
la  récompenfe  dé  ceux  qui  font  le  bien. 
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Parmi  les  nations  qui  vous  ont  précédés,  un  pe- 
tit nombre  de  juftes  s'oppofèrent  au  torrent  du  vi- 
ce. Nous  les  fauvâmes  ;  mais  les  méchans,  aban- 
donnés aux  délices  de  la  vie ,  fe  plongèrent  dans  le 
crime. 

L'iniquité  n'approche  point  de  rEternel.  Il  n'au- 
roit  pas  détruit  des  villes  -dont  les  habitans  euifent 
été  vertueux. 

S'il,  eût  voulu ,  une  feule  religion  auroit  régné  fur 
la  terre.  Ceux  que  fa  grâce  éclaire ,  feront  les  feuls 
unis,  L'efprit  de  diffention  divisera  le  refte  des  mor- 
tels. 'Tels  ils  ont  été  créés.  La  parole  divine  s*ac* 
complira.  L'enfer  fera  rempli  de  génies ,  &  d'hom- 
mes de  toutes  les  nations.  Nous  te  révélons  ces 
vérités  tirées  de  l'hiQoire  des  Prophètes,  afin  qu'el- 
tes  éclairent,  &  affermiffent  ton  cœur,  &  qu'elles 
fervent  d'exemple  &  d'avertiffement  aux  fidèles. 

Dis  aux  incrédules:  agiffez  au  gré  de  vos  d^firs^ 
nous  agirons  de  nou:e  côté.  Attendons  l'événe- 
ment. - 

Dieu  connoli  les  myftéres  des  deux  &  de  la  terre. 
11  eft  le  terme  o.Ci  tout  doit  aboutir. .  Adore  là  Ma- 
jeflé  fupréme.  Mets  ta  confiance  en  lui,  &  fonge 
qu'il  a  l'œil  ouvert  fur  tes  2(fti6ns» 
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je  craîtis  votre  négligence  ;  je  crains  que  mon  fif» 
Jie  devienne  la  proie  d'une  bête  féroce. 

SI  une  bête  féroce  ratt&que,  nous  fommes  en 
grand  nombre,  &  nous  périrons  pour  le  défendre. 
.  Ils  partirent  «  &  convinrent  de  le  defcendre  dans 
une  citerne.  Nous  lui  révélâmes  qu'il  raconteroît 
cette  aétion  à  Ç^s  fréires,  fans  qu'ils  puflent  ^a  com- 
prendre. 

lis  revinrent  le  foir  trouver  Jacob,  &  ils  pîeuroîent. 

Nous  nous  exercions  à  la  courfe ,  lui  difent-îls , 
&  nous  avions  laiffé  Jofeph  auprès  de  nos  habits. 
Une  bête  l'a  dévoré.  Tu  ne  nous  croiroïs  pas  quoi- 
que n<Mi8  diflons  la  vérité; 

Voici  fa  chemife  enfanglancée.^  CT^eft:  vous,  ûk 
le  vieillard,  qui  êtes  coupables  dô  fa  nK>n.  Il  faut 
fouffrifé  Dieu  feul  peut^me  fecourir  dans  le  malheur 
^B«  vous  m'^annonoez. 

Des  voyageurs  paiférent.  On  envoya  poîfer  de 
Tean  «  à  la  citerne.  Celui  qui  defcendrt  le  feau , 
-s*éaia  :  heunrafe  nouvelle  !  voici  un  enfant.  Les 
fils  de  Jacob  cachèrent  qu'il  fut  leur  frère  pour  en 
tetim  de  l'argent;  mais  Dieu  voyolt  leur  aéHon. 

Ils  le  vendirent  à  vil  prix,  &  s^^n  défirent  ainfi» 

L'Egyptien  qui  IVheta  dit  à  fa  femme  :  traite  cet 
-enfant  avec  dîftînftîoa;  il  pourra  un  {our  nous  être 
utile;  adoptons-fe  pour  fils.  Ceft  aînfi  que  nous 
établîmes  Jofeph  en  Egypte.  Nous  lui  apprîmes  à 
lue  diuw  r^H^enk.  -La  volonté  -fe  -Trcs-Haat  V^x^- 
cute  tnfflUlIblemenc:;  •&  Jsi  ^Lupare  éos  hommes,  ig- 
norent cetce  ^i^ri«é* 
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O  mon  fils  I  répondit  Jacob ,  ne  raconte  pas  cet- 
te vifion  à  tes  frères ,  de  peur  qu'ils  ne'  te  dreflent 
des  embûches.    Satan  eft  l'ennemi  de  l'homme. 

Tu  feras  l'élu  de  Dieu.  Il  te  donnera  l'interpré" 
tation  des^  chofes  futures.  Il  accomplira  fes  grâces 
fur  toi ,  fur  la  famille  de  Jacob ,  comme  il  les  a  ac- 
complies fur  Abraham  &  Ifaaç;  parce  qu'il  eft  favanc 
&  fage. 

L'biftoire  de  Jofeph,  &  de  fes  frères  fervîra  d'ex- 
emple à  la  portérité. 

Les  frères  de  Jof<^ph  tinrent  entr'eux  ce  difcours  t 
Jofeph  &  Benjamin  ont  toute  la  tendrefle  de  Jacob  ; 
cependant  nous  valons  mieux  qu'eux.  Il  nous  fait 
une  injudice  marquée. 

Mettons  Jofeph  à  mort,  ou  l'envoyons  dans  une. 
terre  étrangère ,  afin  que  le  cœur  de  notre  père  nous 
foit  ouvert.    Dans  la  fuite  nous  nous  convertirons. 

Ne  trempons  point  nos  mains  dans  le  fang  de 
notre  frère,  répondit  un  d'eux;  defcendons-le  dans 
une  citerne  profonde  ;  quelque  voyageur  l'emmèr 
nera. 

Pourquoi,  dirent-ils  à  Jacob^  ne  nous  confie  tu 
pas  Jofeph?  Nous  le  conferverîons  avec- foin. 

Laiffe-Ie  partir  demain  avec  nous ,  afin  qu'il  ft  li- 
vre en  liberté  aux  amuferaen^  de  l'enfance.  Repo- 
fe-toi  fur  nous  du  foin  de  fes  jours. 

Je  vous  le  remets ,  en  tremblant,  dit  Jacob  CO» 
,  -  ■   -  '       ■  •      ■     '         ■'■  '  ' 

(i3  La  crainte  de  ]acab  venoh  de  ce  qu'il  a  voit  vu  et 
fonge  une  bote  féroce  dévorer  Jofepb.    Zamcb^Jiar*. . 


mmêiim^ 
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O  Jofephi  garde  le  filence  fur  cette  avanture,  & 
toî,  implore  le  pardon  de  ta  faute,  tir  es  feule  cou- 
pable. 

Les  femmes  fe  dirent  dans  la  vîlîe  :  Tépoufe  du 
Soigneur  a  voulu  jouir  de  fon  efclave.  L'amour  a 
enflammé  fon  cœur;  elle  eft  dans  l'avengîement. 

Ayant  appris  leurs  difcoûrs,  Tépoufe  du  Seigneur 
les  invita  à  un  grand  feltln.  (i).  Elle  leur  donna 
des  couteaux  trancliants ,  &  elle  fit  paroître  Jofeph. 
Charmées  de  fâ  Beauté ,.  toutes  les  femmes  le  com- 
blèrent de  louanges-.  Elles  (e  coupoient  les  doigts 
par  dilîraclion,  &  s'écrroîent:  ô  Dieu!  ce  ifellpas 
un  homioe ,  c'eft  un  Ange  adorable. 

Voilà,  leur  dît  IVpoufe  du  Seigneur,  çeîuî  qui 
m'a  rendue  coppable  à  vos  yeux.  C'eft  lui  qui  m'a 
f^iit  naître  des  dêlirs.  Jufqu'à  préfent  il  y  a  éfé  in- 
fénfible;  mais  s'il  n'ccoute  ma  paflîon,  je  le  ferai 
renfermer  dans  une  prilbn»  &  il  fera  miférable. 

Grand  Dieu  1  s'écria  Jofeph  :  la  prîfon  e(t  préfé- 
rable au  crime;  miis  û  tu  ne  me  délivres  des  pour- 


(i)  Les  femmes  Egyptiennes  fe  vjQtent  fréquemment  & 
fc  donnent  des  feftins.  Les  hommes  en  font  exclus.  On 
n'y  admet  que  les  cfçlavcs  ndceflaires  pour  le  fervîce. 
Aux  plaiQrs  de  la  table  elles  font  fiiccéder  la  mufique  & 
la  danfe.  Elles  aiment  Tune  &  l'autre  avec  paffion.  Les 
/iltné  c^eû-k-diTù  les  fi/hs  Javtaf? tes  font  le  charme  de  ces 
feftins.  Elles  chantent  des  airs  à  la  louange  des  convives 
tt  firfiflent  par  dés  chnttfons  d*am^iir.  Elles  forment  en- 
ftnxe-  des  danfes  voIupuieuTcB- dont- la  licence  va  fottvedi 
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îiiites  de  ces  femmes,  je  façcombéraî ,  &  je  ferai  au 
nombre  des  infenfés. 

Le  Ciel  exauça  fes  vœux.  II  fut  délivré  des  piè- 
ges tendus  à  fon  innocence.   Dieu  fait  &  entend  tour. 

Il  fut  mis  en  prifon  quoique  fon  innocence  fût 
reconnue. 

Deux  jeunes  Seigneurs  y  étant  entrés  avec  lui , 
un  d'eux  lui  dit  :  j'ai  fongé  que  je  preffois  du  raifin 
dans  mes  mains  ;  l'autre  ajouta  :  j'ai  fongé  que  je 
'  portois  fur  ma  tête  des  pains  que  les  oifeaux  ve- 
iioieni  becqueter,  ô  toi  qui  es  jufte!  Donne-nous 
rinterprétatîou  de  ces  fonges. 

Je  vous  en  donnerai  l'explication ,  dit  Jofeph , 
avant  que  vous  ayez  reçu  de.  la  nourriture.  Le  Sei- 
gneur m'a  indruit,  parce  que  j'ai  abandonné  la  fefte 
de  ceux  qui  ne  croient  ni  en  Dieu ,  ni  à  la  vie  future. 

Je  profefTe  la  religion  de  mes  pères  Abraliara , 
Ifaac  &  Jacob.  Le  culte  des  idoles  nous  a  été  dé- 
fendu. C'eft  une  faveur  de  Dieu,  qui  comble  de 
biens  xous  les  liomipes  ;  mais  la  plupart  ne  l'en  re- 
mercient pis. 

O  mes  compagnons  d'infortune!  Des  idoles  doi- 
vent-elles être  préférées  au  Dieu  unique  dont  la  puif- 
fance  s'étend  fur  Tirnivers  ? 

Vos  Dieux  ne  font  que  de  vains  noms  que  vous 
avez  inventés,  ou  reçus  de  vos  pères.  Ils  font  dé- 
pourvus de  puiflTancc.  Dieu  feul  a  le  pouvoir  de 
juger.  Il  a  commandé  qu'on  n'adorât  que  lui.  C'ell 
la  vraie  religion;  mais  la  plupart  des  hommes  ne  la 
connoiiTent  pas. 
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O  mes  compagnons  d*înfortune!  Un  de  vous  de- 
viendra l'échanfon  de  Ton  Roi,  l'autre  fëra  crucifié, 
&  les  oifeaux  fe  nourriront  de  fa  chair.  Voilà  Tex- 
plicatîoa  que  vous  me  demandiez. 

Il  dit  à  celui  qui  devoit  échapper  au  fupph'ce  : 
fouviens-toi  de  moi  auprès  du  Prince  ;  mais  Satan 
effaça  de  fa  m'émoire  le  fouvenir  de  Jofeph ,  &  ii 
refta  plufieurs  années  en  pnTon. 

Le  Roi  dit  à  Cqs  counîfans  ^i):  jVi  vu  en  fonge 
fept  vaches  grafles  que  fept  vaches  maigres  ont  dé- 
vorées, &  enfuîte  fept  épis  verds  auxquels  Rpt  épis 
arides  ont  fuccédé.  £xph'quez  ma  viflon ,  fi  vous 
avez  cette  fcience. 

Seigneur,  lui  répondîrent-îls,  ce  font  là  des  phan- 
tomes  du  fommeil ,  &  nous  ne"  favons  point  inter- 
préter les  fonges. 

L'échanfon  s'étant  refTouvenu  de  Jofeph,  dît  au 
Roi:  Prince,  laiflez-moi  fortir,  je  vous  en  rappor- 
terai l'explication. 

O  toi  qui  ne  trompe  point  !  dit-il  à  Jofeph  :  ex- 
plique nous  ce  que  fignifient  fept  vaches  graffes  que 
fept  maigres  dévorent ,  &  fept  épis  verds  fuivis  de 
fept  épis  arides,  afin  que  je  l'apprenne  à  ceux  qui 
m'ont  envoyé.  * 

Vous  femerez ,  répondit  Jofeph,  fept  années  de 
fuite;  mais  laiflTez  dans  l'épi  le  grain  que  vous  aurez 
moiflbnné ,  excepté  ce  qui  fera  nécelTaire  pour  vo- 
tre fubfiftance. 

CO  Ce  Roi,  dit  GtMtàdiny  étoit  Elria»,  fils  iTEJomalié. 
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Ces  années  feront  fuîvies  de  fepi  autres  endèrement 
ftériles ,  qui  confumeront  presque  tout  ce  que  vous^ 
aurez  mis  en  referve. 

Un  tems  viendra  enfuke  où  les  honunes  fe  cor- 
rompront ,  &  prefferont  le  raifîn. 

Qu'on  m'amène  Jofeph,  dit  le  Roi.  Un  exprés 
Talla  trouirer  &  lui  dit  :  prie  ton  Dieu  de  te  faire 
connoîcre  quel  étoît  le  defTein  des  femmes  qui  fe 
font  coupées  les  doigts ,  parce  que  le  Prince  eft  in- 
fouit de  leur  malice. 

Le  Roi  leur  demanda  :  quel  a  été  le  fuccés  de 
vos  pourfuîtes  auprès  de  Jofèph?  Prince,  répondi- 
rent-elles ,  fon  cœur  a  xéMé  au  mal.  Rendons  hom- 
mage à  la  vérité,  ajouta  la  femme  du  Seigneur.  J'ai 
voulu  féduire  fe  jeunefle  ;  mats  il  eft  innocent. 

Mon  maître  verra,  dît  Jofeph, que  je  ne  l'ai  point 
trompé  pendant  fon  abfence;  Dieu  ne  dirige  poinc 
les  complots- des  méchans. 

Je  ne  me  croîs  pas  exempt  de  péché.  L'homme 
eft  enclin  au  mal.  Ceux  que  le  Ciel  favorife  dé  fes 
grâces  peuvent  feuîs  l'éviter.  Le  Seigneur  eft  clé- 
ment &  miféricordieux. 

Qu'on  fafle  venir  Jofeph,  dît  le  Roi,  je  veux  me 
l'attacher.  Après  l'avoir  entretenu ,  il  lui  dit:  demeure 
dès  ce  jour  auprès  de  moi ,  &  jouis  de  ma  confiance. 

Jofeph  lui  répondit  :  Prince ,  donne-moi  l'admtniftra»^ 
tion  des  [prains  de  ton  empire,  je faurai les conferver. 

Nous  étabiimes  aînfi  Jofeph  en  Egypte.  Il  s'y 
choifit  une  habitation  à  fon  gré*  Nous  verfons  tio« 
faveurs  fur  qui  il  nous  plaît,  &  nous  ne  laîflbns 
point  périr  le  prix  dû  à  la  vertu. 


3^4  L  £     C  O  R  A  If  • 

La  récotnpenfe  de  l'antre  vie ,  bien  -plus  magnifia 
que,  (èra  le  partage  de  ceux  qui  ont  la  fei  &  la 
crainte  du  Seigneur. 

Les  frères  de  Jofeph  vinrent  fe  préfenter  à  lui.  -II 
les  reconnut  auffi-tôt;  mais  ils  ne  purent  le -reconnottre. 

Il  leur  fît  donner  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin, 
&  leur  dit:  amenez-moi  celui  de  vos  frères  qui  eft 
relié  auprès  de  votre  père.  Ne  voyez-vous  pas  que 
je  -rempr»  la  mefùre ,  &  que  je  reçois  bien  mes  hôtes  ? 

S'il  ne 'VOUS  accompagne,  à  votre  retour,  l'achat  du 
grain  vous  fera  interdit,  &  vous  n'approcherez  plus 
de  moi.  ^ 

Nous  le  demanderons  inflamment  à  notre  père  » 
répondirent-ils,  &nous  ferons  ce  qufe*  vous  ordonnez. 

Jofeph  commanda  qu'on  mit  dans  leurs  facs  le 
prix  de  leur" bled,  afin  que  de  retour  chez  eux, 
l'ayant  trouvé ,  ils  revinflent. 

Arrivés  dans  leur  famille,  ils  dirent  à  Jacob:  l'a*- 
chat  du  grain  nous  eft  interdît.  Envoie  Benjamin  avec 
nous ,  fi  tu  veux  qu'on  nous  en  mefure  une  féconde 
f^is.  Repofe-toi  fur  nous  du  foin  de  fa  confervation. 

Vous  le  confieraî-je,  répondit  Jacob,  comme  je 
vous  confiai  fon  frère  ?  mais  Dieu:  eu  le  meilleur  des 
gardieiis.    Sa  miféricorde  eft  infinie. . 

Lorfqu'ils  eurent  ouvert  leurs  flics,  ils  trouvèrent 
leur  argent,  &  s'écrièrent:  ô  Jacob!  Qu'avons-nous 
à  défirer?  Voilà  le  prix  du  bled.  Il  nous  a  été 
fendu.  Nous  en  achèterons  une  fécondé  fois  pour 
notre  famille.  Nous  conferverons  notre  frère,  & 
en  fa  faveur  on  nous  accordera  la  charge  d'un  cha- 
meau. Cette  grâce  eft  facile  à  obtenir.  Je 
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Je  ne  le  teîfTerai  point  partir,  reprit  le  vieillard,  ^ 
moins  que  vous  ne  vous  obligiez  devant  Dieu  à  me 
le  ramener,  s^'il  ne  fe  rencontre  pas  d'obftacle  invin- 
cible. Lorfqu'ils  lui  eurent  donné  cette  aflurance , 
il  s'écria  :  le  Ciel  eft  témoin  de  votre  ferment. 

O  mes  fils!  contînua-t-il :  n'entrez  pas  tous  enfem- 
ble  dans  la  ville  ;  entrez  y  par  différentes  portes  ;  mais 
Dien  feul  peut  vous  rendre  cette  précaution  utile.  Il 
poITéde  la  fagefTe.  J'ai  mis  en  lui  ma  confiance.  C'eft 
en  lui  que  tout  croyant  doit  mettre  Ton  appui.  . 

Ils  entrèrent  dans  là  ville ,  fuivant  Tordre  de  leur 
père ,  &  ils  n'en  retirèrent  d'autre  avantage  que  ce- 
lui de  fatisfaire  fon  défir.  Jacob  étoit  doué  de  fcien- 
ce.    Nous  avions  éclairé  fon  efprit ,  &  la  plupart , 
àes  hommes  font  aveuglés  par  l'ignorance. 

Ils  vinrent  fe  préfenter  à  Jofeph  qui  appela  Ben- 
jamin &  lui  dit:  je  fuis  ton  frère.  Ne  t'afflige  point 
de  ce  qui  efl  arrivé. 

Lorfqu'il  eut  pourvu  à  leurs  befoîns ,  il  fit  mettre 
un  vafe  dans  le  fac  de  Benjamin  ,  &  quand  ils  s'en 
retoumoien^,  un  Héraut  leur  cria:  ô  étrangers!  Il 
y  a  parmi  -vous  des  voleurs. 

Les  fils  de  Jacob  s'étant  retournés  dirent:  que 
demandez- vous  ? 

Nous  cherchons  la  coupe  du  Roi  :  celui  qui  la 
produira  aura  pour  récompenfe  autant  de  bled  qu'en 
peut  porter  un  chameau.  Nous  fommes  garants  de 
cette  promefle. 

Au. nom  de  Dieu,  vous  favez  que  nous  ne  fom- 
nie-:  point  venus  porter  la  corruption  parmi  Voui^ 

Tome  L  M 
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&   que   jamais    on    ne    nous  accufa  de  larcin. 

Quelle  doit  être ,  reprirent  les  Egyptiens ,  lap.^ine  de 
celui  qui  en  fera  coupable,  fi  voua  nous  en  impofez? 

Que  celui  qui  a  volé  la  coupe ,  répondirent-il ,  foît  li- 
vré pour  elle,  c'eft  ainfi  que  nous  puniflbns  ce  crime. 

On  commença  à  fouiller  dans  Iqs  facs  des  frères 
de  Benjamin ,  ik  enfuite  dans  le  fien ,  d'où  on  re- 
tira la  coupe.  _Nous  fuggérâmes  cet  artifice  à  Jo- 
fepb.  Il  n'auroit  pu  faire  efclave  fjn  frère ,  fuivant 
la  loi  du  Roi  (i),  (î  Dieu  ne  Teût  permis.  Nous 
élevons  qui  il  nous  plaît;  maïs  au-deffus  de  tous  les 
favans  »  efl  celui  qui  poiTéde  la  fcience. 

Si  Benjamin ,  dirent-ils ,  a  commis  ce  larcin ,  Ton 
frère  en  commît  un  avant  lui.  (2)  Jofeph  repalToic 
ces  chofes  en  fon  e(prit,  &  ne  leur  en  faifoir  rien 
paroitre.  Vous  êtes  plus  à  plaindre  que  nous ,  difbit- 
ii  en  lui-même  ;  Dieu  fait  ce  que  vous  racontez. 

Seigneur,  ajoûtèreut-ils,  fon  père  eft  fort  âgé, 
prenez  un  de  nous  en  la  place  de  Benjamin;  nous 
favons  que  vous  êtes  biçnfaifant. 

A  Dieu  ne  plaife ,  répondit  Jofeph ,  que  je  retienne  un 
autre  que  le  coupable,    je  ferois  injufte  moi-même. 

(i)  Jl  n'auroic  pu  faire  efclave  fon  frère  faisant  Ja  loi 
du  pays ,  parce  que  Tefclatage  n'étoic  pas  chez  les  Egyp- 
tiens \a  peine  du  vol.  Ils  fe  coîitentoient  de  flageUer  le 
voleur ,  ou  de  lui  faire  rendre  le  double  de  ce  qu^U  avoic 
pris  ;  mais  Jofeph  pouvoir  retenir  fon  frère  efclave  com- 
me flébrcu,  parce  que  parmi  les  Juifs,  le  voleur  payoit 
le  larcin  de  fa  liberté,     GelaUddin, 

C^X  Jofeph  avoit  volé  une  idole  d'or  à  fon  grand-père 
Lubau  &  Tavoit  brifée.     Gelaieàdin, 
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Dërefperant  de  le  fléchir,  ils  fe  reiîrèrejnt  &  lîii- 
ï  rent  cohfeîl  emr'eux.   Avez- vous  oublié ,  dit  l'aîné, 

I  que  Jncôb  a  reçu  notre  ferment  à  la  face  du  Ciel? 

{  Rappelez-vous  ce  que  vous  fîtes  à  Jofeph.    Je  ne 

fortirai  point  d'Egypte  que  Jacob  ne  rae  Tait  per- 
I  mis ,  ou  que  Dieu  n'ait  minifefté  fa  volonté.     Il  ell 

le  plus  équitable  des  Juges.  ^  ,       • 

[  Retournez  à  votre  père  &  lui  dites  ;  ton  fils  a  volé. 

I  ffous  n'atteftons  que  ce  que  -nous  avons  vu.   Nous 

I  n'avons  pu  être  garants  de  ce  que  nous  ignorions. 

Interroge  la  ville  où  nous  étions ,  &'  les  marchands 
avec  qui  nous  fommes  partis  ;  ils  rendront  témoigna- 
ge que  nous  difons  ,1a  vérité. 
!  Vous  avez  inventé  ce  menfonge,  leur  dit  Jacob. 

La  patience  eft  le  feul  remède  à  mçs  maux.  Peut- 
être  qne  Dieu  me  rendra  tous  mes  enfans.  II  eft 
favant  &  fage. 

Il  fe  détourna  d'eux  &  s'écria!  O  Jofeph,  objet 
de  ma  douleur!  Le  chagrin  répandit  la  pâleur  fur 
fon  vifage.    Son  cœur  étoit  plein  d'amertume. 

Au  nom  de  Dieu,  lui  repréfentérent  fes  fils,  vous 
ne  cefferez  de  nous  parler  de  Jofeph  que  quand  la 
mort  aura  tenniné  vos  jours. 

Helas  !  répondît  le  vieillard ,  je  me  plains  de  fim- 
puiflànce  de  ma  douleur  ;  je  porte  mes  pleurs  de- 
vant Dieu;  il  m'a  donné  des  çonnolffances  que  vous 
n'avez  pas. 

O  mes  enfans  î  Allez ,  informez-vous  de  Jofeph  & 
de  fon  frère.    Ne  défefpérez  pas  de  la  mîféricorde 
divine.  Il  n'y  a  que  les  infidèles  qui  en  défe'pJreriC. 
M  2 
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Ils  retournèrent  vers  Jofeph ,  &  lui  dirent:  Seigneur, 
]a  mifère  s'ed  appéfaniie  fur  nous  &,  fur  notre  famil- 
le. Nous  venons  vers  vous  avec  peu  d'argent.  Reni- 
pliflez  pour  nous  le  boifleau.  Faites  éclater  votre 
bienfaifance.  Dieu  récompenfe  ceux  qui  font  le  bien. 

A  vez-vous  oublié ,  leur  dit-il ,  ce  que  vous  iltes  à  Jo- 
feph, &  àfon  frère  lorfque  vous  étiez  dans  régaremeni  ? 

Scriez-vous  Jofeph ,  s'écrièrent-ils  ?  Il  leur  répon- 
dit: )e  fuis  Jofeph:  voilà  mon  frère.  Dieu  vous- 
a  regardés  d'un  œil  favorable.  Celui  qui  craint  le 
Seigneur  &  foufFre  avec  patience,  éprouvera  qu'il 
ne  laiflTe  point  périr  la  récompenfe  de  la  vertu. 

Le  Seigneur,  lui  dirent-ils >  t'a  élevé  au-deiïus  de 
nous  parce  que  nous  avons  péché. 

Ne  craignez  de  ir.oi  aucun  reproche,  continua 
Jofeph.  Dieu  vous  pardonne.  Sa  clémence  e(l  infinie. 

Allez,  portez,  ce  manteau  à  mon  père  (i);  cou- 
vrez-en fon  vifage;  il  recouvrera  la  vue  Amenez 
ici  toute  ma  famille. 

Lorfque  la  caravanne  partit  d'Egypte ,  Jacob  dît 
à  ceux  qui  renvironnoietii:  je  fens  l'odeur  de  Jo- 
feph ,  &  ne  croyez  pas  que  je  fois  en  fJélire. 

Vous  voilà  encore,  lui  répondirent- ils,  dans  vo« 
tre  ancienne  erreur 

(i)  Ce  manteau  eft  tout-â-fait  miraculeux.  Gabriel 
rapporta  à  Abraham  lorfqu'U  fut  jette  dans  les  flammes.  Il 
étoit  fait  de  foie  du  Paradis.  Abraham  le  laifla  à  Ifaac  qui 
le  cranfmic  à  Jacob,  des  mains  du  quel  il  étoic  pafTé  à  Jo- 
feph.    Zamchafcar. 

Ce  manteau  répandoîc  une  odeur  divine  &  guérilToît 
tous  les  malades  qull  tQuchoic.    Geiaieidià. 
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Celui  qui  apportoic  l'heureofe  nouvelle,  étafJt  ar- 
rivé, jctta  le  manteau  fur  la  tête  du  vieillard,  &  il 
recouvra  la  vue. 

Ne  vous  avois-je  pas  faitconnoître,  dic-il,  ce  que 
Dieu  m'avoîc  révélé ,  &  ce  que  vous  ignoriez  ? 

Implorez  notre  pardon ,  lui  dirent  fes  fils.  Nous 
avons  péché. 

Je  prierai  Dieu  pour  vous,  répondit  le  vieillard; 
il  efl  indulgent  &  mîféiicordieux. 

Lorfque  la  famille  de  jofeph  fut  arrivée,  il  alla 
recevoir  fon  père  &  fa  mère,  &  leur  dit:  entrez  eft 
Egypte.  Faffe  le  Ciel  que  vous  y'  pafïîez  des  jours 
Tranquilles! 

Il  ficaflTeoir  fon  père  &  fa  mère  fur  un  rrone ,  & 
tous  s'étanc  profternés  pour  l'adorer;  voilà  ,  dit-il  à 
Jàcob,  l'interprétation  de  mn  vifion.  Le  Ciel  Tti 
accomplie.  Il  m'a  comblé  de  fes  faveurs.  Il  m'a 
délivré  de  la  prifon.  Il  vous  a  tirés  du  défert  pour 
vous  conduire  ici,  après  que  Satan  a  eu  mis  la  dé- 
funion  entre  moi  &  mes  frères.  Le  Seigneur  vient 
facilement  à  bouc  de  Ces  defTeins  ;  il  eft  favant  &  fage. 

Seigneur,  tu  m^as  donné  la  pnifTance;  tu  m'as 
en  feigne  l'interprétation  des  fonges.  Architeéte  des 
eieux*  &  dé  la  terre,  tu  es  mon  »ppuî  dans  ce  mon- 
de &  dans  l'autre.  Fais  que  je  meure  fidèle  à  la 
foi.    Introduis-moi  dans  raflTemblée  des  juftes. 

Nous  te  révélons  cette  hiftoire.     Elfe  eft  tirée 

du  ^ivre  des  Myftéres.     Tu  n'étoîs  pas  avec  eux 

lorfqu'ils  fe  réunirent  pour  perdre  leur  frère  ,    & 

qu'ils  lui  tendirent,  un  piège.  .   La  .plûpait   des- 
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hommes,   malgré  tes  déCirs^    ne  croiront  point. 

Garde-toi  de  leur  dem&nder  le  prix  du  Coran.  II 
a  été  env^oyé  du  Ciel  pour  appeler  les  hommes  à 
leurs  devoirs. 

Les  deux  &  la  terre  leur  offrent  dés  merveilles  fans 
■ombre.  Us  paflent  &  ne  veulent  pas  ouvrir  les  yeux. 

La  plupart  ne  croient  point  en  Dieu,  fans  mêler 
ù  Ton  culte  cl'Iuî  des  idoles. 

Peuvent-ils  croire  que  la  punition  divine  les  en- 
veloppera, que  rheure  fatale  les  furprendra  tout-à- 
coup,  fans  réfléchir  à  ces  vérités? 

Dis:  voilà  ma!  dodrine.  J'appéle  les  hommes  à 
Dieu;  j'offre  l'évidence  à  ceux  qui  me  fuivent;  je 
rends  grâces  au  Très-Haut  de  n'être  point  idolâtre. 

Nous  niavons  envoyé  avant  toi  que  des  hommes 
infpirés  &  choiGs  dans  les  viAes.  Les  idolâtres 
n'ontrils. point  voyagé  fur  la  terre?  r^'ont-iis  pas  va 
quel  fut  le  fort  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ?  U^i 
vie  {"uture  eft  la  meilleure.  Ceux  qui  craignent  te 
Seigneur  l'ont  choîfîe.    Ne  le  comprenez-vous  pas  ? 

Lorfque  les  Minières  de  la  foi  n'avoient  plu5 
d'efpofr,  &  qu'ils  penfoient  qu'on  les  croiroit  men- 
teurs ,  ils  éprouvèrent  les  effets  de  notre  proteAion. 
Nos  élus  furent  (àuvés;  mais  rien  ne  put  écarter  nos 
,fleiiux  des  impies. 

L'hiftolre  àes  Prophètes  eft  remplie  d'exemples 
que  doivi^ttetepic  les  hommes  fenfés.  Ce  livre  n'efl 
point  une  fable  inventée  à  plaîOr;  il  confirme  ceux 
qui  l'ont  précédé  ;  il  explique  clairement  toute  cho- 
fe<    Il  eH  la  lumière  &  la  grâce  des  croyani. 
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CHAPITRE      XIIL 

LE    TONNERRE. 

Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  43  verfets. 

Au  nom  de  Dieu  clément  Sf  miféricor dieux. 

a\»  1^«  Jlv»  CO  '^^^'^  ^ont  les  fignes  du 
Coran.  La  do^tnne  que  tu  as  reçue  du  Ciel  eft  vé- 
ritable; cependant  le  plus  grand  nombre  des  hommes 
ne  croiront  point. 

Dieu  éleva  les  Cîcux  fans  colonnes  vifibles,  & 
s'affit  fur  fon  trône.  Il  ordonna  au  foîeil  &  à  !a 
lune  de  remplir  leur  tâche.  Tous  les  corps  céledej- 
'fe  meuvent  dans  la  route  qu'il  leur  a  trr.cée.  Il  gou- 
verne l'univers.  II  vous  offre  des  merveilles  fans^ 
nombre ,  afin  que  vous  croyez  à  la  réfurredion. 

Ceft  lui  qui  étendit  la  terre ,  qui  éleva  les  mon- 
tagnes, qui  forma  les  fleuves,  qui  vous  donna  les 
fruits  divers.  II  les  créa  mâles  &  femelles.  11  fait 
fuccéder  le  jour  à  la  nuit.  Ces  prodiges  font  des 
figues  pour  ceux  qui  penfent. 

(0  A.  L.  R.  GtJaUidîn  fe  débarrafle  à  fon  ordinaire  de 
l'expUcation  de  ces  caraftères  en  difani  :  Dieu  Ciit  ee 
qji'ils  flgnifient. 
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La  terre  offre  à  chaque  pas  un  tableau  diverfifié  r 
ici  font  des  jardins  ornés  de  vignes  &  de  légumes. 
Là  ,  croifTent  des  palmiers  ifolés»  ou  réunis  fur  une 
fouche.  Tous  les  fruits  font  arrofés  par  la  même 
eau.  Cependant  ils  diffèrent  en  bonté.  Ainfi  nous 
donnons  des  marques  de  notre  puiffance  à  ceux  qui 
comprennent. 

Si  leur  infidélité  t'étonne ,  quelle  doit  être  ta  fur- 
prife,  lorfque  tu  les  entends  dire:  fe  peut-il  que  <a 
pouffîére  de  nos  corps  devienne  une  cméature  nou- 
velle? 

Ils  ne  croient  point  en  Dieu.  Leurs  cols  feront 
chargés  de  chaînes ,  &  ils  feront  éternelIemepTt  en 
proie  aux  flammes. 

Ils  te  folljciieront  plutôt  de  châter  le  courroux  du 
Ciel ,  que  fes  bienfaits.  De  ferablables  exemples  les 
ont,  préctdés;  mais  fi  le  Seigneur  eft  indulgent  pour 
le  coupable,  il  e{\  terrible  dans  fes  châtimens. 

Quelque  frgne  divin  dlQingue-t-il  le  Prophète,  de- 
mandent les  incrédules?  Tu  n'es  chargé  que  de  la 
prédication.    Chaque  peuple  a  eu  fon  guide. 

Dieu  fait  ce  que  la  femme  porte  dans  fon  fein,  de 
combien  la  matrice  fe  refferre  ou  s'élargix.  Tout  eft 
pefé  devant  lui* 

Tous  les  (ecrets  font  dévoilés  à  Ces  yeux.  Il  eft  le 
grand ,  le  très-haut. 

Celui  qui  parle  dans  le  fecret,  celui  qui  parle  en 
public,  celui  qui  s'enveloppe  des  ombres  de  la  nuit, 
&  celui  qui  paroît  au  grand  jour,  lui  font  égalemeut 
connus.  ^ 
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L'homme  €ft  environné  d'Anges  (i)  qui  Te  ûio 
cèdent  fans  celTe.  Dieu  les  a^  chargés  de  veiller  à  fa 
confervation.  Il  ne  retire  fes  grâces  que  quand  rhom- 
me  eft  perverti.  Lorfqu'il  voudra  le  punir,  rien  ne 
pourra  lui  mettre  obftacle,  parce  qu'il  n'y  a  point 
d'abri  contre  fa  puiflance. 

C'eft  lui-  qui  fait  briller  la  foudre  à  vos  regards ,  (2I 
pour  vous  infpirer  la  crainte  &  refi)érance.    C'eft,^ 
lui  qui  élève  les  nuages  chargés  de  pluie. 

Le  tonnerre  célèbre  fes.  louanges  (3)..  Les  Anges  ^ 
tremblent  en  fa^préfcnee*    Il  lance  la  foudre  &  elle 
fî-sppe  les  viflimês  marquées.  Les  hommes  difputeut-. 
d^i  Dieu.    Il  elt  le  fort,  le  puiffant. 
.    Il  eft  Tinvocation  véritable.    Ceux  qui  implorent 
d'autres  dieux  ne  feront  point  exaucés.  Ils  relTcmblent 
au  voyageur  qui  prelFé  par  la  foif,  tend- la  main  vers  ^ 
l'eau  qu'il  ne  peut  atteindre.    L'invocation  des  infi- 
dèles fe  p^erd  dans  la  nuit  de  l'erreur.    . 

(i)  Ge  foiit,  dit  Elbaçmn  quatre  A«ges  chargés  de  vcii^ 
1er  fur  les  acjlions  de  chaque  homme,  deux,  pendant  le  • 
jour,  &  deux  pendant  la  nuit.    Ils  fe  fuccèdem  fans  re- 
Hclife  dans  cet  emploi    Jabîa, 

(2)  L'Aiige  qui  fait  briller  la  foudre  efl:  celui  qui  préfiî  - 
de  aux  nuages.  '  Il  les  poulie  les  uns  centre  les  îlutres.'  Il  ' 
publie  les  grandeurs  de  TEternel ,  &  répète  fans  ceS^  cet  * 
mots  :  louange  à  Dieu  l  Otlaîedûin, 

.  Csi)  Malîomôt  avoît  envoyé  un  Mufulman  zélé  pour»" 
convertir  un  idolâtre  &  lui  faire  embrafler  riflamifme.  - 
Quel  eft  ton  Dieu ,  lui  demanda  l'infidèle  ?  Ert-il  formé  • 
d'or,  d'argent,  ou  de  cuivre?  La  foudre-  frappa-  rimi)>â^âî±. 
il.péritf     G$iaî*4dia.  . 


^f9^*m  ^ 
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Tout  ce  quî  efl  dans  les  Cîeux  &  fur  la  terre  rend 
à  l'Eternel  un  hommage  volontaire  ou  forcé.  L'om- 
bre du  foîr  &  du  matin  l'adore. 

Quel  eft  le  Souverain  des  Cieux  &  de  la  terre? 
Réponds:  c'eft  Dieu.  L'oublierezrvous  pour  chercher 
des  patrons  împuiflans ,  qui  ne  peuvent  ni  fe  protéger 
ni  fe  nuire  ?  Comparerez-vous  l'aveugle  à  celui  quî 
voit,  &  les  ténèbres  à  la  lumière  ?  Leurs  divinités 
chimériques  oni-elies  produit  une  création  femblable 
k  celle  de  Dieu?  Dis:  runivers  eft  fon  ouvrage.  U 
eft  le  Dieu  unique.  Tour  eft  fournis  à  fa  puîflance. 
*  II  fait  defcendre  la  pluie  des  Cieux ,  &  les  torrens 
roulent  dans  leurs  lits  ,  entraînant  dans  leur  cours 
l'écume  quî  fumage.  Telle  eft  dans  hi  fournaife  l'é- 
cume des  métaux ,  que  les  honiroe»  travaillent  pour 
leur  utilité  &  leur  parure.  Dieu  tire  aînfi  rràftruétion 
de  la  vérité  &  de  la-vanité.  L'écume  difparoft  bien- 
tôt. Ce  qui  eft  utile  refte  dans  la  terre.  Ainfî  Dieu 
propoft  Tes  paraboles. 

Ceux  qui  font  fournis  à  fa  volonté,  polTèderont 
le  fouveraia  bl;;n;  maïs  les  rebelles,  quand  ils  au- 
roie«t  une  fois  plus  de  tréfors  que  la  terre  n'en  con- 
tient ,  ne  pourront  fe  racheter  des  tourmens.  L'enfer 
fera  leur  demeure.  Ils  y  ibront  couchés  fur  an  Ik 
de  douleur. 

Ctluî  qui  fait  que  Dieu  t'a  envoyé  la  vérité  dn 
Ciel ,  reffemblera-t-H  à  l'aveugle  ?  Les  fages  ouvrirone 
les  yeux. 

Ceux  qui  dociles  aux  commandemens  du  Seigneur, 
n'enfraignent  point  fon  alliance ,  ceux  qui  uniffent 
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ce  qu'il  lui  a  plu  d'unir,  (i)  qui  craignent  Dieu , 
&  le  o>mpte  qu'ils  auront  à  rendre. 

Ceux  que  l'efpbir  de  voir  Dieu,  rend  conrtansdans 
l'adverfité,  qui  font  la  prière,  qui  donnent  en  fecrct 
ou.  en  public ,  une  portion  des  biens  que  nous  leur 
«vons  difpenfés ,  &  qui  eiïàcent  leurs  fautes  par  de 
bonnes  œuvres,  feront  les  hôtes  du  Paradis. 

Ils  feront  introduits  dans  les  jardins  d'£//i?f9.  Leurs 
pores ,  leurs  époufes  &  leurs  en  fans  qui  auront  été 
jufles  ,*  jouiront  du  même  avantagé.  Là ,  ils  rece- 
vront la  vifite  des  Anges  qui  entreront  par  toutes  les 
portes. 

La  paix  (bit  avec  vous;  leur  diront-ils.  Vous  avez 
été  patiens.  Jouiilez  du  bonheur  qu'a  mérité  votre 
perfévérance. 

Ceux-  qui  violent  le  pafte  de  Dieu,  qui  divîfcnt 
ce  qu'il  a  uni ,  &  qui  répandent  la  corruption  fur 
la  terre ,  feront  précipités  dans  l'enfer ,  chargés  de 
malédi<5tions. 

Dieu  entend  ou  reflerre  fes  faveurs  à  fon  gré.  Us 
fe  livrent  aux  jouilîances  de  cette  vie;  mais  qu'ei- 
les  font  foibles  en  comparalfon  de  la  félicité  éter^ 
nelle  ! 

Sa  miflîon,  difent  les  infidèles ,  ed-elle  annoncée 
par  quelle  figne  célefle  ?  Réponds-leur  :  Dieu  égare- 
qui  il  lui  platt ,  &  éclaire  ceux  qui  fe  repentent. 


(i)  Unir  ce  que  Dieu  a  voulu  unir,  c*e(l,  fuivatit  »éf- 
Auteurs  Arabes,  croire  à  tous  les  Prophètes,. &  nemetcre- 
tucune  difiTérence  encr'eitx. 
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La  peofée  de  Dieu  fera  régner  la  paix»  dans  Tamc 
des  croyans.  Son  fouvenir  ifeft-il  pas  la  paix  des 
cœurs  ?  Les  fidèles  qui  auront  fait  le  bien  polTède- 
ront  la  béatitude. 

Nous  t'avons  envoyé  à  un  peuple  que  d'autres  ont 
précédé ,  afip  que  tu  lui  enfeignes  nos  révélations^ 
Ils  ne  croient  point  au  miféricordieux.  Dis-leur:  Il 
eft  mon^  Seigneur,  Il  n'y  a  de  Dieu  que  lui.  J'ai 
mis  ma  confiance  en  f«  bonté.  Je  reparoîtrai  devant 
foîi- Tribunal; 

Quand  le  Coran  feroic  mouvoir  les  montagnes  ;(i) 
.  quand  il  partageroîi  la  terre  en  deux,  &  feroit  parler 
les  morts ,  ils  ne  croiroient  pas  ;  mais  Dieu  eft  le  Ju- 
ge des  avions.  Les  croyans  ignorent-ils  qu'il  peut 
à  fôn  gré  éclairer  route  la  terre?    . 

L'infortune  s'éft  attachée  fdr  les  pas  des  infidèles, 
parce  qu'ils  fbnt  cnn^nels.  Nous  ne  celTerons  «^d'at 
fjéger  leurs  villes  jufqu'à  ce  que  les  promeffes  du 
Ciel  foient  accomplies.  Ses  promefTes  font  infaillibles. 

Avant  toi,  mes  Miniftres  furent  les  objets  de  la 
raillerie  ;  mais  après  avoir  laiflTé  les  incrédules  s'en- 
dormit au  fein  des  plaifirs ,  je  les  châtiai ,  &  quels 
furent  mes  châiîinens  ! 


(0  Ci  vcrfet  fut  tévélé  à  Mahomet  lorfque  les  infidè,- 
les  lui  dirent:  fi  tu  es  Prophète  jranfporte  les  montagnes 
de  la  Mecque,  fais-en  jaillir  des  fontaines,  fais-en  couler 
des  fleuves ,  afin  que  nous  puiffious  planter  &  fcmer.  Ra- 
nimô  les  cendres  de  nos  pères ,  &  qu-ils  atteftent  que  tu 
es  l'Apdtre  de  Uku.     CehUddim 
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Quel  ëfl  celui  qui  obferve  toutes  les  avions  des 
hommes?  Ils  ont  donné  des  égaux  à  rEternel.*  Dis- 
leur :  nommez  vos  divinieés.  Apprendrez-vous  à 
Dieu  quelque  chofe  qvC'û  ignore?  Ou  les  noms  que 
vous  créez  ne  font- ils  qu'un  vain  fon?  Ils  feront 
parés  de  leur  iniquité ,  &  ont  quitté  la  voie  du  fa- 
lut;  parce  que  'ceux  que  Dieu  égare  marchent  fans 
guide. 

,  Ils  ont  été  punis  dans  ce  monde.  Leurs  fuppUcei 
feront  bien  pins  terribles  dans  Tautre.  Ils  n'auront 
point  de  proteéteur  contre  Dieu. 

Les  jardins  de  délices  ,  arrofés  par  des  fleuves^^ 
ces  jardins  où  l'on  trouvera  une  nourriture  éternelle, 
&  des  omb-ages  toujours  verds ,  feront  le  prix  de 
la  piété.  Les  incrédules  auront  les  flammes  pour 
récompenfe. 

Ceux  qui  ont  reçu  les  écritures ,  fe  réjouifTentides 
vérités  qui  t'ont  été  révélées.  D'autres  à  qui  oiv  Iw 
propofé ,  en  rejettent  une  partie.  Dis-leur  :  Dieu  m'a 
commandé  de  l'adorer,  de  ne  point  lui  donner  d'é- 
gal.   Jinvoque  (on  nom*    Je  retournerai  à  lui. 

Nous  t'avons  envoyé  le  Coran  en  langue  Arabe. 
Après  la  fcience  dont  le  Ciel  t'a  favorifé ,  Ci  tu  fuî- 
vois  leurs  défîrs,  quel  aOle  trouverois-tu  contre  un 
Dieu  vengeur? 

D'autres  Prophètes  t'ont  précédé,  (f)  Nous  leur 


(i)  Mahomet  oppofe  ce  verfet  aux  Juifs  qui  lui  repro- 
cb&icac  la  poligamie.  11  dit  que  les  Prophètes  venus  avant 
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donnâmes  des  époufes ,  &  une  poftéricë.  Ils  n*opé« 
rérenc  point  de  miracle  fans  la  volonté  du  Seigneur. 
Chaque  livre  a  Ton  temps  marqué. 

Il  eiftce  &  laifle  fubfifler  ce  qu'il  veut.  L'original 
e(l  en  Tes  mains,  (i) 

Soit  qoe  noua  ce  faflîons  voir  raccompliflement 
d*une  partie  de  nos  menaces  »  foie  que  ta  mort  les 
prévienne ,  ton  emploi  fe  borne  à  la  prédication.  A 
nous  appartient  le  foin  de  juger. 
.  Ne  'voient4ls  pas  que  nous  avons  pénétré  dans 
leur  pays ,  &  que  nous  en  avous  relTerré  les  limi* 
tes?  Dieu  juge,  &  Tes  Arrêts  font  irrévocables.  Il 
eft  prompt  dans  Ces  comptes. 

Leurs  pères  étoienc  iburbes  ;  mais  Dieu  ne.  peut 
être  trompé,  li  connolc  les  mérites  de  chacun.  Les 
tafidèles  verront  quels  feront  les  hôtes  du  Paradis. 

Les  incrédules  nieront  la  vérité  de  ta  mlflion.  Ré- 
ponds^eur:  le  témoignage  de  Dieu  &  de  ceux  qui 
polTédem  les  écritures,  ed  une  preuve  fuffifànte  en 
ma  faveur. 


lui ,  qu'Abraham,  Jacob,  David ,  Salomon  Burent  phifieura 
femmes. 

Ci)  L'original  eft  dans  Tes  mains:  c>ft  la  table  gardée 
où  tout  èft  écrit ,  &  où  rien  ne  s*alcère.  Dieu  y  a  tracé 
Sa  chaîne  de  tous  les  étres«    Qflalêidi». 


%t^ 
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CHAPITRE       XIV. 

ABRAHAM.    La  paix  foit  avec  lui. 
Donné  à  la  Mecque,  compofé  de  5a  verfew. 


Att  nom  de  Dieu  clément  &  miféricordieux. 

l\.%  \^%  XV»  Nous  t'avons  envoyé  ce  livre, 
pour  tirer  les  hommes  des  ténèbres  »  les  .éclairer ,  & 
les  conduire  dans  la  voie  excellente  &  gîorîeufe. 

Le  domaine  des  Cieux  &  de  la  terre  appartient  aâ 
Très-Haut.  Malheur  aux  infidèles  !  Ils  (èrom  la  proie 
des  toùrmens. 

Ceux  qui  préfèrent  les  charmes  du  monde  à  la  vîe 
future,  qui  éloignent  leurs  femblables  de  la  Religion 
Sainte,  &  qui  s'efforcent  d'en  corrompre  la  pureté, 
font  plongés  dans  l'aveuglement. 

Tous  nos  Miniflres  parlèrent  la  langue  ^^%  peu- 
ples qu'ils  préchoient ,  afin  de  fe  faire  entendre. 
Dieu  égare  &  conduit  ceux  qu'il  veut.  Il  efl  puif- 
fant  &  fage. 

Nous  donnâmes  à  Moyfe  le  pouvoir  d'opérer  des 
miracles,  pour  conduire  Ton  peuple  à^%  ténèbres  à 
la  lumière  &  lui  rappeler  les  merveilles  du  Seigneur; 
exemple  frappant  pour  celui  qui  fonffire  patiemment 
&  qui  rend  grâce  à  Dieu. 
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Souvenez-vous  des  bienfaits  du  Seigneur,  àïCoit 
Moyfe  aux  Ifraelites.  Il  vou^a  délivrés  de  la  fa- 
tnill&.de  Pharaon  qui  votls  opprimoit;  qui  faifoît  pé- 
rir vos  enfans  ;nâles  ,  &  n'épargnoit  que  vos  fil- 
les.' (i)  Votre  délivrance  eft  une  preuve  éclatante 
de  la.  bonté  divine. 

Dieu  vous  promit  que  Taugmentation-  de  Tes  grà-  , 
ces  feroit  le. prix  de  votre  reconnoiHance,  &  que. 
la  rigueur  des  peines  le  vengeroic  de  "votre  ingra- 
titude. 

Quand  vous  feriez  incrédules,  ajouta  Mpyfe ,  quand 
touie  la  terre  feroic  impie  ;  Dieu  e(l  riche  &  comblé 
de  louanges. 

Ignorez-vous  Thidoire  des  nations  qui  vous,  ont  ^ 
précédés,  de.Noë,  d'^i?^,  de  Themod? 

L*hi(loire  d<  leur.podédté  n'ed  connue  ç^  et 
Dieu.  Ces  peuples  eurent  des  Prophètes  qui  leur 
offrirent  l'évidence;  mais  voués  à  Tinfidélité  ,  ils 
portoient  leurs  mains  à  la  bouche ,  &  s'écrîoienrt 
nous  uions  votce.mifïïon.,  &.nQus .doutons  de. votre 
doftrine; 

Pouvez^vous  douter  de  Dieu  ,  leur  repréfeii- 
toient  nos  envoyés  ?  Il  eft  l'archiiede  du  Ciel 
&'  de  la  terre.     Il  vous   ajppéle  pour  vous  ptr- 


(i)  La  prédîétion  d'un  Devin  fut,  fuîvant  les  Auteurs 
Arabes,  la  caufe  de  cette  perfécutîon.  îl  prédit  qu'un 
des  enfans  qui  naîcroit  des  Ifraelites  Jènverferdit  l'empiré 
nde  Pharaon.  AiilSfôc  ofl  fit  motirir  leurs  enfans  ja(lles'& 
la  nation  fut  opprimée.     Gelali44in^_    ,  ; 
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dooner.    Il  vous  attend  jufqu'au  temps  marqué. 

Vous  n'êtes  que  des  hommes  comme  nouy, 
leur  répondoit-on.  Voulez-vous  nous  faire  aban- 
donner le  culte  de  nos  pères.  ?  Montrez-nous  des 
miracles. 

Nous  ne  fommes  que  des  hommes  comme  vous-; 
mais  Dteu  favorife  de  Tes  grâce»  ceux  qu'il  veut. 
Nous  ne  pouvons  opérer  tle  miracle  fans  fa  per- 
miflîoh* 

Que  les  fidèles  mettent  en  lui  leur  confiance  ! 

Pourrions-nous  lui  refufer  notre  confiance  ?  II 
nous  a  tracé  le  chemin  qu'il  faut  fuivre.  Nous  fouf* 
frirons  patiemment  vos  perfécutions.  Que  ceux  qui 
veulent  un  appui,  le  cherchent  en  Dieul 

Nous  vous  chafTerons  de  notre  pays ,  reprirent  les 
iJolâtres,  ou  vous  embraflerez  notre  religion.  Dieu 
dit  aux  prophètes:  j'exterminerai  les  impies. 

Vous  habiterez  la  terre  après  eux  ;  cette  faveu» 
ell  due  à  ceux  qui  ont  craint  mes  commandemens 
&  mes  menaces. 

Les  Prophètes  élevèrent  leur  voix  vers  le  Cieî. 
L'orgueilleux  &  l'incrédule  furent  anéantis. 

L'enfer  les  engloutit.  L'eau  corrompue  fera  leur 
breuvage. 

Ils  l'arvaieront  goutte  à  goutte,  &  elle  aura  peine 
à  pafït^r.  La  mort  fe  prélèntera  à  eux.de  tous  côtés, 
&  ils  ne  mourront  point.  Cette  boiflbn  fera  fuivie 
de  tourmens  horribles. 

Les  œuvres  de  Kincrédule  font  femblables  à  la 
pouffîère  qu'un  vent  violent  difperfe  dans  un  jour 
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orageux.  Ils  n'en  retireront  aucune  utilité.  Ce  fen 
le  comble  de  régarement. 

Ne  voyez-vous  pzs  que  Dieu  a  créé  les  Cieux 
&  la  terre  avec  vérité  ?  11  peut  à  (on  gré  vous  faire 
difparoitre,  &  mettre  d'autres  créatures  à  votre 
place. 

Cela  efi  facile  à  fa  puidànce. 

Tous  les  hommes  paroltrom  devant  Dieu.  Les 
Idolâtres  diront  à  leurs  chefs;  nous  vous  avons  lui- 
vis,  diminuerez^vous  nos  fupplicesf  , 

Les  chefs  répondront:  fi  Dieu  nous  eût  éclairés, 
nous  vous  aurions  conduits  dans  le  droit  chemin. 

Le  murmure  ou  la  patience  font  également  Inuti* 
Ïe8  dans  notre  malheur.    Il  efl  fans  efpoir. 

Lorfque  TArrét  fera  prononcé,  Satan  leur  dira; 
ks  promeffes  de  Dieu  étoient  véritables ,  les  mien- 
nes trompeufes;  mais  je  ne  vous  ai  point  forcée 
d'y  ajouter  foi. 

Je  vous  ai  follîcîtés  ;  vous  m'avez  répondu.  Ne 
me  faîtes  point  de  fepiroches  ;  n'en  faites  qu'à  vous- 
mêmes.  Je  ne  puis ,  ni  vous  donner  du  fecours ,  ni 
en  recevoir  de  vou.«.  Quand  vous  m'égaliez  au 
Très-Haut,  je  n'ai  point  cru  être  Ton  égal.  Un  tour- 
ment douloureux  eft  préparé  aux  impies. 

Les  croyans  vertueux  entreront  dans  les  jardins 
où  coulent  des  fleuves.  Ils  y  demeureront  éternel- 
lement ,  par  la  permiflion  de  Dieu.  Leur  falutation 
mutuelle  fera:  /a  paix /ht  f  avec  vous. 

Ne  favez-vouî  pas  à  quoi  Dieu  compare  la  paro- 
le de  la  fol  ?  A  un  arbre  falutaire  qui  a  pouffé  des 
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racines  profondes  ,  &  dont  les  rameaux  s'élèvent 
dans  les  d'eux. 

Il  produit  du  fruit  dans  toutes  les  faifbns.  Le 
Seigneur  parle  aux  hommes  en  paraboles  pour  les 
inftruire. 

Il  compare  la  do<5lrine  de  l'infidèle  à  un  arbre 
mauvais ,  dont  les  racines  font  à  fieur  de  terre ,  & 
qui  n*a  point  de  Habilité. 

Dieu  affermira  les  croyans  dans  cette  vie  0)  & 
^ans  l'autre ,  par  la  parole  immuat^le.  il  égarera^  les 
méchaas.    Il  fait  ce  qu'il  lui  platt. 


(0  Dieu  affermira  la  foi  des  croyans  dans  cette  vie  e|i 
leur  faifanc  prononcer  ces  paroles,  U  i/a  tlla  al/ab  t» 
Mahammfd  raçêul'allàb.  Il  n'y  m  iê  Dhu  qut  Dieu  ,  &  ilf«- 
h*mtt  efi  f9H  Prophète,  Il  raffermira  dans  Tautre  en  leur 
faifant  répondre  comme  il  convient  aux  deux  Anges  exar 
tninRceiiri  qui  les  interrogeront  dans  le  tombeau.  Gthhé-^ 
4in, 

Ces  paroles  la  tla  ella  allab  ou  Mabammed  raçoul  aliab^ 
forment  la  profelfion  de  foi  des  Mahométans.  Ils  la  pro- 
fèrent toutes  les  fois  qu'ils  entrent  dans  leurs  Mofquées 
&  qu'ils  craignent  la  tentation.  En  1778  ayant  paru,  con- 
tre la  coutume  des  Européens  ,  habillé  à  la  Françoife 
dans  les  rues  de  Damiete,  je  vis  l'horreur  peinte  fur  tous 
les  vifages.  l«es  femmes  me  regardoient  avec  une  curiofi- 
té  mêlée  d'effroi,  les  enfans  prenoient  la  fuite  en  criant, 
&  les  hommes  fronçant  le  fourdl ,  murmuroient  entre 
leurs  dents ,  ta  i/a  elta  olîab ,  &c,  U  ne  faudroît  pas  ré- 
péter ces  mots  devant  des  Turcs.  Ils  ne  fouffrent  pas 
qu'on  plâtrante  fur  la  religion ,  ^  fi  l'on  éto^t  entendu , 
•n  courroit  rifque  d'être  empalé  ou  circoncis. 
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Ne.  vois-tu  pas  que  -ceu^  qui ,  foulant  aux  pred» 
les  grâces  du  Ciel,  font  devenus  impies»  ont  con« 
dm  les  peuples  à  leur  perte? 

Ils  feront  précipités  daus  les  brafkrs  de  l'enfer,  fé^ 
jour  des  miférables.  • 

Les  Idolâtres  donnent  à  Dieu  des  égaux,  pour 
écarter  les  humains  du  fentier  du  falut.  Dis  leur: 
enivrez-vous  des  plaifirs  terreflres,  l'enfer  ièra-votre 
réceptacle. 

Dis  à  mes  ferviteurs ,  aux  croyans  :  accompliiïez 
la  ptiére ,  faites  l'aumône  en  fecret  &  en  public  des 
biens  que  nous  vous  avons  départis ,  avant  le  jour 
où  Ton  ne  pourra  plus  acquérir,  &  où  les  4iens  de 
Tamitié  feront  rompus. 

C'eft  Dieu  qui  a  tiré  du  néant  lesCîeux  &  la  terre, 

.&  qui  fait  defcendre  la  pluie  pour  faire  éclore  let 

.fruits  divers  qui    fervent  à  votre  noorritiu'e/    Le 

vailTeau  fend  les  ondes  à  fa  voix*    11  a  fournis  les 

'Neuves  à  votre  utilité.    Il  a  ordonné  au  foleil  &  à 

la  lune  de  vous  difpenfer  libéralement  leur  lumière. 

Il  a  formé  la  nuit  &  le  jour  pour  fervir  à  vos  be- 

Toiiis.     Il  vous  a  donoé  tous  les  biens  que  vous  lui 

avez  demandés.     Ses  bienfaits  font  innombrables.  O 

combien  l^homme  efl:  injude  dans  fon  ingratitude!. 

•  Abraham  adrefft  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur, 

protège  (i)  cette  contrée;   éloigne-njoi  •,  éloigne 

ma  ^oûérité  du  culte  des  idoles. 

CO  Cette  contrée  eft  le  lieu,  où  eft  bâUe  la  Mecquq. 
C*eft  une  plaine  de  Cable .  environnée  de  montagnes  doutt,. 
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Elles  ont  couvert  de  ténèbres  une  panîe  delà 
terre.  Celui  qui  me  fuivra  fera  ion  adorateur.    Celui 

qui  s*éibigfnera  de  moi Seigneur  tu  es  indulgent 

(k  miféricordieux. 

Seigneur,  j'ai  établi  (i)  une  partie  de  ma  famille 
dans  1^  vallée  ilérile ,  prés  de  ta  demeure  fainte. 
Fais  qu'ils  accompliflent  la  prière.  Difpofe  en  leur 
faveur  le  cœur  d*une  partie  des  humains.  Prends 
foin  de  leur  fabfiflance ,  afin  qu'ils  te  rendent  des 
adions  de  grâces. 

Tu  fais  ce  que  l'homme  recèle ,  comme  ce  qu'il 
publie.  Tout  ce  qui  eft  dans  les  Cieux  &  fur  la  terre 
e(l  dévoilé  à  tes  yeux.    Louange  au  Dieu  qui ,  dans 
ma^ieiHeiïe,  m'a  donné  Ifmaè'l  &  Ifaac!  Il  exauce  v 
les  vœux  des  mortels. 

Sçigtieur ,  fais  que  j'obferve  la  prière  ,  fais  que  mrf 
poftérité  y  foit  fidèle.    Daigne  entendre  mes  vœux; 

le  fol  ingrat  fe  refufe  à  toute  efpèce  de  culture.  Ce  ftit 
là  que  l'Ange  découvrit  ît  Agar  le  puits  de  Zemzem^  qui 
fignifie  de  Veau  ^ui  murmmre^.  Cette  fourcc  miraculeufe 
confacrée  par  la  religion  eft  devenue  trèsrfameufe.  Le 
huitième  jour  de  la  folemnité  du  pèlerinage ,  les  Muful- 
mans  fe  rendent  au  puits  de  Zemzem.  &  s'y  défaltèrent 
avec  un  refpeél  religieux.  Ifinaël  s'étant  établi  dans  la 
vallée  ftérile ,  enfeigna  aux  Arabes  la  religion  qu'il  avoit 
reçue  de  fon  père  Abraham ,  &  leur  apprit  à  n'adorer 
qu'un  Dieu  unique  créateur  du  Ciel  &  de  la  terre.  H 
rranfmit  ce  culte  à  fa  poftérité;  mais  enfuite  l'idolâtrie 
prévalut ,  &  le  fanéluaire  d'Ifmaël  fut  entouré  d'idoles 
jufqu'au  temps  où  Mahomet  les  renverfa  par  terre, 
(i)  Ifmiiël  &  fa  mère. 
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Pardonne-moi  ;  pardonne  ^  mes  pères  &  aux  croyans , 
au  jour  du  jugement. 

Ne  croyez  pas  que  Dieu  néglige  les  aâions  des 
méchans.  Il  diffère  leur  punition  jufqu^au  jour  où 
ils  porteront  leurs  regards  vers  le  Ciel. 
I  Ils  fe  bâteront ,  ils  lèveront  la  tête.  Leurs  regards 
feront  immobiles,  &  leurs  cœurs  (àifis  d'effroi.  Pré- 
dis à  la  terre  le  jour  des  vengeances. 

Seigneur,  s'écrieront  les  impies,  attends-nous  en* 
core  quelque  temps* 

Nous  écouterons  ta  parole;  nous  obéirons  à  tes 
Miniflres.  On  leur  répondra  :  ne  juriez-vous  pas 
que  vous  ne  changeriez  jamais  9 

Vous  habitiez  au  milieu. des  pervers  ;  vous  avez 
été  témoins  de  la  manière  dont  nous  les-avons  trai- 
tés; vous  avez  entendu  nos  paraboles.  Ils  ne  celTè- 
renc  de  drefier  leurs  embûches  ;  mais  Dieu  pouvoît 
détruire  leurs  artifices ,  quand  même  ils  euflenc  été 
aflez  puifTans  pour  tranfporter  les  montagnes. 

Ne  penfez  pas  que  Dieu  anéantifle  la  promefle 
faite  à  Tes  Ap6tres»  Il  eft  puifTant,  &  la  vengeance 
e(l  dans  Tes  mains. 

Dans  ce  jour,  la  terre  &  les  cîéux  feront  chan- 
gés. (0  Le  genre  humain  fe  hâtera  de  paro!tre  de- 
vant le  Tribunal  du  Dieu  unique  &  viflorieux. 

Dans  ce  jour ,  vous  verrez  les  pervers  chargés  de 
chaînes. 

(i)  Lorfque  les  hommes  reflufciteront,  la  terre  devien- 
dra blanche ,  unie  &  pure ,  fuivant  la  iradidon  des  deux 
yieiUards.     Gehhddin, 
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Leurs  habits  feront  de  poix.  Le  feu  couvrira  leur 
front.  Dieu  rend  à  chacun  fuivam  Ces  œuvres.  Il 
cft  exaft  dans  fes  jugemens. 

J'annonce  ces  vérités  aux  hommes ,  pour  qu'elles 
leur  fervent  d'aveniflement,  &  qu'ils  fâchent  qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu.  O  vous  qui  avez* un  cœur,  gar- 
dez ce  fouvenir! 


Fin  du  premier  Volume. 
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